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HISTOIRE 


D  E 


L'EGLISE  GALLICANE, 

DEDIEE  A  NO  S  S  E IG  NEVRS 
D  V  CLERGE, 

Far  le  P.  JACQUES  LONGUEVAL  ,  de  la  Compagnie 

de  Jefus. 

Tome  Second. 
Depuis  l'an  434.  jufqu'à  l'an  5^1. 


A   P  A  R  I  S, 

Chez  Pierre  Simon,  Imprimeur  du  Clergé  de  France  , 
ÔcdeMonfeigneur l'Archevêque, rue  de  la  Harpe,  à  l'Hercule, 


M  D  C  C  X  X  X. 
^vec  ^p^^obatim  é*  Privilège  du  Roy» 


NOTICE  ABBREGKE 


de  ï ancienne  Géograj^hie  de  la  Gaule* 

E  temps  qui  perfedionne -tout,  mais  aufîî  qui 
ruine  &  détruit  tout,  a  tellement  changé  la 
face  de  la  Gaule ,  qu'on  a  peine  à  y  reconnoî- 
tre  ce  que  les  anciens  Géographes  nous  en 
ont  appris.   De  nouveaux  Peuples  s'y  font 
établis  j  nouvelles  Villes  &  de  de  nouvelles  Provinces  s'y 
font  formées  5  des  Villes  anciennes  ont  été  ruinées  par  le 
temps  ou  par  les  Barbares  î  plufieurs  de  celles  qui  ont  re- 
fïfté  à  ces  ravages,  ont  changé  de  nom,  &  quelques» 
unes  même  de  fituation:  on  cherche,  pour  ainfi  dire,  la 
Gaule  dans  la  Gaule  même.  Je  ne  pouvois  fans  bleffer  la 
vraifemblance  &  même  le  bon  fens ,  employer  dans  mon 
Hiftoire  des  noms  de  Villes  6c  de  Provinces  qui  n'étoienc 
point  en  ufage  dans  les  temps  dont  je  parlois.  Mais  pour 
prévenir  la  confufion  qui  en  pourroit  naître ,  outre  les  pré- 
cautions que  j'ai  prifes  fouvcnt  dans  le  texte  de  l'Hiftoire  , 
j'ai  crû  devoir  donner  ici  une  Notice  de  l'état  où  étoit  la 
Gaule  fous  les  Romains  &  fous  nos  premiers  Rois ,  feule- 
ment par  rapport  aux  changemens  dans  les  divifions  des 
Provinces,  ôc  dans  les  noms  des  Villes.  C'efl:  à  quoi  je  me 
borne  ici.  Une  defcription  plus  étendue  de  l'ancienne  Gau- 
le feroit  inutile  au  deiïein  que  je  me  fuis  propofé ,  &  elle 
feroit  plûtôt  la  matière  d'un  jufte  Volume ,  que  celle  d'un 
Difcours. 


Tomt  IL 
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l'ancienne 


I. 

Diverfes  Dlvi/ïons  de  la  Gaule 
fous  les  Romains, 

On  s*efl;  accorde  à  nommer  Gaule  toute  l'étendug 
de  païs  renfermée  entre  les  Alpes ,  les  Pyrénées  ^  le  Rhin  , 
l'Océan  &:  la  Méditerranée.  Ces  grandes  barrières  en  font 
conmie  les  limites,  que  la  Nature  lembJe  avoir  pris  foin  de 
marquer.  Cependant  les  Gaulois  ayant  étendu  leurs  con- 
quêtes dans  l'Italie.,  on  étendit  auffi  le  nom  de  la  Gaule 
au  païs  d'au-delà  des  Alpes,  dont  ils  s'étoient  rendus  les 
maîtres,  &  on  le  fit  entrer  dans  les  Divifîons  de  la  Gaule. 
Première        Comme  avant  Céfarpn  ne  connoiffoit  guéres  les  Gau- 

SàuJc°"'^^^*  lois  à  Rome  que  par  les  mau^f  qu'ils  y  avoicnt  faits,  &:  par 
les  divers  habillement  qu'on  avoit  remarqués  en  eu^x  ,  on 
ne  les  diftingua  d'abord  que  par  la  différence  de  ces  ufages. 
Ainfi  les  Romains  d.iviferent  la  Gaule  en  trois  grandes  par- 
ties, dont  la  première  fut  nommée  Galiia  Togata-^  parce- 
que  les  Habitans  portoient  de  longues  robbes  à  la  Roniai, 
ne  :  la  féconde  fut  appellée  Galiia  Braccata  ^  à  caufe  des 
Brayes  ou  Haut  de  Chauffes  que  portoient  ces  Peuples 
la  troifiéme  fut  nommée  Comata-^  parceque  les  Ha- 

bitans y  portoient  les  cheveux  longs.  La  Gaule  Togata 
étoit  la  partie  de  l'Italie  q^ui  avoit  été  conquife  par  les 
Gaulois,  &:  qu'on  nommoit  auflî  Gaule  Cifalpine,  pour  la 
diflinguer  de  la  Gaule  proprement  dire.  La  Gaule  Srac- 
cata  étoit  la  Gaule  Narbonnoife ^  &  la  Gaule  Comata  corn- 
prenoit  tout  le  refte  de  la  Gaule,  fçavoir  l'Aquitaine,  l.a 
Celtique,  &  la  Belgique, 
Seccnde        Céfar  qui  eut  occafîon  de  niieux  connoître  la  Gaule  par  les 

Divifion  deia  ^.jerrcs  qu'il  y  fit,  s'apperçiit  aifémentque  ce  partage  étoit  . 
trop  inégal  &  peu  exaÂ.  lien  fit  tin  autre,  où  il  crut  de- 
voir omettre  la  Gaiile  Cifalpine  &  la  Gaiik  Narbonnoifej 
parceque  celle-ci  étoit  depuis  long  tems  cenfée  une  Pro- 
vince  Romaine^  6c  que  celle-là  n'étoit  pas  proprement  de 
Jâ  Gaule.  Il  fe  contenta  donc  de  partager  la  Gaule  Comata 
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en  trois  grandes  Provinces,  f<^avoir  l'Aquitaine,  la  Celti- 
que &  la  Belgique.  L'Aquitaine  s'étendoit  depuis  les  Py- 
rénées jufqu'à  la  Garonne,  &c  la  Belgique  depuis  le  Rhin 
jufqu'à  l'Océan  &  la  Seine.  La  Celtique  comprenoir  avec 
le  territoire  des  Séquaniens  &  des  Helvétiens  tout  le  païs 
renfermé  entre  la  Seine,  la  Garonne  &;  l'Océan.  Pour  la 
Narbonnoife  que  Céfar  n'avoir  pas  comptée  ,  elle  s'éten- 
doit le  long  d'une  partie  du  cours  du  Klidne  jufqu'à  la  Mé- 
diterranée. 

Augufte  ne  jugeant  pas  alTez  folide  la  raifon  qui  avoic  Troifiémc 
fait  exclure  la  Narbonnoife  du  dénombrement  des  Gau-  i^ivifiondc  la 
les,  l'ajouta  aux  trois  autres  parties,  dont  il  changea  les 
limites  pour  rendre  le  partage  moins  inégal.  Il  fépara  les 
Séquaniens  &.  les  Helvétiens  de  la  Celtique  ,  pour  les  at- 
tribuer à  la  Belgique  3  &  il  étendit  jufqu'à  la  Loire  l'Aqui- 
taine qui  étoit  auparavant  bornée  par  la  Garonne.  C'eft  à 
quoi  les  Romains  s'en  tinrent  dans  la  fuite  pour  la  divifîoa 
&,  les  limites  de  ces  grandes  Provinces. 

IL 


Suhdi'vijïon  des  quatre  parties  de  la  Gaule 
en  diverses  Provinces, 

La  Celtique,  la  Belgique,  l'Aquitaine  &  la  Gaule  Nar. 
feonnoife  ne  firent  dans  les  commencemens  que  chacune 
une  grande  Province  ;  mais  on  les  fubdivifa  bien-tôt  en 
plufieurs  autres. 

I  La  Celtique  qui  fut  nommée  la  Gaule  Lyonnoife  à  Dîvifiondc^ 
caufe  de  la  célébrité  de  Lyon  fa  Capitale  ,  fut  première,  ^^^^^^'i"^' 
ment  divifée  en  deux  Provinces ,  qui  furent  appellées  la 
première  &:  la  féconde  Lyonnoife ,  dont  Lyon  &  Roiieii 
croient  les  Métropoles.  II  paroît  que  c'eft  l'état  où  étoit 
la  Gaule  Lyonnoife,  quand  Saint  Hilaire  écrivit  de  fon  exil 
une  lettre  aux  Evêques  de  la  Gaule  &  de  la  Bretagne  }• 
car  il  ne  nomme  que  deux  Provinces  Lyonnoifes.  On  y  eri. 
ajpûta  bientôt  deux  autres:  fçavoir,  la  croifiéme Lyonnoî- 
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fe,donc  Tours  fut  la  Métropole  ^  &:  la  quatrième  Lyon- 
iioife ,  ou  la  Province  Sénonicnne ,  donc  Sens  devine  Mé- 
tropole. 

Divifion  de  z^.  La  Belgique  fut  partagée  en  cinq  Provinces:  fça- 
laBeig  quc.  vojj-  [^i  première  &  la  féconde  Belgique  fous  les  Métropo- 
les de  Trêves  &  de  Rheims  j  la  première  &  la  féconde  Ger- 
manie, fous  les  Métropoles  de  Mayence  &  de  Cologne  j  &c 
la.  Province  des  Séquaniens^  fous  la  Métropole  de  Befan- 
çon.  La  Province  des  Séquaniens  efb  ce  qu'on  a  depuis 
nommé  laComcé  de  Bourgogne  ou  la  Franche-Comcé.Pour 
celles  de  Mayence  &  de  Cologne,  quoiqu'elles  fufTent  de  la 
Gaule,  étant  fituées  en-de(^à  du  Rhin,  on  les  nomma  Ger- 
manies  à  caufe  des  Germains  qui  s'y  étoient  établis. 
Divinonde  S"*  L'Aquitaine  qui  ne  compofa  d'abord  qu'une  Pro- 
l'Aquiiaiiic.  vince,  fut  en  fuite  divifée  en  deux,  &  enfin  en  trois  Pro- 
vinces j  la  première  Aquitaine  fous  la  Métropole  de  Bour- 
ges, la  féconde  Aquitaine  fous  la  Métropole  de  Bourdeaux, 
&  la  troifiéme  Aquitaine  fous  la  Métropole  d'Eaufe.  Dans 
la  fuite  des  temps  Eaufe  ayant  été  ruinée,  Auch  qui  dans 
une  ancienne  Notice  avoit  le  dernier  rang  parmi  les  Villes 
de  cette  Province ,  pafTa  au  premier  6c  devint  Métropole, 
comme  elle  l'eft:  encore.  La  troifiéme  Aquitaine  fut  plus 
communément  appellée  la  Novempopulanie:  nom  qu'on 
lui  donna,  parcequ'elle  renfermoic  neuf  peuples  dans  fon 
diftrid. 

Divifion  de  La  Gaulc  Narbonnoife  fut  partagée  en  cinq  Provin- 

Ja  Gaule  Nar-  ccs ,  qui  font  la  première  Narbonnoife  fous  la  Métropole 
omioi  c.  Narbonne,  la  féconde  Narbonnoife  fous  la  Métropole 

d'Aix,  la  Viennoife  fousla  Métropole  de  Vienne,  les  Alpes 
Grecques  fous  la  Métropole  deTarentaife,  &  les  AlpesMa- 
ritimes  fous  la  Métropole  d'Embrun.  La  première  Narbon- 
noife fut  appellée  Septimanie,  fans  qu'on  puifl^e  convenir  de 
l'origine  de  ce  nom. Le  Perc  Sirmond  croit  que  ce  fut  à  cau- 
fe des  Colonies  des  Soldats  de  la  Septième  Légion  ,  Septi- 
wanorum  ^  (\uï  s'établirent  à  Beziers.  M.  de  Valois  croit  que 
ce  fut  plutôt  à  caufe  des  fept  Villes  qui  furent  foûmifes  â 
la  Métropole  de  Narbonne  5  fçavoir,  Touloufe ,  Beziers, 
Kifmcsj  Agde^  Maguelonne,  Lodeve^c  Ufez.  Mais  eft-û 
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probable  qu'en  donnant  le  nom  à  cecre  Province  à  caufëda 
nombre  des  Villes  qu'elle  renfermoic,  on  eue  omis  de  comp- 
ter la  Capitale  qui  eft  Narbonne  ?  Ne  pourroic-on  pasdire 
que  la  première  Narbonnoife  fut  nommée  Septmianie  , 
parcequ'elle  ëcoit  la  première  Province  du  Corps  des  fept 
Provinces  dont  nous  parlerons  bientôt/ 

5°.  Toute  la  Gaule  Narbonnoife  étoit  connue  dans  le  Les  cinq 
quatrième  (îécle  fous  le  nom  des  cinq  Provinces.  Le  Con-  ^'^^^'""^ 
cile  de  Valence  en  374.  adrelTe  fa  Lettre  Synodique  aux 
Evêques  des  Gaules  &  des  cinq  Provinces.  L'Empereur 
Maxime  écrit  au  Pape  S yrice,  qu'il  fera  affembler  un  Con, 
cile  des  Evêques  des  Gaules  &  des  cinq  Provinces;  ce  qui 
montre  qu'on  diflinguoit  les  cinq  Provinces  du  Corps  des 
Gaules  j  apparemment  parceque  la  Gaule  Narbonnoife  qui 
étoit  Province  Romaine  long-temps  avant  la  conquête  des 
Gaules ,  ne  fut  pas  mife  d'abord,dans  le  dénombrement  des 
Provinces  de  la  G|iile,  ainfi  que  nous  l'avons  remarqué. 
Qiielques  Auteuijs  crôyent  que  la  Novempopulanie  étoit  du. 
nombre  des  cinq  Provinces,  dont  par  conséquent  ils  retran- 
chent une  des  Provinces  Narbonnoifes,  fçavoir  les  Alpes 
Grecques.  Mais  dans  les  foufcriptions  du  premier  Concile 
d'Arles,  après  qu'on  a  rapporté  les  noms  des  Evêques  des 
cinq  Provinces  ,  on  ajoute  en  titre,  T)e  Gallia^  6c  on  met 
en  ce  rang  le  nom  de  l'Evêque  d'Eaufe ,  Capitale  de  la 
Novempopulanie.  Cette  Province  étoit  donc  cenfée  des 
Gaules ,  ôc  non  des  cinq  Provinces  qu'on  diflinguoit ,  com- 
me je  l'ai  dit ,  de  ce  qu'on  nommoit  fimplement  la  Gaule. 

6°.  Dans  le  cinquième  fiéele  on  fît  une  autre  divifion;  &:  au  ï-"  .^^pf 
lieu  des  cinq  Provinces ,  on  forma  un  Corps  des  Sept  Pro- 
vinces ,  qu'on  continua  aufTi  à  diftinguer  de  la  Gaule.  Les 
Papes  Zozimc  &  Boniface  adreiïerent  leurs  Lettres  aux  Eve. 
ques  de  la  Gaule  &  des  Sept  Provinces ,  Epifcopis  per  GaL 
lias  Scptem  Provincias.  Perronius  Préfedt  du  Prétoire 
dans  les  Gaules  fît  ce  changement  fous  l'Empire  d'Hono- 
rius,  qui  ordonna  que  les  Juges  des  Sept  Provinces  tien- 
droient  tous  les  ans  une  alTemblée  à  Arles.  Ces  Sept  Pro- 
vinces font  marquées  dans  l'ancienne  Notice  que  nous  rap- 
porterons à  la  fin  de  ce  Difcours.  Ce  font  la  Viennoife ,  la 
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première  la  féconde  Aquitaine ,  la  Novempopulanie  ^  la, 
première  &c  la  féconde  Narbonnoife  ,&les  Alpes  maritimes^ 
On  voie  par  là  qu'on  décacha  des  cinq  Provinces  les  Alpes 
Grecques,  &  qu'on  y  ajouta  les  trois  Provinces  de  l'Aquitai- 
ne ,  pour  compofer  le  Corps  des  fepc  Provinces. 

m. 

Chan^emens  arrïnjés  dans  les  Pro'vinces  de  la- 

o 

Gaule  fous  la  Domination  des  Mations 

Barbares  qui  sj  établirent. 

Les  Peuples  Barbares  qui  pendant  la  décadence  de  l'Emi. 
pire  inondèrent  toute  la  Gaule  mirent  une  grande  confu- 
îion  dans  la  Divifion  des  Provinces  ^  dont  ils  changèrent  les 
noms  6c  les  limites.-  heureufes  encore,  fî  ce5  nouveaux  Ha- 
birans  n'y  euifent  point  fait  d'autres  changemens/ 
tsEangucdoc,  1**.  Les  Viiîgoths  ayant  obligé  l'Empereur  Honorius  de' 
leur  céder  Touloufe ,  £c  quelques  autres  Places  de  la  pre- 
mière Narbonnoife  6c  de  la  féconde  Aq.uitaine,  ils  étendi- 
rent bientôt  leurs  conquêtes  dans  toute  la  Septimanie  qui 
prit  le  nom  de  Gothie  ,  8c  enfuite  celui  de  Languedoc 
qu'elle  conferve  encore  ,  6c  qui  paroîc  fignilîer  Terre  des- 
Goths  5  car  Zand  en  Celtique  fignifie  Terre.  De  fçavans  Au- 
teurs apportent  cependant  une  autre  étymologie  de  ce 
nom.  Ils  prétendent  qu'on  divifa  la  Gaule  en  deux  parties, 
dont  l'une  au-delà  de  la  Garonne  fut  nommée  Zangue  d'Ocy 
parce  que  les  Habitans  de  ces  Provinces  difoient  Or  pour 
affirmer  quelque  chofe  :  6c  que  l'autre  fut  appellée  Zanyte" 
d'Oui  7  parce  que  les  Peuples  d'en  deçà  de  la  Garonne  di- 
foient Oui  ou  Oii.  Quelque  naturelle  que  foit  la  première 
étymologie,  celle-ci  paroît  être  la  véritable:  car  nous 
avons  des  Lettres  de  nos  Rois ,  où  il  cft  fait  mention  du 
«  Païî  de  Zanguedûc  ^  ôc  de  celui  de  Zanyie- d'Oui  ou  Zan^ 

gue-doil. 

la  Bonrgo-  ,  Les  Bourguignons  à  qui  le  Général  Aëtius  permit  de 
S'^^'  s'établir  dans  la  Savoye  ,  Province  qui  comprenoit  alors 

ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Dauphiné ,  étendirent  leurs 
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conquêtes  dans  la  première  Lyonnoifc  &  dans  la  Vicn- 
noife  j  &  y  formèrent  un  Etat  conljdcrablc  qu'on  nomma 
la  Bourgogne.  Ce  Royaume  a  fubfiftc  ionc;  temps,  même 
fous  les  llois  François,  qui  l'avoienc  conq'viis  lur  les  Bourgui- 
gnons j  quand  la  Bourgogne  eût  ceHë  d'avoir  des  Rois, 
&  défaire  un  Royaume  particulier  ,  il  s'y  forma  un  Duché 

un  Comté  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  le  Duché  & 
le  Comté  de  Bourgogne  avec  cette  difFerence  que  l'an- 
cienne Bourgogne  avoit  beaucoup  plus  d'étendue  qu'elle 
n'en  a  aujourd'hui  j  puis  qu'il  y  avoit  au  Concile  d'Epaone 
vingt-cinq  Evêques  de  ce  Royaume. 

3^.  Les  Bretons  chafïés  de  i'Iile  de  Bretagne  par  les  An-  La  Bretagne, 
glois,  fe  réfugièrent  à  Textrémité de  l'Armorique,  quifai- 
Toit  partie  de  la  troiHéme  Lyonnoile  ^  &c  donnèrent  leur 
nom  au  nouveau  Païs  qu'ils  habitèrent.  On  l'appella  la  Bre- 
tagne, ou  la  Petite  Bretagne.  Ils  n'occupèrent  guéres  d'a- 
bord que  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Baffe  Bretagne, 
où  la  Langue  Bretonne  s'eft  conièrvce.  Mais  dans  la  fuite 
ils  fe  rendirent  maîtres  du  territoire  de  R.ennes&:du  Païs 
Nantois.  Malgré  ces  conquêtes  la  nouvelle  Bretagne  n'é- 
gala  pas  l'étendue  de  l'Armorique:  car  on  donnoit  ce  nom 
au  Païs  qui  s'étend  le  long  des  Côtes  de  la  Mer  depuis  l'em- 
bouchure de  la  Loire  jufqu'à  l'embouchure  de  la  Seine. 
Quelques  Auteursfuivant  l'étymologie  du  mot  Armoriquc  ^ 
qui  fignifie  proche  de  la  Mer ,  ont  donné  ce  nom  à  toutes 
les  Provinces  de  la  Gaule  ,  qui  font  voifines  de  la  Mer  : 
mais  il  s'eft  pris  le  plus  communément  pour  la  partie  de  la 
troifiéme  Lyonnoife  que  nous  avons  marquée. 

Au  refte  ,  les  Bretons  ne  fe  réfugièrent  pas  dans  la  Gaule 
comme  dans  une  Terre  étrangère  :  c'étoit  leur  ancienne 
patrie.  II  paroît  que  l'Ifle  de  Bretagne  avoit  été  peuplée 
par  des  Colonies  Gauloifes  ,  &  apparemment  par  ceux  que 
Pline  nomme  Britannos ,  &  qu'il  place  au  nombre  des  Peu- 
ples de  la  Belgique.Céfar  ditque  ce  furent  les  Belges  qui  peu- 
plèrent l'Ifle  de  Bretagne  i  mais  Bede  en  fait  l'honneur  aux 
Armoriques.  A  prendre  ce  nom  dans  la  lignification  qui 
lui  eft  la  plus  propre,  il  s'enfuivra  que  les  Bretons  fe  font 
réfugiés  dans  le  Païs  même  d'où  leurs  Ancêtres  étoieni  for- 
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tis  Ces  nouveaux  Habicans  s'étanc  établis  dans  l'Armorî- 
que,ne  fe contentèrent  pas  de  la  nommer  Bretagne,  ils 
tâchèrent  d'y  retracer  par  d'autres  endroits  une  image  de 
leur  patrie.  Car  comme  ilsavoient  dans  Tlfle  de  Bretagne 
une  Province  nommée  Cornoaille  &  une  autre  appellée 
Domnonée ,  ils  donnèrent  ces  deux  noms  a  différentes  par- 
ties de  la  nouvelle  Bretagne. 

Laïrancc.      4''-     ézoxt  jufte  que  les  François  s'étant  rendus  maîtres 
de  la  Gaule,  donnaient  leur  nom  à  une  fi  belle  conquête. 
Ce  ne  fut  cependant  qu'après  plufieurs  fiécles  que  toute  la 
la  Gaule  fut  appellée  la  France.  On  ne  donna  d'abord  ce 
nom  qu'au  pais  renfermé  entre  POife ,  la  Marne  &  la  Seine, 
qu*on  nomme  encore  aujourd'hui  l'Ifle  de  France,  où  ap- 
paremment les  François  s'étoient  établis  en  plus  grand  nom- 
bre après  la  bataille  ôc  la  prife  de  SoifiTons.  On  étendit  en- 
fuite  le  nom  de  France  à  tout  le  païs  qui  fut  nommé  la 
Neuftrie.  Mais  ce  ne  fut  que  long-temps  après,  que  ce  nom 
devint  commun  à  toute  la  Gaule  j  &  c'eft  fans  doute  la 
raifon  pourquoi  nos  Rois  de  la  première  &  de  la  féconde 
race  ne  prirent  jamais  le  titre  de  Rois  de  France  Reges  Tran- 
n>,qui  n'auroit  pas  répondu  à  l'étendue  de  leur  domina- 
tion ,  mais  celui  de  Reges  Francorum  ,  Rois  des  François ,  ou 
Reges  Galiiarum  ,  Rois  des  Gaules. 
La  Neuftrie     5°.  Les  François  lailTanc  à  la  Bourgogne  &  à  l'Aquirai- 
&  l'Auftrafic  ne  les  noms  qu'elles  avoient ,  diviferent  le  refte  de  leur  do- 
mination  en  deux  grandes  Provinces,  dont  l'une  à  l'Orient 
fut  nommée  Auftrie  ou  Auftrafie,  car  0/  ou  ^/enTudef- 
que  fignifîe  Orient  j  &  l'autre  à  l'Occident  ,  fut  appellée 
Neuftrie  ou  Neuftrafie.  L'Auftrafie  étoit  renfermée  entre 
le  Rhin  &  la  Meufe,  &  la  Neuftrie  entre  la  Meufe  &  la  Loire 
jufqu'à  rOcean.  On  donna  dans  la  fuite  des  bornes  plus 
étroites  à  la  Neuftrie,  qu'on  reiïèrra  entre  la  Loire  éc  la 
Seine  jufqu'à  l'Océan  i  &  enfin  on  ne  donna  plus  guéres  ce 
nom  qu'à  la  féconde  Lyoniioife  dont  Roiien  eft  Métropole. 

UGafcogac,  Les  Vafcons  ou  Gafcons  Peuples  des  Pyrénées  étant 

defcendus  de  leurs  Montagnes,  fe  répandirent  dans  la  No- 
vempopulanie  fous  les  Rois  de  la  première  Race  ,  &  donnè- 
rent leur  nom  à  cette  Province ,  qu'on  appelle  encore  la 

Gafcogne, 


LaNornuî5=* 
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Gaicogne.  Les  Rois  Théodeberc  &  Thierri  ûls  de  Childe- 
berc  II.  les  y  fubjuguerenc ,  ôc  les  obligèrent  de  payer  tri. 
but  :  moyennant  quoi  on  les  laifia  dans  les  terres  qu'ils 
avûient  occupées.  Leur  vivacité  naturelle  ne  leur  permit 
pas  d'y  être  long- temps  tranquilles  ;  mais  Aribert  &  Dago- 
bert  fon  frère  {(purent  les  réprimer. 

j'^ .  Les  Etats  de  l'Empereur  Lothaire  ayant  été  parta- 
gés  vers  l'an  855.  entre  les  trois  fils ,  le  jeune  Lochaire  eue 
pour  Tes  Etats  une  partie  de  l'Auftrafie  ,  de  la  Belgique  ôc 
de  l'ancienne  Bourgogne  ;  &  ce  nouveau  Royaume  futap- 
pellé  Lothariny.e  du  nom  de  Lothaire  qui  en  ëtoic  Roi  :  nom 
qui  eft  demeuré  au  Duché  ,  que  nous  nommons  Lorraine. 
Mais  l'ancienne  Lotharinpa  ou  Lorraine  qui  comprenoiii 
l'Alface,  la  Province  des  Sequaniens ,  le  Brabanr  &  plu- 
fieurs  autres  lieux  ,  avoit  bien  une  autre  étendue  que  n'en 
ont  aujourd'hui  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine. 

8°.  Les  Normans  après  avoir  long  temps  ravagé  toute 
la  Gaule  3  s'établirent  enfin  dans  laNeuftriedu  confente- 
ment  de  Charles  le  Simple,  qui  leur  céda  la  féconde  Lyon- 
noife  depuis  la  Rivière  d'Epte  jufqu'à  l'Océan.  Les  nouveaux 
Habitans  donnèrent  leur  nom  à  cette  Province  ,  qui  ne  fut 
plus  connue  que  fous  le  nom  de  Normandie  î&  comme  ils 
croient  également  laborieux  &  indurtrieux^  ils  mirent  en 
peu  de  temps  ce  pais  dans  un  état  encore  plus  florifTant  ^ 
que  n'avoit  paru  affreux  celui  où  ils  l'avoient  réduit  par 
leurs  1-avages. 

9°.  Enfin  les  Duchés  &  les  Comtés  étant  devenus  hé- 
réditaires fur  la  fin  de  la  féconde  Race  de  nos  Rois,  don- 
nèrent lieu  d'étendre  ou  de  relTerrerles  limites  de  la  plu- 
part de  nos  Provinces ,  félon  que  les  Ducs  ou  les  Comtes 
furent  plus  ou  moins  puiiïans.  C'étoient  dans  le  fein  du 
Royaume  comme  autant  de  petits  Etats  ^  011  les  Ducs  &  les 
Comtes  prefque  toujours  armés  les  uns  contre  les  autres, 
ofoient  quelquefois  réunir  leurs  armes  contre  le  Roi  leur 
Souverain. 

10°,  Co.mme  la  Gaule  Narbonnoife  fe  nommoit  fimple-  UProy:nî6^ 
ment  Provincia  ou  Provincia  Romana  ,  le  nom  de  Provence 
eft  demeuré  à  une  partie  de  cette  Province  qui  obéïflbic  à 

^ome  lU  B 
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un  Comte  particulier ,  6c  qui  comprenoic  les  Alpes  MariJ 
times  ,  la  féconde  Narbonnoife  ,  îk  la.  Province  d'Arles 
qui  avoir  faic  partie  de  la  Viennoife.  Mais  dès  le  temps  de 
Grégoire  deTours  onnommoic  ProvencelQ  territoire  d'Ar- 
les    de  Marfeille. 

LaClumpa-  11°'  Le  nom  de  Cham.pagne  eft  auffiforc  ancien.  Onap- 
gnc-  pella  d'abord  cetteProvince  la  Champagne  de  Rheims.  Mais 

enfuite ,  comme  on  en  eut  étendu  les  limites ,  on  la  nom- 
ma fimplemenc  la  Champagne  :  nom  qu'elle  doit  à  lalltua» 
cion  du  païs  qu'elle  renferme. 

U Flandre.  11°.  S.  Ouën^dans  la  Vie  de  S.  Eloi eflle premier  Auteur 
qu'on  trouve  avoir  parlé  de  la  Flandre.  C'étoit  alors  un 
petit  Canton  de  la  Belgique  Maritime.  On  a  depuis  éten= 
du  ce  nom  à  une  partie  confidérable  de  la  féconde  Bel- 
gique. 

La  Picardie.  13°.  Pour  le  nom  de  Picardie ,  qui  a  été  donné  à  une  autre 
partie  de  la  féconde  Belgique  ,  il  n'efl:  pas  plus  ancien  que 
le  treizième  fiécle ,  &  on  n'en  fçaitpas  bien  l'origine. 
Le  Dauphiiié.  14°. Le  nom  deDauphiné  eft  un  peu  moins  récent3  6c  il  doic 
fbn  origine  au  Comte  Guigon  feptiémc  du  nom  ,  qui  prie 
le  furnom  de  Dauphin  que  fes  fucce/Teurs  voulurent  aufîî 
porcer:  ce  qui  fit  nommer  ce  païs  Dauphiné.  Plufieurs  de 
nos  Provinces,  comme  l'Anjou,  le  Maine,  la  Touraine  , 
le  Poitou,  le  Rouërgue  ,  le  Querci,  ont  confervé  le  nom 
de  leur  Capitale. 

IV, 

Changemens  arrï'vés  dans  les  noms  des  Villes 

&  autres  lieux^ 

Quoique  les  noms  des  Villes  ayent  été  fujets  à  moins  de 
variations  que  ceux  des  Provinces,  on  nelaiffe  pas  d'y  re- 
marquer des  changemens  qu'il  eft  à  propos  de  faire  con- 
noître. 

Les  Villes  de  la  Gaule  avoient  prefque  toutes  un  nom 
Celtique,  différent  de  celui  des  Peuples  qui  les  habitoienc, 
P«ir  exemple  ^  la  Ville  des  J?anfiens  fe  nommoic  Lutetia, 
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ceWe  des  yfmiennois  ,  Samarobriva  ,  celle  des  Rhemoîs  ^Dura. 
cortorum  ^cq\\q  àQs  Rennais  ^  Condate,  Mais  comme  les  Pcu« 
pies  croient  plus  connus  des  Romains  6c  des  François,  que 
les  noms  barbares  de  ces  Villes  ,  il  eft  arrivé  qu'on  n'a  plus 
gueres  défigné  celles-ci  que  par  les  noms  des  Peuples  qui 
les  Iiabitoienc.  Ainfi  on  a  die  Paris  ,  Amiens  ,  Rheims  , 
&  Rennes ,  &c. 

Pour  la  Capitale  d'Auvergne ,  elle  a  changé  plufieurs  f  ois 
de  nom.  On  l'appella  d'abord  Nemetum^  puis  Aupifio^2<Fe- 
metum  $  enfuite  elle  n'eut  pendant  plufieurs  fiécles  que  lé 
nom  de  Ton  Peuple,  &  futappellée  Arvcrnion  Civitas  Ar- 
verna.  Enfin  elle  a  pris  le  nom  de  fa  Citadelle,  qui  étoitap- 
pellée  à  çaufe  de  fa  fituation  Clams  Mons  ,  Clermont.  M. 
de  Valois  remarque  qu'on  peut  reconnoître  les  Villes  qui 
ont  pris  le  nom  de  leurs  Peuples  à  l'S  finale  qu'elles  ont  con» 
fervée  dans  leur  nom  pour  marque  qu'il  eft  dérivé  d'un 
pluriel. 

Les  noms  des  Villes  de  la  Gaule  étoienr  purement  Cel^ 
tiques  dans  leur  origine.  Mais  les  Empereurs  Romains,  fur- 
tout  Jules  Cefar  6c  Augufte  ,  firent  porter  leurs  noms  à  plu- 
sieurs Villes  qu'ils  avoient  embellies  j  6c  c'eft  de  là  que  font 
venus  ces  noms  ,  Auyifioâunum  Autun ,  Cafarodunum  Tours, 
Cafaromagus  Beauvais ,  Juliomagus  Angers.  Les  Gaulois  y 
joignirent  au  mot  Romain  la  terminaifon  Celtique.  Car 
JDunum  6c  Magas  ,  font  des  termes  Gaulois  aufli  bien  que 
JDurum  6c  Briva  ^  qui  entrent  fouvent  dans  la  compoficion 
des  noms  de  Villes.  Dunum  fîgnifie  hauteur  ,  colline  j  6c 
nous  nous  fervons  encore  du  mot  de  Dunes  dans  nôtre  lan- 
gue, pour  fignifier  les  hauteurs  fur  le  rivage  de  la  Mer.  Durum 
^gnifie  Rivière  s  Dour  en  Bas  Breton ,  fignifie  Eau  >  Briva 
en  Celtique  ,iîgnifie  Pont ,  d'où  viennent  Samarobriva  Pont 
de  la  Somme  ,  Briva  Jfar^  Pontoife,  Brivodurum  Briare , 
c'eft-à  dire,  Pont  delà  rivière. 

C'eft ,  à  ce  qu'on  croit,  l'Empereur  A urelien  ,  qui  donna 
fon  nom  à  Orléans.  Gratien  donna  le  fien  à  Grenoble,  qui  fe 
nommoir  auparavant  Cularo  ,  6c  qu'il  fit  appeller  Gratia- 
«o/'(?//i ,  la  Ville  de  Grarien  Conftantin  voulut  aufil  donner 
fonnom  à  d'Arles ,  qu'on  trouve  quelquefois  nommée  Qonf. 
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tantinoplc  :  mais  le  nom  d'Arles  lui  eft  demeuré. 

On  uronve  auffi  dans  la  Gaule  plufieurs  noms  de  Villes 
purement  Romains ,  (ur-roiic  dans  la  Gaule  Narbonnoife, 
où  un  grand  nombre  de  Colonies  Romaines  fe  font  écabliesj 
comme  Fort/m  Julii  Fréjus  ,  Vicus  Julius  Aivqs  ,  AquiC  Sextile 
Aix  j  Dans  les  autres  Provinces  ,  Covfiantia  Coûtance  3  qui 
doit  Ton  nom  à  Conftance-Chlorepere  de  Conftancin, 
gtf^a  Sucfjîonum  SotiTons,  &c. 

Comme  la  Langue  Grecque  étoic  celle  des  Phocéens 
Fondateurs  de  Marfeille  ,  ils  donnèrent  des  noms  Grecs  à 
la  plupart  des  Villes  qu'ils  bâtirent  fur  ces  Côtes,  ou  donc 
ils  s'emparèrent.  C'efl;  d'où  font  venus  les  noms  de  Telo 
Toulon  ,  à.' Antiplis  Antibes  ,  à^A^atha  Agde  ,  de  Rho^ 
danusle  Rliône,de  ^/-o'fA^ïii^/ les iHcs  Staechades,qui  font  des 
noms  dérivés  du  Grec.  Pourles  Goths  ,  les  Bourguignons^ 
&C  les  Normans,  je  ne  trouve  pas  qu'ils  ayenc  donné  leurs 
noms  à  des  Villes:  ces  Peuples  les  pilloient  ôc  les  iaccageoientj 
ils  n'en  bâtilToient  point. 

L'établiiTement  de  la  Religion  Chrétienne  a  donné 
lieu  à  des  changemens  dans  les  noms  de  plufieurs  Villes 
qui  ont  pris  ceux  des  SS.  dont  le  culte  y  étoit  célèbre.  Ainfi 
l'ancienne  Augufte  des  Vermandois  a  pris  le  nom  de  Saine 
Qiientin  ,  qui  ravoitilluilrée  de  fonfangj  Aleth  dans  l'Ar- 
morique,  a  pris  celui  de  S.  Malo  un  de  fes  Evêques  5  Leu- 
conaiis ,  celui  de  S.  Valleri  j  &  Tomieres,  celui  de  S.Pons. 
Quelquefois  on  s'eft  contenté  de  joindre  le  nom  du  Saint 
à  l'ancien  nom  de  la  Ville.  On  a  dit  par  exemple  Quimpcr 
Corentin,  S.  Paul  de  Léon,  S.  Paul  Trois  Chafteaux ,  S.  Ber- 
trand de  Comminges.  Un  grand  nombre  de  Monafteresôc 
d'autres  lieux  ne  font  plus  connus  que  fous  le  nom  des  S5. 
^ui  en  font  les  Patrons. 

V. 

De  qi^elques  anciennes  Villes  qtdi  ont  été  ruinées 
entièrement  ou  en  partie. 

Je  ne  parlerai  que  des  Villes  Epifcopales ,  qui  ayant 
été  ruinées  ^  ou  du  moins  ayant  43eaucoup  perdu  de  leur 
iplendeur,  ont  ceOfé  d'avoir  des  Evêques. 
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r  ^.  Je  commence  par  Eaufe ,  qui  fut  long-remps  une  Ville 
confidérabie , puis  qu'eUe  ëcoicla  Capitale  d'une auffi  gran- 
de  Province  que  la  Novempopulanie.  Cette  Ville  ayant  été 
ruinée,apparemment  parles  guerres  des  Gafcons  ,  Ces  droits 
de  Métropole  ont  été  transférés  à  la  Ville  d'Auch.  Eaufe 
n'efl  plus  aujourd'hui  qu'une  petite  Ville  peu  confidérable. 

i''.  La  Ville  de  Cabales ,  Siège  Epifcopal  &  Capitale  du 
Gevaudan  a  eu  le  même  fort.  Le  Siège  fut  transféré  à  Men- 
de  ,  que  le  Tombeau  de  S.  Privât  avoit  rendue  célèbre. 
L'on  croit  que  l'ancienne  Ville  de  Cabales  eft  le  lieu  au- 
jourd'hui nommé  Javoulx. 

3'*.  Cemele  proche  de  Nice  dans  la  Province  des  Alpes 
Maritimes ,  a  été  un  Siège  Epifcopal  &c  célèbre  par  le  Mar- 
tyre de  faint  Pons.  Mais  le  Pape  Hilaire  fucceiîeur  de  faine 
Léon  ordonna  qu'il  n'y  eût  qu'un  Evêque  pour  Nice  &  pour 
Cemele.  Cette  Ville  a  été  détruite  par  les  Sarrazins. 

4".  Ododure  dans  les  Alpes  Pennines ,  Avenches  &  Vin- 
dikh  dans  la  Province  des  Séquaniens ,  étoient  des  Sièges 
Epifcopaux,  dont  le  premier  a  été  transféré  à  Sion  en  Va- 
lais 3  le  fécond  à  Laufanne,  &  le  troifîème  à  Confiance. 

5**.  Les  fréquentes  incurfions  des  Barbares  ayant  fou- 
vent  ruiné  la  ville  d'Antibes  &  celle  de  Maguelonne ,  le 
Siège  de  celle-ci  a  été  transféré  à  Montpellier,  &  celui  d'An- 
tibes à  Grafle.  Le  Siège  d'Elne  a  été  pour  la  même  raifon 
transféré  à  Perpignan.  On  prétend  que  celui  de  Trèguier 
ctoit  autrefois  dans  une  Ville  nommée  Lexobie^  qui  fut 
ruinée  par  les  courfes  des  Normans  :  mais  on  ne  l'alTurc 
que  fur  la  tradition  du  païs. 

V  I. 

De  qt4elques  Villes  nouvelles  ^  qui  fe  font 

formées  dans  les  Gaules. 

Les  nouvelles  Villes  qui  fe  font  formées  dans  la  Gau- 
Je  depuis  TètablilTement  delà  Monarchie,  font  en  grand 
nombres  mais  peu  font  devenues  confidèrables.  Plufieurs 
doivent  leur  origine  à  de  célèbres  Monafteres,  dont  elles 
ont  pris  le  nom ,  comme  Saint  Denis ,  Saint  Flour ,  Corbie^ 
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Saint  Janien,  Saint  Pons,  Saint  Riquier,  Abbeville,  qui 
doit  fa  naiffance  Scfon  nom  ,  Abbatis  villa  ,  à  une  maifon 
de  campagne  de  l'Abbé  de  Saint  Riquier.  Plufieurs  Mo- 
nafteres  ont  été  érigés  en  Sièges  Epifcopaux  ,  comme  Saine 
Flour  ,  Tulles,  Saine  Pons ,  Caftres ,  Lavaur,  Vabres ,  Lu- 
^onôc  Maillezais,  dont  le  Siège  a  été  transféré  à  la  Ro- 
chelle. 

La  puifTance  des  Seigneurs  François  s'étant  accrue  aux 
dépens  de  l'autorité  Royale ,  ils  bâtirent  dans  leurs  Do- 
maines plufieurs  places  fortes  ou  Châteaux,  qui  font  deve- 
-  nus  des  Villes.  Ces  Forterefles  étoient  nommées ,  i-'/m/V-ïî/ 
ou  Caftrum'i  êc  pour  les  diftinguer ,  on  y  joignit  le  nom  du 
Seigneur  qui  les  avoit  fait  bâtir.  C'eft  delà,  que  nous  avons 
en  France  tant  de  Villes^ dont  les  noms  commencent  par 
Château  (  Caltrum  j)  ou  par  La  Ferté  ( Firmitas  ,  )  avec  le 
nom  de  quelque  Seigneur,  comme  la  Ferté-Milon,  la  Fer- 
té-Bernard ,  Château-Thierri ,  Château-Gontier ,  &c.  Car 
au  lieu  qu'aujourd'hui  c'eft  le  Seigneur  qui  prend  le  nom 
de  la  Terre^  c'étoit  alors  la  Terre  qui  prenoic  le  nom  de  fon 
Seigneur.  C'eft  auffi  l'origine  d'un  grand  nombre  de  Bourgs 
&  de  Villages  qui  doivent  leur  naiflance  aux  maifons  de 
campagne  des  Seigneurs.  Car  comme  une  maifon  de  cam- 
pagne  étoit  nommée  Cors^  Villa ,  ou  Villare^  on  trouve  dans 
toutes  nos  Provinces  un  grand  nombre  de  lieux  dont  les 
noms  font  terminés  en  Courte  en  Ville  y  ou  en  Villers ,  avec 
le  nom  du  Maître  à  qui  ils  appartenoienc. 

VII.  ^ 

Ancienne  Notice  des  Provinces  &  des  Villes 

de  la  Gaule. 

Le  Pere  Sirmond  a  donné  à  la  tête  de  fes  Conciles  une 
ancienne  Notice  de  la  Gaule ,  la  plus  eftimée  &  la  plus 
ancienne  de  toutes  celles  qui  font  venues  jufqu'à 
nous.  Elle  fut  faite  vers  le  temps  de  l'Empereur  Honorius. 
J'ai  crû  devoir  la  rapporter  ici  en  Latin  &  en  François, 
pour  juftifier  ce  que  j'ai  avance  de  la  diviûon  de  nos  Pro- 
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vîfîces.  On  y  verra  que  toutes  les  Villes  qui  font  marquées 
Métropoles  Civiles,  font  encore  aujourd'hui  Métropoles 
Ecclefiaftiques  ,à  l'exception  d'Eaufe  qui  a  été  ruinée  -,  &c 
que  prefque  toutes  les  Villes  qui  ont  le  nom  de  C^té ,  font 
des  Sièges  Epifcopaux.  Pour  celles  qui  n'ont  que  le  nom 
de  Cuflrum^  c'étoient  des  Villes  du  fécond  ordre  j  &  il  n'é- 
toic  pas  11  ordinaire  qu'elles  fuiïent  des  Sièges  Epifcopaux. 

Le  ChifFre  marque  fous  le  2Tom  de  chaque  Province  déjignô 
le  nombre  des  Villes  de  cette  Province ^  qui  font  cités. 

PROVINCI  A  LUGDUNENSIS  PREMIERE  LTONNOISE^ 

prima.  Num.  III. 

Metropolis  Civitas  Lugdu-  Zyon  Métropole. 
nenfîum. 

Civitas  ^duorum.  ylutun. 

Civitas  Lin gonu m.  Zangres. 

Caftrum  Cabillonenfe.  Chàlon  fur  Saône. 

Caftrum  Matifconenfe.  Mkcon. 

PROVINCIA  LUGDUNENSIS  SECONDE  ZTONNOISE, 

fecunda.  Num.  VII. 

Metropolis  Civitas    Roto  -  RoUen  Métropole» 

magenfium. 

Civitas  Bajocaffium.  Bayeux. 

Civitas  Abrincatum.  Avranches. 

Civitas  Ebroïcorum.  Evreux. 

Civitas  Sagiorum.  Seez^ 

Civitas  Lexoviorum.  Zijîeux, 

Civitas  Conftantia.  Coùtance, 
PROVINCIA  LUGDUNENSIS     TROISIEME  ZYON^ 

tertia.  Num.  IX.  NOISE. 

Metropolis    Civitas  Turc  -  Tours  Métropole, 

norum. 

Civitas  Cenomannorum,  Ze  Mans. 

Civitas  Redonum.  Rennes. 

Civitas  Andicavorum.  Angers. 

Civitas  Namnetum.  Nantes. 

Civitas  Coriofopitum,  Quimper, 

Civitas  Venetum.  Vannes. 

Civitas  Ofrifmorum,  Treguier^oVi  S,  Paul ds Xeon, 

Civitas  DiabUntum, 
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PROVINCI  A  LUGDUNENSIS 
SENONIANum.  VII. 

Metropolis  Civiras  Senonum. 
Civitas  Carnotum, 
Civicas  Autiffiodorum. 
Civiras  Tricaflium. 
Civicas  Aurelianorum. 
Civicas  Parillorum. 
Civitas  Melduorum. 
PaOVINCIA  BELGICA 

prima.  Num.  ÎV. 
Mecropolis  Civicas  Trêve- 
rorum. 

Civicas  Mediomatricorum 

Meccis. 
Civiras  Leucorum  TuIIo. 
Civicas  Verodunenfium. 
PROVINCIA  BELGICA 

feciinda.  Num.  XII. 
Metropolis  Civicas  Rhemo- 

rum. 

Civicas  Sueflîonum. 
Civicas  Cacuellaunorum. 
Civiras  Veromanduorum. 
Civiras  Arrabarum, 
Civicas  Camaracenfium. 
Civicas  Turnacenfium. 
Civicas  Sylvanedum. 
Civicas  Bellovacorum. 
Civicas  Ambianenfium. 
Civicas  Morinûm. 
Civicas  Bononenfium. 
PROVINCIA  GERMANIA 

prima.  Num.  IV. 
Mecropolis  Civitas  Mogun- 

ciacenfium. 
Civitas  Argentoratenfium. 
Civicas  Nemetum, 


E  DE  l'Ancienne 

P  ROV I N  C  B 
SE'NONJENNE, 
Sens  Métropole, 
Chartres. 
u4uxerre, 
Troyes, 
Orléans.  ' 
Paris. 
M  eaux. 

LA  PREMIERE 
JB  EZG/QJJ  E. 
Trêves  Métropole. 

Mets. 

Toul. 
Verdun, 

LA    SECOND  E 
BELGIQJVE. 
Rhehns  Métropole. 

Soiffons. 

Chklons  fur  Marne^ 
S.  Quentin, 
Arras. 
Cambrai. 
Tournai, 
Senlis. 
Beauvais, 
Amiens 
Térouanne. 
JSoulogne. 
LA  PREMIERE 
G  ERM  AN  I  E, 
Mayence  Métropole, 


Strasbourg, 
Spire, 


Civicas 
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Civicas  Vangionum. 

PROVINCIA  GERMANIA 
SECUNDA.  Num.  II. 

Metropolis  Civitas  Agrippi- 

nenfium. 
Civicas  Tungrorum. 
PROVINCIA  MAXIMA 
SEQUANORUM  Num. IV. 
Mecropolis  Civicas  Vefon- 

cienfîum. 
Civicas   Equeftrium  Noio  - 

danus. 

Civicas   Elviciorum  Aven- 
cicLis. 

Civicas  Bafilienfium, 
Caftrum  VindoniiTenfe. 

Caftrum  Ebredunenfe. 
Caftrum  Rauracenfe. 
Porcus  Abucini. 
PROVINCIA  ALPIUM 

GRAIARUM  APEN- 
NIN ARUM.  Num.  II. 
Civicas   Cencronum  Darao- 

rafla. 

Civicas    Valenfium    Odo  - 
doro. 

Ttem.  In  Provinciis  fepcem. 
PROVINCIA  VIENNEN- 

SIS.  Num.  XIII. 
Mecropolis  Civicas  Viennen- 
fium. 

Civicas  Genavenfium. 
Civicas  Gracianopolicana. 
Civicas  Albenfium. 
Civicas  Deenfîum. 
Civicas  Valencinorum. 
Civicas  Tricaftinorum. 
Tome  JI, 
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Voormes. 

LA  SECONDE 
GERMANIE, 
Cologne  Métropole. 

Tongres. 

LA  PROVINCE 

DES  SEQVANIENS. 
BefaTK^on  Métropole, 

Nion. 

Avenche. 

Bajle. 

Vindifch  ^  dontlc  Siégc  a  été  transfc 
ré  à  Confiance. 

Iverdun. 
Aug(i. 

On  ne  connoîc  plus  cette  Ville. 

LA  PROVINCE  DES  AL, 
PES  GRECQJJES 
&  P  ENNINES. 
T arantaife. 

Oïîoâure  ,  aujourd'hui  Marti- 
gnac. 

Icem.  Dans  les  fept  Provinces. 
LA  PROVINCE 
VIENNOISE, 
Vienne  Métropole-, 

Genève, 

Grenoble. 

Viviers, 

Die. 

Valence. 

Trois-Chàt^aux, 


i8  Notice  abbrhg 

Civicas  Vâfienfium. 
Civicâs  Arauficorum. 
Civicas  Cabellicorum, 
Civicas  Avennicorum. 
Civicas  Arelacenfium. 
Civicas  MaflUienfium. 

PROVINCIA  AQUITANICA 

prima.  Num.  VIII. 
Mecrop.  Civicas  Bicurigum. 
Civicas  Arvernorum. 
Civicas  Rucenorum. 
Civicas  Albienfium. 
Civicas  Cadurcoriim, 
Civicas  Lemovicum. 
Civicas  Gabalum. 

Civicas  Vellavorum. 


PROVINCIA  AQUITANICA 
fecunda.  Num.  VI. 

Mecropolis  Civicas  Burdega- 
lenfium. 

Civicas  Agennenfium. 

Civicas  Ecolifmenlîum. 

Civicas  Sandonum. 

Civicas  Pidavorum. 

Civicas  Pecracoriorum. 

PROVINCIA  NOVEMPOPU- 
LANA.  Num.  XII. 

MecropolisCivicas  Elufacium. 

Civicas  Aqiienfium. 

Civicas  Ladoracium. 

Civicas  Convenarum. 

Civicas  Conforannorum. 

Civicas  Boacium. 

Civicas  Benarnenfium. 

Civicas  Aturen/îiim. 


;'e  de  l'ancienne 

Vaifon, 
Orange. 
Cavaillon. 
Avignon. 

I^arfeille. 

P  REM  I  ERE  AQVJ. 

T  AIN  E. 
Bourges  Métropole. 
Clermont. 
Rhodez^ 
Albi. 
Cahors. 
Limoges. 

Gabales  ou  Javoul)C^  dont  le  Siè- 
ge aétc  transféré  à  Mcndc. 

On  croit  que  c*cft  la  Ville  aujourd'Huï 
nommée  Sa,int  P/ï«//e»,dont  le  Siège  a  étfe 
transféré  au  Pui  en  Vcllai. 

SECONDE  AQVITAINE, 

Bourdeaux  Métropole, 

Agen. 

Engoulefme. 

Saintes. 

Boîtiers. 

Perigucux. 

LA  NOFEMPOPVLANIE, 

Eaufe  Métropole, 

Acqs. 

LeiBoure, 

Cornminges, 

Conferans. 

Bayonne. 

Lefcar. 

Aire, 
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Civicas  Vafacica.  • 
Civicas  Turba,  ubi 
Caftrum  Bigorra. 
Civicas  Elloronenfiam 
CivitasAufciorum. 
PROVINCIA  NARBONENSIS 

prima.  Num.  VI. 
Metropolis  Civitas  Narbo- 

neniium. 
Civicas  Tolofacium. 
Civicas  Beterrenfium. 
Civicas  Nemaufenfium. 
Civicas  Lucevenfium. 
Caftrum  Ucefienfe  aliàs  cîvitas. 

PROVINCIA  NARBONENSIS 
fecunda.  Num.  VII. 

Metropolis  Civitas  Aquen. 

fium. 
Civitas  Aptenfîum. 
Civitas  Reienfium. 
Civitas  Forojulienfium. 
Civitas  Vappincenfium. 
Civicas  Segefteriorum. 
Civicas  Antipolicana. 
PROVINCIA  ALPIUM 
MARITIMARUM.  Num.  VIII. 
Metropolis  Civitas  Ebrodu- 

neniium. 
Civitas  Dinenfium. 
Civitas  Ricomagenfium. 
Civitas  SoUinienfium. 
Civitas  Sanitienfîum. 
Civitas  Glannatina, 
Civitas  Cemelenfium.' 
Civicas  Vincienfium. 
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Bafas, 
Tarbes, 
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Oleron . 
Auch. 

PREMIERE 
2/  A  R  B  O  U  N  O  I S  E, 
Narbonne  Métropole. 

Touloufe. 

JBez^ers, 

Nifmes. 

Lodeve. 

Vfe^ 

SECONDE  NARBON- 

NOISE. 
Aix  Métropole, 

Apt. 

Riex^ 

Frèjus. 

Gap. 

Sifieron. 

Amibes. 

LES  ALPES  MARI. 

TIMES. 
Embrun  Métropole, 

Digne. 

Ces  dcttx  Villes  font  aujoard'hai  m» 
connues. 

Senex^ 
Glandeve. 
Cemele, 
Vence, 


c  ij 
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LIVRE  IV. 


^Tat  des  Gaules  fous  les  Nations  barl^ares  ^  qui 
s  en  emparèrent»  Les  Bourguignons ,  les  Alains ,  les 
François. 

Guerre  entre  les  Romains  ciT  les  Vijtgoths  de  la  Gaule, 

S.  Oriens  Enjêque  d^Auch, 
L  Concile  de  Rie:^.  S,  Brtce  de  Tours  calomnie  ^ 

chajje  de  fon  Siège  y  en  fuite  rétabli. 
Afort  de  Sixte  III.   EleÛion  de  faint  Léon  au  Sowve^ 

rain  Pontificat. 
I.  Concile  d*Orange. 
Concile  de  V^aifon. 

Lettre  de  Rujîique  de  Narhonne  a  faint  Léon.  Deere- 
taie  de  faint  Léon  à  Rujîique  de  Narhonne, 

Celidoine  de  Befançon,  dépofé  par  faint  Hilaire ,  ap- 
pelle au  faint  Siège.  Il  eft  rétabli  par  faint  Léon, 

Lettre  de  faint  Léon  contre  faint  Hilaire  d*^rles  ^  à 
qui  il  ote  les  droits  de  Métropolitain.  Conjlitution 
de  V^alentinien  III.  en  fa'veur  du  S.  Siège. 

S.  Hilaire  tâche  d* adoucir  le  Pape.  Vertus  ^  travaux 
de  faint  Hilaire.  Sa  mort. 

Second  Vojage  de  faint  Germain  en  Bretagne  pour  con- 
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Sommaire  du  second  Tome.  ii 
fondre  les  Pelagiens. 
Les  Peuples  de  l' Armorique  implorent  le  Jecours  de  faint 
Germain,  l^ojage  de pùnt  Germain  à  R^anjenne,  Ses 
miracles.  Sa  morr.  Ses  dons  aux  Eglifes,  Ses  Dif 
ciples. 

Ravennius  Evêque  d*  Arles,  Lettres  écrites  par  S.  Léon 
fur  fon  Eleflion.  Requête  prefentée  a  faint  Léon  par 
les  Evêques  de  la  Province  ^  pour  le  rètahlifjement  des 
Droits  de  la  Afétropole d'Arles. 

S.  Léon  juge  le  différend  entre  tEglife  d*  Arles  ^  celle  de 
Vienne.  Il  envoyé  aux  Eue o^Ae s  des  Gaules  fa  Lettre 
Dogmatique  a  Flavien. 

Lettre  Synodique  des  Evêques  de  la.  Gaule  écrite  a  faint 
Léon  ^  touchant  fa  Lettre  a  Flavien.  Rêponfe  que 
kur  fit  S.  Léon.  Irruption  d* Attila  dans  les  Gaules. 
À4artjre  deS,  Nicaife  de  Rheims.  Délivrance  d'Or- 
léans. Bataille  de  Mauriac  contre  les  Huns. 

Lettre  de  faint  Léon  a  Ravennius  fur  ce  qui  s'êtoit  paffê 
au  Concile  de  Calcédoine.  Lettre  du  même  a  Th  eo- 
dore  de  Frejus  ,  en  rêponfe  aux  queflions  qu  il  lui 
avoit  propofées.  II.  Concile  d'Arles. 

Lettres  de  quelques  Evêques  contre  les  Clercs  qui  ont  re- 
cours aux  Juges  Laïques.  I.  Concile  d' Angers. 

Rêponfe  de  faint  Euphrone  d'Autun,  ^  de  faint  Loup 
de  Trojes  à  Talafus  d'Angers, 

Crimes  &  mort  de  Valentinicn  III,  Maxime  Empe- 
reur. Sa  mort.  Mort  de  faint  Profper.  Ses  Ouvrages. 
Cicle  Pafcal  de  ViÛorius,  Avite  Empereur. 

Mort  de  l'Empereur  Avite,  Ouvrages  de  Salvien  fur 
la  Providence  ^  &  contre  l'avarice.  Précis  de  la  fvie 
de  Salvien,  Concile  d'Arles  touchant  un  différend  en- 
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449- 
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45r. 


451. 


453- 
454. 
45Î- 
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de  J.C.         fre  lEvêque  de  Frejus  &  Faufle  Ahhe  de  Lerîns, 
S.  F^omnin  Fondateur  de  Condat  &  Jaint  Lujyicin 
fon  frère,  S.  Dcmïtien.  S.  Àdaxime  Ahhe  de  l'ijle- 
Barhe  &  de  Chinon.  S.  Senjere  d'Agde.  S.  Léo- 
ni  en.  S,  Venant. 
Commencemcns  de  faint  Rémi  :  fon  Ordination.  La  mort 
de  faint  Eucher  :  fes  Ouvrages. 
461.   éMort  de  faint  Eufloche  Evêo^ue  de  Tours.  Epifcopat 
de  faint  Perpétue.  I.  Concile  de  Tours.  Tranfmi<^ra'' 
t'ion  dis  Bretons  dam  ï Armoric^ue .  Adort  de  [  Em- 
pereur A^ajorien  j  ^  de  faint  Léon. 
46 1    Lettres  du  Pape  Hilaire  a  Ravennius  d'Arles.  Sa  Senten- 
ce contre  Hermès  de  Narhonne.  Àdiracles  &  mort  de 
fatnt  Alaxime  de  Kie'^.  Commencemens  de  Faujîe  de 
Rie^i. 

4^3-    Dijfer end  entre  faint  éMamert  de  Vienne  ^  Léonce  d' Ar- 
les. Saint  Adarcel  de  Die.  Commentaire  d'Arnohe  le 
Jeune  fur  les  Pfeaumes. 
465.    Concile  de  Vannes. 

4-67.    Mort  de  Theodoric  II.  Roi  des  Vifigoths.  Euaric  mon- 
te fur  le  Throne. 
Vcrs468.    Inftitution  des  Rogations  pAr  faint  AI  amer  t. 
Vers  470.    Commencemens  de  faint  Sidoine. 

47  Mort  de  faint  Eparque  E^êque  d' Awvergne.  Paulin  de 
Perigueux  Epifcopat  de  faint  Sidoine.  Lettre  que  lui 
écrit  faint  Loup  de  Trojes  :  fa,  reporlfe.  Saint  Patient 
Evêque  de  Lyon. 
473.  Perfécution  d'Evaric  Roi  des  Vifgoths.  Difcours  de  S, 
Sidoine  pour  téleéîion  d'un  Euêque  de  Bourges.  EleC" 
tiond'un  Eveque  de  Chalon  fur  Saône.  S.  Sidoine pu-^ 
hlie  fes  Lettres.  CUudien  Mamert   fes  Ouvrages, 
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Rurice  I.  du  nom  Euêque  de  Limoges.  Fdufte  de  /(/c^ 
exilé  pour  la  Foi. 

Négociations  de  Paix  entre  l'Empire  &  les  Viftgoths. 
Amhafjade  de  faint  Epiphane  de  Pauie  'vers  E-varic. 

Concile  d' Arles  au fujct  de  Lucide  Prêtre  Prédeflinatien. 
Lettre  que  lui  écrit  Faufte  de  Rie:^.  Retraéîation  de 
Lucide.  Ouvrage  de  Faufte  fur  la  Grâce  :  Jes  erreurs. 
Voyage  de  faint  Sidoine  a  Touloujc. 

Exil  de  faint  Sidoine.  S.  Abraham  Ahhê  en  Auver- 
gne. S.  (iAmahle  de  Bjom.  Odoacre  éteint  l'Empire 
d'Occident, 

LIVRE  V. 

Etahlijfement  fixe  de  la  Aionarchie  Françoife  par  Clo~ 
vis.  Sa  viéîoire  fur  Siagrius.  Clovis  fait  reftituer 
a  faint  Remi  un  Vafe  enlevé  a  l'Eglife. 

Mariage  de  Clovis  avec  Clothilde.  Zele  de  Clothilde 
pour  la  converfon  de  Clovis.  Elle  obtient  l'agrément 
du  Roi  5  pour  faire  baptifer  un  Prince  qui  lui  étoit 
né.  Mort  de  faint  Sidoine.  Punition  éclatante  de 
deux  Prêtres  calomniateurs.  Mort  de  faint  Perpétue  : 
fon  Tcftament  :fes  Reglemens.  Mort  de  faint  Patient 
de  Lyon. 

Les  Evêques  de  Gaule  envoj/ent  des  aumônes  en  Italie. 

Le  Pape  Gélafe  confulte  les  Evêques  des  Gaules  fur  le 
fchifme  d'Acace,  Théodoric  Roi  d'Italie  envoyé  faint 
Epiphane  en  Ambaffade  vers  Gondebaud  Roi  de  Bour- 
gogne. S.  A  vite  Evêque  de  Vienne.  Décret  du  Pape 
Gelafe  fur  les  Livres. 

Ouvrages  de  Gennade. 

Bataille  de  Tolbiac.   Converfton  0*  Baptême  de  Clovis. 
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Lettre  de  faïnt  R^emi  à  Clouis.,  Lettres  du  Pape  ^nap* 
taje ,  &  de  faint  Avite  a  ce  Prince  fur  fon  Baptême. 

Clovis  pardonne  aux  H  ah  it  ans  de  Verdun.  Il  fonde  le 
éMonaflere  de  Aîic  't  en  fa'veur  de  faint  Eufpice  ^  de 
faint  Jiâaximin.  Il  dote  le  Monaflere  de  Keomaùs. 

S,  Aumond  Rijêc^ue  de  Terouanne  &  de  Boulogne.  S. 
Vaaft  Evêque  d*  Arras.  S.  Genehaud premier  Evêque 
de  Laon.  Célèbre  conférence  entre  les  Evéques  Catholi- 
ques du  Royaume  de  Bourgogne  ^  les  Evêques  Ariens. 
Dinjerfes  Lettres  Dogmatiques  de  faim  Anjite. 

Expédition  de  Clovis  contre  la  Bourgogne.  Jugement pro- 
njifonnel  du  Pape  Sjmmaque ,  touchant  le  différend 
entre  tEghfe  d'Arles  &  celle  de  Vienne. 

S.  A  vite  fe  plaint  du  Jugement  rendu  contre  lui.  Loix 
des  Bourguignons. 

Commencemens  de  faint  Cé faire  d^ Arles  :  fa  vie  Mo- 
najîique:  fon  Epifcopat  :  étahliffemens  de  pieté  qu'il  fit. 

Lettre  de  S.  Avite  au  nom  des  Evéques  de  la  Gaule  ^ 
pour  la  défenfe  du  Pape  Symmaque  ^  du  Saint 
Siège. 

Concile  d'Agde.  S  »Cé faire  exilé  far  Alaric.  S.Severin 
Ahhé  d'Agaune.  Guérifon  miraculeufe  de  Clovis. 

Clovis  déclare  la  Guerre  à  Alaric.  Refpeéî  de'Clovis 
pour  faïnt  Martin.  S.  A4aixent  Ahhé.  Bataille  de 
Vouïllé.  Mort  di  Alaric.  S,  Vai:^e.  S.  Avite  de 
Sarlat. 

Clovïs  reçoit  le  titre  &  les  honneurs  du  Patriciat.  Alort 
de  faint e  Geneviève.  Conquêtes  des  François  fur  les 
Vifigoths.  S.  Cefaire  emprifonné.  Sa  charité  envers 
les  Prifonniers  François. 

Monafiere  que  faim  Céfaire  fait  bâtir  pour  des  Reli- 

^ieufès 
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peufes.  K''gle  qu  ïl  Itur  donne, 

A  Concile  d'Orléans.  Les  plus  célèbres  Evêques  de  ce  Con- 
cile jjaint  Godard ,  jaint  Aiélaine ^  faint  ^luintien  ^ 
faint  Souleine  ^  faint  A'ventin  ^c,  M.ort  de  Clovis. 

Lettre  de  Jaint  Remi  a  quelques  E'vêques  qui  s* étaient  dé- 
clarés contre  lui.  Lettre  du  même  a  Falcon  de  Ton- 
gres.  Concile  des  Gaules  où  faint  Remi  confond  un 
Arien,  Saint  Thierri  de  Rheims.  S,  §^intien  chajje 
de  Rhode:(^.  S.  Céfaire  obligé  d'aller  a  la  Cour  de 
Theodoric  :  honneurs  ^  préfens  qu'il jy  reçoit. 

Le  Pape  Sjmmaque  juge  définitivement  le  différend  en- 
tre l'Eglife  d'Arles  ^  celle  de  V^ienne,  Aîémoire 
présenté  au  Pape  par  fuint  Céfaire,  Réponfe  du  Pa- 
pe. S.  Gilles  Abbé. 

Converfon  du  Trince  Sigifmond  :  il  eft  déclaré  Roi  par 
Gondehaud  fon  pere. 

éMort  de  Gondehaud.  Concile  d'Epaone.  S.  Vinjentiole 
de  Lyon,  S.  Sjyluejîre  de  Chalon.  S,  Grégoire  de  Lan- 
gres.  S.  Claude  de  Befançon.  S,  Eugend  Abbé  de 
Condat.  Concile  de  Lyon.  S.  ^Apollinaire  de  Valence. 
Affaires  de  l'Eglife  d'Orient ,  aufquelles  faint  A%iite 
s'interefe.  ^ 

Sigifmond  fait  mourir  fon  fils  y  ^  fe  retire  à  Agaune 
pour  pleurer  fon  péché. 

Concile  pour  la  Dédicace  de  l'Eglife  d' Agaune. 

Les  François  font  la  Guerre  a  Sigifmond  qui  efl  faitpri- 
fonnier.  Clodomire  Roi  d'Orléans  le  fait  mourir.  Mort 
de  Clodomire.  Afort  de  faint  A'vite  de  Vienne  :fes 
Ouvrages.  JV.  Concile  d'Arles. 

Concile  de  Carpentras. 

IL  Concile  de  V ai  fon,  IL  Concile  d'Orange. 
Tom,  II»  à 
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Lettre  de  Boniface  II.  en  confirmation  du  IL  Concile  d*0^ 
range,  Childehert  s' emj^are  de  l*  Auvergne.  Il  marchf 
pour  délivrer  fa  'fœar  perfecutee  pour  la  Foi ^  par 
Amalarïc  Roi  des  Vtjtgoths.  S.  Eufpice. 

Guerre  de  Thierri  en  Auvergne.  Mort  de  S.  ^mntien. 
Evêque  d'Auvergne.  Epifcopap  de  faint  Gai  :  fes 
commencemens.  S,  Nicet  Evêque  deTreves, 

Clothaire  ^  Childehert  mafjacrent  leurs  Neveux  fils  de 
Clodomire.  S.  Cloud.  1 1  Concile  d'Orléans.  Teftament 
&  mort  de  faint  Rémi.  Lettre  de  faint  Sidoine  fur  tê^ 
loquence  de  faint  Rerni.  Difciples  de  faint  Remi.  Adort^ 
de  S.  Thierri.  J^ertus  0*  mort  de  faint  Me  laine, 

LIVRE  V  1. 

Fondation  d* un  grand  nombre  de  Monafleres  dans  la  Gau-^ 
le.  Ahhregê  delà  vie  des  faims  Ahhês  qui  les  ont  éta- 
blis. Saint  ^arcou  ,  faint  Paterne  ^  faint  Evroul ,  > 

faint  V'igor  Evêque  de  Bajeux  ^  faint  Fridolin  ^  faint 
D  e  y  faint  Pourçain  ,  l  Ahhê  Br achi on ,  faint  Calais^ 

faint  Lie  .  faint  Trivier  ^  faint  Marius  ,  faint  Ours 
de  Loches ,  faint  Junien ,  faint  Léonard  du  Limoufin , 

faint  M  arien  y  faint  Jean  de  Rêomaiis  faint  Seine  ^ 

faint  Romain ,  faint e  Moncgonde.  Mort  du  Roi  Thier- 
ri. Mariage  adultère  du  Roi  Thêodehert. 
Concile  de  Clermont.  Contumêliofus  de  Rie-^  condamné ^ 
appelle  au  faint  Siège.  Lettres  du  Pape  Agapet  a  ce 

fujet. 

Fermeté  de  faint  Nicet  de  Trêves. 

Le  Roi  Thêodehert  confulte  le  faint  Siège  ^  fur  les  Ma^ 
riages  inceflueux.  Réponfe  de  Vigile.  III.  Concile 
d'Orléans.  Mort  de  faint  Grégoire  de  Langres.  S^ 


dusecondTome.  i7 
Loup  de  Lyon.  S.  Pantagathc  de  Vienne.  S.  Auhin 
^Angers.  S.  Vaafl  d^Arras.  S.  Aîedard  de  Nojion. 
S.  Eleuthere  de  Tournai. 
Vertus  de  fainte  l^degonde.  Elle  fe  retire  de  la  Cour  : 
Jes  aumônes  ^  fes  aujîerités. 

Clothaire  délivré  d'un  grand  péril  jyar  les  prières  de  J'aime 
Clothilde.  Aiort  de  cette  Sainte. 

IV.  Concile  d'Orléans.  Léonce  de  Bourdeaux  I.  du  nom. 
Léonce  de  Bourdeaux  IL  du  nom.  S,  Firmin  d^UfcT^. 
S.  Innocent  du  Mans.  Eumerius  de  Nantes.  S.  Tro- 
jan  de  Saintes.  S.  Léon  de  Sens.  Lettre  cjuil  écri- 
njit  a  Childeh  ert  au  fujet  de  l'Evéché  que  ce  Prince 
njouloit  établir  à  ^elun. 

lAort  de  Jaint  Ce  faire  d' Arles  :  l'es  funérailles  :  diver- 
fes  particularités  de  fa  vie  :  fes  Homélies.  S.  Chcrf. 

Auxanius  d' Arles  Vicaire  du  faint  Siège.  Lettre  du  Pa- 
pe Vigile  à  ce  fujet.  Expédition  de  Childeh srt  en  Efpa- 
gne.  Mifjion  de  faint  Maur  dans  la  Gaule. 

Kcgle  de  faint  Benoit  établie  par  faint  Adaur  au  Monajîe- 
re  de  Glanfeuil.  Précis  de  cette  Rcgle, 

S.  Aurelien  Evêque  d'Arles  ^  Vicaire  du  faint  Siège, 

Mort  du  Roi  Théodehert.  Thihaud  qui  lui fuccede^af^cm- 
yie  un  Concile  a  Toul  au  fujet  de  faint  Nicet.  Lettre 
de  Alappinius  de  Rheims  a  faint  Nie  et.  Fermeté  d*In- 
juriofus  de  Tours. 

Ordonnance  de  Childehert  en  faveur  de  la  Religion.  V, 
Concile  d'Orléans.  S.  Defderat  de  Bourges ,  S.  Lo 
de  Coûtance.  S.  Luhin  de  Chartres.  S.  Honoré  d'A- 
miens. Troubles  de  l'Orient  au  fujet  des  trois  Chapi- 
tres, Lettre  de  p^igile  à  S.  Aurelien  d'Arles. 

Lettre  des  Clercs  d'Italie  aux  Ambaffadeurs  François 
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nommés  pour  Conftantinople ,  touch^rit:  les  troubles  de 
tE^iiJe  au  Jujet  des  trois  Chapitres.  Aiort  de  famt 
Aurelten.  Sa  Règle.  Pejîe  dans  la  Gaule. 

(^lort  de  faim  Gai  Enjêque  d' Auvergne.  Orgueil  du  Prê- 
tre Caton.  f^ices  de  Cautin  Juccejpur  de  faint  Gai.  Il 
Concile  de  Paris  où  Saffarac  tjl  dépojï, 

y.  Concile  d'Arles» 

Mort  de  faint  Lubin  de  Chartres.  Ordination  de  faim 
Germain  de  Paris.  Il  guérit  Childehert, 

Troubles  au  fujet  des  trois  Chapitres.  Lettres  du  Pape  Pé~ 
lage  a  Sapaudus  d*  Arles  ^  au  Roi  Childebert.  Pela^ 
ge  envoyé  fa  Confejjton  de  Foi  a  Childebert. 

Autres  Lettres  de  Pelage  a  Sapaudus  cjT*  ^  Childebert 
en  faveur  de  Sapaudus.  S,  Sacerdos  de  Lyon.  S.  Ni^ 
cet  de  Lyon.  S.  Ferreol  d'XJfe'^  :  fa  Règle.  S.  Sacerdos 
de  Limoges.  Etat floriff^ant  de  la  Religion  dans  l'Armo- 
rique.  S.  Samfon.  S.  AfagUire,  S.  Paul  de  Léon.  S. 
Leonore.  S.  Àfdlo.  S.  Tugal.  S.  Brieu.  S,  Gildas, 
S.  Guefnau.  S.  Hervé.  V'iolences  du  Prince  Chram- 
ne  fils  de  Clothaire.  S.  Euphrone  élu  Evêque  de  Tours. 
Révolte  de  Chramne,  III.  Concile  de  Pans.  S.  Fater-» 
ne  Evécjue  d'A<vranches, 

Eglife  de faint  Vincent  dite  de  S.  Germain  des  Prés  bâ- 
tie par  childebert.  AI  or  t  de  Childebert. 

Exil  de  la  Reine  Z}ltrogothe.  Conflitution  de  Clothairel 
Nouvelle  révolte  du  Prince  Chramne,  - 

I^ortfunefle  de  Chramne. 

clothaire  vifite  le  Tombeau  de  faint  ^Martin.  Mort  de  ce 
Prince.  Divifion  de  la  Monarchie  Françoife  en  quatre 
Royaumes.  Converfion  des  Sueves  Ariens  a  l*occajion 
d'un  miracle  de  faint  Martin  de  Tours, 
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ES  Gaules  continuoient  d'être  en  Et 


cîes  nations 
Barbares  dans 
Ja  Gaule. 


proie  aux  ufurpations  des  Barbares. 
Leurs  ravages  n  etoient  pas  comme 
ces  orages  paflagers  ,  aufquels  la  fé- 
rénité  fuccéde  bien-tôt  ^  &  qui  après 
avoir  défolé  les  campagnes ,  les  laif- 
fent  plus  propres  à  porter  de  nouveaux  fruits.  Plu-  . 
fleurs  de  ces  peuples  trouvèrent  encore  les  Provin- 
ces qu'ils  venoient  de  faccager ,  affez  belles  pour 
vouloir  s'y  établir.  Les  Bourguignons  s'étoient  d'a- 
bord fixés  fur  les  bords  du  Rhin.  Ils  y  furent  défaits  p^''"''-  ^"fP- 

_  ^  a  FithAO,  céiit. 
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par  le  Général  Aecius,  qui  les  transféra  dans  la  Sa- 
ies Bourgui-  voie ,  d'oii  ils  étendirent  cnfuite  leur  domination 
gnons.  villes  du  Rhône  5c  de  la  Saône.  Mais  ces 

conquêtes  leur  furent  bien  funeftes  :  carie  voilina- 
ibid.      ge  des  Vifigoths  les  infeda  bien -tôt  de  l'héréfie 
Les  Alains.  Arienne.  Le  même  Général  donna  aux  Alains  le  ter- 
ritoire de  Valence,  abandonné  à  caufe  de  tant  de 
ravages.  Une  autre  Colonie  de  ce  peuple  s'établit 
fur  la  Loire  vers  les  confins  de  TArmorique.  Mais 
ces  petits  £tats  durèrent  peu  de  temps  ;  &c  il  paroîc 
qu'ils  étoient  foumis  à  l'Empire. 
Les  François.      D'un  autte  côté,  les  Francjois  redoutés  déjà  des 
^creg.Ttiron.  RoiTiains  &  dcs  Gaulois ,  voulurent  prendre  part  à 
la  conquête  de  ces  belles  Provinces.  Clodion  leur 
Roi  pénétra  avec  une  puiffante  armée  jufqu'à  la 
rivière  de  Somme  ;  &  il  s'empara  de  Cambrai,  5c 
des  environs.  Il  fut  défait  dans  les  plaines  d'Arras , 
&  chaiTé  de  la  Belgique  par  le  brave  Aëtius,  lequel 
réprima  aufîi  vers  le  même  temps  une  nouvelle  fa- 
ction de  Bagaudes  [ci)  qui  î>'étoit  élevée  dans  la  Gau- 
„^^2!actci-e   le.  Ce  grand  Capitaine  effaça  par  ces  glorieux  ex- 
ploits la  honte  d'une  lâche  i">erfidîe  qui  coûta  l'A- 

Trocop.  de  ^  .  .  .         ,^  ,   ,  ? 

hciL  vandai.  frlquc  a  TEmpire.  D'ami  qu'il  etoit  au  Comte  Bo- 
niface ,  il  devint  fon  rival ,  dès  qu'il  vit  qu'on  lui 
avoit  donné  le  commandement  de  l'Afrique  j  &  fa- 
crifîant  l'amitié  &  l'honneur  à  l'ambition ,  il  calom- 

(  a  )  Nous  avons  déjà  vû  fous  l'Empire  de  Diocléden  &  de  Maximien  une  fadion 
de  Gaulois ,  qui  furent  nommés  B^igaudes.  On  dor.r.a  le  mtir.e  nom  à  ceux  qui  fe  ré- 
voltèrent dans  le  cinquième  fiéc!e  contre  ks  Officiers  Romains  chargés  de  lever  les 
.  impôts.  Ce  qu'ils  faifoicnt  avec  une  cruauté  qui  a  fa't  dire  à  Salvicn .  qu'ils  ne  fc 
contentoient  pas  de  dépouiller  les  peuples  comme  font  les  voleurs ^  mais  que  com- 
L.  j.  de  Trov.  n^tc  des  bétes  féroces  ils  fe  nourriffoient  S;  s'engraitloient  de  leur  ian;.;-  Ces  nouveaux 
BatMi'.des.qui  prirent  les  armes  pour  fe  mettre  àcouveitdc  ces  vexations,  avoicnt 
à  leur  tcte  un  nommé  Tibaton. 
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nia  le  Comte  auprès  de  l'Impératrice  ,  tandis  que 
par  de  faux  rapports  il  portoit  celui-ci  à  la  révolte  , 
fans  fe  foncier  de  perdre  un  ami  de  une  partie  de 
l'Empu-e  ,  pourvii  qu'il  perdît  un  concurrent  dont 
la  gloire  lui  faifoit  ombrage.  A  cette  tache  près, 
Aëtius  eut  les  qualités  les  plus  éclatantes  d'un  guer- 
rier, &c  mérita  d'èt^re  appelle  le  dernier  des  Romains. 

Les  Vifigoths  établis  dans  l'Aquitaine ,  augmen- 
tèrent ces  troubles  de  la  Gaule, en  y  recommençant 
la  guerre.  Théodoric  leur  Pvoi ,  fucceffeur  de  Val- 
lia ,  trouva  les  bornes  de  fon  Royaume  trop  reffer- 
rées.  Après  avoir  tâché  inutilement  de  furprendrc  ^.^'"^'^[^  ^'^^ 
Arles ,  il  alla  mettre  le  Siéee  devant  Narbonne.  Lit- 
torius  Général  des  troupes  Romaines  le  fit  lever ,  & 
remporta  pluficurs  autres  avantages  fur  les  Goths. 
Théodoric  fe  vit  obligé  d'envoyer  fes  Evêques 
Ariens  demander  humblement  la  paix  .-comme  ils 
ne  furent  pas  écoutés,  il  députa  S.  Oriens  (a)  Eve-  SaintOHem 

1.1  1         A         r  ■         A      •  1     ^  d'Auch. 

que  d  Aufch  pour  le  même  lujet.  Aetius  reçu  le  S. 
Evèque  avec  la  diftindtion  dûe  à  fon  mérite  \  mais 
Littorius  le  meprifa.  Ce  Général  fier  du  fuccès  de 

{d)  s.  Oriens  efl  -tionoré  le  premier  ât  Mai.  On  lit  <!ans  une  ancienne  Lej^ende, 
qu'il  croit  ori<;inaire  d'Efpagne  ,  &  frcre  du  Diacre  S.  Laurent.  Mais  outre  que  fes 
Adcs  n'en  difent  rien  ,  la  différence  du  temps  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  Saints ,  dé- 
montre aflez  la  faufleté  de  cette  prétention.  Je  crois  qu'on  doit  pliitôt  attribuer  à  S. 
Oriens  d'Auch  qu'à  Orcle  dr  Terragone,  un  beau  Pocme  intitulé,  S.  Oricntn  Commo- 
nitp'-ium ,  Se  divifé  en  deux  Livres.  Les  Manufcrits  l'attribuent  àOrientius,  &  non  à 
Orefîits.  D'ailleurs  il  paroî:  que  l'Auteur  étoit  Evcque  de  la  Gaule  ;  parce  qu'il  en 
dccri:  aifcz  en  détail  les  ravages  : 

Fer  vuos ,  villas ,  per  riira  ,      compila  ,  O'  omnes 

Fer  pagss ,  totn  inàe  vel  inde  viis , 
Mors  ,  do'or  ,  excidi:tm  ,  flrttges ,  incendia  ,  lucius: 

Vno  fumavit  Gallin  tota  rogo.  .  . 

Ce  Po'ime  cft  un  ouvrai^c  plein  de  fort  belles  moralités-  La  vie  de  S.  Oriens  donnée 
par  le  P.  Labbe ,  nous  en  apprend  aflez  peu  de  cliofes  ;  &  l'on  ne  convient  pas  de 
îes  prcdeceffeurs ,  parce  qu'on  a'fouvent  confondu  les  Lycqucs  d'Auch  avec  ceux 
d'Eaufc. . 

A  ij. 
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fes  armes ,  ôc  Ce  confiant  fur  les  promefTes  des  AruT 
profpcr.  in  pices  (  cc  qui  pourroic  faire  croire  qu'il  croit  Payen  ) 
itllT'  ''^'"^  ^1^^  afticger  Touloufe  capitale  du  Royaume  des  Vi- 
fîgoths.  Les  Romains  mcttoient  toute  leur  efpé- 
rance  dans  leurs  forces  &  dans  les  troupes  auxi- 
liaires des  Huns  -,  &  Théodoric ,  tout  Aricn  qu'il 
ctoit  5  n'cfpéroit  que  dans  le  Seigneur.  Ce  Prince 
combattit  par  fcs  prières  ^  &  il  demeura  couvert 
saivian.  i.  7.  d'un  ciHcc  jufqu*au  jour  de  la  bataille  où  Dieu  con- 
p/r//;.'  An!'   fondit  l'orgueil  &  l'impiété  de  Littorius.  Ce  pré- 
^^^■^*        fomptueux  flit  pris  dans  le  combat^  &  conduit  pri- 
fonnier  à  Touloufe  le  même  jour  qu'il  s'étoit  van- 
vroff.  in    té  d'y  entrer  en  triomphe.  La  défaite  des  troupes 
^sum.in^.t-  Romaines  facilita  la  paix^  que  le  Roi  Goth  conti- 
negyr.  Avisi.  dcmandcr  avec  autant  d'humilité  que  s'il 

Carm,  7.  ^  r  r  » 

avoit  été  vaincu.  Elle  fut  enfin  conclue  Tan  43  p.  par 
les  négociations  d' Avite  alors  Préfe^t  des  Gaules. 
7^777?^      L'Eglife  en  goûta  les  prémiers  fruits;  &  les  Eve- 
premierCon-  qucs  profitèrent  de  ce  calme,  pour  tenir  un  Con- 
ciiedcRiez.    ^^j^  ^  Riez  fut  la  fin  de  cette  même  année.  En  voici 

l'occafion.  L'Evêque  d'Embrun  dans  la  Province  des 
Alpes  maritimes  étant  mort,  deux  Evêques  feule- 
Oraination  mcnt ,  fans  l'autorité  du  Métropolitain  ,  &:  fans 
d'-Armentaiie  avoit  demandé  Ic  confcntement  dcs  Evêques  com- 
d  Embrun,  p^ovinciaux  ,  ordonnèrent  Evêque  d'Embrun  un 
■Rh'.gienf.t.i.  jeune  homme  nomme  Armentaire.  11  avoit  ete  ele- 
cmc.  Gaii.  f.  ^  /  j^^^  1^  crainte  de  Dieu  ,  ôc  montroit  de  la  pié- 

e-  3-  té  :  mais  le  defir  de  l'Epifcopat  eft  une  tentation 
bien  délicate  pour  ceux  qui  ne  font  pas  encore  af- 
fermis dans  la  vertu.  Il  y  fuccomba.  Le  Clergé  d'Em- 
brun refufa  fon  confentement  à  une  Ordination  ir- 
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régulière  par  tant  d'endroits.  Les  fadions  de  quel- 
ques  Seigneurs  ne  laifTerent  pas  de  foûtenir  long- 
temps le  nouvel  Evêque  ;  enforte  que  cette  Eglife 
demeura  vingt  mois  deftituée  de  légitime  Pailcur. 

Dès  que  la  paix  de  l'Etat  eut  rendu  la  tranquil- 
lité à  ces  Provinces ,  S.  Hilaire  d'Arles  afTembla  un 
Concile  à  Riez.  Il  paroît  qu'Embrun  ,  quoique  Ca 
pitale  de  la  Province  des  Alpes  maritimes ,  ne  joiiif- 
foit  pas  encore  alors  des  droits  de  Métropole  Ec- 
cléfiaftique  j  puifque  l'on  fait  un  crime  aux  Evêqucs 
qui  ordonnèrent  Armentaire^  d'avoir  agi  fans  l'au- 
torité du  Métropolitain.  Mais  on  peut  dire  que  S. 
Hilaire  d'Arles  en  vertu  des  privilèges  de  Zozime 
êc  des  prérogatives  de  Ton  Siège ,  ctoit  regardé  com- 
me le  prémier  Métropolitain  de  ces  Provinces  ^  fans  • 
le  confentement  duquel  l'Ordination  d'un  autre 
Métropolitain  étoit  cenfée  illégitime  [a).  Les  Pères 
de  ce  Concile  drefï'erent  huit  Canons. 

Ils  y  ordonnent  fuivant  la  difpofition  du  Conci-  /^■^^«'"s 

11  1       1-    A  •  r  ■  Concile  de 

le  de  Turin  ,  que  les  Eveques  qui  ont  rait  cette  Or  -  Ri", 
dination  ir régulière ,  ne  pourront  plus  dans  la  fuite    c.  r. 
affifter  à  aucune  Ordination ,  ni  à  aucun  Concile  or- 
dinaire. Mais  ils  leur  accordent  leur  Communion  , 
parce  qu'ils  ont  reconnu  leur  faute.  Ils  dépofent  Ar-  ~  

c          J  J  M        ^  LAN  439. 

mentaire  j  Se  ordonnent  de  procéder  a  une  autre  cm.i, 
Ele6i:ion.  Cependant  en  confidération  du  repentir 
qu'il  faifoit  paroitre,  on  lui  laiffc  la  qualité  de  Co- 
révêque ,  dont  il  ne  pourra  exercer  les  fonctions^ 

(  A  )  Le  Pape  HîTaiie  dans  une  lettre  écrite  environ  trcr  te-quatre  ans  après  ce  Con- 
cile, dit  c]u'Inger.uus  d'Embrun  avoir  tciijours  eu  k  ranp;  de  Métropolitain.  Grec 
fut  Ingcnuus  ojiii  fut  élu  à  la  place  d'Armentairc ,  comme  la  fuite  de  rhifloirc  le 
feit  voir. 
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qu  a  la  campagne ,  &i  que  dans  une  feule  Eglife  ,  que 
quelque  Evêque  pourra  lui  céder  par  compafTioni 
pourvu  néanmoins  que  ce  loit  hors  de  la  Province 
desAlpcs  maritimesrencorc  lui  défend-t-on  de  faire 
aucune  Ordination  dans  cette  Eglife ,  ôc  d'ofîrir  ja- 
mais le  Sacrifice  dans  les  villes,  mênie  en  l'abfencc 
de  l'Evêque.  Les  fondbions  Epifcopales  qu'on  lui 
permet ,  font  de  confirmer  les  Néophytes  de  fon. 
Eglife,  d  y  offrir  avant  les  Prêtres ,  d'y  bénir  publi- 
quement le  peuple,  &c  d'y  confacrer  les  Vierges  ; 
enjortc  j  dit  le  Concile,  qi/il  Joit  moins  quHn  Euêqiic, 
^  plus  o^uun  Prêtre. 

Pour  les  Clercs  qu'Armentaire  avoir  ordonnés, 
le  Concile  ftatue  que  s'il  en  a  ordonné  quelques- 
uns  qui  fufTent  excommuniés ,  comme  on  le  pré- 
tendoit,  ils  feront  dépofés  ;  &  que  ceux  qui  font 
fans  reproche,  l'Evêque  d'Embrun  qui  fera  élu ,  les 
pourra  garder  ,  ou  les  renvoyer  à  Armentaire  dans 
î'Eglife  qui  lui  fera  alîignée. 

Le  Concile  donne  aux  fimplcs  Prêtres  la  permif- 
fîon  qu'ils  avoient  déja^  dit-il,  dans  quelques  Pro- 
vinces ,  de  donner  des  bénédictions  dans  les  mai^ 
fons  particulières  &  dans  les  champs.  Et  afin  de  pré- 
venir pour  la  fuite  un  fcandale  pareil  à  celui  qui  ve^ 
noit  d'arriver  à  Embrun ,  il  ordonne  que  quand  un 
Evêque  fera  mort^  il  n'y  ait  que  l'Evêque  le  plus 
voifin ,  qui  fe  rende  en  cette  ville  pendant  le  temps 
des  funérailles,  pour  prendre  foin  de  cette  Eglife 
en  qualité  de  Vifiteur.  Mais  après  le  ter^ps  des  funé- 
railles, c'eft-à-dire  j  après  le  feptiéme  jour,  il  doit 
s'en  retourner  à  fon  Eglife^  &  attendre  auffi-bien 
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que  les  autres  Evêqucs  de  la  Province,  le  Mande- 
ment du  Métropolitain,  qui  les  invitera  pour  l'E- 
ledlion.  Enfin  le  Concile  ordonne  que  les  Evêques 
en  temps  de  paix  s'afTembleront  deux  fois  l'an  félon 
les  anciens  réglemens. 

Treize  Evêques  de  la  Province  d'Arles  6c  des  l  a n  459. 
Proyinces  voilines  j  alTifterent  à  ce  Concile  avec  le 
Prêtre  Vincent  Député  de  Conftantin  (.t) ,  qu'on 
croit  Evêque  de  Gap.  Ceux  dont  on  connoît  les  Siè- 
ges ,  font  Hilaire  d'Arles  qui  préfida  ,  Aufpicius  de 
Vaifon ,  Valérien  de  Céméle  ,  Maxime  de  Riez, 
Théodore  de  Fréjus ,  Nedaire  de  Digne.  Les  Ades 
font  datés  du  2.9.  de  Novembre  fous  le  Confulac 
de  Théodofe  &  de  Feftus  ,  c'ell-à-dire ,  l'an  439. 

Valérien  de  Céméle  avoir  auffi  été  Moine  de  Lé-  vtde  Anteîm. 
rins  \  &r  l'on  croit  que  c'eft  lui  qui  eft  honoré  fous  def.  fZjJ'  ' 
le  nom  de  S.  Valére.  Nous  avons  de  lui  vingt  ho-  ^' 
mélies  pleines  de  fentimens  de  piété ,  Se  écrites  avec 
alTez  d'élégance.  On  y  découvre  cependant  quel- 
ques traces  du  Sémi-pélagianifme  :  mais  en  con- 
damnant des  opinions  dont  nous  avons  vu  le  venin 
ôc  le  danger,  on  peut  excufer  des  exprefTions  qui 
paroifTent  les  contenir,dans  des  Ecrits  publiés  avant 
qu'elles  fulTent  formellement  cenfurées. 

Il  étoit  arrivé  dans  l'Eglife  de  Tours  un  fcanda- 
le  beaucoup  plus  grand,  que  celui  auquel  remédia  le 

{a';  Il  y  a  de  la  difficulté  fur  le  Sicge  de  Conflantin.  On  trouve  un  Confiance  de 
Gap ,  qui'aflifia  en  f  1 7.  au  Concile  d'Epaorc  :  on  croit  que  c'eft  lui  qui  eft  nommé 
auÂi  Conftantin.  Si  cela  eft  ,  Conftantin  qui  députa  au  Concile  de  Riez  ,  n'étoit  cer- 
tair.emerit  pas  Evcque  de  Gap.  Mais  Conftantin  &  Confiance  étant  des  noms  diffcrens , 
n  eft-on  pas  bien  fondé  à  diftingucr  les  perfonnes ,  8c  à  rcconncicre  un  Conftantin 
&  un  Confiance  pour  Evêques  de  Gap  î  Cette  Eglife  reconnoît  pour  fon  premier  Evc- 
que S.  Démetrius.  S.  Conilantindc  Gap  eft  honoré  le  iz,  d'Avril. 
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^s.Bricf  dc  Concile  de  Riez.  S.  Brice  fut  noirci  d'une  atroce 
r.ié&  cbaffc  calomnie  ,  dont  Dieu  ne  le  fît  triompher  qu'après 
acionSiegc.  iQng.tei^-,ps     vidime.  Nous  avons 

vu  que  S.  Martin  lui  avoit  prédit  qu'il  auroit  beau- 
coup à  foufFrir  dans  TEpifcopat^  éc  les  accufations 
intentées  contre  lui  au  Concile  de  Turin,  avoient 
déjà  juftifié  en  partie  la  prédi£bion.  Mais  Dieu  lui 
réfervoit  de  plus  fenfibles  épreuves.  Il  avoit  déjà 
paffé  trente -deux  années  dans  l'Epifcopat  ,  lorf- 
cye^,.Timn.  qu'unc  fcmme  dévote  qui  hantoit  chez  lui,  parce 
Cl.  '  '  qu'elle  blanchiffoit  fon  linge  &:  lavoit  Tes  vête- 
mens ,  ayant  eu  un  enfant ,  il  fut  accufé  d'en  être  le 
pere.  Le  peuple  toujours  malin  &  crédule, ne  l'eft 
jamais  plus ,  que  quand  il  s'agit  d'ajoûter  foi  au  mal 
qu'on  publie  en  cette  matière  contre  l'honneur  de 
Tes  Pafteurs. 

Les  Tourangeaux  s'élevèrent  aufTi  tôt  contre  le 
S.  Evêque  ^  comme  pour  le  lapider.  Ils  lui  difoient  : 
ce  La  charité  de  S.  Martin  a  long -temps  caché  vos 
«  débauches  :  mais  il  ne  nous  ef-tplus  permis  de  nous 
fouiller  en  baifant  vos  indignes  mains.  "  Brice  eut 
recours  au  Seigneur,  plein  de  la  confiance  qulnf- 
pire  l'innocence ,  il  dit  aux  calomniateurs  :  Appor- 
tez cet  enfant.  Ils  l'apportèrent  ^^  Sz  le  faint  Evêque 
lui  dit  :  «  Je  te  commande  au  nom  de  Jefus-Chrift, 
^  Fils  de  Dieu  tout-puiffant, de  déclarer  publique- 
«  ment  fi  je  fuis  ton  pere.  »  L'enfant  qui  n'avoit  que 
treiîte  jours ,  dit  :  »  Vous  n'êtes  pas  mon  pere.  »  Le 
fhid.  peuple  prefla  l'Evêque  de  lui  faire  donc  nommer 
celui  qui  l'étoit.  L'Evêque  répondit  : Cela  ne  me 
c<  regarde  pas  j  il  me  fufHt  d  êtrc  juftifié.  »  Il  dévoie 

l'être 
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l'être  en  ciFct  :  mais  il  cft  aufîi  difficile  de  guérir  les 
iinpre/Tions  de  la  calomnie  ^  qull  eft  aifé  d'en  répan- 
dre le  poifon. 

Ce  miracle  fut  attribué  aux  preftigcs  du  Démon, 
S.  Brice  en  fit  un  autre  en  preuve  de  fon  innocen- 
ce. 11  porta  des  charbons  ardens  jufqu'au  tombeau 
de  S.  Martin  dans  un  pan  de  fa  robbe  ^  fans  qu'elle 
brûlât.  Le  peuple  n'écouta  que  fes  préjugés.  Le  S. 
fut  chafTé  de  fon  Siège  &:  de  fa  ville  ;  ôc  l'on  mit 
Juttinien  en  fa  place.  Brice  difoit  avec  larmes  :  «  Je  «  cregor.  tb-j. 
ne  fouffre  que  ce  que  j'ai  mérité  en  péchant  contre  » 
le  Saint  de  Dieu,  &:  en  le  traittant  d'infenfé.  »  Il 
eut  recours  au  Jugement  du  S.  Siège,  ^  alla  lui- 
même  à  Rome.  Les  habitans  de  Tours  obligèrent 
Juftinien  de  l'y  fuivre  pour  fe  défendre  :  mais  cet 
intrus  mourut  à  Verceil  en  Italie  ;  fur  la  nouvel- 
le de  fa  mort,  on  élut  Armentius  Evêque  de  Tours. 

Brice  demeura  fept  ans  à  Rome  à  pourfuivre  cet- 
te affaire.  Il  lava  pendant  ce  féjour  dans  fes  larmes 
les  fautes  de  fa  vie  paffe'e  ,  &:  particulièrement  cel- 
les qu'il  avoit  commifes  à  l'égard  de  faint  Martin. 
Et  le  Seigneur,  après  l'avoir  purifié  par  une  fi  lon- 
gue épreuve, le  fit  enfin  triompher  des  calomnia- 
teurs. Le  Pape  rendit  juftice  à  fon  innocence  ,  &:  le 
rétablit  dans  fon  Siège.  Il  fe  mit  auffi-tôt  en  che- 
min pour  revenir  à  Tours.  Etant  arrivé  proche  cet- 
te ville,  il  s'arrêta  dans  un  village  alors  nomme 
Mont-Laudidc  ^  aujourd'hui  Mont-Ldis,  Il  eut  révé- 
lation pendant  la  nuit ,  que  celui  qui  occupoit  fon 
Siège  venoit  de  mourir.  Aufïi-tôt  éveillant  ceux 
qui  l'accompagnoient,  il  leur  dit  :  «  Levez-vous  >» 
TomQ  IL  B 
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i<  promptement ,  pour  aller  rendre  nos  derniers  de- 
«  voirs  à  nôtre  frère  l'Evèque  de  Tours.  »  Il  y  arriva 
trop  tard.  En  même  temps  qu'il  entroit  par  une  por- 
te de  la  ville  j  on  portoit  par  une  autre  le  corps  d' Ar~ 
mentius  au  lieu  de  fa  fépulturc. 

s.  Erice ré-  Ainfi  Brice  remonta  fans  obflacle  fur  Ton  Siège  ; 
de  il  gouverna  encore  fept  ans  Ton  Eglife  avec  beau- 

creg.Turon.  coup  d'édificatiou.  Il  mourut  en  paix  après  quaran- 

lû.  c.  3 1.  te.fept  années  d'Epifcopat ,  c'eft-à-dire ,  l'an  444 , 
&:  fut  enterré  dans  une  Egiife  qu'il  avoir  fait  bâtir 
fur  le  tombeau  de  S.  Martm.  On  honore  la  mémoi^ 
re  de  faint  Brice  le  1 1.  de  Novembre.  Il  eut  S.  Eu- 
ftoche  pour  fuccefTeur.  Grégoire  de  Tours  n'e  nom- 
me point  le  Pape  qui  rétablit  S.  Brice  :  mais  on  voie 

L'An  440.^  aflez  par  fon  récit  que  ce  fut  Sixte  III.  Ce  S.  Pape 
qui  avoit  eu  lui-même  à  fe  juftifîer  d'une  pareille 
calomnie  ,  dut  en  avoir  plus  de  zélé  pour  venger 
l'innocence  d'un  faint  Evêque^opprimée  par  les  mê- 
mes artifices  [a). 

S.  Sixte  tint  le  Siège  jufqu'à  l'an  440,  que  faint 

^  Léon  tout  abfent  qu'il  étoit  ^  fut  élu  pour  lui  fuccé- 

der.  Car  comme  les  divifions  des  Généraux  Ro- 
mains faifoient  encore  plus  de  maux  à  l'Empire  y  que 
la  réunion  des  Barbares ce  S.  Diacre  de  l'Eglife  de 
Rome^  étoit  allé  dans  les  Gaules,  pour  réconcilier 

s.  Lcon  élu  Aëtius  avec  Albin, lorfque  Sixte  mourut.  Mais  mal- 
gré  fon  abfence,  fes  grandes  qualités  réiinirent  tous 
les  fuffrages  en  fa  faveur ,  comme  fi  la  Providea- 

{a)  S.  Sixte  avoit  été  accufé  par  l'Exconful  Baffus  d'avoir  prché  avec  une  Vierge 
conliciécà  Dieu.  Mais  il  fut  paifaitenicnt  juftifie  dans  un  Cor.cile  5  &  Ballus  étant 
mort  quelque  temps  après  ,  ce  S  -  Pape  pour  ir  arquer  qu'il  avoir  oublié  ur^e  fi  atroce 
irjaie ,  rcrifcvclit  de  les  mains ,  &  renccrra  enfuiie  à  laint  i'icire. 
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ce  n'avoit  permis  ce  voyage,  die  S.  Profper,  que 
pour  faire  mieux  éclater  le  mérite  de  celui  qui  fut 
ainfi  élu  ^  ôc  la  fageffe  de  ceux  qui  l'élurent.  Car  il 
n'y  eut  que  Tes  grands  talens  &  Tes  rares  vertus  qui 
briguèrent  pour  lui  cette  place. 

Sous  le  Pontificat  d'un  fi  grand  Pape,  les  Evêques 
des  Gaules  s'appliquèrent  avec  un  nouveau  zélé  à 
faire  fleurir  la  difcipline.  Saint  Hilaire  d'Arles  tint 
un  Concile  dans  l'Eglife  Juftinienne  au  territoire  tt  

•/         I  r  LAN441. 

d'Orange  le  cinquième  de  Novembre ,  fous  le  Con*-  Premier  con- 
fulat  de  Cyrus,  c'eft-à-dire ,  l'an  441.  On  y  fit  tren-  '^'orar.ge. 
te  Canons,  bien  propres  à  nous  faire  connoître  la 
difcipline  de  ces  temps -là.  Nous  rapporterons  en 
leur  entier  ceux  qui  paroiflent  plus  importans  ,  ôc 
les  autres  en  abbrégé, 

I.  Les  Prêtres,  au  défaut  de  l'Evêque,  réconci- 
lieront par  Ponction  du  Chrême  &  la  bénédi6tion, 
les  Hérétiques  qui  veulent  fe  convertir  en  danger 
de  mort. 

IL  Aucun  des  Miniftres  qui  ont  reçu  la  char-  »  condiArau. 
ge  de  baptifer,  ne  doit  marcher  fans  le  Chrême;  "  g///,v. ^.^o'!* 
parce  qu'il  a  été  réfolu  parmi  nous  d'en  faire  l'onc-  » 
rion  une  fois.  Si  quelqu'un  par  nécellité  n'a  pas  »• 
reçu  cette  ondlion,  on  en  avertira  l'Evêque  à  la  » 
Confirmation.  Car  félon  l'ufage  univerfel,  il  n'y  " 
a  qu'une  feule  bénédiction  du  Chrême: Non  que  » 
i'ondtion  réitérée  porte  quelque  préjudice  ;  mais  >» 
afin  qu'on  ne  la  croye  pas  néccffaire  »  :  Ut  non  necef- 
faria  hdhcatur.  Des  (a)  Critiques  ont  prétendu  qu'il 


(«)  On  fçait  combien  furent  vives  fur  ce  point  les  ccnteflations  entre  le  Pere  Sir- 
mond  Se  un  Théologien  qui  piic  le  r.cm  A' Aureluts,  C'cft  i'Abbc  de  S.  Cyraa.  Car 
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L'An  441.  falloic  lire  fans  négation ,  ut  nccejfaria  haheatur  :  mais 
les  meilleurs  Manufcrits ,  &  la  fuite  du  difcours  ré^ 
futent  aflez  cette  prétention. 

«  III.  Ceux  qui  meurent  étant  en  pénitence ,  ne 
tt  recevront  pas  Timpolition  des  mains  réconcilia- 
«  toirc,  mais  feulement  la  Communion  :  ce  qui  fuf- 
et  fit  pour  la  confolation  des  mourans  ^  félon  les  dé- 
«  finitions  des  Pères ,  qui  ont  nommé  cette  Com- 
te munion  Viatique.  S'ils  n'en  meurent  pas ,  ils  de- 
«  meurcront  au  rang  des  penitens  ;  &  après  avoir 
«  montré  de  dignes  fruits  de  pénitence  ,  ils  rece- 
«  vront  la  Communion  légitime  [a,)  avec  l'impofî- 
«  tion  des  mains  réconciliatoire.  »  La  Communion , 
ou  le  Viatique ,  dont  il  efl:  parlé  au  commencement 
de  ce  Canon,  n'eft  autre  chofe  que  l'abfolution  fa~ 
cramentelle  diftinguée  de  l'abfolution  foiemnelle, 
qui  eft  rimpofitiondes  mains  réconciliatoire.  Nous 
fommcs  cependant  perfuadés  qu'on  joignoit  à  cette 
abfolution  facramentellc  donnée  aux  mourans  ^  le 
Sacrement  de  rEuchanftie  ;  de  c'eft  pourquoi  ilpa- 
roîc  que  l'on  nomme  cette  Communion  Viatique. 
Le  treizième  Canon  de  Nicée  marque  que,  félon 
l'ancienne  coutume ,  on  ne  doit  pas  refufer  le  Via- 
tique aux  mourans  ;  ôc  ce  Viatique,  il  l'explique  de 
l'Euchariftie 

IV.  On  ne  doit  pas  refufer  la  pénitence  aux  Clercs 

comme  S.  Auguftin  fe  nommoic  AurtUus  Au^uflinus S.  Cyran  prenoit  le  nom  d'yfK- 
rélius  ;  &  Janlénius  ,  fon  ami,  prcr.oic  celui  à'Augufimus  y  ou  du  moir.s  le  donnoic  à 
fcs  ouvrages. 

(«)  Ce  que  le  Concile  nomme  ici  la  Communion  légitime  ,  eft  celle  qu'on  accorde 
à  celui  qui  a  accompli  toute  la  péniterce  prefcrite  par  les  Icix  de  l'Êcrlife. 

(  ^  )  Le  terme  d' Eucharijlie ,  qui  cft  dans  le  Grec  du  Concile  de  ISlicéc ,  a  été  icrAn-  . 
(îans  lés  anciennes  Verfions  latines  de  ce  Canon ,  par  le- ma:  de  Comm:mioH. 
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qui  la  demandent.  (  La  pratique  de  l'Eglife  Romai-  vakui 
ne  éroit  contraire.  ) 

V.  Il  ne  faut  pas  livrer  ceux  qui  fe  réfugient  dans 
l'Eglife. 

VI.  Si  quelqu'un  prend  les  cfclaves  des  Clercs 
fous  prétexte  que  les  fiens  fe  font  réfugiés  dans  l'E- 
glife qu'il  foit  excommunié  dans  toutes  les  Egli- 
fes, 

VIL  II  faut  au fïî  réprimer  par  les  Cenfures  Eccle'- 
fîaftiques ,  ceux  qui  veulent  foûmettre  à  quelque 
genre  de  fervitude  des  efclaves  affranchis  dans  l'E- 
glife (.^),ou  recommandés  à  l'Eglife  par  Tella- 
ment. 

VIII.  Si  quelqu'un  veut  ordonner  un  Clerc  qui 
demeure  ailleurs,  qu'il  commence  par  le  faire  de- 
meurer avec  lui  ;  &  qu'il  n'ordonne  pas  celui  que 
fon  Evêque  a  différé  d'ordonner ,  fans  avoir  aupa- 
ravant confulté  cet  Evêque. 

IX.  Si  quelqu'un  a  ordonné  des  Clercs  d'un  au- 
tre Diocéfc ,  qu'il  les  appelle  auprès  de  lui ,  s'ils  font 
fans  reproche  j  ou  qu'il  faffe  leur  paix  avec  leurs 
Evêques. 

X.  Un  Evêque  qui  bâtit  une  Eglife  dans  un  autre 
Diocéfe  5  ne  peut  en  faire  la  Dédicace.  Il  pourra  ce- 
pendant préfenter  des  Clercs  pour  la  deffervir  :  mais 
cVft  à  rÉvêque  Diocéfain  à  les  ordonner;  ou  s'ils 
font  ordonnés  3  à  les  agréer  :  le  gouvernement  de 
cette  Eglife  lui  appartient.  Si  un  laïque  qui  bâtit  une 

(«)  Pour  rendre  l'Afle  de  ManumifTion  plus  folemncl ,  les 'Maîtres  afFranchif- 
foicnt  fouvenc  leurs  cfciavcsdans  l'tf^lifc  en  prcfencc  des  Fidèles.  Ceux  qui  avoient 
été  affranchis  de  la  forte ,  étoient  par-là  ceni'és  ctrc  tous  la  prote(flion  de  l'Eglife,- 
i.lk  picnoit  leur  défcnfc  contre  ceux  qui  prétendoieuc  les  remectre  en  fervitude. 
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Eglife ,  invite  à  en  faire  la  Dédicace  un  autre  Evêquc 
que  le  Diocefain^ni  celui  qui  cfl:  invité,  ni  aucun  au- 
tre Evêque  ne  fe  trouvera  ai' Aflemblée.  On  voit  ici 
l'origine  du  droit  de  Patronage  ,  c'ell -à-dire  du 
droit  de  préfenter  des  Clercs  pour  defTervir  les  Egli- 
fes  que  Ton  a  fondées  :  mais  en  même  temps  on 
voit  la  nécelTité  du  Vifa  de  TEvêque. 

XI.  Un  Evêque  ne  doit  pas  recevoir  à  la  Com- 
munion un  excommunié,  avant  que  l'Evêque  qui 
a  porté  l'excommunication ,  l'ait  levée.  Ce  fera  au 
Concile  procham  à  juger  de  l'équité  ou  de  Tinjudicc 
de  l  excommunication. 

XII.  Celui  qui  perd  fubitemcnt  l'ufage  de  la  pa- 
role ,  peut  recevoir  le  Baptême  ou  la  pénitence  ;  fi 
l'on  témoigne  qu'il  l'a  fouhaitée  ,  ou  s'il  donne  quel- 
que figne  qu'il  la  fouhaite. 

XIII.  Il  faut  accorder  aux  infenfés  tout  ce  qui  eft 
de  la  piété  :  (  c'eft-à-dire  apparemment ,  les  prières 
de  l'Eglife  &  les  Sacremens  qui  peuvent  être  con- 
férés à  ceux  qui  n'ont  pas  l'ufage  de  la  raifon ,  com- 
me le  Baptême  &c  l'Extrême-Onction.  ) 

XIV.  Les  Energuménes  baptifés  qui  défirent  leur 
délivrance^  &c  qui  fe  mettent  entre  les  mains  des 
Clercs,  s'ils  fe  montrent  dociles  à  leurs  avis,  rece- 
vront même  l'Euchariftie  ;  afin  que  la  vertu  du  Sa- 
crement les  fortifie  contre  les  véxations  du  Démon. 

XV.  Pour  les  Energuménes  qui  ne  font  que  Ca- 
thécumenes ,  il  faut  les  baptifer  le  plutôt  que  faire 
fe  pourra. 

XVI.  Ceux  qui  ont  été  pofledés  du  Démon  ^  ne 
doivent  être  admis  à  aucun  ordre  du  Clergé  :  6c  s'ils 
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ont  été  ordonnés ,  il  faut  leur  interdire  les  fondions 
de  leur  miniilere. 

XVII.  Il  faut  offrir  le  Calice  avec  la  Capfe(c'eft- 
à-  dire  avec  le  vafe  où  eft  le  pain,  )  8c  le  confi- 
crcr  {a)  y  (le  Calice  )  en  y  mettant  une  portion  de 
1  Eucharifiie. 

XVIII.  On  lira  déformais  l'Evangile  aux  Cathé- 
cviménes  dans  toutes  les  Egliies  de  nos  Provinces. 

XIX.  On  ne  doit  jamais  laiffer  entrer  les  Cathé- 
cumenes  dans  le  Baptiftere. 

XX.  On  ne  doit  pas  même  les  bénir  avec  les  Fi- 
dèles dans  les  prières  particulières  qui  fe  font  dans 
les  maifons  :  mais  il  faut  les  avertir  de  fe  retirer ^ 
pour  recevoir  féparément  la  bénédidlion. 

XXI.  Quand  deux  Evêques  ordonnent  malgré 
lui  un  Evêque,  fi  celui  qui  aura  été  ainfi  ordonné, 
eft  digne  de  TEpifcopat ,  il  fera  mis  en  la  place  de 
l'un  des  deux  qui  font  ordonné,  Ôc  l'autre  fera  aulîi 
dépofé.  Si  celui  qui  a  été  ordonné  par  deux  Evê- 
ques feulement,  a  confenti  à  fon  Ordnation,  il  fera 
pareillement  condamné. 

XXII.  Il  a  été  auffi  arrêté  qu'on  n'ordonnera  plus 
de  Diacres  mariés ,  à  moins  qu'auparavant  ils  n'aient 
voiié  la  chafteté. 

XXIII.  Si  quelque  Diacre  après  fon  Ordination  , 
a  encore  commerce  avec  fa  fcmm^e ,  qu'il  foit  exclus 
du  miniftere. 

(  <î }  La  cor.ft'cration  Jont  il  eft  ici  j^ailé  ri'(  ft  pas  le  clian!!rrr,cnt  du  vin  au  Sar-g  de 
J.  C.  :  ilnc  le  fair  que  par  les  paroles  ,  Hic  eft  Calix  ,  &c  Le  Concile  r.oinnic  ici  con- 
fccration  d'une  manière  moins  propre  le  iné'ar.c;e  mcnie  clesdtux  F.fpeces  ;  &  cette 
expre  (lion  Icriibie  être  autorilec  par  ces  mots  du  Canon  de  la  î/îefTe  :  Ha.c  commixrio 
&  conlccratio  Corporis  c'^'  Sanguinis,  &c.  Ce  n'eft  pasici  le  lieu  de  rcfmer  lesAuteurs 
qui  paroifient  avoir  ciCi  <pc  le  -vin  école  vcritablcmsnt  eonfacrc  par  une  portion  tte 
] 'Luchaiidie. 
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/A¥  44 î.  XXIV.  Ceux  (des  autres  Clercs)  qui  après  leur 
Ordination  tombent  dans  la  même  faute,,  ne  feront 
pas  promûs  aux  Ordres  fupérieurs,  fuivant  le  règle- 
ment du  Concile  de  Turin. 

XXV.  Ceux  qui  ont  été  mariés  deux  fois  ^  &  qui 
méritent  d'ailleurs  d'avoir  place  dans  le  Clergé,  ne 
pourront  être  promûs  qu'au  Soûdiaconat. 

XXVI.  On  n'ordonnera  plus  aucune  DiaconeC- 
fe  :  s'il  en  refte  quelques-unes ,  il  faut  qu'elles  re- 
çoivent la  bénédiction  avec  le  peuple  (a). 

XXVII.  Les  Veuves  qui  voudront  garder  la  vi- 
duité,  en  feront  profelTion  devant  l  Evêque ,  dans 
le  Sanctuaire  (b)  ^  ou  la  falle  fecrette  de  l'Eglife,  & 
recevront  de  lui  l'habit  de  viduité  (c).  Et  iî  elles 
abandonnent  leur  Profeflion ,  elles  feront  condam- 
nées ^  aulTi-bien  que  ceux  qui  les  enleveroient. 

XXVIII.  Les  Vierges  &  les  Moines  qui  aban- 
donnent la  Profeflion  qu'ils  auroicnt  faite  de  gar-- 
der  la  chaileté  ^  feront  traittés  comme  prévarica- 
teurs ;  de  on  leur  impofcra  une  pénitence  conve-^ 
nable. 

XXIX.  Un  Concile  ne  fe  féparera  pas,  fans  an- 
noncer le  Concile  fuivant  ;  en  conféquence  de  quoi 
les  Pères   indiquent  le  prochain  Concile  au  i8. 

[a)  L'Evêqae  donnoit  premièrement  la  bcnéjiftion  au  Clerné  ,  &  enfuite  su  pcu- 
pic.  C'cft  pourquoi  le  Concile ,  qui  ne  regarde  pas  les  Diaconelles  con.me  étant  du 
Clergé  j  ordonne  qu'elles  recevront  la  bcnédidlion  avec  les  laïques- 

(  è  )  Il  y  a  dans  le  latin  in  Sccreteric.  On  peut  donner  trois  diverfes  fi  "unifications  h 
ce  mot.  I  Il  y  avoir  derrière  l'Autel  des  fiéi^es  où  les  Prêtres  étoientaffis  5  &  ce  Ijcu 
i'e  nommoic  Secretarium.  On  nommoit  an(^\  Se cretarium  la  Sacriflie  011  les  Mi- 
niftxes  fe  revêtoient  des  ornemers  l'acrés.  3  Enfin  on  appelloi:  Seciet.irnm  ,  des  fal- 
les  qui  étoient  attenantes  à  l'Eglife. 

{O  L'habit  des  Veuves  qui  faifoient  profeflion  de  garder  la  viduité ,  ctoit  noir. 
Ctmti!  C.6.  "V'incent  de  Lérins  parlant  des  défordves  commis  par  les  Ariens,  dit  qu'ils  ôtercnt 
ri- abi:  noir  aux  yz-cxzs  ^  dfpdluti  Vidm. 

d'Oa-obre 
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cl  O(Slobrc  de  Tannée  fuivante  à  Lucien,  au  territoire  ITïTTTr" 
d'Orange. 

XXX.  Si  quelque  Eveque^par  infirmité  ou  au- 
trement ne  peut  plus  s'acquiter  des  fondtions,  qui 
ne  font  propres  que  des  Evcques ,  qu'il  ne  permette 
pas  aux  Prêtres  de  les  faire  en  fa  préfence,  mais 
qu'il  appelle  un  Evêque.  Les  Canoniftes  attribuent 
à  ce  Concile  quelques  autres  Réglemens ,  entre  au- 
tres j  la  manière  d'excommunier,  dc  celle  de  récon-  ^^•^5-  condi 
cilier  à  l'Ef^Iife  les  excommuniés.  •/"45J.' 

Tels  font  les  Canons  du  premier  Concile  d'O- 
range,  qui  ont  eu  une  grande  autorité  dans  TEgli- 
fe  j  quoique  le  Concile  ne  fût  compofé  que  de  feize 
Evèques  avec  le  Député  d'un  abfent.  Les  plus  con- 
nus font ,  faint  Hilairc  d'Arles,  qui  préfida  -,  faint 
Eucher  de  Lyon ,  qui  foufcrit  en  attendant ,  dir-il , 
le  confentement  de  fcs  Comprovinciaux  j  Salonius 
fon  fils ,  qui  étoir  déjà  Evêque  ,  on  ne  fcait  de  quel- 
le Eglife;  S.  Maxime  de  Riez  ,  Théodore  de  Fréjus  , 
Aufpiciusde  Vaifon(.î)5Conftantin, qu'on  croit  être 
le  faint  Evêque  de  Gap  de  ce  nom  ;  Ingenuus  d'Em- 
brun ,  qui  avoir  été  élu  en  la  place  d'Armentaire,  ôc 
Nedlaire  de  Digne. 

On  ne  fcait  fi  le  Concile  indiqué  pour  l'année  fui- 
vante dans  le  terrritoire  d'Orange,  s'y  tint  en  effet. 
Peut-être  fut-il  transféré  à  Vaifon  ^  où  il  s'en  tint 
un  chez  l'Evêque  Aufpicius  le  13.  de  Novem-  i.cor.dicdt 
bre,  fous  le  Confulat  de  Diofcore^  c'eft-à-dire , 

(a)  On  ne  connoît  aucun  de  fes  prédccc.Tcurs  depuis  Dapbnus  qui  fe  trouva  au 
premier  Concile  d'Arles.  Vaifon  ccoic  alors  une  ville  aflrz  coiifidcrablc  fuuéc  dans  la 
})!a'nc  :  mais  ayant  C[c  louven:  faccac^ce ,  elle  fut  rebâtie  fur  la  montagne  où  clic 
cfl  an  jourd'hui. 

Tome  IL  C 
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T.i.covcii.  l'an  441.  On  y  fit  les  dix  Canons  fuivans. 
"  I.  Les  Evêques  de  la  nation  ^  qui  voyageront  dans 

c.  I.    rétendue  des  Gaules  ^  ne  feront  pas  examinés  , 
Canons  du  n'auront  pas  befoin  de  témoignages  ,  c'eft-à-dire 
vaiibn! '^^    apparemment,  de  Lettres  formées. 

IL  On  recevra  l'Offrande  ,  &  l'on  fera  les  prières 
de  l'Eglife  pour  ceux  qui  dans  le  cours  de  leur  pé- 
nitence meurent  fubitement ,  Se  fans  la  Commu- 
nion. 

IlL  Les  Prêtres  &  les  Diacres  ne  s'adrefferont 
qu'à  l'Evêque  Diocéfain  ,  pour  avoir  le  S.  Chrême  : 
ce  qu'ils  feront  vers  la  fcte  de  Pâque  par  eux-mê- 
mes, ou  du'moins  par  un  Soûdiacre. 

IV.  On  doit  excommunier  ceux  qui  retiennent 
les  legs  pieux,  que  les  Fidèles  en  mourant  ont  faits 
à  l'Eglife  5  6^  les  regarder  comme  des  homicides  des 
pauvres. 

V.  Celui  qui  n'acquiefcc  pas  au  Jugement  de  fon 
Evêque,  doit  avoir  recours  au  Concile. 

VI.  Le  Clergé  &  le  peuple  ne  doivent  pas  attendre 
la  Sentence  de  TEvêque,  pour  fe  féparer  de  ceux 
avec  qui  l'Evêque  ne  communique  pas  :  il  leur  doit 
fuiSre  de  voir  fon  exemple,  &  de  connoîtrc  fa  vo- 
lonté. Le  Concile  appuyé  cette  déciflon  de  Tautori- 

T,  T.  Concil.  te  du  Pape  faint  Clément ,  dont  il  rapporte  un  paf- 
4î-    fage  tiré  de  la  prémiere  des  deux  lettres  (a)  à  S.  Jac- 
ques Evêque  de  Jérufalem  ,  qui  lui  font  attribuées. 

VIL  On  défend  aux  Evêqucs  d'accufer  ou  d'ex- 
communîer  légèrement.  > 

(  a  y  Les  Ciitiques  conviennent  aflez  que  ces  lettres  font  fuppofées  :  irais  on  vo;t  ici 
CjUe  la  fupporuion  eft  ancienne  ;  puilcuc  les  E\toiics  cic  c:  Concile  les  citent  comme 
rie  S.  C  11  meut.- 
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VÎIÎ  On  veut  qu  ils  reprennent  en  particulier  L'AN44t. 
les  crimes  fecrets  :  Ôc  Ci  celui  qui  a  été  repris  de  quel- 
que faute  par  (on  Evêque  ,ne  s'en  corrige  ,  on  lui 
défend  de  fe  trouver  en  fa  préfence  aux  AfFemblées 
Eccléfiaftiques  (a)  ;  quand  même  l'Evéque  qui  le  ju- 
ge coupable,  manqueroit  de  preuves  pour  le  con- 
vaincre. 

Les  deux  derniers  Canons  concernent  les  enfans 
expofés.  Conftantin  avoit  ordonné  en  331,  qu'ils  ap-  cod.  rheoi. 
partiendroient  comme  leurs  enfans  ou  comme  leurs  [j^àf^Le'/"^ 
cfclaves ,  à  ceux  qui  les  auroient  nourris  ou  élevés. 
Honorius  avoit  ajoûté  en  4 1 2 .  que  celui  qui  leveroic 
ainfî  un  enfant  expofé  ,  prendroit  pour  fa  fûreté 
une  attcflation  des  témoins  fîgnée  de  TEvêque.  No- 
nobftant  ces  Loix,  on  inquiétoit  fouvent  ceux  qui 
avoient  eu  la  charité  de  recueillir  ces  enfans  ;  èc 
après  qu'ils  les  avoient  nourris,  on  les  obligeoit  de 
les  rendre  :ce  qui  étoit  caufe  que  pcrfonne  n'ofoit 
plus  s'en  charger  ;  &  ils  étoient  plûtôr  expofés  aux 
chiens,  dit  le  Concile,  qu'à  la  compaflion  de  ceux 
qui  voudroient  les  recueillir.  Le  Concile  ordonne 
que  les  Loix  des  Empereurs  feront  obfervées:&:  que 
de  plus ,  le  Dimanche  fuivant ,  le  Diacre  avertira  le 
peuple  qu'on  a  recueilli  un  enfant  expofé  ;  afin  que 
ceux  qui  voudront  le  reconnoîtrc,  puilfent  le  rede- 
mander dans  l'efpace  de  dix  jours.  Celui  qui  après 
ce  temps  écoulé  inquiétera  ceux  qui  auront  recueil- 
li cet  enfant,  fera  excommunié  comme  un  homi- 
cide. On  ne  fçait  ni  le  nombre  ,  ni  les  noms  des 

(«)  On  voie  ici  que  les  Evéquesqui  n'ont  pu  fcufFiir  dans  ces  derniers  temps ,  que  ^ 
des  Prêtres  rcfra(fVaires  i  leurs  ordres  &  à  ceux  de.  l' Eglifc  ,  afliûaflVr.t  avf  c  eus 
aux  Offices  divins ,  ont  agi  en  cela  fclon  les  anciennes  régies  de  l'EgliTc  Gallicar.c« 

'  C  ij 
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Evêqucs  qui  dreffercnt  ces  Canons. 

S.  Ruftique  de  Narbonne  ne  fe  trouva  pas  à  ces 
Conciles.  L'Evêque  d'Arles  les  avoir  convoqués  r 
c'étoitune  raifon  pour  que  celui  de  Narbonne ,  qui 
lui  difputoit  l'étendue  de  fa  Jurifdiâiion  &  de  Tes 
privilèges,  ne  s'y  rendit  pas.  La  fainteté  n'oblige 
pas  de  renoncer  à  des  droits  qu'on  croit  légitimes  r 
elle  apprend  feulement  à  les  défendre ,  fans  altérer 

^  ludique  la  charité.  Ruftique  eft  le  Moine  Gaulois ,  à  qui  S. 

Jérôme  écrivit  la  belle  lettre  dont  nous  avons  par- 

va.'isinfcrip-  le.  Il  étoit  fils  d'un  Evêque  nommé  Bonofe  [a] ,  ôc 

tio  Hurbon.  ^  j,        -1  ^  / 

apid  B.ùiiZ'.-  neveu  par  la  mere,  d  un  autre  Lveque  nomme  Ara- 
f^no.,,adsai.  Après  s'ette  diftinguépar  fa  piété  dans  fon  Mo- 
naftere  avec  Vénénus  depuis  Evêque  de  Marfeil- 
le  ,  il  fut  ordonné  Prêtre  de  cette  Eglife,  &  enfuitc 
Evêque  de  Narbonne,  l'an  42,7.1e  5?.  d'Odobre , 
qui  cette  année  étoit  un  Dimanche. 

Ruftique  remplit  dans  ce  grand  Siège  tous  les  de- 
voirs d'un  faint  &  d'un  vigilant  Pafteur,  en  tâchant 
de  maintenir  la  difcipline  &:  les  droits  de  fon  Egh- 
lettrede^Tiu-  fc.  Commc  il  nc  crut  pas  devoir  déférer  aux  régle- 
bSne  à  farnt  mcns  portés  par  l'autorité  de  TEvêque  d'  Arles ,  il 
s'adrefFa  au  S.  Siège ,  pour  en  avoir  fur  diverfes  qùe- 
ftions  des  réponfes  qui  pulfent  lui  fervir  de  régie. 
Il  envoya  à  ce  fujet  à  S.  Léon  fon  Archidiacre  Her- 
mès,  avec  une  lettre  &  un  mémoire  féparé ,  dans 
lequel  il  propofoiràce  S.  Pape  toutes  fes  difficultés. 

f/j)  C'eft  ce-cjue  nous  apprend  une  ancienne  Infcriptioa  qu'on  voit  aujourd'hui 
dins-ie  Palais  Archiepifcopal  de  Narbonne-  En  voici  le  ccmmencemer.t  :  Rtiflicui 
ij>s  Epi  Bonoji  fiUus ,  "Efi  Aratoris  de  Sorcre  ncpus  j  Epi  Venerii  Soci  ;  in  Monefierio 
Cûir.prb.  Ecclef.  Maffiliens.  Cette  Tnfc ri pu'on  rous  appvcrd  auflî  eue  la  quir.z-"én-.c  an- 
liie  de  fon  Epifcop.i: ,  Ruftique  fit  rebâtir  l' Eglife  de  Naibonr.c  qui  avait  été  brû- 
Jcc- 


Lcon. 
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Il  lui  marc|iioic  duns  la  lettre  le  dcfir  qu'il  avoit  de  fc 
décharger  de  TEpifcopat,  &:  combien  les  fcandales  F.l>ifl.  S.  Léon. 
qu'il  s'eiforçoit  en  vain  de  corriger,  &  les  maux  auf-  t^l^'to^ua^ 
quels  il  voyoit  Ton  peuple  expofé  par  les  ravages  f 
des  Barbares,  le  faifoient  foupirer  après  le  repos 
de  la  folitude  qu'il  avoit  goûté. 

S.  Léon  étoit  trop  éclairé,  pour  ne  pas  connoître 
que  ceux  qui  Tentent  le  fardeau  de  l'Epifcopat ,  ôi. 
qui  défirent  d'en  être  déchargés, iont  communément 
les  plus  propres  à  le  porter.  Il  répondit  à  Ruftique  Lenrecîcs. 
que  dans  Tétat  ou  il  étoit  ,  il  devoit  recrarder  l'a-  i-^^"/ 

1  _  que  de  Nar- 

mour  de  la  retraite  comme  une  tentation ,  de  s^r- 
der  le  pofte  où  la  Providence  l'avoir  placé  :  que  les 
Gontradidlions  que  l'on  a  à  efTuyer  dans  le  gouver- 
nement des  ames  de  la  part  des  efprits  rebelles  de 
contumaces,  font  une  efpéce  de  perfécution,  qui 
fupplée  à  celles  des  Tyrans  :  qu'il  faut  dans  l'exerci- 
ce du  miniftere  Epifcopal ,  allier  la  clémence  à  la  ju- 
flice,  haïr  les  péchés  &  non  les  pécheurs ,  corriger 
les  fuperbes  éc  fouffrir  les  foibles.  Quand  on  gou- 
verne des  hommes ,  on  ne  doit  pas  fe  flater  de  pou- 
voir corris^er  tous  les  abus. 

La  contumace  de  deux  Prêtres  étoit  un  des  fcan- 
dales qui  appéfantilToient  à  S.  Ruftique  la  charge  de 
l'Epifcopat.  Ils  avoient  commis  quelque  faute  par 
un  excès  de  févéritéà  punir  des  adultères  ;  &  com- 
me l'afïairc  avoit  éclaté,  le  S.  Evêque  voulut  juger 
avec  rigueur  ceux  qui  en  avoient  montré  une  ex- 
celTiveà  l'égard  des  autres.  Il  tint  pour  ce  fujet  une 
AlTcmblée  de  Prélats  &  d'autres  perfonnes  de  con- 
lidération  :  mais  les  coupables  s'étoient  fouftraits  à 
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ce  jugement.  Il  confulta  cionc  le  Pape  fur  cette  af- 
faire. S.  Léon  lui  manda  qu'il  laifloir  à  fadiicrétion 
le  châtiment  de  ces  Prêtres,  Texhortant  néanmoins 
à  la  douceur;  puifqu'après  tout  ils  n*avoient  péché 
que  par  un  excès  de  zélé. 

Le  mémoire  que  Rufiique  avoit  joint  à  fa  lettre, 
contenoit  dix -neuf  queftions.  Voici  la  fubflance 
d^es  réponfes  qu'y  fit  faint  Léon. 

I.  On  ne  doit  pas  regarder  comme  Evêques  ceux 
qui  n'ont  pas  été  élus  parle  Clergé  ^  poftulés  par  le 
peuple  ,  de  confacrés  par  les  Comprovinciaux  du 
confentement  du  Métropolitain.  Les  Ordinations 
que  ces  faux  Evêques  auront  faites  ^  doivent  être 
regardées  comme  vaines.  On  peut  cependant  rati- 
fier celles  qu'ils  auroient  faites  en  d'autres  Eglifes, 
duconfentement,  &par  l'autorité  de  ceux  qui  pré- 
fîdent  à  ces  Eglifes. 

n.  Il  efl:  contre  l'ufage  de  l'Eglife ,  que  les  Prêtres 
ôc  les  Diacres  foient  mis  en  pénitence  par  1  impo- 
fîtion  des  mains.  S'ils  font  tombés,  qu'ils  la  faffenc 
en  particulier.  (  Cette  décifion  eft  contraire  au  qua- 
trième Canon  du  Concile  d'Orange  ;  à  moins  qu'on 
n'entende  le  Concile  d'une  autre  pénitence ,  que  de 
la  publique.) 

III.  La  loi  de  la  continence  eft  la  même  pour  les 
Miniftres  de  l'Autel,  que  pour  les  Evêques  ôc  les 
Prêtres.  Etant  laïques  ou  Lecteurs ,  ils  ont  pu  fe  ma- 
rier ,  ôc  avoir  des  enfans  :  ils  ne  le  peuvent  plus, 
quand  ils  ont  été  élevés  aux  Ordres  dont  nous  par- 
lons. Ils  ne  doivent  pas  pour  cela  répudier  leurs 
femmes:  mais  vivre  comme  s'ils  n'en  avoicnt  pas- 
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S.  Léon  comprend  les  Soûdiacres  parmi  les  Mini-  vers  tan 
ftres  de  T  Autel  qu'il  oblige  à  la  continence ,  comme  "^^5- 
il  paroît  par  fa  lettre  à  Anaftafe  de  ThefTalonique.  Ep.adJnnji. 
Le  Concile  d'Orange  ne  parle  que  des  Prêtres  ôc  des 
Diacres. 

IV.  Un  Clerc  peut  fans  craindre  de  pécher  ,  ma- 
rier fa  fille  à  un  homme  qui  a  déjà  une  Concubine, 

'V.  Les  (illes  qui  font  ainfî  mariées  à  des  Concu- 
binaircs ,  ne  pèchent  point. 

VI.  Celui  qui  chaflfe  fa  Concubine  pour  pren- 
dre une  femme  j  fait  bien. 

VIL  Pour  ceux  qui  ayant  re<^u  la  pénitence  étant 
malades ,  refufent  de  la  faire  ,  quand  ils  ont  recou- 
vré la  fanté  ,  il  faut  blâmer  leur  nésili^ence  :  mais 
on  ne  doit  pas  les  abandonner;  parce  qu'il  ne  faut 
jamais  défefpérer  d  un  pécheur,  tant  qu'il  vit. 

VIIL  II  faut  laiffer  juger  à  Dieu  ceux  qui  ayant 
demandé  la  pénitence  étant  malades ,  meurent  avant 
que  davoir  reçu  la  Communion  ,  fc'eft-à-dire , 
avant  que  d'avoir  été  réconciliés  à  TEglifc.  )  Mais 
nous  ne  pouvons  communiquer  après  la  mort  avec 
des  perfonnes,  avec  lefquelles  nous  rie  communi- 
quions pas  pendant  leur  vie  :  ce  qui  paroît  encore 
contraire  au  Concile  de  Vaifon  ^  qui  ordonne  de  ^"f- 
prier  pour  ces  fortes  de  perfonnes. 

IX.  On  ne  doit  pas  refufcr  la  pénitence  à  ceux 
qui  étant  attaqués  de  quelque  maladie  ,  l'ont  de- 
mandée^ &  énfuite  le  Prêtre  étant  arrivé  &  la  ma- 
ladie diminuée  ,  ont  refufé  de  la  recevoir. 

X.  Il  eft  permis  à  ceux  qui  font  dans  les  exer- 
cices de  la  pénitence  ,  de  plaider  :  mais  il  eft  plus 
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convenable  qu'ils  pouiTuivcnt  leurs  droits  devant 
un  Tribunal  Eccléfiallique,  que  dans  le  Barreau. 

XI.  Les  pénicens  peuvent  aufli  s'addonner  à  un 
trafic  honnête  ;  mais  il  leur  eft  plus  utile  de  s'en  ab- 
ftenir.  Car  il  eft  difficile  qu'il  ne  fe  gliffe  quelque 
péché  dans  le  commerce  de  vendre,  ou  d'acheter. 

XII.  XIII.  Il  eft  contraire  aux  Loix  de  l'Eglife  de 
s'engager  dans  la  milice  féculiere^  après  avoir  Êaic 
pénitence  publique.  On  ne  devroit  pas  même  fe 
marier.  Cependant  on  doit  excufer  ceux  qui  après 
avoir  fait  pénitence  dans  leur  jeunefte,  fe  marient 
enfuitc  pour  éviter  !a  fornication. 

XIV.  Il  faut  mettre  en  pénitehce  publique  les 
Moines  qui  renoncent  à  leur  état,  pour  s'engager 
dans  la  milice  &  dans  le  mariage. 

XV.  Les  filles  qui  j  fans  être  contraintes  par  leurs 
parens  ^  ont  promis  volontairement  de  garder  la 
virginité,  &c  qui  ont  pris  l'habit  convenable  à  leur 
profeftîon,  quoiqu'elles  n'ayent  pas  été  confacrées 
à  Dieu ,  prévariquent ,  fi  elles  abandonnent  leur  ré- 
folutioh  :  le  crime  feroit  plus  grand ,  fi  elles  avoient 
été  confacrées. 

XVI.  Si  les  parens ,  les  amis,  le  Clergé  &c  les  voi- 
fins  n'ont  aucun  indice  que  quelqu'un  ait  été  bapti- 
fé,  il  fiut  lui  adminiftrer  ce  Sacrement. 

X  VIL  Ceux  qui  ont  été  pris  dès  leur  enfance  par 
les  ennemis,  ôc  qui  fefouviennent  feulement  qu'ils 
alloient  quelquefois  à  l'Eglife  avec  leurs  parens , 
peuvent  aufïî  fe  fouvenir  s'ils  recevoient  dans  l'E- 
glife ce  que  l'on  y  donnoit  à  leurs  parens,  (  c'eft- 
à-dire  ^  l'Euçhariftie.}  S'ils  ne  s'en  fouviennent  pas. 
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il  ùut  les  baprifer.  On  voit  par-là  que  les  Fidcles 
recevoient  1  Euchariflic  prefquc  toutes  les  fois  qu'ils 
afliUoient  à  nos  faints  îvlyfleres  ,  Ôc  qu'on  la  don-  " 
ncit  auflî  aux  enfans  baptifcs. 

XVIIÎ.  Quant  à  ceux  qui  viennent  d'Afrique  ou 
cle  Mauritanie,  &:  qui  fe  fouviennent  d'avoir  requ 
le  Baptême ,  mais  qui  ne  fcavent  dans  quelle  Se(5te 
lis  l'ont  re^u  ;  on  ne  doit  pas  les  baptiier  :  mais  il 
faut  les  reconcilier  à  l'Eglile  par  l'impofition  des 
mains,  en  invoquant  la  vertu  du  S.  Efprit^  qu'ils 
n'ont  pas  reçue  des  Hérétiques. 

XIX.  Ceux  qui  après  avoir  été  baptifés  dans  leur 
enfance  ,  ont  été  pris  par  les  Barbares ,  6z  ont  vécu 
en  Gentils  avec  eux  ,  s'ils  ont  feulement  mangé  des 
viandes  immolées  ;  il  faut  les  recevoir  par  rimpofi^ 
tion  des  mains.  S'ils  ont  auili  adoré  des  Idoles,  &c  fe 
^  font  fouillés  par  des  homicides  &  des  fornications , 
on  ne  doit  les  recevoir  à  la  Communion  ,  qu'après 
une  pénitence  publique. 

Le  barbare  Genféric,  Roi  des  Vandales  Ariens  Peifcciuîoa 
qui  s  croient  empares  de  1  Arrique,y  renouvelloit  d'Aftio^uc. 
alors  en  faveur  de  l'Arianifme  les  plus  fanglantes 
perfécutions  des  anciens  Tyrans.  L'Héréfie  efl  peut- 
être  encore  plus  cruelle  que  l'Idolâtrie  :  elle  eft  du 
moins  plus  artificieufe.  Cette  Eglife  fi  florilTante 
quelques  années  auparavant  par  la  fainteté  5<:  l'éru- 
dition de  fcs  Prélats  ,  tomba  dans  la  plus  étrange- 
défolation.  Un  grand  nombre  d'Africains  quittè- 
rent leurs  biens  de  leur  patrie  pour  confcrver  leur 
foi,  &  ils  fe  réfugièrent  e;i  Italie  ou  dans  la  Gau- 
Ipic'ell  ce  qui  donna  occafion  aux  dernières  que- 
Tome  II,  D 
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fiions  propofées  par  l'Evêquc  de  Naibonne.  Aa 
refte,  on  ne  doit  pas  être  furprisde  voir  ladifcipline 
qu'établit  ici  S.  Léon ,  différente  en  quelques  points 
de  celle  du  Concile  d'Orange  ôz  de  celui  de  Vaifon. 
La  foi  eft  toujours  la  même  :  c'eft  un  dépôt  facré  que 
l'Eglife  conferve  inviolablement.MaisladifcipUnc 
a  fouvent  varié  félon  les  temps  de  les  lieux  j  parce 
que  la  même  fageffe  qui  fait  porter  des  Loix  en  cer- 
taines circonftances,  les  fait  abroger  en  d'autres. 

On  ne  ferait  pas  précifément  en  quelle  année  fut 
écrite  la  lettre  de  S.  Léon,  qui  contient  les  Regle- 
mens  que  nous  venons  de  rapporter.  Il  eft  probable 
que  ce  fut  peu  de  temps  après  les  Conciles  d'Oran- 
ge de  de  Vaifondont  on  a  parlé.  On  voit  parles  que- 
ftions  que  propofa  S.  Ruflique^     par  les  Canons 
de  ces  Conciles,  avec  quelle  vigilance  les  Evêques 
des  fept  Provinces  s'appliquoient  à  maintenir  la  dif- 
eipline  dans  leurs  Eglifes.  S.  Hilaire  d'Arles  étoit  un 
des  plus  zélés.  Mais  quelques  démarches  précipitées 
^u'il  fît  pour  corriger  les  abus ,  lui  attirèrent  des 
affaires.  Un  grand  zélé  fans  une  grande  circonfpe- 
éVion  qui  en  modère  les  mouvemens^  efl  un  feu  plus 
propre  à  confumer  qu'à  purifier. 
Vers  l'A  n       Saiut  Gemiâin  d'Auxerre  s'étant  rendu  à  Arles 
"^^^^      pour  folliciter  quelques  nouvelles  grâces ,  lia  une 
étroite  amitié  avec  Hilaire  ,  &  ils  firent  enfemble 
quelques  excurfîons  Apofloliques.  Ces  deux  Pré- 
lats étant  arrivés  dans  une  ville,  dont  Célidoine 
étoit  Evêque  f  l'Auteur  de  la  vie  de  faint  Romain 
nous  apprend  que  c'étoit.Befancon  (a)  )  la  NoblefTe 

(  n  )  Toutes  ks  conjeiîlurcs  qu'on  apporte  pour  prouver  que  Célidoiiic  n'étoit  pis 
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^  le  peuple  vinrent  leur  prcfenter  une  Requête, 
où  ils  accLifoient  cet  Evêquc  d'avoir  été  marié  à  une  s.  uihue 
Yciive,  ôc  d'avoir  afliflé  a  des  jiigeniens  de  mort,  fe'cdythir 
étant  Magiftrat  laïque.  Hilaire  ordonna  qu'on  pré- 
parât  les  témoins  de  ces  faits ,  6c  fit  afTembler  quel- 
ques Evêques  des  villes  voifines ,  pour  afîiftcr  au  ju- 
gement. Après  un  examen  qu'oncrut  juridique,  on 
déclara  l'Ordination  de  Célidoine  irréguliere  &on 
le  dcpofa  de  l'Epifcopat.  Mais  la  fuite  fait  juger 
^u'on  é.toir  allé  un  peu  trop  vite  dans  une  affaire  de 
cette  importance. 

Célidoine  en  appella  au  S.  Siège  &  alla  à  Rome  ';7^~"^ — 
pour  y  défendre  fon  innocence.  S.  Hilaire  l'ayant   vhl Hulr. 
appris  j  l'y  fuivit  à  piéd  malgré  la  rigueur  de  l'hy-  céiidoke ap- 
ver  -,  &  après  avoir  vifité  les  tombeaux  des  faints  s^ègef^  ^' 
Apôtres  ,  il  alla  préfenter  fes  rtfpeds  au  Pape  S. 
Léon.  Il  le  pria  humblement  de  ne  rien  changer 
dans  le  gouvernement  des  Eglifes ^  &  fe  plaignit  de 
ce  qu'on  recevoir  à  Rome  àda  participation  des  SS. 
Myfteres  des  perfonnesjuftement  condamnées  dans 
les  Gaules  par  une  Sentence  publique.  Il  ajoûta  qu'au 
refte  iln'étoit  venu  que  pour  lui  rendre  fes  rcfpedts, 
6c  non  pour  plaider  :  qu'il  lui  rendoit  feulement 
compte  de  cequis'étoitpaffé;&ques'ilenordonnoic 
autrement,  il  ne  l'en  importuneroit  pas  davantage. 
On  trouva  de  la  hauteur  dans  ce  difcours  d'Hilai- 

Evcque  de  Bf  fançon  ,  ne  peuvent  contrebalancer  l'autorité  d'un  Ecrivain  ancien  quî 
l'affurc.  M.  îleuri  paroît  fe  contredire-  Il  dit  t.  6.  pi  167.  que  Çclidoine  étoic  ap- 
paremment Evcquc  dans  !a  Province  de  Vienne  ;  &  à  la  paj^e  j  8  ; .  du  même  tome  , 
il  dit  que  S.  Hilaire  fi  trouvant  dans  le  pays  du  Mont-]ura  à  l'occalion  de  l'atFaire  de 
Célidoine,  fit  venir  S.  Romain  auprès  de  Befarçon.  Il  fuppofe  par- là  que  Célidoine 
étoxt  Evéque  de  Befarçon ,  &  détruit  ce  qu'il  avoit  dit,  qu'il  étoit  de  la  Province  de 
Vienne, 

Dij 
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re,  &c  encore  pins  d'opiniarrecé  dans  fa  conciuitc.' 
^^m" S.  Léon  examina  juridiquement  la  caufe  de  Céli- 

b.uLchaoïuc.  '  1. 

doinc  en  prelcnce  des  parties.  Cet  Evcque  produi- 
fît  des  témoins  qui  juftifiercnt  qu'il  n'avoit  pas  épou- 
fé  de  femme  veuve  ;  de  l'on  fut  peu  fatisfait  des  dé- 
fenfes  d'Hiiaire.  Ainfile  Pape  calTala  Sentence  por- 
Honomutsin  tcc  contte  Célldoine ,  &  le  rétablit  dans  fon  Siéî^e. 

Hilaire  n  acquiel(^a  pas  a  ce  Jugement.  «  Il  ne  ce- 
«  da^  dit  Honorât  de  Marfeille  Auteur  de  fa  vie, 
t.  ni  aux  menaces  ^  ni  a  la  puifTance  i  de  il  refufa  con- 
c<  flammcnt  fa  Communion  à  celui  qu'il  avoitcon- 
«<  damné  avec  tant  de  grands  homm.es.  C'efl:  pour- 
quoi  malgré  la  rigueur  de  la  fiifon  ,  il  crut  devoir 
«  quitter  ceux  qu'il  n'avoit  pu  fléchir  par  fes  rai- 
«  fons.  »  C'cft  le  même  Auteur  qui  parle. 

Le  départ  précipité  d'Hiiaire  acheva  d'irriter  con- 
tre lui  faint  Léon  ^  qui  peu  de  temps  après  requt  de 
s.Lconre-  nouvellcs  plaintes  à  fon  fujet.  L'Evêque  ProiedVus-, 

çoit  de  nou-  1  ^  1-// 

Celles  plaintes  dont  oii  ïic  counoit  pa^  le  Siège  ,  écrivit  au  Pape, 

contre  Hiiaire  ri-l        1  i  -i/- 

d'Axks.  P*^^'-'  plaindre  de  ce  que  pendant  qu  il  etoit  ma- 
lade ,  Hilaire  étoit  accouru  dans  fi  ville  ,  &z  avoir 
ordonné  un  autre  Evéque  à  fa  place.  Le  Clergé  & 
le  peuple  de  cette  ville  firent  les  mêmes  plaintes  a 
S.  Léon  ^  qui  calTa  cette  Ordination  ^  &  maintint 
Projedus  dans  fon  Siège. 

Ce  faint  Pape  écrivit  àee  fujet  contre  Hilaire  une 
lettre  fort  vive  aux  Evcques  de  la  Province  de  {a) 
Vienne.  Il  la  commence  par  établir  l'autorité  du  S, 

(-/j  )  Dar.s  ur  ancien  Manufcrir ,  l'adrcfTe  de  cette  lettre  ef!  à  tous  les  Evéques  âe  la 
Frovir.cc  des  bcqiianicns  &de  Vienne.  C'eft  ure  ncuvclie  raifcn  de  croire  que  Céli- 
^onie  ,  dont  il  s'agit  prir.cipalemcr.t ,  étoit  Svcuue  de  Befançon  Capi:alc  des  5s-* 
^i:arj;us. 


L'A  N 


d'Arles. 
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Sit'gc  fiir  les  prérogatives  accoraées  àS.  Pierre  ,  »  Jc- 
rus-Chrii]: ,  dir-il  ^  a  tellement  inilituérocconomie  >' 
de  fa  Religion  pour  éclairer  par  la  grâce  de  Dieu  "    Lettre  de  .s. 
'  tous  lesPeuples&routeslesNations,  qu'ilavou-^'  ]S^mlSc 
lu  que  la  vérité  annoncée  auparavant  par  les  Pro-  « 
phetcs,  le  fût  par  les  Apôtres  pour  le  fiilut  de  ^ 
tous.  Mais  en  voulant  cjue  ce  mniiftere  appartînt  ^ 
à  tous  les  Apôtres,  il  Ta  placé  principalement  dans  » 
faint  Pierre  ,  Chef  de  tous  les  Apôtres,  &  a  vôuKi 
Cjuecefûtde  lui  comme  du  Clief^  que  fes  dons  fe  » 
l'épandifTent  fur  tout  le  corps:  enforte  que  qui-  » 
.  conque  s'écarte  de  la  folidiré  de  Pierre,  doit  fai-  » 
voir  qu'il  n'a  plus  de  part  à  ce  divin  myftere.  » 

Enfuite  S.  Léon  après  avoir  parlé  de  ceux  qui  s  e- 
Joignant  de  l'ancienne  Tradition ,  tâchent  de  don- 
ner atteinte  à  la  puilTance  du  faint  Siège  ,  dit  aux 
Evêques  :  »  Que  vôtre  Fraternité  reconnoilTe  donc  .» 
avec  nous  ^  que  les  Evêques  de-vôtre  Province  ont  » 
confulréle  Siège  Apoftoîique  par  une  infinité  de  » 
Ilekcions  ;  (5^' que  les  diverfes  caufes  lui  ayant  été  :» 
portées  par  appel  félon  l'ancienne  coûtumc,  il  :i 
a  confirmé,  ou  ca/Té les  Jugemens  qui  avoientété  ,3 
rendus.  Mais  Hilaire  voulant  troubler  par  fcs  pré-  » 
tentions  1  etatdes  Eglîfes  j  &  la  paix  de  l'Epifco-  " 
pat  j  s'efl:  écarté  de  cette  route  que  nos  Ancêtres  a    s.  op^fl.. 

A-  ••     o         •>-t  r  r  T  o.  ncv.'Edir, 

ont  toujours  renue  ,  Se  qu  ils  ont  ii  lagement  or-  » 
donné  de  tenir.  Il  prétend  vous  loûmcttreàfa  puif» 
rance,&  fe  fouft  raire  a  celle  de  fa'int  Pierre  ,  s'ar- 
rogeant  le  droit  de  faire  les  Ordinations  dan  s  tou- 
tesles  Eglifes  des  Gaules  au  préjudice  des  Métro-  » 
politains,  6c  blciTant  par  des  paroles  pleines  de; 


30       Histoire  de  l'Eglise 
hauteur  le  rcfpcdt  clû  à  faint  Pierre.»  Le  rcfrc  de  îa 
lettre  contient  fix  articles. 

I.  S.  Léon  déclare  qu  il  aabfous  Célidoine  fur  la 
dépofition  des  témoins,  à  qui  Hilaire  préfent  n'a  fça 
que  répondre  devant  plufieurs  Evêques  affemblés. 
Il  aiïïire  qu'il  auroit  confirmé  la  Sentence  portée 
<:ontre  Célidoine  ,  s'il  n'avoit  pas  montré  la  faulTeté 
des  accufations  faites  contre  lui  :  fur  quoi  il  marque 
qu'aine  doit  pas  même  admettre  aux  moindres  Or- 
dres du  Clergé  ceux  qui  ontépoufédes  Veuves:  ce 
qui  e fi:  encore  contraire  au  Concile  d'Orange,  le- 
quel permetd'élever  les  Bigames  au  Soûdiaconat.  . 

n.  Il  fait  fcavoir  aux  Evêques  qu'il  a  maintenu 
Projeâius  dans  fon  Siège  j  de  il  blâme  Hilaire  d'a- 
voir donné  à  un  Evêque  malade  le  chagrin  de  lui  or- 
donner un  fuccefTeur  de  fon  vivant,  Se  de  l'avoir  fait 
dans  une  autre  Province  ,  où  il  n'avoit  aucun  droit  ; 
le  faint  Siège  ayant  révoqué  le  privilège  qu'il  avoit 
accordé  pour  un  temps  à  Patrocle:&  enfin  d'avoir 
fait  cette  Ordination,  fans  avoir  pris  les  fuffrages 
du  Clergé  &  du  peuple. 

in.  îl  régie  la  manière  dont  on  doit  faire  les  Elec- 
tions. "Nous  avons  appris,  dit-il,  qu'un  Evêque  » 
««  fe  fait  accompagner  d  une  troupe  de  foldats ,  pour 
"  fe  rendre  maître  des'Eglifes  dont  les  Evêques  font 
morts.»  Il défigne  Hilaire,  qui  dans  cestemsd'hof- 
tilités  pouvoir  fe  faire  efcorter  dans  fes  voya- 
ges par  quelques  gens  de  guerre.  Il  continue: «Je 
«  vous  en  prie ,  mes  Frères ,  je  vous  en  conjure  au 
«  nom  de  Dieu  ,  empêchez  ces  défordres  ^  retran- 
«  chez  de  vos  Provinces  la  caufe  des  difTentionSt 
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Pour  nous ,  nous  avons  déchargé  notre  confcicnce  » 
devant  Dieu  ,  en  chargeant  la  vôtre  de  remédiera  » 
ces  abus.  »  Il  trace  cnfuite  les  règles  qu'on  doit  ob- 
ferver  dans  les  Ele6lions  des  Evêques.  »  Il  faut  » 
avoir  le  témoignage  des  principaux  Citoyens  fi-  " 
ené  des  Clercs,  avec  le  confentement  du  Clcrsé  » 
&  du  peuple  ;  afin  que  celui  qui  doit  commander  » 
à  tous  j  foit  élû  par  tous.«  Il  rend,  dit-il  ^  aux  Mé- 
tropolitains le  droit  de  faire.les  Ordinations  avec 
les  plus  anciens  Evcquesde  la  Province.  Si  le  Mé- 
tropolitain veut  céder  fon  droit  à  un  autre  Evêque  , 
ce  droit  fera  dévolu  au  plus  ancien  dans  l'Epifcopat. 
Enfin  il  déclare  irrégulieres  les  Ordinations  qui  n'au- 
ront pas  étéfaites  le  Samedi  au  foir,  ou  le  Diman- 
che ,  félon  l'ancienne  coutume. 

IV.  Saint  Léon  ôte  à  Hilaire  le  droit  de  Métro- 
politain j  &c  la  jurifdiétion  qu'il  prétendoit  fur  la 
Province  de  Vienne.  Il  lui  défend  d'indiquer  des 
Conciles  ,  de  faire  des  Ordinations.  Se  mêmedV 
aflifter  ;  parce  qu'il  avoir  afTez  montré  qu'il  étoit 
coupable, ô:  qu'il  ne  méritoit  pas  la  Communion  du 
faint  Siège,  en  décimant  fon  jugement  par  une  fuite 
lionteufc. 

V.  S.  Léon  recommande  aux  Evoques  de  ne  point 
excommunier  légèrement.  «Nous  avons  appris,» 
dit-il  5  que  dcsperfonnes  ont  été  excommuniées  " 
pour  des  fautes  légères,  pour  quelques  paroles  ,  " 
par  exemple  5  5^  qu'une  ame  pour  qui  Jefu-s-Chrifi:  " 
a  verfé  fon  fang  ^  blcffée  ainfi  par  une  peine  fi  " 
atroce ,  eil  demeurée  en  quelque  forte  fans  armes  » 
cxpofée  aux  attaq^ues  du  Démon      dépouillée  de  » 


'ji        Histoire  de  l'Eglisé 

"  tout  ce  qui  pOQVoit  l'en  mettre  à  couvert.  »  On  voit 
ici  quels  font,  fclon  faint  Léon  ,  les  funcRcs  effets 
il'une  excommunication  même  lancée  pour  des  cau- 
fes  légères.  Il  paroit  que  ce  S,  Pape  dcligne  enco- 
re ici  Hilaire. 

VI.  Enfin  dans  le  dernier  article  faint  Léon  ^  fans 
donner  atteinte  aux  prérogatives  des  Métropoli- 
tains,  propofeaux  Evêques  d'accorder  comme  un 
droit  de  Primatie ,  fur-tout  pour  la  convocation  des 
Conciles,  à  Léonce  {a)  le  plus  ancien  d  entre  eux 
dans  l'Epifcopat.  Cette difciplineétoit en ufage dans 
plufîeurs  Provinces  de  l'Afrique,  mais  elle  n'a  pas 
été  reçûp  dans  les  Gaules.  Aufli  faint  Léon  ne  pré- 
tendoit  rétablir  que  du  confentement  des  Evêques. 
«  Nous  fouhaitons  ,  leur  dit -il,  û  vous  le  jugez 
<c  à  propos,d'accorder  le  droit  à  notre  Frère  Coé- 
cf  vêque  Léonce^que  vous  ne  puifliez  pas  indiquer  le 
«  Concile  d'une  autre  Province  fans  fon  confente- 
ment;  &que  vous  lui  rendiez  l'honneur  dû  à  fon 
«  ancienneté  &  à  fa  vertu,  fauf  les.  droits  &  la  digni- 
té du  Métropolitain.  '> 

Saint  Lion  n'efpcfa  pas  qu'Hilaire  fe  fournit  à  fa 
dcciCion ,  êc  fe  défiftât  de  fes  prétendus  droits.  C'efl 
pourquoi  il  eut  recours  à  l'autoriré  de  l'Empereur 
yalentinienlll.ôc  il  n'envoya  fa  Décrçtale  dans  les 

(  a  )  On  croit  communément  que  S.  Léon  parle  ici  oe  S.  Léonce  de.  Frcjus ,  lequel  , 
s'il  vivoit  encore,  devoir  être  en  effet  fort  ancien  dans  l'Epifcoj-at.Mais  noui  avoi  s  vli 
que  ,S-  Maxime  avoir  £té  élu  Evêque  de  ïrcjus  dès  avant  l'an  4j;  :  ce  qui  fait 
croire  que  Léonce  croit  mort.  Cependant  comme  on  ne  connoîr  pas  d'autre  Léonce  , 
i;e  pourroit-on  pas  dire^  ce  que  nous  avons  infinué  ailleurs,  que  S.  Léonce  de  Eré- 
jus  avoit  feulement  renoncé  au  gouvernement  de  fon  Eclifc  ,  pour  aller  prêcher  la 
fo;  aux  Barbares ,  comme  on  croit  qu'il  fit  ;  &  qu'enfuire  étant  revenu  dans  fa  ratrie , 
faint  Léon  aura  voulu  lui  accorder  la  diftindion  dont  il  s'agir ,  en  cor.fidcration  de  fou 
Û^fZ  Si  de  fon  mérite  ? 

Gaules 
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Cailles  qu'avec  une  Conftitution  de  ce  Prince  ad  ref~ 
fée  à  Aëcius.  {a)  C'eft  un  des  monu  mens  les  plus  glo- 
rieux au  fainc  Siège;  quoique  la  difcipline  préfentc 
n'y  foit  pas  conforme  en  tout. 

L  Empereur  y  dit  d'abord  quela  primauté  du  Siè- 
ge Apoftolique  étant  fondée  furie  mérite  de  faint 
Pierre  le  Chef  de  l'Epifcopat,  fur  la  dignité  de  la 
ville  de  Rome ,  Se  fur  la  décifîon  du  Concile  ,  il  dé-  Corftitution 
fend  de  rien  entreprendre  fans  l'autorité  de  ce  Sié-  nrerSuî 


du  S.  Siège. 


gc  :  que  pour  conferver  la  paix  des  Eglifes ,  il  efl 
néceffaire  qu'elles  reconnoilTenr  toutes  un  Chef  : 
que  cela  s'étoit  toûjours  inviolablement  obfervé 
jufqu'alors;  mais  qu'ila  appris  par  la  Relation  du 
Pape  Léon  qu'Hilaire  d'Arles  vouloir  y  donner  at- 
teinte, en  s'arrogeant  le  droit  de  faire,  fans  con- 
fulter  l'Evéque  de  Rome  ,  des  Ordinations  qu'il  ne 
lui  appartient  pas  de  faire,  en  dépofanc  des  Eve- 
ques  fans  fujet ,  &c  en  faifant  recevoir  à  main  armée 
ceux*qu'il  a  ordonnés,  fans  qu'ils  ayent  été  élus. 

Valcntinien  ajoûte  :  «  Pour  tous  ces  attentats , 
le  Pape  Léon  a  porté  une  Sentence  contre  Hi- 
laire  ;  de  cette  Sentence  auroit  été  exécutée 
dans  les  Gaules,  fans  qu  il  fût  befoin  de  nos  or- 
dres. Car  que  ne  peut  pas  dans  les  Eglifes  l'autori- 
té d'un  fi  grand  Pontife  ?  Nous  avons  cru  cepen- 
dant devoir  porter  cette  Conftitution ,  pour  em- 
pêcher que  dans  la  fuite  Hilaire  ,  à  qui  la  feule 
clémence  du  Pape  laiffe  encore  la  quahté  d'Evê- 
que,  ou  quiconque  ,  n'employât  la  violence  des 

[a]  M.  Dupin  dans  fa  Bibliothèque  Eccicfiaftique  ,  dit  que  cette  Conflitution  cft  2',  yf.  3  iS. 
de  l'Empereur  Juftiiiiai,  C'elt  une  bcvuc  giofliere. 

Tome  II.  E 
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"^Tj^ —   «  armes  dans  les  affaires  Eccléfiaftiques  ,  &  ne  fc 
«c  montrât  réfradaire  aux  Ordonnances  du  Pontife 
ic  Romain. 

ce  Non  feulement ,  continue  l'Empereur  ,  nous 
et  voulons  obvier  à  ces  attentats  -,  mais  afin  même 
««  doter  la  plus  légère  occafion  de  trouble  dans  l'E- 
«  glife^  de  qu'on  ne  donne  aucune  atteinte  à  la  dif- 
.<  cipline  de  la  Religion,  Nous  ordonnons  par  cet 
«  Edit  irrévocable,  que  les  Evêques^  foit  des  Gau- 
«  les,  foit  des  autres  Provinces ,  ne  puilTent  rien 
H  innover  contre  l'ancienne  coutume  fans  l'auto- 
•<  rité  du  Pape  de  Rome.  Mais  que  tout  ce  que  l'au- 
«c  torité  du  Siège  Apoftolique  a  décerné  ,  ou  décer- 
«c  nera,  foit  une  loi  pour  eux  tous  ;  enforte  que, 
«  fi  un  Evêque  ayant  été  cité  par  l'Evêquc  de  Ro- 
te me  de  comparoître  à  fon  Tribunal,  refufe  de  le 
,  <c  faire ,  il  y  foit  contraint  par  le  Gouverneur  de  la 
«.  Province.  »  L'Empereur  ordonne  à  tous  les  Ma- 
giftrats  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  cette*  Loi 
fous  peine  de  dix  livres  d'or  d  amende.  Elle  eft  da- 
tée du  fixiéme  Confulat  de  Valentinien,  c'eft-à-di- 
re.  Tan  445-. 

s.  Hiîaire  S.  Hilaitc  u'avoit  pas  attendu  cet  éclat ,  pour  fe 
L'JsVour'^cI  mettre  en  devoir  d'adoucir  faint  Léon.  Aufli-tôc 
pagner  Jes     qu  i\  fut  de  tctour  à  Arles ,  il  s'appliqua  à  défarmer 

bonnes  or.-ice5    J  ,  ^        ,  -i     /       o^'l  ■»// 

de  S.  Léon,  la  cX)\cTC  par  Ion  humilité  ,  ce  par  des  Mémoires 
J'hô^oIZ"'  S^'^^  compofa  pour  fa  juftification ,  fans  ceffer  pour- 
Aujfiienfi.  c.  taut  de  foûtenir  fes  prétendus  droits.  Il  lui  envoya 
%HdBoiimd  tl'iibord  le  Prêtre  Ravennius,  6<:enfuite  deux  Eve- 
s.Maij.  ques  Nectaire  de  Digne ^  &  Confiance  d'Ufez.  Il 
les  avoir  recommandés  au  Préfeâ:  Auxiliaire  qui 
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croit  alors  à  Rome ,  ôc  qui  lui  fit  cette  rcponfc.  ~L''Â™47 

c<  J'ai  re(^u  avec  le  refped:  convenable  les  (aints 
Evêqucs  Ne6baire  ôc  Confiance  quivenoient  de  " 
vôtre  parti  &  je  me  fuis  fouvent  entretenu  avec  «  vu.HiUrii. 
eux  de  vôtre  fermeté,  de  vôtre  confiance ^  <5c  du  >• 
mépris  que  vous  faites  des  chofes  humaines.. . .  >» 
J'ai  aufTi  parlé  au  S.  Pape  Léon.  Vous  frémiffez  » 
un  peu,  je  crois en  lifant  ceci.  Mais  comme  vous  >» 
êtes  attaché  à  ce  que  vous  avez  une  fois  réfolu ,  >» 
toûjours  égal  à  vous-même ,  fans  reffentiment  &:  » 
fans  fîel,  infenfîble  même  aux  joies  mondaines  ;  » 
aufli  je  ne  me  rcffouviens  pas  d'avoir  jamais  re~  » 
marqué  dans  aucune  de  vos  actions  le  moindre  >» 
veftige  d'arrogance.  Mais  les  hommes  fouffrent  >» 
impatiemment  que  nous  parlions  comme  nous  « 
penfons  j  &  les  oreilles  des  Romains  ont  je  ne  >» 
fçais  quelle  déUcatefTe  particulière.  Si  vous  vous  « 
y  accommodiez  un  peu  plus ,  vous  ne  perdriez  >» 
rien  ,  &  vous  gagneriez  beaucoup.  Accordez-  >» 
moi  cette  grâce  j  &  difîipez  ces  petits  nuages  par  >» 
la  férénité  que  ramènera  un  léger  changement.  >» 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  S.  Hilaire  fuivit  le  con- 
feil  de  fon  ami ,  &  qu'il  n'omit  rien  pour  regagner 
les  bonnes  grâces  de  faint  Léon.  Au  refte^  on  ne 
prétend  pas  juflifier  ici  les  démarches  de  cet  Evê- 
que,  ni  la  manière  dont  il  les  foutint  quelque  temps. 
On  ne  pourroit  le  tenter,  fans  faire  le  procès  à  S. 
Léon  {a).  Il  fufHt  de  remarquer  que  les  Novateurs 

(.-?)  Le  P.  Qucfïicl ,  qui  femble  n'avoir  entrepris  de  commenter  les  oeuvres  de  faîne 
Léon,  que  pour  faire  le  procès  à  ce  grand  Pape,  l'accule  d'avoir  ai^i  par  préven- 
tion contre  faint  Hilaire.  Mais  faint  Léon  avoir  été  témoin  à  Rome  du  procédé 
d'Hilaire  ;il  avoic  examiné  les  pièces  du  procès  àoat  il  étoit  Juee  :  peut-on  ,  fans 

E  ij 


Honoratits  il 
c.  }.  n 


lh}d. 

Cl.  n.  10 


3 ^  Histoire  de  l'E g l  î  s é 
voudrolent  cnvain  tirer  avantage  de  cette  réfiftaiî-- 
ce  d'un  faint  Evèque  aux  Décrets  d'un  Souverain 
Pontife  5  puifqu'il  ne  s'agifToit  nullement  de  la  foi. 
Ce  font-là  de  ces  fautes  où  Dieu  permet  quelque- 
fois que  les  Saints  tombent ,  pour  les  humilier  ,  Se 
pour  les  rendre  enfuite  plus  circonfpeds  &  plus- 
fervens.  Ceft  le  fruit  qu'Hilaire  tira  de  la  fîenne. 
^TJ'J^JJ]"  Après  fa  difgrace ,  il  s'appliqua  aux  fondions  de 
fon  Miniftere  avec  une  nouvelle  ardeur,  redou- 
blant  fcs  auftérités  de  fcs  travaux  Apoftoliques. 
Mais  les  forces  ne  répondant  pas  au  courage,  il  y 
fuccomba  quelques  années  après. 

Il  avoit  confervé  dans  l'Epifcopat  l'amour  de  la- 
pauvreté ,  qui  lui  avoit  fait  tout  quitter ,  pour  em- 
braffer  l'état  Monaftique.  Il  faifoit  tous  fes  voya- 
v'î^irdffoT't  ^  pieds,  portoit  le  même  habit  dans  les  chaleurs 
Hibire.  de  l  Eté,  de  dans  les  rigueurs  de  l'Hyver,  &  il  m^ar- 
choit  toûjours  nuds  piéds.  Il  fe  nourrilToiî  du  tra- 
vail de  Tes  mains,  ôc  fe  difoit  à  lui-même  &c  aux 
fiens  :  Semons  ;  puijquil  faut  manger  :  cultivons  la  nj'i- 
gne  s  puifquil  faut  recueillir  du  njin.  Il  étoit  fi  avare* 
c.  1.  n.  ij.  de  fon  temps ,  qu'il  faifoit  fouvent  pluficurs  cho- 
fes  à  la  fois.  On  mettoit  devant  lui  une  table  avec 
un  livre  ouvert  ;  &  pendant  qu'il  lifoic,  il  travail- 
loit  des  mains  à  faire  des  filets  ^  ou  d'autres  ouvra- 
ges feuTblables,  &r  il  didoit  en  même  temps  à  un 
Secrétaire.  Il  fe  faifoit  toûjours  lire  pendant  la  ta- 
ble, de  il  en  introduifit  la  coûtumc  dans  les  villes^ 
Il  établit  à  Arles  dès  le  commencement  de  fon  Epif- 

tcmci  itc  juser  qu'an  fi  grand  homme  ,  &  un  fi  faint  Pape ,  ait  agi  par  pafTion  contre 
un  autre  Saint  î 


n.  \  C . 
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copatune  Communauté  de  Moines,  ou  de  Clercs 
réguliers. 

Ce  S.  Evêque  fit  bâtir  plufîeurs  Eglifes  :  à  quoi  il 
fit  fervir  le  marbre  qui  ornoit  un  ancien  Amphi- , 
théâtre.  Il  avoir  une  tendrcfle  particulière  pour  les 
pauvres ,  Ôc  fur-tout  pour  les  captifs ,  dont  le  nom- 
bre étoit  fort  grand  dans  ces  temps  d'invafions.  Il 
employa  à  les  racheter  tout  l'argent  des  Eglifes , 
de  vendit  pour  ce  iujet  jufqu'aux  vafes  facrés  ;  en-  c.  1.  ». 
forte  qu'on  fut  réduit  à  fe  fervir  quelque  temps  de 
Calices  Se  de  Patènes  de  verre.  Mais  la  libéralité  des 
Fidèles  rendit  bien-tôt  aux  Autels  les  vafes  pré- 
cieuxjdont  la  charité  du  Pafteur  les  avoit  dépouillés. 

Saint  Hilaire  avoit  un  don  particulier  pour  an- 
noncer la  parole  de  Dieu  :  car  il  joignoit  une  élo-    1-  ».  i-f, 
quence  vive  ôc  naturelle  à  la  fainteté,  qui  eft  toû- 
jours  le  plus  grand  talent  d'un  Orateur  facré.  On  ne  zéie&taîenn 
fe  lafToit  pas  de  l'entendre  j  &  il  fe  lalToit  encore  pour'annoi.ces 
moins  de  parler  à  fon  peuple.  Les  jours  de  jeûne  il  '^^  ■ 

prêchoit  fouvent  depuis  la  fixiéme  heure  ^  jufqu'à  la 
dixième  ;  c'cfl:  à  dire ,  depuis  midi,  jufqu'à  quatre 
heures.  Ce  qu  il  faifoir  avec  tant  de  force  8c  avec 
tant  de  grâce ,  qu'un  Poète  célèbre  de  ce  temps-là ^  c.  1.  «.  14, 
nommé  Livius,  l'ayant  entendu^  s'écria  publique- 
ment :  Si  Auguflin  etoit  venu  a^rès  '•cotis ,  on  CcjlimeroiiJ 
moins  que  "vous. 

S.  Hilaire  recueilloit  le  fruit  de  fes  prédications  - 
dans  radminiflration  du  Sacrement  de  la  péniten- 
ce. Lorfqu  il  l'adminiflroit ,  ce  qu'il  faifoit  fou-  H^iaSmi- 
vent  le  Dimanche  ,  une  grande  foule  de  peuple  ac  -  niflio'^ie  ^a- 

^  r       1  1  crcmcn:  de 

couroit  a  lui.  Les  penitcns  rondoicnt  en  larmes  pen-  pénuencc. 
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(lanC  qu'il  leur  expofoic  les  Jugemcns  de  Dieu  ; 

}.  ».  17.  qu'il  leur  peignoïc  les  feux  de  l'Enfer  ,  &  qu'il  dé- 
couvroit  à  leurs  yeux  toute  la  profondeur  des  plaies 
^e  leur  ame.  Après  leur  avoir  donne  les  avertiiïe- 
mens  nécefTaires ,  il  prioic  avec  larmes ,  pour  affer- 
mir encore  par  fes  prières  les  fruits  de  la  pénitence 
qu  il  venoit  de  leur  donner.  On  voit  dans  ces  traits 
rapportés  par  un  Auteur  contemporain ,  la  pratique 
du  Sacrement  de  la  pénitence  ;  &c  comment  celui 
qui  en  étoit  le  Miniftre  ,  fouilloit  dans  les  conf- 
ciences,  pour  en  fonder  toutes  les  plaies  ,  c'eft-à-di- 
re,  pour  faire  confeder  les  péchés  les  plusfecrets. 

Saint  Hilaire  qui  avoir  tant  de  bonté  pour  les 
pécheurs  pénitens  ,  montroit  une  fermeté  inflexi- 
ble envers  ceux  qui  vouloient  perfévérer  dans  leurs 

?.  i.».  13.  crimes  en  quelque  rang  qu'ils  fulTent.  Il  avoit  fou- 

Safermeté.  vcnt  tcpris  fecréteiiient  de  fes  injuftices  celui  qui 
étoit  alors  Préfe6t  des  Gaules ,  fans  qu'il  parût  au- 
cun fruit  de  fes  avis.  Il  prêchoit  un  jour  dans  la  Ba- 
filique  Conftantienne ,  lorfqu'il  y  vit  entrer  ce  Ma- 
giftrat  avec  fes  Officiers.  A  l'inflant  il  interrompit 
Ton  difcours ,  difant  que  celui  qui  avoit  méprifé  les 
avis  fpirituels  qu'on  lui  avoit  donnes  pour  fon  fa- 
lut  j  n'étoit  pas  dignq  d'entendre  la  divine  parole. 
Le  Préfedb  fut  obligé  de  fortir  ^  &:  le  faint  Evêque 
continua  d'inftruire  fes  Auditeurs.  Un  autre  jour 
voyant  plufieurs  perfonnes  fortir  de  l'Eglife  après 
la  lecture  de  l'Evangile ,  il  les  arrêta  en  leur  criant  : 

(,  j.B.  18.  Sorte:^^  {a) ,  forte-^  ;  il  ne  ^ous  fera  pas  un  jour  permis  de 
fortir  ainfi  de  l'Enfer, 

{a)  On  rapporte  un  trait  fembl^blc  <le  S.  Céfaire  ^'Arlcs.  C'étoit  pour  ne  pa» 
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Le  vie  pénitente  &c  laborieufe  de  faint  Hilaire 
îuina  fa  fanté  à  la  fleur  de  fon  âge  :  mais  ii  ne  re- 
gretta pas  une  vie  fi  bien  employée.  Dieu  lui  ayant 
fait  connoître  que  fa  fin  étoit  proche  ,  de  que  Ra-  r. 4.  n.ij. 
vennius  feroit  fon  fuccelTeur,  cette  révélation  le 
remplit  de  la  plus  douce  confolation.  IlalTemblafa  ^' 

/        I    ■  r  I  î  /   •  Hilaire. 

Communautej&:  lui  ht  une  exhortation  pathétique, 
oûil  dit  entre  autres  cliofes  :  "  Nous  approchons  « 
tous  fous  la  conduite  du  Seigneur  ^  du  port  de  nô-  »» 
tre  repos.  Nous  avons  combattu  contre  les  Prin-  » 
ces  de  ce  monde  avec  lefquels  l'Apôtre  dit  que  la  »  c  4.  »,  ij, 
guerre  doit  être  continuelle  j  &  l'on  ne  peut  man-  » 
quer  d'être  expofé à  bien  des  combats,  quand  on  « 
Veut  parvenir  à  la  béatitude  avec  le  fecours  d'une  « 
grâce  prévénante  &  par  un  travail  qui  fuit  la  grâce. 
Ces  dernières  paroles ,  comme  nous  avons  déjà  re- 
marqué,fuffifent  pôur  faire  voir  combien  S.'  Hilaire 
étoit  éloigné  des  erreurs  Sémi-pélagiennes  ^  quoi- 
qu'il ne  goûtât  pas , comme  nous  avons  vu,  la  doc- 
trine de  faint  Auguftin  fur  laprédeflmation. 

Il  continua  ainfî  :  «  Préparez-vous  aux  adverfi-  » 
tés  :  je  fuis  bien  trompé,  ou  un  grand  malheur  » 
menace  cette  ville.  »  Il  parloir  apparemment  de  la 
prife  d'Arles  par  les  Goths  Ariens.  C'eft  pourquoi 
il  ajouta  :  «<  Confervezinviolablementla  foide  la  » 
Trinité.  A pprofondilTez les  Saintes  Ecritures. Que  » 
vos  habits  foient  rudes  ^  vôtre  pain  bis,  ôc  vôtre  » 
nourriture  groffiere  ;  Se  cependant  ne  lailfez  pas  « 
défaire  vos  voyages  àpiéds.»Aprèsavoir  donné  ces 


entendre  le  fermon  que  ces  pcrfonnes  fortoient:  ce  qui  marque  qu'on  prêchoit  alors 
après  l'Evangile  ,  comme  on  fait  e-acore  à  prcfent  daas  les  Paroifles. 
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avis  à  fcs  chers  Difciples,  il  fit  réciter  l^Office  d\i 
foir  ;  &:aufïi-tôt  que  la  Communauté  eut  pris  fa  ré- 
fection ,  il  rendit  (on  efprit  à  Dieu ,  après  avoir  fait 
lefignedela  Croix  fur  fes  yeuxô<:  fur  fa  bouche.  Il 
mourut  Tan  445?.  âgé  feulement  de  quarante-huit 
ansj  dont  il  en  avoit  palTé  vingt  dans  l'Epifcopat. 

Toutela  Villed'Arleslepleuracomme  fon  pere. 
On  expofa  d'abord  fon  corps  dans  la  Bafiliquede  S. 
Etienne;  &  on  l'entoura  deflambeauxallumés,  pour 
empêcher  le  peuple  d'en approcherde  trop  près.  En- 
fuite  après  l'Office  de  la  nuit,  on  le  porta  devant 
l'Autel  de  faint  Genès ,  avec  le  concours  non  feule- 
ment du  peuple  fidèle ,  mais  encore  des  Juifs.  »  Je  » 
£.  j,.  w.  30.  »  mefouviensj  dit  l'Auteur  de  fa  vie  ,  de  les  avoir 
<t  entendus  chanter  en  Hébreu ,  pour  honorer  fes 
«  funérailles  ;  l'excès  de  la  douleur  ne  permettant 
pas  aux  nôtres  de  s'acquitter  de  ce  devoir.  »  Comme 
chacun  s'empreffoitd  avoir  de  fes  Réliquesje  Prêtre 
Bafile  3  depuis  Evèque  d'Aix,prit  une  partie  du  vê- 
tement qui  couvroit  lecorps ,  Se  courut  le  partager 
p,  3 1.  au  peuple  loin  du  cercueil.  Ce  ilratagêmc  diminua 
la  preffe  autour  du  corps  l'on  profita  de  cem^o  - 
ment  pourl'entcrrer.  L'Eglife  honore  la  mémoire 
de  S.  Hilairele  j.de  Mai. 

Il  avoit  compoféplufieurs  ouvrages  quine  fontpas 
c.t.n.u-  venus  jufqua  nous;  à  fçavoir  des  Homélies  pour 
toutes  les  Fêtes,  une  expofition  du  fymbole ,  un 
grand  nombre  de  lettres ,  &  quelques  poefies.  Il  ne 
nous  refte  de  lui  qu'un  Sermon  fur  la  vie  de  S. Hono- 
rât, un  autre  fur  faint  Genès,  &  une  courte  lettre  à 
faint  Euçher.  L'Hiftoire  de  la  Genefe  mife  en  vers, 

qu'on 
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qu'on  lui  attribue,  n'cft  pas  cligne  de  lui.  La  vie  de 
ce  S.  Evêcjue  a  été  écrite  par  Honorât  de  Marfeille 
fon  difciple  j  &c  c'ell:  d'un  monument  fi  ancien,  que 
nous  avons  tiré  les  divers  traits  que  nous  avons  rap- 
portés. 

S.  Germain  d'Auxerre  avoir  afliflé^  comme  nous 
avons  vû  ,  au  jugement  rendu  contre  Célidoine  : 
mais  il  ne  paroîr  pas  qu'il  ait  fait  aucune  démarche 
pour  le  foûtenir.  Il  employa  à  des  affaires  plus  im- 
portantes au  bien  de  l'Eglife  le  peu  d'années  qu*il 
avoit  encore  à  vivre.  Ce  faint  Evêque  avoit  con-  l-an  447. 
fondu  par  fes  difcours  &  par  fes  miracles  tous  les 
Péla2:iens  de  la  Brera2:ne  :  mais  il  ne  les  avoit  pas  second  voya- 
tous  convertis.  11  demeura  un  reu  cacne  lous  la  cen-  mam  en  Erc- 
dre,  qui  éclata  de  nouveau  l'an  447.  Les  Carholi-- 
quesde  Mlle  eurent  recours  au  même  remède  qu'ils  vn^^s.cerm. 
avoient  éprouvé  fi  faîutaire.  Ils  prièrent  Germain 
derepalTer  dans  la  Bretagne.  Son  zélé  lui  fit  oublier 
les  infirmités  d'un  âge  déjà  avancé.  Il  prit  pour  com- 
pagnon faint  Sévère  Evêque  de  Trêves,  qui  avoir 
été  difciple  de  faint  Loup  de  Troyes ,  ôc  qui  prêchoit 
alors  l'Evangile  aux  peuples  de  la  première  Germa- 
nie.(^î)  Les  deux  Prélatsprirent  leur  route  par  Pa- 
ris. Les  habitans  de  cette  Ville  ayant  appris  qu'ils 
arrivoient , fortirent  au-devant  d'eux,  ôc  prièrent 
faint  Germain  de  leur  donner  fa  bénédidlion.  Il  leur 
demanda  avec  emprcfTement  des  nouvelles  de  Gé- 
neviéve,  qui  de  Nanterrc  étoit  venue  demeurer 
à  Pans,  où  elle  s'étoit  folemnellement  conficrée  à 


{^)  La  premiîre  Germanie  cor.tcnoi:  Mayer.ce  ,  Scrafljourg,  Spire  &  Vvor-^ 

Tome  II,  .  F 


Cff.nj'?.  vit. 
Germ.  l,  i. 
c.  i. 


S  Germain 
juftifie  laincc 
Géncviéyc. 


Epreuves  où 
fut  mife  la 
vertu  de  fain- 
te  Gér.eviévc. 

Vit,  Genovefa.. 
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Dieu,  en  recevant  le  voile  des  mains  de  {d)  TEvê- 
que.  Saint  Germain  connut  par  les  réponfes  qu'on 
lui  fit,  que  la  fainteté  de  cette  époufe  de  Jefus- 
Chrift:  ne  l'avoit  pas  mife  à  couvert  des  traits  delà 
médifance.  Ceft  la  vertu  le  mérite  qui  en  font 
l'objet  le  plus  ordinaire.  A^lTi-tôt  pour  juftifier 
l'humble  fervante  du  Seigneur,  le  S.  Evèquefe  fit 
conduire  chez  elle,  &  lui  rendit  des  honneurs  qui 
furprirent  les  afliftans.  11  en  prit  occafion  de  leur 
faire  l'apologie  de  la  Sainte  ,  &:  leur  fit  remarquer  la 
terre  toute  trempée  de  fes  larmes  à  l'endroit  oii  elle 
faifoit  fa  prière. 

En  effet,  Géneviéve  n'avoit  pas  tardé  à  vérifier 
par  fa  piété  la  prédiction  que  faint  Germain  avoir 
faite  à  fon  premier  voyage  de  Bretagne.  Mais  fa 
mere  parut  l'avoir  oubliée  ;  &  un  jour  que  fa  fille  la 
fuivoitàl'Eglife,  elle  lui  donna  un  foufflet.  AulTi- 
tôt  en  punition  de  cet  emportement ,  elle  perdit  la 
vue.  Ce  châtiment  lui  fit  reconnoître  fa  faute;  Se 
Géneviéve  après  trois  mois  lui  rendit  l'ufage  des 
yeux  en  faifant  delTus  lefigne  de  la  Croix  en  les 
frottant  avec  de  l'eau  d'un  puits  qu'on  montre  en- 
core. Après  la  mort  de  fes  parens ,  Géneviéve  vint 
demeurer  à  Paris,  où  le  Seigneur  qui  vouloit  la  fan- 
£tifier  par  les  fouffrances ,  lui  réfervoit  de  nouvel- 
Jes  épreuves.  Elle  y  devint  paralytique  ;  &  en  re- 
couvrant la  fanté,  elle  fembla  perdre  fa  réputation. 
Car  les  grâces  finguliercs  que  Dieu  lui  avoit  faites 

{a)  La  vie  de  fainte  Geneviève  nomme  cet  Evêque  Julicus  ,  eu  Vilicns.  Comme  oa 
ne  trouve  pas  ces  noms  dans  les  Catalogues  des  Lvéques  de  Paris  :  on  croit  que  c'eft 
une  faute  des  Ccpiftes  ,  &  qu'il  faut  lire  Félix  ;  mais  il  y  a  plufieurs  Evcques  qui  ne 
font  connus  que  par  une  leule  pièce  ancienne,. 
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pendant  fa  maladie  ,  rexpofcrcnc  aux  railleries  des 
mondains  5  &  la  firent  traiter  de  vifionnaire.  Mais 
fa  vertu  diflipa  bien  tôt  ces  nuages,  ôc  n  en  parue 
dans  la  fuite  que  plus  éclatante. 

Celle  de  S.  Germain  fit  de  nouveau  triompher  ~~  

la  roi  dans  la  Bretagne,  ou  les  Démons  qu'il  alloit 
combattre ,  publièrent  maigre  eux  fon  arrivée.  Ela- 
pliius,  un  des  principaux  habitans  de  Tlfle  ,  fans  en 
avoir  eu  d'autre  nouvelle^  s*avan(^a  au-devant  du  S.  ' 
Evèque  avec  une  grande  multitude  de  peuple ,  6i  lui 
préfenta  fon  fils  perclus  de  Tes  membres,  que  Ger-  C enflant,  vit* 
main  (guérit.  Les  deux  Evêques  eurent  la  confola- 
non  de  trouver  les  peuples  conftamment  attachés 
à  la  foi ,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  de  Nova- 
teurs ,  que  les  Catholiques  leur  amenèrent.  On  ne 
marque  pas  fi  ces  Scalaires  détefterent  les  erreurs 
de  Pélage.  Mais  s'ils  le  firent ,  faint  Germain  ne  crue 
pas  devoir  compter  fur  leurs  promefles  ^  après  i'in- 
conftance  que  plufieurs  d'entre  eux  avoient  mon- 
trée. Il  les  fit  exiler  de  la  Bretagne ,  perfuadé  qu'une 
faulfe  compafiion  pour  les  Hérétiques  eft  fouvent 
une  vraie  cruauté  à  l'égard  des  Catholiques,  qu'on 
laiffe  ainfi  expofés  à  la  fédudlion. 

Germain  étoit  la  refTource  de  tous  les  malheu-  l"an  .,.48. 
reux.  A  fon  retour  à  Auxerre ,  il  trouva  des  Dépu-  conftantius 
tés  des  Armoriques  qui  venoient  implorer  fi  cha-  -^^^^  Gnmani 
rité  :  on  nommoit  ainfi  les  peuples  des  Gaules  qui 
habitoient  le  long  des  côtes  de  l'Océan.  La  foiblef-  ^  peuples 
fc  de  l'Empire  leur  avoir  donné  plufieurs  fois  OCCa-  que  or:  ic- 
fion  de  fecoûer  le  joug  des  Romains:  mais  Aëtius  Q;rnuinl"'°'^ 
fe  mit  enfin  en  devoir  de  punir  leur  révolte  d'une 
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"l'An  4-fS.  nianierc  qui  fît  perdre  l'envie  de  les  imiter.  Il  en- 
voya Eocliarich  Roi  des  Allemans  ou  plutôt  des 
Alains ,  (^î)  avec  une  armée  de  Barbares ,  pour  met- 
tre tout  à  feu  ôz  à  fang  dans  la  Provmce. 

Les  Armoriques  qui  n'étoient  pas  en  état  de  ré- 
iiflier  j  eurent  recours  à  S.  Germain  ,  &  l'envoyè- 
rent prier  de  détourner  la  foudre  qui  les  mcnaçoit. 
Sa  charité  lui  donna  des  ailes  &c  des  forces.  Il  fe  m.ic 
•  aufli-tôt  en  chemin  pour  aller  fléchir  leîloiBarba- 
re^qui  étoit  en  marche  pour  entrer  dans  1  Armori- 
que.  L'ayant  abordé  au  milieu  de  fon  armée ,  il  lui 
parla  par  un  Interprète^ &  le  pria  humblement  d'é- 
pargner le  fang  6c  les  biens  de  ce  peuple  infortu- 
né. Le  Prince  Idolâtre  fut  inflexible  aux  prières.  Le 
faint  Evéque  menac^a  :  il  fe  mocqua  de  fes  menaces , 

GermaV  ar-  (k nc  daigua  pas  même  s'arrêter  pour  l'écouter.  A.lors 

réte  le  Roi  des    ^  ■  ^  •    /  r>  •         r  1 

Aiaks,  Germain,  avec  cette  autorité  que  Dieu  leul  peut 
donner  aux  Saints ,  fe  jette  à  la  bride  du  cheval  du. 
Roi,  l'arrête,  &  arrête  avec  lui  toute  l'armée.  Eo- 
charich  changé  tout  à  coup  ^  &furpris  lui-même  de 
fonchangementjConfent  aux  proportions  du  faint 
Evêque,  retourne  fur  fes  pas ,  &£  promet  de  n'en- 
trer pas  dans  l'Armorique,  pourvu  qu'on  le  faffe 
agréer  à  Aetius ,  ou  à  l'Emp.ereur. 
Voyage  Je      Gcrmain  ,  qui  ne  vouloir  pas  laiffer  fon  ouvrage 

Ravcni:?.'^''' imparfait,  prit  aulTi-tôt  la  route  de  l'Italie,  pour 

(^)  Il  y  a  dans  le  texte  ,  Alemanr.onim.  Le  P.  Sirniord  croit  qu'il  faut  lire  Alcr.o- 
rum ,  comme  le  marque  en  effet  Eric  d'Auxerre-  M.  de  Valois  dit  çu'ii  y  avoir  des 
Alains  établis  fur  la  Loire  qui  furent  eiifuite  cor.for.dus  avec  les  Bretons ,  &  que  c'eft 
1.1  raifon  ^-ourquoi  le  nom  d'Ajain  ert  fi  commun  en  Bretagne.  Le  P.  Pagi  prétead 
qu'il  faut  lire  A'.e>njinriorum ,  parce  que  le  Foi  des  Alains  qui  vivoit  alors ,  s'appelloic 
Sanoiban.  Mais  lelon  les  Auteurs  que  nous  avons  cités  >  il  y  avoit  d^u.K  petits  Etats 
,  d'Alai'r.s  dans  les  Gaules ,  l'un  au  territoire  de  Vakr.ce ,  &  l'autre  fur  la  Lcire.  Cka» 
£un  de  ces  Etats  avoir  apparemment  fon  Roi. 


écrivoit. 
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aller  rrouver  Valenrinicn  à  Ravcnne.  Il  rendit  vifi- 
te  en  chemin  au  Prêtre  Sénateur  Ton  ami,  ôc  gué- 
rit à  fa  prière  une  fille  muette  âgée  d'environ  vingt 
ans.  En  prenant  congé  de  lui,  il  l'embraffa  tendre- 
ment ,  ôc  lui  dit  :  «  Adieu ,  mon  cher  frère ,  juf-  » 
qu'à  l'éternité.  Que  le  Seigneur  nous  fafîe  la  gra-  »  lè-j. 
ce  de  nous  voir  fans  confufion  au  jour  du  Juge-  »  s- 
ment  mous  ne  nous  reverrons  plus  fur  la  terre.  " 
En  paffant  par  Autun^  où  il  fit  aulTi  quelques  mi-  f.7. 
racles^  il  alla  prier  au  tombeau  de  S.  Caffien  Eve- 
que  de  cette  ville.  Une  grande  foule  de  peuple  l'ac- 
compagnoit  dans  le  chemin  d'une  ville  à  l'autre^ 
ôc  comme  il  s'arrêtoit  d'efpace  en  efpace  pour  prier 
avec  eux  j  ou  pour  les  prêcher ,  on  érigea  dans  ces 
endroits  des  Croix  ou  des  Oratoires  ^  qu'on  voyoit 
encore,  lorfque  l'Auteur  qui  raconte  ces  faits,  les 


c.  6. 


En  paffant  les  Alpes  Germain  fe  chargea  du  fir-  es 
deau  d'un  pauvre  Bûcheron ,  que  l'âge  &  les  infirmi- 
tés faifoient  fuccomber,  &  porta  lui  même  ce  vieil- 
lard fur  fes  épaules  au  pafFagc  d'un  torrent.  Il  vou- 
lut entrer  dans  l'Eglife  de  Milan  un  jour  de  Fête 
fans  fe  faire  connoitrc  ;  mais  le  Dénion  s'écria  par  la 
bouche  d'un  pofïedé  :  c<  Germain  pourquoi  viens-  " 
tu  nous  perfécuter  en  Italie  ?  Contente -toy  de  "  c.  9- 
nous  avoir  chafTés  des  Gaules.  »  On  chercha  le  faine 
Evêque  ,  &;  malgré  la  pauvreté  de  fes  habits,  on  le 
reconnut  àla  majcfté  de  fon  vifage  ,  6:  il  dé-livra  le 
pofTédéà  la  prière  des  Evêques  qui  étpient  préfens. 

En  fortantde  Milan  ^  il  rencontra  pluneurs  pau- 
vres qui  luidemanderentraumône.  Touché  de  corn- 


Divers  iniVa- 
cks  (le  l'aint 


#, 
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pafîion  j  il  s'informa  de  Ton  Diacre  combien  il  avolc 
encore  d'argent  pour  la  dépenfe  du  voyage.  Le  Dia- 
cre lui  repondit  qu'il  n'avoit  plus  que  trois  fols  d'or. 
Le  Saint  lui  dit  de  les  donner  aux  pauvres  ;  mais  le 
Diacre  fans  rien  dire ,  en  réferva  un  pour  les  plus 
prelTans  befoins ,  &n'en  donna  que  deux.  Germain, 
continuant  fa  route,vit  venir  àlui  des  cavaliers,  qui 
s'érant  jettes  à  fes  pieds  ^  le  conjurèrent  defe  détour- 
ner un  peu  de  faroute^pourvifiter  leur  maître  Lépo- 
.  rius  ^  quiétoit  malade  avec  prefque  toute  fa  famille. 
Germain  leur  promit  de  le  faire  ;  3c  auffi-tôt  ils  lui 
préfenterent  deux  cens  fols  d'or.  Il  dit  à  fon  Dia- 
cre  I  i»  Recevez-les ,  3c  connoilTez  le  tort  que  vous 
t<  avez  fait  aux  pauvres.  Car  fi  vous  aviez  donné  ce 
c.  que  je  vous  avois  dit,fcachcz  que  le  Seigneur  nous 
«•la.  en  eût  envoyé  trois  cens.  »  La  fanté  que  le  faint 
Evêque  rendit  à  Léporius  &  aux  autres  perfonnesde 
fa  maifon^  fut  larécompcnfe  de  cette  charité, 
Horncurs       Quoiqu'il  cût  affcdlé d'atrivcr  de  nuit  à  Ravcnnc 

rendus  à  laint  il  r  >  C 

Gcin-.ain  à  pour  cvitcr  Ics  lionneurs  ,  Ion  entrée  y  rut  comme 
Ravcnne.  triomplic.  Lc  pcuplc  ,  la  NoblcfTe  ,  le  Clergé,  à 

^  la  tête  duquel  étoit  le  faint  Evêque  Pierre  Chryfo- 
logue  5  lui  donnèrent  à  Tenvi  des  marques  de  leur 
vénération.  L'Impératrice  Placidie  lui  envoya  un 
grand  ba  Ain  d'argent  plein  de  toutes  fortes  de  ra- 
fraichilTemens ,  excepté  qu'on  n'y  avoit  pas  mis  de 
chair ,  parce  qu'on  fqarvoit  qu'il  n'en  mangeoitpas. 
14.  Le  Saint  diftribua  les  mets  à  fes  ferviteurs  j  &  garda 
le  ba/Iin  pour  les  befoins  des  pauvres.  Il  renvoya  en 
prefentà  l'Impératrice  un  pain  d'orge  fur  une  afîiet- 
££  de  bois  :  &  cette  PrincelTe  re^ût  ce  préfent  avec 
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tant  de  refpeâ:,  qu'elle  fît  enchafTer  l'affictte  de  bois  rÂT7rg7 
dans  un  cercle  d'or ,  &  garda  le  pain  pour  s'en  fer- 
virde  remède  contre  les  maladies. 

Les  miracles  que  faint  Germain  fit  à  Ravenne, fu- 
rent fi  éclatanSj  qu'ils  furpafferent  l'attente  des  peu- 
ples,(S<:  le  firent  paroitre  plus  grand  encore  que  fa  ré- 
putation. Comme  il  paffoic  un  jour  devant  la  pri- 
fon  pleine  de  crmamels,  les  prifonniers  jetterenc   r,  ly. 
un  grand  cri  pour  implorer  fon  affiftancc.   Il  de-     Miracles  êz 
manda  qu'on  lui  en  ouvrît  la  porte  :  mais  les  Geo-  Ra^^/r^e^' 
liers  fe  cachèrent.  Il  eut  recours  à  fes  armes  ordi- 
naires, &  fe  mit  enprieres  devant  tout  le  peuple  1  la 
porte  de  la  prifon.  A  l'inflant  elle  s'ouvrit  d'elle- 
même,      les  chaînes  des  prifonniers  fc  brilercnt. 
Ils  accoururent  rendre  grâces  à  leur  libérateur ,  qui 
les  conduifit  comme  en  triomphe  à  l'Eglife ,  portant 
en  leurs  mains  les  fers  que  la  v  ertu  de  la  prière  avoit 
rompus. 

Le  fils  de  VolufienSecrétaire  du  Patrice  Sigifvulr 
ctoit  malade  à  l'extrémité  :  on  pria  Germain  de  le 
venir  voir,  &  on  l'en  fit  prier  parles  Prélats  quil'ac- 
compagnoient  :  (  car  pendant  fon  féjour  à  Ravenne, 
fîx  Evêques  ne  le  quittèrent  point,  pour  lui  faire 
honneur.  )  Comme  il  étoit  en  chemin  pour  aller  vi- 
fîter  le  malade ,  on  lui  envoya  dire  qu'il  étoit  inutile 
qu'il  allât  plus  loin  ^  que  l'enfant  venoit  d'expirer.  Il 
vouloir  retourner  :  les  Evêques  l'en  empêchèrent  ;  l.i.c.u, 
&  le  prefferent  de  demander  à  Dieu  qu'il  rendît  la 
vie  au  mort.  Ilréfilla  long- temps  :  mais  enfin  il  fit 
fortir  tout  le  monde,  S>c  s'étant  profterné  en  prières 
furie  corps  mort,il  l'arrofa  de  fes  larmes raprès  avoir 
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L'AN  448.  prié  quelque  tems,  il  le  rendit  plein  de  vie  ôc  de 
fanté  à  fes  parens. 

Il  guérie  aufli  ,àla  prière  de  l'Impératrice  un  jeu- 
f.  17.  nedomefiique  deTEunuque  Acholius  Préfcd  de  la 
chambre  de  l'Empereur.  Un  homme  lî  puiiïant  en 
œuvres  eut  obtenu  fans  peine  la  grâce  des  Armori- 
ques ,  qu'il  étoit  venu  foliiciter  de  fi  loin  :  mais  ces 
Peuples  inquiets  y  mirent  obftacle  par  une  nouvelle 
révolte  ,  dont  ils  portèrent  la  peine. 
Les  Evêques  qui  accompagnoientGermain^étoienc 
encore  plus  frappés  de  leclatde  Tes  vertus,  que  de 
celui  de  Tes  miracles.  Ils  ne  pouvoientfe  laficrde  le 
voir,  ni  de  l'entendre;  parce  qu'ils  trouvoient  toiV 
jours  à  admirer  &  à  s'édifîcr.  Ils  furent  bien-tôt  pri- 
vés de  cettejconfolation.  Le  S.  Evêque  s'entretenanc 
un  jour  avec  eux  des  chofesde  Dieu  après  l'Office  du 
matm  ,  leur  dit  :  »  Mes  très-chers  Frères ,  je  vous  re- 
<^-^9'  c<  commande  mon  paflage.  Il  m'a  femblé  cette  nuit 
«c  voir  en  longe  le  Seigneur  m.e  donner  un  viatique 
«  pour  quelque  grand  voyage;  comme  je  lui  en 
«  demandois  le  fujet  de  le  terme ,  ne  craignez  pas 
«  m  a-t-il  dit  -,  c  ell:  à  vôtre  Patrie  que  je  vous  appel- 

Wortde  S.  le.»  Il  tomba  en  effet  malade  quelques  jours  après. 

.amair,  Youte  la  ville  de  Ravenne  fut  troublée  à  cette  nou- 
velle ;  Se  fa  chambre  ne  défempIilToit  point  de  per- 
fonnes  de  la  première  qualité  qui  le  venoient  vifîter: 
l'Impératrice  y  alla  elje  -  mèm.e.  Le  faint  Evèque  la 
pria  de  renvoyer  fon  corps  à  fon  EgUfe  -,  ce  qu'elle 
lui  promit  à  regret.  Il  mourut  le  feptiéme  jour  de 
fa  maladie  ^  le  dernier  jour  de  Juillet  de  l'an  448. 
après  trente  ans  ^  vingt-cinq  jours  d'un  Epifco- 

pac 
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pat  fi  glorieux  à  l'Eglife  Gallicane  [a). 

La  mort ,  ce  moment  fatal  où  s'éclipfent  toutes 
les  grandeurs  mondaines,  eft  celui-là  même  où  la 
gloire  des  Saints  brille  avec  plus  d'éclat  aux  yeux 
des  hommes.  Dès  que  fciint  Germain  eut  expiré,  on 
s'emprefTa  de  lui  rendre  des  honneurs  encore  plus 
grands, qu'on  ne  lui  en  avoir  rendu  pendant  fa  vie. 
Les  perfbnnes  les  plus  qualifiées  voulurent  avoir 
quelque  chofequilui  eût  appartenu  ;  &  tout  ce  qui 
avoit  étéàfonufage ,  quelque  vilqu'il  fùtd'ailleurs ^ 
devint  plus  précieux  que  l'or  de  les  pierreries.  L'Im- 
pérarrice  Placidie  demanda  le  Reliquaire  qu'il  por- 
toit  à  fa  ceinture.  Saint  Pierre  Chryfologue  prit  fa 
cuculle  &c  Ton  cilice  -,  Se  les  fix  Evêques  qui  avoienc 
été  nommés  pour  l'accompagner  ^  partagèrent  en- 
tre eux  Tes  autres  vêtemens.  Acholius  fit  embaumer 
le  corps  du  Saint,  &  l'Impératrice  le  revêtit  d  habits 
précieux.  On  voit  encore  aujourd'hui  fon  fuaire 
orné  des  Aigles  Romaines  {Ip).  L'Empereur  fit  tous 
Jes  frais  du  convoi,  qui  fut  magnifique  ;  &  les  Evê- 
ques curent  foin  que  pendant  un  fi  long  voyage, 
on  lui  rendît  par-tout  les  devoirs  de  la  Religion. 
Ils  députèrent  même  des  Clercs,  pour  accompa-  viu  ccmit 
gner  le  corps  jufques  dans  les  Gaules.  Une  femme  ^' ^' 
paralytique  fut  guérie  à  Plaifance_,  en  fe  couchant 

{a)  Saint  Gcimain  avoit  été  ordonrc  le  feptiémede  Juillet  l'.in  418- 
(  ^  )  Ce  fuaire  échappa  à  !a  fureur  des  Ca'viniftes,  lorfqu'ils  brûlèrent  les  Reliques 
âc  fairt  Gern^.ain.  C'eft  un  drap  de  foie  de  couleur  violette  inéiée  de  jaune.  Il  ell  or-  ' 
né  de  pierres  prtcieufes ,  parfenié  de  rofes  &  de  huit  ai;Tles  qui  portent  des  col- 
liers ,  fie  qui  ont  les  aîles  à  dcir,i  cployécs.  Ces  aigles  n'ont  qu'une  tttc.  Ce  ne  fut  que 
lonç^-tcn.ps  après  que  les  Empereurs  prirent  pour  leurs  Armes  une  aie;Ie  à  deux  tê- 
tes,  fans  qu'on  fçachebicn  la  caule  de  ce  changement.  Mais  apparemment  qu'on  re? 
préfcntoit  quelquefois  ainfi  l'Aigle  Romair^e  j  puiiqu'on  voit  une  aigle  à  deux  tétcs 
far  la  Colomne  Trajanc^ 

Tome  IL  G 
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fous  le  cercueil ,  qu'on  avoir  dépofé  dans  l'Eglife 
pendant  la  nuit. 
L'An  448.       Le  Prêtre  Saturne  difciple  de  S.  Germain, apprit  fa 
Hiflor.  EPif.  mort  à  Auxerre  par  révélation, lannonça  au  peuple  , 
^or.Biii.  nov  &  alla  avec  pluiieeirs  autres  au  devant  du  corps  jul- 


L.xbb 

4:7- 
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•  qu'aux  Alpes.  On  ne  peut  exprimer  quels  honneurs 
on  rendit  par-tout  à  ce  précieux  dépôt  pendant  le 
viuGcrmMi  voyage.  Les  uns  chantoient  des  pfeaumes,  les  au- 
très  portoient  des  cierges  allumés  \  on  applaniffoit 
les  chemins ,  on  réparoit  les  ponts ,  on  s'emprefToic 
pour  avoir  l'honneur  de  porter  le  cercueil.  Quand 
on  arrivoit  dans  une  ville  ^  on  le  dépofoit  dans  l'E- 
glife, &  en  même  temps  I  on  y  faifoit  1  Office  divin. 
Aio.inchron.  \\  y  avoit  à  Vieuiie  un  faint  Prêtre  nommé  Sévé- 
rCjVenu  des  Indes  dans  les  Gaules ,  oii  il  s'étoit  ren- 


S.  Se 


Vience.  ^  '  du  célébre  par  fa  fainteté  &  fes  miracles.  Il  venoit 
de  faire  bâtir  une  Eglife  en  l'honneur  de  S.  Etienne 
fur  les  ruines  d'un  temple  qu'il  avoit  abbatu  ,  &  où 
les  Gentils  honoroient  cent  Dieux.  S.  Germain  qui 
avoit  vû  Sévère  en  allant  en  Italie  ,  lui  avoit  promis 
de  fe  trouver  pour  la  Dédicace  de  cette  Eglife  ;  5c 
fon  corps  y  arriva  juftement  le  jour  qu'elle  fe  de- 
Martyr.Rom.  voit  faite  ,  avaut  que  l'Oflice  commentât.  Sévère  eft 

honoré  le  8.  d'Août. 
lEric.  Monach.  Enfin  le  corps  de  S.  Germain  arriva  à  Auxerre  le 
cinquante-troifiéme  jour  après  fa  mort.  Pour  con- 
tenter la  dévotion  du  peuple,  il  fallut  le  laifTer  dix 
jours  expofé  à  la  vénération  publique.  Il  fut  enter- 
ré le  prémier  d'Odobre  dans  l  Eglife  de  S.  Mauri- 
ce, qu'il  avoit  fait  bâtir,  &  qui  eft  aujourd'hui  la 
célébre  Abbaye  de  S.  Germain  d' Auxerre.  Sa  vie 
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fur  écrite  peu  de  temps  après  fa  mort  par  le  Prêtre 
Confiance,  Auteur  contemporain,  &diftingué  par 
fa  probité  ôc  Ton  éloquence. 

Le  faint  Evêque  dota  richement  plufieurs  Eglî- 
fes ,  par  où  l'on  peut  juger  des  grands  biens  qu'il  Libéralité 
pofîédoit  avant  Ton  Epilcopat.  11  donna  à  l'Eglife  Jveif  kT'^'" 
de  faint  Etienne,  qui  eft  la  Cathédrale  d'Auxerrc,  Egiiies,» 
fept  belles  terres  voifincs  l'une  de  l'autre,,  à  Cqa- 
voir,  Appoigny,  où  fon  pere  &:  fa  mère  étoienr 
enterrés  dans  l  Eglife  de  faint  Jean;  le  petit  Varfi,  Hipr.-Ëpif. 
cil  il  avoir  un  beau  Palais  ;  le  grand  Varfi,  Poelli ,  f^j'^'m- 
Marcigny,  Touci  &  Périgni.  Il  en  donna  trois  au  ^l^l^',  ^""^^^ 
Monaîtere  de  faint  Cofme  &c  de  faint  Damien  (^7)j 
Monceaux,  pour  le  vin;  Fontenai ,  pour  le  bled; 
&Merilles,  pour  la  parure  des  beftiaux.  Il  afligna 
trois  autres  terres  à  l'Eglife  de  S.  Maurice  ,  Garchi 
dans  le  Sénonois ,  Concou  ôc  Molins  dans  l'Auxer-* 
rois. 

Comme  S.  Germain  avoir  une  dévorion  parricu- 
liere  pour  les  faintes  Reliques,  il  en  rapporta  de 
Bretagne  de  faint  Alban  ^  Se  fit  bâtir  une  Eglife  en 
l'honneur  de  ce  faint  Martyr  pour  les  placer.  Il  dé- 
couvrit miraculcufement  les  Reliques  de  plufieurs 
SS.  Martyrs,  qui  avoient  été  mis  à  mort  avec  faint 
Prifque  fous  la  perfécution  d'Aurélien.  Il  bâtir  en  iiid.f.^i^, 
leur  honneur  une  Eglife  oC  un  Monaftere  qui  a  fub- 
iifté  jufqu'aux  ravages  des  Barbares.  Il  eut  au/Ti  ré- 

{«.)  Le  Mor.afterc  de  faint  Cofme  cft  aujourd'hui  nomme  de  fair.t  Malien  ,  du  r.on» 
d'un  faint  McinC  ,  qui  s'y  rendit  célèbre  par  la  faintecé.  Quelques  Auteurs  le  con- 
fondent avec  faint  Marien  du  Bcrri.  Je  cro:s  qu'il  faut  le  diflingucr.  M.  Fleuri  dit  que 
laint  Marien  fut  l'un  des  premiers  Abbés  de  ce  Monaftere  :  je  ne  trouve  pas  qu'on  lui 
donne  ce  titre  :  on  marque  feulement  qu'il  fut  employé  à  garder  les  beftiaux  du  Mo^r 
naflere. 

G  i; 
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vélation  de  l'endroit  où  croit  enterrée  la  tête  de  S, 
Prifque,  &  y  fit  bâtir  une  Ef^life.  L'Eglife  honore 
la  mémoire  de  faint  Germain  le  3  i.  de  Juillet.  Son 
jpui.Tho-  culte  fut  fi  célèbre,  que  dans  un  ancien  Miflcl  de 

mafinm.       IXglifc  Gallicanc  ,  il  efh  le  feul  pour  qui  Ton  trou- 
ve une  MelTe  particulière.  Mais  peut -être  que  ce 
MiiTcl  étoit  à  lufasie  de  l'Ec^Iife  d' Auxerre. 
cifcpicsde     On  donne  pour  difciplcs  à  S.  Germain  plufieurs 

s.Gemuin  Saiuts  quc  fa  réputation  attira  auprès  de  lui ,  même 
des  pays  étrangers. On  met  de  ce  nombre  S.  Patrice, 
qui  pafTa  quelques  années  fous  fa  conduite,  ainft 
que  nous  1  avons  dit  ;  faint  Micomer,  qui  mourut  à 
Tonnerre  où  il  eft  honoré  le  5  o.  d'Avril  ;  &  les  fùn- 
tes  Vierges  Magnence ,  Palladie ,  Camille,  Maxi- 
me de  Porcaire  [a)  .-mais  l'hiftoire  qu'on  en  fait, 
ne  nous  paroît  guéres  vraifemblable.  On  fuppofe 
qu'elles  étoient  fœurs  j  &  qu'ayant  fuivi  d'Italie  le 
c o rps  clc  S.  Germain,  trois  d'entre  elles  moururent 
en  chemin. 

On  croit  que  S.  Germain  Evêque  &  Martyrjho- 
noré  à  Amiens  le  2.  de  Mai,  dans  l'Eglife  paroif- 
fiale  dédiée  en  fon  honneur,  étoit  auffi  un  difciple 
de  S.  Germain  d'Auxcrre,  qui  lui  donna  fon  nom 
s.  Germaîn       Baptême.  Il  fut  mis  à  mort  par  un  Payen  dans 
Martyr.  village  du  Diocéfc  d'Amiens.  Mais  fes  Reliques 

furent  portées  à  Ribemont  fur  1  Oife  au  Diocéfc 
de  Laon  :  fon  Eglife  d'Amiens  en  poifede  quelques 

f/ï!  Sainte  Mag^rcrce  eft  honorée  le  i6  de  N'r'vembre  dans  le  Morvan;  fainte 
PalJadie  vuWaireipent  fainte  Paliaie  le  8.  d'Oâcbre  dans  un  v'Dd^e  qui  porte  fo:i 
nom.  Sainte  Porcaire  eft  honorée  le  n  cme  jour  ,  &  fainte  Cairille  le  5.  de  Mars.  Oa 
ne  marque  pas  le  jour  de  fainte  Ma'xime.  On  voit  par-là  que  fi  ces  "^aintes  font  rcvé«. 
lées  le  )our  de  leur  mort ,  trois  d'entre  elles  ne  font  pas  mortes  pendant  qu'on  rappoi- 
toît  en  Gaule  le  corps  de  faint  Germain. 
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ofTcmens.  Comme  la  vie  de  ce  Saint,  écrite  long- 
temps après  fa  mort ,  n'a  pas  les  caractères  de  véri- 
té propres  à  rafTiirer  un  Hiilorien  y  nous  nous 
croyons  difpenfés  d'en  parler  plus  au  long. 

On  prétend  que  le  Siège  d'Auxerre  vaqua  du- 
rant quatre  ans  après  la  mort  de  S.  Germain  ;  foie 
que  les  courfes  des  Barbares  empêchaflent  l'Ele- 
6tîon  ,  foit  qu'on  eût  peine  à  fe  détermmer  pour 
le  choix  du  fuccefTeur  d'un  Ci  grand  Evêque  (a).  S, 
Alodius  fut  enfin  élu  pour  gouverner  cette  Egli- 
fe.  On  croit  communément  que  c'eft  le  même  que 
S.  Alogius ,  établi  par  faint  Germain  Abbé  de  foa 
Monaftcre ,  6c  que  S.  Mamertin  le  gouverna  après 
lui. 

L'Eglife  d'Arles  qui  vouloir  réparer  la  double 
perte  qu'elle  avoit  faite ,  &c  d'un  famt  Evèque,  Ôc 
de  fes  plus  beaux  privilèges,  choifit  le  Prêtre  Ra- 
vennius  pour  fucccfleur  de  S.  Hilaire,  félon  la  ré- 
vélation qu'en  avoit  eue  ce  S.  avant  fa  mort.  On  ne  Ra-pennias 
pouvoit  faire  un  choix  plus  agréable  à  faint  Léon  ^  d  ArSr^''^ 
qui  avoit  connu  à  Rome  le  mérite  de  Ravennius. 
Dès  qu'il  en  eut  appris  1  Eledion  par  une  lettre  des 
Evêques  de  la  Province  d'Arles,  il  leur  répondit  en 
les  félicitant  fur  un  fi  digne  choix.  La  lettre  efl:  adref- 
fée  à  douze  Evêques,  parmi  lefquels  Conftantin  de 
Gap  eft  nommé  le  prémier.  «  Nous  confirmons  »  ^-^-^  Wf- 

l  1  36.  nov.  Eaiff 

{a)  Eric  d'Auxerre  &  !a  plupart  des  autres  Auteurs  cor.for.dcnt  l'Abbé  Aloc'iiis& 
l'Evcquo  Alodius.  Mais  Cor.Oarce  dans  ia  vie  de  S  Germain  dcrne  cuc]c]ue  lieu  de 
lesdiftiiig,ucr.  Car  il  die  que  S.  Mair.ertin  fut  6Iu  Abbé  tipres  Li  m:n  de  L' Archimar- 
te  Alo^^iHi  qui  revoit  reçu  Moine  :  ce  qui  fcir.ble  prourer  qu'AIcgius  mourut  Abbé. 
On  peut  reperdre  qu'Aloejus  élevé  à  l'Epilcopat  corJerva  le  titie  d'Arch)mardrite.j 
&  qu»  (a'rt  Mamertin  qui  gouvcrr.a  quelauc  temps  fous  lui,  n'eut  toute  l'autorité 
d'Abbé  qu'apri's  fa  mort. 
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"vaT^  «c  par  nôtre  Jugement ,  leur  dit-il ,  la  bonne  œuvre 
«<  que  vous  avez  faite  ,  en  ordonnant  Evêque  d'Ar- 
Lcttrecics.  »  les  à  la  placc  d'Hilaire  de  faintc  mémoire,  dun 
vcniîiu!.^"   "  confentement  unanime,  de  félon  les  defîrs  de  la 
»  Noblefle  ,  du  Clergé  &  du  peuple,  un  homme  qui 
t«  nous  eft  aufli  agréable  ^  que  Teft  nôtre  Frère  Ra- 
«  vennius.  "  Il  eft  remarquable  que  S.  Léon  parle 
ici  de  S.  Hilaire  avec  éloge.  Ce  peut  être  une  nou- 
velle preuve  que  ce  S.  Evêque  s'étoit  entièrement 
réconcilié  avec  lui  avant  fa  mort.  La  lettre  eft  da- 
tée du  iz.  d'Août,  fous  le  Confulat  d'Aftérius  ôc 
de  Protoge'ne,  c'eft-à  dire,  l'an  445). 

Saint  Léon  écrivit  en  même-temps  à  Ravennius,, 
pour  le  féliciter  fur  fa  promotion.  Entre  plufieurs 
éloges  qu'il  luidonne,il  mêle  quelques  avis  que  la 
s.  Lcon.Ep.  conduite  de  fon  prédécelfeur  faifoit  juger  néceffai- 
res.  Car  il  lui  recommande  d'allier  la  douceuravec  la 
fermeté,  la  bonté  avec  la  févérité  ,  &  de  ne  point 
^  E/..  38.  no.  étendre  fa  jurifdi6tionau-delàdes  bornes.  Les  Clercs 
que  Ravennius  avoir  envoyés  à  Rome,  apparem- 
remment  pour  notifier  fon  Ordination,  avertirent 
faint  Léon  qu'il  y  avoit  dans  les  Gaules  un  Clerc  va- 
gabond nommé  Pétronien,  quife  difoit  fon  Diacre. 
Ce  faint  Pape  écrivit  une  autre  lettre  à  Ravennius 
datée  du  même  jour,  par  laquelle  il  le  charge  de  re- 
trancher ce  Pétronien  de  la  Communion  de  toutes 
les  Eglifes,  d'en  avertir  les  Evêques  de  fa  Pro- 
vince. 

Aufpicius  Evêque  de  Vaifon  étant  mort  fur  ces 
entrefaites ,  Ravennius  prétendit  que  TOrdination 
de  TEvêque  de  cette  ville  lui  appartcnoit.  H  la  fit  en 
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effet,  &:  ordonna  Fonceias.  L'Evcque  de  Vienne  en-  TÂT^TT" 
voya  des  Députés  à  Rome  pour  fe  plaindre  de  cette 
entreprife.  D  unautre  côté  les  Evêques  de  la  Provin- 
ce d  Arles  ayant  rec^û  l'obligeante  réponfe  que  leur 
avoit  faite  faint  Léon, 6^  voyant  les  favorables  dif- 
pofitions  ou  étoit  ce  grand  Pape  à  l'égard  de  Raven- 
nius ,  crurent  devoir  en  profiter ,  pour  demander  le 
rétablilTement  des  privilèges  de  la  Province  d'Arles. 
Ils  dreflerent  donc  à  ce  fujet  une  Requête ,  ou  après 
avoir  fait  Téloge  de  Ravennius ,  ils  conjurent  le  Pa- 
pe de  rendre  en  fa  confidération  àTEglife  d'Arles, 
les  privilèges  qu'il  ne  lui  avoit  ôtés  qu'à  caufed'Hi-  - 
laire. 

On  f^ait ,  difent-ils ,  dans  toutes  les  Gaules ,  Se  " 
la  fainte  Eglife  Romaine  ne  l'ignore  pas ,  qu'Arles  «    hiter  T.p}fl. 
cft  la  première  ville  des  Gaules  qui  ait  reqû  pour  »  l'ov^'u/p!' 
Evêque  faint  Trophime  envoyé  par  l'Apôtre  faint  » 
Pierre  -,  que  de  ce  ruiffeau  de  la  foi  dérivé  de  la  »  ^^"^'^ 
fource  Apoftolique,  la  Religion  s'efi:  répand  Ue  >'  la  Provir.ce 
peu  à  peu  dans  les  Gaules ,  &  que  même  les  autres 
villes  ont  mérité  d'avoir  des  Evêques  avant  la  ville  «  J'^'^^j'î^.'  j-fç 
de  Vienne, qui  prétend  aujourd  hui  ,  avec  fi  peu  » 
de  pudeur  il  de  raifon ,  à  la  primauté. .  . .  Nos  pré-  » 
déceffeurs  ont  toûjours  honoré  l'Eglifc  d'Arles  »» 
comme  leur  mere  \  ôc  fuivant  la  Tradition  ,  ils  fe  » 
font  toujours  adrelTés  à  ce  Siège  pour  demander  » 
des  Evêques  à  leurs  Eglifcsion  ferait  que  nous  &  " 
nos prédécelfeurs  avons  été  ordonnés  par  l'Eve-» 
que  d'Arles.  «  Ils  ajoutent  que  les  fouverains  Pon- 
tifes ont  fouvent  confirmé  ces  privilèges.  "  Ils  ont  »» 
cru,  difent-  ils,  conforme  à  lajuj[lKeô<:  à  la  rai-  » 


d  Aiks  à  S. 
Lconjpour  le 
prier  de  rcn- 
dreàl'Ei^life 
d'Arles  fcs 
privilèges. 
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uan  4;o.  «'  fon ,  que  l'Eglifed'Arlcs  quia  mérité  d'avoir  pour 
c.  Evêque  faiiit  Trophinie  envoyé  par  les  Apôtres , 
ce  eût  le  droit  d'ordonner  des  Evêques  dans  l'éten- 
«  due  des  Gaules  •■,  de  même  que  lafainte  Eglife  Ro- 
ce  maine  a  la  primauté  furtoutes.Ies  Eglifes à  caufc 
de  iaint  Pierre  Prince  des  Apôtres.  " 

Ils  rapportent  enfuite  les  privilèges  accordés  par 
les  Empereurs  à  la  ville  d'Arles  ;  &c  de  cet  accord 
de  l'autorité  féculicre  avec  l'autorité  Eccléfîaftique  , 
ils  tirent  cette  conclufion.  »  C'eft  pourquoi  l'Èvê- 
c<  que  d'Arles ,  en  confidération  de  faintTropliime, 
?c  a  toujours  regardé  comme  une  partie  de  fa  follici- 
et  tude  paftorale  les  Ordinations  de  la  Province 
.<  de  Vienne,  aufii-bien  que  celles  des  trois  Pro- 
f.  vinces  ( a)  ,  comme  en  fait  foi  le  témoignage  de 
«  vos  prédécefïeurs.  Et  non  feulement  il  a  gouverné 
*c  ces  Provinces  par  fa  propre  autorité  :  mais  il  a  en- 
«  core  par  l'autorité  du  faint  Siège  dont  il  étoit  Vi- 
s<  caire,  maintenu  la  difcipline  félon  les  Canons 
«  dans  toutes  les  Gaules.  Nous  prions  donc,  &  nous 
»  conjurons  vôtre  Sainteté  5  au  nom  de  Jefus-Chrift 
fc  nôtre  Seigneur  ,  &  du  Bienheureux  Apôtre  faine 
Pierre  ,  que  nous  croyons  voir  revivre  en  vous, 
e.  de  vouloir  rendre  à  l'Eglife  d'Arles  les  privilèges. 
Ci  que  l'Antiquité  ou  l'autorité  du  faint  Siège  lui  onc 
u  donnés."  En  finiffant^ils  aifûrent  le  Pape  qu'ils  fe- 
roient  allés  eux-mêmes  à  Rome  lui  faire  ces  prières, 
fi  les  infirmités  de  plufîeurs  &  la  difette  qui  affligeoic 
la  Gaule  cette  année,  ne  les  avoient  mis  hors  d'érai 
d'entreprendre  ce  voyage. 

(-!)  Ces  tyois  Proyinces  font,  je  croi^,  les  deux  tJarbpnnpifts  &  les  Alpes  iTiaritiines. 

Le 
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Le  Prêtre  Pétrone ,  &  le  Diacre  Régule  portèrent  "TaTT^TT 
cette  lettre  à  faint  Léon  ,  qui  y  fit  une  réponfe  datée 
du  cinquième  de  Mai ,  fous  le  ConfuLu  de  Valenti- 
nien  éc  d'Aviene,  c'eft-à-dire  l'un.  450.  E^e  eft 
adrclîce  à  dix-neuf  Evêques.  Ceux  dont  on  connoît 
les  Sièges ,  (ont  Conftantin  de  Gap  ,  Valéricn  de  Cé- 
méle,  Urfus  de  Senez,  Neûaire  de  Digne  ,  Conf-  Lcttrs par la- 
tance  je  premier  Evêqueque  je  trouve  d'Ufez  ;  Ma-  P^fif^^^^îî 
ximede  Riez  ,  Afclépius  d'Apt ,  Théodore  de  Pré-  f,"^'^.'^^'}^^" 
jus ,  Ingénuus  d'Embrun  ,  ôc  Fontcïus  de  Vaifon.      &  ccUe  de 

Saint  Léon  leur  mande  que  l'Evêque  de  Vienne  ^^^''"*^* 
les  avoit  prévenus  ,  en  fe  plaignant  que  TEvêque 
d'Arles  eût  ordonné  celui  de  Vaifon:  qu'ayant  pelé  ^'^^^'l'Jf/ 
les  raifons  alléguées  de  part  ôc  d'autre  enpréfence 
des  Députés  des  parties  ,  il  avoit  trouvé  que  l'Eglifc 
d'Arles  &  celle  de  Vienne  Tavoienr  alternativement 
emporté  l'une  fur  l'autre  par  l'étendue  des  privilè- 
ges j&r  que  c'eft  pourquoi  il  partage  le  différend, 
ordonnant  que  l'Evêque  de  Vienne  foit  Métropoli- 
tain de  quatre  Eglifcs ,  fcavoi'r  de  Valence  de  Ta- 
rentaife,  de  Genève  &:  de  Grenoble;  &  que  les  au- 
tres Villes  de  cette  Province  foient  foûmifesàl  E- 
vêque  d'Arles.  Le  Pape  Symmaque  confirma  dans  la 
fuite  ce  règlement. 

Saint  Léon  nedonnoitpas  feulement  fesfoinsà 
rétablir  la  paix  &  la  difcipline  dans  les  Eglifcs  des 
Gaules  jil  y  envoya  en  même-temps  la  fameufe  lettre 
Dogmatique,qu'ilavoitècritea  Flavien  de  Conflan-    s  Léonm- 
tinople  ,  touchant  IcMyftère  de  l'Incarnation,  Ou-  qucsdes^c^aut 
tre  qu'elle  ne  pouvoit  qu'y  affermir  la  vraie  foi,  ce  J,"/^^  i""^^^. 
grand  Pape  vouloitparl'unioudes  Evêques  d'Occi- 
To}ne  II,  H 
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dent  avec  le  fouverain  Poncife  leur  Chef ,  concilicf 
une  nouvelle  autorité  à  fa  décifion.  Il  l  adreiTc  donc 
aux  Evcqucs  des  Gaules;  &  pour  confolerun  peu 
Ravenniusde  ce  qu'il  ne  lui  avoit  pas  accordé  tou- 
tes fcs  prétentions  au  fujetde  la  jurifdicfcion ,  il  lui 
donne  une  nouvelle  marque  de  Ton  eftime  &  de  fa 
confiance,  en  le  chargeant  de  la  notifier  aux  autres 
Evêques.  Il  lui  marque  d'abord  qu'il  avoit  retenu 
long  temps  à  Rome  le  Prêtre  Pétrone  &  le  Diacre 
Régule  ;  parce  qu  il  avoit  voulu  qu'ils  afîiftafient  à 
1  examen  de  cette  caufe  de  la  foi  j  afin  qu'ils  en  euf- 
fent  une  entière  connoiflance  ,  &  que  lui(Raven- 
%  nius)  apprît  d'eux  à  leur  retour  de  quoi  en  inftrui- 
re  les  autres  Prélats.  "  Nous  vous  avons ,  lui  dit- 
«  il,  fpécialement  délégué,  pour  communiquer  à 
s.  Leo.Ep'ff.  "tous  nos  Frères  la  lettre  que  nous  avons  en- 
unov.E^ir.     vovéeeu  Orient  pour  la  défenfe  de  la  foi  j  &  pour 
s.  celle  de  Cyrille  de  fainte  mémoire;  afin  que  par 
«.  ce  moyen  les  Evêques  étant  certains  de  ce  qu'ils 
«  doivent  croirCj  ils  s'arment  de  forces  fpiriruelles 
«  contre  ceux  qui  par  des  fentimens  pernicieux  aî- 
«t  terenr  la  foi  de  l'Incarnation.  Vous  avez  une  belle 
««  occafion  de  rendre  célèbres  dans  toutes  les  E^^lifes 
«c  &  devant  Dieu,  les  commencemens  de  vôtre  Epif- 
.«  copat ,  fi' vous  vous  acquittez  fidèlement,  comme 
«  nousl'efpérons  de  la  commifiion  que  nous  vous 
donnons.''  La  lettre  cfl  datée  du  même  jour  que  la 
précédente  ,  c'eft-à-dire,  du  5. de  Mai ,  l'an  450. 

Ravennius  fe  prêta  avec  zélé  aux  intentions  que 
faint  Léon  lui  avoit  marquées  tous  les  Evêques 
des  Gaules  recurent  la  lettre  de  cefaint  Pape  avec  le 
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refpcd ,  qui  éroic  dû  à  un  Décret  Dogmatique  il  TITTp"' 
conforme  à  la  Tradition  de  la  Foi.  Ils  différerenc 
cependant  quelque  temps  de  publier  leurs  fenti- 
mens  jparce  que^pour  rendre  leur  acceptation  plus 
authentique  ,  ils  jugèrent  devoir  la  faire  dans  un 
Concile ,  qu'ils  ne  purent  tenir  que  Tannée  fuivantc. 
Ce  fut  de  ce  Concile ,  dont  on  ignore  le  lieu  ,  qu'ils 
lui  écrivirent  l'an  451.  pour  Taflurer  de  la  vénération 
avec  laquelle  ils  recevoient  fa  lettre.  Ils  s'excufenc 
d'abord  d'avoir  différé  quelque  temps ,  fur  la  diffi- 
culté qu'ils  ont  trouvée  de  s  affembler  à  caufe  de  la 
diftancedes  lieux  &cdc  l'intempérie  des  faifons  qui 
avoit  été  extraordinaire  dans  les  Gaules.  C'eft  ap- 
paremment ce  qui  avoit  caufé  la  difette  de  l'année 
précédente.  Après  quoi  ils  parlent  ainfî. 

»  En  lifant  la  lettre  de  vôtre  Sainteté,  nous  « 
avons  trefTailIi  de  joie  ,  Ôc  nous  avons  rempli  de  la  •» 
même  joie  tous  ceux  qui  font  dans  l'étendue  des  «»  E/Xp^a'Jt 
Gaules,  en  leur  communiquant  cette  Inftruétion.  i.c..'«// 
Mais  nous  nous  fommesafHigés  avec  vous  fur  l'a-  « 

1  1  -Il  11'  Lettre  Syno- 

vcugiement  de  ceux  qui  abandonnent  la  lumière  »  diquedcsivc- 
de  la  foi  Catholique ,  pour  s'engager  dans  les  té-  »»  'c^^if^lln. 
nébres  de  l'erreur.  Quiconque  s'afî"eâ:ionnc  aux  „  ci-ant  laimr» 

,         ,       ^  ^  1  ^  -        de  s.  Léon  k 

My  Itères  de  notre  Rédemption ,  grave  votre  lettre  »  ïiavitn, 
fur  fon  cœur ,  comme  un  Symbole  de  la  foi ,  &  il  « 
l'apprend  par  cœur ,  pour  être  plus  enétat  decon-  » 
fondrcles  Hérétiques.  Auffi  plufieurs  y  ont  recon-  » 
nu  avec  plaifirlesfentimensdeleurfoi^&ilsferé-^a 
joiiiffent  d'avoir  toujours  cru  ^  félon  la  Tradition,  »> 
les  Dogmes  que  vôtre  Sainteté  a  expofés.  Quel-  » 
ques-uns ,  qui  avoient  été  un  peu  allarmés ,  fe  fé- 
Tome  //.  *  H  ij 
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L'An  4JI.  "  licitcnt  de  ce  que  par  la  ledure  de  cette  lettre ,  ils 
«.  ont  été  entièrement  inftruits  ;  &c  ils  ont  une  joie 
«<  fenfible  de  ce  qu'étant  appuyés  de  l'autorité  du 
c»  Siège  Apoftoliquc,  ils  peuvent  maintenant  décla- 
«  rer  librement  &ravec  confiance  ce  qu'ils croycnt» 
«  Quipourroit  rendre  d'affez  dignes  actions  de 
w  grâces  à  vôtre  Sainteté,  pour  un  fi  grand  préfcnc, 
«  dont  Elle  orne  comme  d'autant  de  pierres  pré- 
ci  cieuies ,  non  feulement  les  Gaules ,  mais  encore  le 
«monde  entier  ?  C'eft  à  vôtre  dodlrinc  ^  après 
«  Dieu  y  que  le  Fidèle  doit  fa  conftancedans  la  vraie 
«  foi.  C*cft  à  elle  que  1  Infidèle  devra  fon  retour  de 
«  rhéréfie  à  la  vérité,  pour  croire  &c  fuivre  ce  que 
«  le  Seigneur  enfeigne  par  vôtre  bouche  touchant 
«le  Myfteredefon  Incarnation,  plûtôt  que  ce  que 
débite  le  Démon,  l'ennemi  de  nôtre  falut.  »>  Les 
Evêques  de  la  Gaule  font  cnfuite  un  bel  éloge  de  la 
foi,  de  l'érudition  &  de  la  fainteté  de  S.  Léon.  Ils 
lemercient  le  Seigneur  de  ce  qu'il  a  donné  un  li  di- 
gne Paftcur  au  Siège  Apoftolique  ,  d'oùla  foi  s'cIV 
répandue  dans  le  monde  ;  &  ils  le  conjurent  de  con- 
fcrvcr  long-temps  pour  l'édification  de  toutes  les 
îglifes  5  le  préfent  qu'il  leur  a  fait  dans  la  Pcrfonne 
de  ce  grand  Pape.  Ils  fini/Tcnt  enproteftant  afaint 
Léon ,  qu'ils  font  prêts  à  mourir  avec  luij  s'il  lefaut^. 
pour  la  défcnfe  de  la  foi. 

Cette  lettre  Synodique  des Evêquesdes  Gaules^ 
a  fouvent  fervi  de  modèle  à  leurs  fuccefl~eurs  dans 
l'acceptation  qu'ils  ont  faite  des  Conftitutions  Apo- 
ftoliques.  Elle  eft  e'critc  au  nom  de  quarante-quatre 
Evêques^  â  la  tête  defqucls  on  voit  Ravennius  d'Ar- 
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les,  qui  prcfida  apparemment  au  Concile  :  enfuite  T^^p^ 
Rultique  de  Narbonne ,  Vénérius  de  Marfeillc  , 
Conftantin  de  Gap,  Maxime  de  lliez^  Valére  ou 
Valérien  de  Cémcle ,  Nedtairc  de  Digne ^  Confian- 
ce d'Ufez  ,  un  autre  Maxime  d'Avignon  ,  Afclc- 
pius  d'Apt ,  Urfus  de  Sénez,  Ingenuus  d  Embrun, 
qui  porta  la  lettre  à  faint  Léon  j  un  fécond  Valére 
de  Mende,  Verus  d'Orange,  Helladius  de  Lodéve, 
Ethcrius  de  Maguelone  [a) ,  Anémuis  d' Albi ,  fiunt 
Pétrone  de  Die  ,  frère  de  S.  Marcel  fon  fuccefleur  ; 
Fonteïus  de  Vaifon,  Chryfiphius  de  Sifteron  (I?)  , 
Eugène  de  Nifmes  (c)  ,  Fraternus  de  Glandéve ,  Ju- 
lien de  Cavaillon ,  deux  Armentaires  ,  dont  lun 
étoit  Evêque  du  Vellai ,  Honorât  de  Toulon  ,  Flo- 
rus  de  S.  Paul  Trois-Châteaux.  On  imiore  les  Sié2:es 
des  autres  Evêques  ;  &  nous  ne  les  avons  affignés  a  ^f^'f^ri^f»^- 
quelques-uns ,  que  fur  la  foi  d'un  ancien  Manufcrit  t.  i.  'op. 
qui  peut  être  fautif.  Au  refte ,  on  ne  voit  ici  que  no^uft.^^ 
des  Evêques  des  fept  Provinces  ;  à  moins  qu'on  ne 
prétende  (ce  qui  n'eft  pas  probable  )  que  Vi6turius 
étoit  S.  Viàlur  du  Mans,  &  Eudachius  ou  Eufto- 
chiuSjS.  Euftoche  de  Tour<î. 

Trois  Evêques  qui  n'afFiilerent  pas  à  ce  Conci- 

(/«)  On  ne  cor.neîc  pas  les  Evéqucs  cîe  Maguelone  avaiu  Etheiius  Cctrc  ville  ayànc 
été  ru'née  par  ies  Sarrafirs ,  le  Sié2,e  Epil'copal  fut  d'abc-rd  rrarsfcic  à  Sdtflarriou 
proche  de  Montpellier.  Er.i'uite  il  fut  rétabli  à  Maguelone  ;  &  enlin  l'an  3  6.  il  fut 
fixé  à  Montpell'cr. 

(  b  )  Chrylaphiu";  eft  aulTi  le  prémier  Evéque  que  je  trouve  de  Siftcron  ;  encore  rc 
rxiffigr.é- je  à  ce  Siège  q,ue  fur  l'autoricè  de  M-  Ante'mi  fort  verfc'cnjces  ii^atiçres. 
MM.  de  fainte  Marthe  ne  marquent  p.is  d  Evcque  de  Sifteron  avant  Valére  ,  qui  af- 
fifta  cn517.au  Concile  d'Epaone.  Mais  la  vie  de  S.  Mafi'us  de  Ecdàce  ro-us'faic. 
eonnoître  un  Jean  Evcque  de  SiReron  avart  Valére.  _  ■•■ 

(c)  Les  SiéPjCS  de  Nifmes ,  de  Glandéve  ,  de  Totilon  , 'de  Sénffz,  étoient  établis 
Icns-temps  auparavant  :  mais  on  n'en  corinoît:  pas  d'Evcques  avant  ceux  eue  rous 
avors  nommés.  Cavaillon  reconnoît  pour  fon  premier  Evcque  Gé;iial  q^u'on  place 
sers  l'an  3  jc» 
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L'An  4y'7     3    fcavoii' ,  Céi'ctiuSj  Salonius  &  Vcran  ,  ccrivi- 
i.eçrre  parti-  fciu  uiie  Icttrc  particuiicte  à  s.  Léon.  Ils  le  remer- 
uds  EvéqiKs  cicnt  de  ce  qu'en  leur  envoyant  fa  lettre  à  Flavien, 
furie  nxine      j^^jj.  ^  donnc  un  fi  cxcellcnt  préfervatif ,  avant 
qu'ils  cufTent  fenti  les  atteintes  de  la  contagion 
de  l'erreur  ;  &:  ils  le  fclicitent  de  l'applaudilTement 
général  avec  lequel  el!e  a  été  re(juë  dans  toutes  les 
T.  ^.conùi  Eglifes  :  ce  enforte,  difent-ils ,  que  l'on  publie  d'une 
Gf.Au.^.y..   ^  Yoix  unanime,  que  c'eft  avec  raifon  que  la  pri- 
es mauté  du  Siège  Apoftolique  a  été  placée  dans  le 
.«  lieu  ,  d'où  émanent  les  Oracles  de  1  efprit  Apofto- 
«  lique.  »  Ils  envoyèrent  à  S.  Léon  une  copie  qu'ils 
avoient  fait  faire  de  fa  lettre,  le  conjurant  de  la 
lire  5i  de  la  corriger  de  fa  main  ,  s'il  s'y  étoit  gliïTé 
quelques  fautes  de  Copiftes  j  afin  qu'étant  par-là 
afTûrés  qu'il  n'y  avoir  rien  d'altéré, ils  pulTent  la  com- 
muniquer aux  Evêques  &  aux  laïques  qui  defiroienc 
la  lire  ,  ^  en  tirer  des  copies.  Véran  &  Salonius 
étoient  les  deux  fils  de  S.  Eucher  ,  donc  nous  avons 
parlé.  Veran  étoit  Evêque  de  Vence.  On  ne  connoîc 
pas  le  Siège  de  Salonius ,  non  plus  que  de  Cérétius. 
Ce  fut  ce  dernier  qui  envoya  à  Eufébe  de  Milan  un 
exemplaire  de  la  lettre  dogmatique  de  fainr  Léon. 

Ce  faint  Pape  repondit  à  la  lettre  Synodique  du 
Concile  des  Gaules  en  des  termes  qui  font  connoî- 
tre  l'eftime  .  qu'il  avoir  conçûë  de  la  piété  &  de  Léru- 
Répoi  fc  de  ditiondes  Evêques  de  l'Eglife  Gallicane.  Il  dit  da- 
p.vtV:s  deT  t»ord  qu'il  auroit  fort  fouhaité  de  recevoir  leur  let- 
Gauics.  dans  le  temps  qu'ils  avoient  promis  de  la  lui  fai- 

re tenir  ;  afin  que  les  Légats  qu'il  envoyoit  au  Con- 
cile de  Calcédoine,  eulfcnt  pii  porter  avec  eux  ce 
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témoignage  delà  foi  des  Evêquesde  la  Gaule. «Mais, 
ajoûre-c-il ,  p'jifque  plufieiirs  obllaclesvous  ont  » 
retardé,  nous  avons  reçu  avec  bien  de  la  joie  ,  >» 
de  nôtre  Frère  l'Evèque  Ingenuus,  vos  lettres  fi  " 
long-temps  attendues  ;  &c  nous  y  avons  trouvé  ,  » 
comme  nous  refpérions,  qu'inftruits  parPElprit  >» 
SaintjVous  confervez  dans  fa  pureté  la  célefte  doc-  »  s.ieon.ipife. 
trme  ,  à  laquelle  l'ancien  Ennemi  à  tâché  de  don-  » 
ner  atteinte  dans  les  Eglifes  d'Orient.. ..  Nous  » 
refl'entons-donc  une  joie  tiés-fenfible  de  ce  que,  » 
comme  la  caufe  le  demandoit  ,  vous  avez  au*^-  » 
mente  par  vôtre  fidélité  &  vôtre  obcïflance  la  con- 
fiance  qae  nous  avions  en  vous  dans  le  Seigneur.  " 
Il  ajoûre  que  perfonne  ne  peut  plus  apporter  pour 
prétexte  de  Ton  infidélité  1  ignorance  ou  robfcurité 
du  Myflere,  depuis  que  fix  cens  Evêques  au  Concile 
de  Calcédoine ,  ont  confirmé  la  vraie  foi.  Et  après 
îvvoir  expolé  en  peu  de  mots  les  Héréfies  de  Nefto- 
rius  &  d'Eutychès ,  il  dit  :  Le  faint  Concile  s'accor- 
dantpar  une  religieufe  unanimité  à  notre  lettre  ,  » 
laquelle  tire  fa  force  de  l'autorité  &  du  mérite  de  » 
r Apôtre  S.  Pierre  mon  Seigneur,  a  rejette  avee  " 
abomination  ces  dogmes  diaboliques,  (3^  les  a  « 
retranchés  de  1  Eglife  de  Dieu...  Rendez  donc  » 
grâces  au  Seigneur,  mes  trcs-chers  Frères,  &  lui  " 
demandez  avec  nous  Theureux  &  prompt  retour  » 
de  nos  Lcgats.  Nous  les  attendons ,  pour  pouvoir  » 
mieux  vous  inftruire  de  ce  qui  s'cll:  pafTé  :  mais  ^ 
nous  ne  voulons  pas  que  nôrrc  Frère  Ingcnuus  de-  » 
meure  ici  à  les  attendre.  Il  cft  plus  à  propos  qu  il  « 
retourne  fans  délai  vous  apprendre  le  fujet  de  nô»  » 
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«  tre  joie,  dont  nous  voulons  que  vous  fa  liiez  parc 
«  aux  Evêques  d'Efpagnc ,  alin  que  perfonne  n'ig- 
nore  ce  que  le  Seigneur  a  opéré. »La  lettre  eft  datée 
du  premier  de  Février  fous  le  Confulat  d'Hercu- 
lan  ,  c'ell:  à-dire ,  l'an  451. 

Les  Gaules  venoient  d'être  délivrées  d'un  terri- 
ble fléau ,  qui  empêcha  apparemment  les  Evêques 
Provinces  éloignées  de  Te  rendre  au  Concile 
L^Suiï."^  dont  nous  avons  parlé.  Attila  Roi  des  Huns,  pafTa 
le  Rhin  à  la  tête  de  cinq  cens  mille  hommes  de  fa 
nation  ;  &  entrant  dans  les  Gaules  comme  un  tor- 
rent impétueux  ^  il  ravagea  tout  ce  qui  fe  trouva 
fur  fon  paffage.  Il  prit  Mets  d'alTaut  la  veille  de  Pâ- 
vifxs.An'ayn  qwc,  Icqucl  ccttc  aiinéc  451  étoit  le  8.  d'Avrihil 
^p:id  suri:im  niafTîicra  les  habitans^  éo;or2:ea  les  Prêtres  aux  piéds 
Gnj.Turo,i.  ^^^s  Autels ,  &  iiiit  le  feu  à  la  ville  ,  qui  fut  toute 
'  7       confumée  à  la  réferve  de  l'Eglife  de  faint  Etienne, 
cm't'ii  ^iT-  laquelle  fut  confervée  miraculcufement.  Saint  Au- 
tms.Lpifc.      ^.ç^J-      étoit  alors  Evêquc  de  Mets.  Ilfut-emmené 
s./utemde  Captif  avcc  ccux  de  fon  peuple  qui  échappèrent  au 
maffacre  :  mais  il  fut  renvoyé  avec  honneur  peu  de 
temps  après ,  3ç  il  obtint  la  délivrance  de  fes  Con- 
citoyens. Attila  ruina  Trêves ,  Tongres ,  Arras, 
Cambrai  ôc  Rhcims ,  qui  fut  faccagé  une  féconde 

(Si)  s.  Auteur  cfl  le  treizième  Evêqne  de  Mets.  Ceux  de  fes  prédécefTeurs  depuis 
S.  Clément ,  aui'cjuels  on  donre  la  qualité  de  Saints ,  font  faint  Célefle ,  fairt  FcJix, 
faint  Patient ,  faint  Ruft'c  &  l'aine  Adelphe.  Il  y  a  une  difficulté  dans  l'hiftoire  de  faint 
Auteur.  Grégoire  de  Tours  &  Paul  Diacre  le  font  contemporain  de  faint  Servais  de 
Tons:,res ,  qui  vivoit  cent  ans  auparavant.  Pour  la  foudre ,  de  fçavans  Critiques  di- 
fiingnent  deux  Servais  Evêques  de  Tongres  ,  &  d'autres  font  plus  ancien  S.  Auteur. 
Mais  comme  l'Eglife  de  Tongres  ne  rcconnoît  qu'un  Servais ,  &  que  l'époque  de 
ce  faii  t  Evcque  cît  certaine  par  le  Corcile  de  Cologne  ,  &  celle  de  faint  Auteur 
par  l'irruption  d'Attila;  nous  croyons  que  Grégoire  de  Tours  s'eft  trompé, aufli 
bi'cn  que  Paul  Diacre  qui  l'a  fuivi.  Ce  fut  apparemn^en:  à  ce  Sac  de  Metz  que  S. 
ï-ivaxius  fut  martyrifé; 

fois^ 


Mets. 
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fois,  quarante- trois  ans  après  l'avoir  été  par  les  "i77^J7 
Alains  6^  les  Vandales. 

Oii  rapporte  avec  plus  de  vraifemblance  à  ce  fé- 
cond iàc  de  Rheims  le  martyre  de  S.  Nicaife  [a)  ôc 
de  fainte  Entropie  fa  fœiir.  S.  Nicaife  avoit  fucccdé 
dans  le  fiége  de  Rheims  à  Sévère  fucceffeur  des  SS. 
Vivence  de  Donatien.  On  croit  que  ce  fut  lui  qui  fit  f.w.  /.  t.. 
bâtir  1  Eoilif;  Cathédrale  dédiée  en  Thonncur  de  la  \t 

r  -1  111  r  Martyre  de 

fainte  Vicriie  ;  &  il  eut  le  bonheur  de  la  conlacrer  f"ainc  Nkaifc 

d/^        r  -fi         ^      •  r\  f  ■  Rheims  & 

e  Ion  lang.  11  y  ctoit  prolterne  en  prières  avec  dcs.Euaopic, 

Eutropie  ,  lorfque  les  Huns  ayant  forcé  les  portes 
de  la  ville  ,  il  y  fut  immolé  pour  fon  troupeau.  La 
beauté  d'Eutropie  qui  l'accompagnoit  ^  parut  dé- 
farracr  les  Barbares.  Mais  la  pieufc  Vierge  craignant 
plus  leur  amour  que  leur  plus  cruelle  haine  ,  excita 
elle-même  la  fureur  des  bourreaux  de  fon  frère  ,  oC 
re(^ut  la  même  couronne  que  lui.  Plufîeurs  perfon- 
nesduClergé  &  du  peuple  furent  auffi  mifesàm.ort: 
le  Diacre  faint  Florent  &:  faint  Jocond  furent  de  ce 
nombre.  Saint  Nicaife  fur  enterré  dans  le  cimetière 
de  l'Eglife  de  faint  Agricole ^  bâtie  autrefois  par 
Jovin  Maître  de  la  Mihce.  Ce  faint  Evêque  eft  ho- 
noré avec  fes  compagnons  le  14  de  Décembre. 

Attila  s'avanc^a  enfuite  vers  Troyes.  Saint  Loup 
qui  en  étoit  Evêque  ,  lui  députa  quelques  citoyens , 
pour  tâcher  de  le  fléchir  en  faveur  de  fon  peuple,   s  Loup  pré- 
Mais  le  Barbare  fît  inhumainement  malTacrer  ces  ^^'^^  Troyes. 

Vit»  s.  Ltt^i. 

(a  )  Plufïcurs  Auteurs  rapportent  le  martyre  de  faint  Nicaife  à  l'an  407.  ;  parce 
que  îlodoard  nomme  Vandales  ceux  qui  le  firent  mourir.  Mais  outre  qu'on  don- 
Eoit  ce  nom  à  prefque  toutes  les  nations  Barbares  ,  FlodoarcT  fait  ziïez  conricître 
qu'il  ertcnd  les  Huns  ;  puifqu'il  dit  ,  Sub  eadem  Vundalorun»  vd  tïurnorutn  perfccu-      p/^  /^^^^ 
tioae  ;  &  qu'il  fait  faint  Nicaife  le  contemporain  de  faint  Loup  de  Troyes ,  &  de  S.  ç, 
Aç^ran  d'Orléans.  On  rapporte  àla  même  iuv^fîou  d'Attiki  le  Martyre  de  S.  Oricie, 
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7777771"  Envoyés.  Le  S.  Evêque  l'ayantappris,  alla  lui-même 
au  camp  des  Huns  s'offrir  comme  une  vi6lime  pour 
tout  Ton  peuple.  Il  parla  au  Tyran  avec  l'autorité 
que  donne  la  fainteté^  &  avec  la  liberté  qu'infpire 
la  confiance  au  Seigneur.  Admirable  pouvoir  de  la 
vertu  !  Loup  toucha  Attila  ;  &  l'orage  alla  fondre 
fur  la  ville  d'Auxerre ,  qui  en  perdant  S.  Germain , 
avoir  perdu  fa  plus  fûre  défenfe.  Langres ,  Befan- 
con,  Se  plufîeurs  autres  villes  eurent  le  même  fort. 
On  étoit  comme  vaincu  de  défarmé  par  la  feule 
crainte  de  ce  Prince  cruel  :  la  vi6loire  ne  lui  coûtoic 
que  la  peine  de  fe  préfenter.  Mais  des  lauriers  cueil- 
lis Cl  aifément,  n'auroient  pas  eudequoi  lui  plaire, 
s'il  ne  les  avoir  enfanglantés  par  la  mort  de  tant 
d'innocens  qu'il  immoloit  à  fa  fureur. 

Le  bruit  de  la  marche  &  des  cruautés  d'Attila  jetta 
l'allarme  dans  Paris.  Les  habitans  n'efpérant  pas  de 
pouvoir  s'y  défendre, avoient  pris  la  réfolution  de  fe 
retirerdans  des  places  plus  fortes  avec  leurs  femmes 
ôc  leurs  enfans.  La  foi  dont  Geneviève  écoit  animée  . 
Sainte  Gcne-  lui  infpita  pIus  dc  fermeté.  Elle  diffuada  les  Pari- 
Jàffûrer^ks'^^  ficns  d'un  dclTein ,  qui  leur  étoit  moins  infpiré  par 
Tanficns.      ]^  prudcncc ,  que  par  leur  deftîance  en  la  protection 
de  Dieu.  Après  les  avoir  exhortés  à  recourir  au  Sei- 
ritas.Genov.  gneur  ,  cUc  affembla  un  grand  nombre  de  femmes 
''l''lmv.7fy  dans  le  Baptiftére  de  l'Eglife ,  &  pafTa avec  elles  plu> 
iicurs  jours  en  prières.  Mais  les  hommes  montrè- 
rent moins  de  courage  que  les  femmes.  Comme  ils 
virent  que  Géneviéve  étoit  un  obflacle  à  leurs  timi- 
ôn  cor.foire  des  confeils ,  ils  confpirérent  contre  elle,  &  réfolu- 
Gé.îe'viéV^^   rent  fa  mort.  Ils  délibéroient  fî  on  la  lapideroit ,  ou 


L'A  N 


4J  I. 


G  A  L  L  I  C  A      E.    L  I  V.    IV.  c-j 

ïï  on  la  noycroic  dans  la  rivicre,  loiTquc  T Archi- 
diacre d'Auxerrc  étant  arrivé  à  Paris,  &  ayant  ap- 
pris leur  complot ,  leur  dit  :  «  Gardez-vous  bien  •» 
de  rien  entreprendre  contre  cette  fainte  fille.  J'ai  >» 
fouvent  oiiile  faint  Evêque  Germain  faire  l'élo-  >• 
gc  de  fes  vertus.  Voyez  ce  que  je  lui  apporte  de  >• 
fci  part.  »  C'étoit ,  à  ce  qu'on  prétend ,  des  Eulogies 
que  faint  Germain  avoir  ordonné  en  mourant  qu'on 
portât  à  Géneviéve,comme  une  marque  de  fon  fou- 
venir.  Il  doit  cependant  paroître  furprenant ,  qu'on 
ait  différé  plus  de  deUx  ans  à  exécuter  la  volonté  du 
S.  Evêque; à  moins  qu'on  ne  reconnoifîe  que  Dieu, 
ménagea  ces  circonftances ,  pour  juftifier  fa  fervan- 
te  ,  &  la  délivrer  du  danger  où  elle  étoit.  Qiioi- 
qu'il  en  foit ,  l'événement  fit  encore  mieux  l'apolo- 
gie de  Géneviéve.  Attila  ne  tourna  point  fes  armes 
contre  Paris  :  mais  après  avoir  faccagé  la  plupart  des 
villes  d'entre  le  Rhin  &:  la  Loire,  il  alla  mettre  le 
fîége  devant  Orléans. 

Saint  Agnan,  qui  en  étoit  Evêque  depuis  près  de 
foixante  ans ,  n'étoit  pas  moins  diftingué  par  fa  pru- 
dence ,  que  par  fa  fainteté  :  ce  font  deux  grandes 
reffources  dans  les  calamités.  Il  avoit  prévu  l'ora-  Mefuresqui 
ge  \  &  quelque  confiance  qu'il  eut  en  la  divine  Pro-  Aanan^pÔïr 
vidence ,  elle  ne  Tavoit  pas  empêché  de  prendre  les  }^^'''^" 
plus  fages  mefures ,  pour  en  garantir  fon  peuple.  A  y-^^/^.  Aniam 
la  première  nouvelle  de  l'irruption  des  Huns,  il  fie  ''^"^  T)mheÇ- 
le  voyage  d'Arles,  pour  demander  du  fecours  au 
Général  Aëtius  ;  &  en  ayant  reçu  des  affurances ,  il 
revint  en  diligence  animer  fes  concitoyens  à  une 
géncreufe  dçfenfe.  Le  brave  Aëtius,  qui  foutenoit 
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L'^^  prefciLie  fcul  l'Empire  Romain  fur  le  penchant  cîe 
fa  ruine ,  ramafîa  en  diligence  toutes  fcs  forces ,  &c 
engagea  Théodoric  Roi  des  Vifigoths  à  s'unir  aux 
Romains  contre  l'ennemi  commun. 

Tandis  qu'ils  marchoient  enfemble  au  fecours 
d'Orléans ,  les  habitans  de  cette  ville  portoient  le 
poids  de  la  guerre,  ôc  arrêtoient  par  leur  réfiftance 
la  formidable  armée  d'Atrila.  Saint  Agnan  foute- 
noit  par  fon  courage  celui  de  fon  peuple ,  &  tâchoic 
d'intéreffer  le  Ciel  en  portant  des  Reliques  en  pro- 
ceflion  autour  des  remparts.  Cependant ,  comme  le 
fecours  ne  paroiffoit  point,  ôc  que  la  ville  ne  pou- 
voit  plus  tenir,  il  alla  trouver  le  Roi  Barbare  dans 
fon  camp,  pour  en  obtenir  des  conditions  favora- 
"  bles  aux  afTiéc^és.  Mais  leur  généreufe  défenfe  avoit 
rendu  Attila  encore  plus  furieux  qu'il  n'étoit  de  fon 
naturel.  Le  faint  Evêque  fut  cliaffé  avec  mépris.  Ne 
ceffantpas  néanmoins  d'efpérer  au  Seigneur  contre 
toute  efpérance  j  il  fît  mettre  fon  peuple  en  prières , 
Se  envoya  regarder  du  haut  des  murailles ,  fî  l'on  ne 
verroit  pas  le  fecours  venir.  On  lui  rapporta  qu'on. 
Greg.Turcm.  Hc  voyoit  petfoniie.  Il  fit  prier  de  nouveau,  &c  corn- 
me  rien  ne  paroiiToit  encore  ;  il  leur  dit  pour  la  troi- 
fîéme  fois  de  prier  avec  plus  de  ferveur ,  &  de  faire 
obferver  fi  on  ne  verroit  rien.  Sur  ce  qu'on  lui  vint 
rapporter  qu'on  appercevoit  au  loin  comme  une 
nuée  de  pouflierequis  élevoit  de  la  terre,  il  s'écria 
Déli'vrarxe  plein  de  joie  :  C'ejl  le  fecours  du  Seigneur.  Pendant  ce 
îolw^^  temps-là  l'ennemi  ayant  enfoncé  les  portes,  les  Offi- 
ciers del'armée  d'Attila  commenc^oient  déjà  à  entrer 
dans  la  ville. Tout  fembloit  défefpéré  ;  c'étoit  le  mo- 
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ment  que  Dieu  avoit  marqué,afiii  qu'on  ne  pût  me-  ^'an  4  i~ 
connoitre  Tafliftance  du  Ciel.  Les  Romains  &  les  Vit.  Anir.ni 
Vi/îgorhs  ayant  donc  paru  inopinément,  tombèrent 
fur  le  camp  des  Barbares, qui  Te  préparoientau  pilla- 
ge.Ils  en  tuèrent  un  grand  nombre, &rcontraignirent 
les  autres  de  prendre  la  fuite.  Ainfi  fut  délivré  Or- 
léans par  les  prières  &  la  prudence  de  fon  S.  Evê- 
cjue  ,  encore  plus  que  par  la  bravoure  d' Aëcius. 

S.  Agnan  ayant  mis  par  là  le  comble  à  fa  gloire  ôc 
à  fes  mérites,  alla  bien-tôt  après  en  recevoir  la  ré- 
compçnfe  dans  le  Ciel.  Il  mourut  dans  une  grande 
vieillefTe  ,  après  un  Epifcopat  encore  plus  glorieux 
qu'il  n'avoir  été  long.  Il  fut  d'abord  enterré  dans  A-^'au" '^'^ 
l'fglife  de  faint  Laurent,  d'où  on  le  transféra  en- 
fuite  dans  celle  de  S.  Pierre,  laquelle  a  pris  le  nom 
de  S.  Agnan.  S.  Profperfut  fon  fuccelfeur. 

La  délivrance  d'Orléans  fut  celle  de  la  Gaule.  At- 
tila ne  penfa  qu'à  fe  retirer  vers  le  Rhin.  Aecius  qui 
le  fuivit  avec  Théodoric  ,  ayant  reçu  un  renfort 
confîdérable  de  troupes  auxiliaires ,  lui  livra  une  fe-  ^^^^^^^^  ^'^ 
conde  bataille  dans  les  pl  aines  de  Mauriac  proche  treksKuns. 
de  Chàlons  fur  Marne.  On  ne  combattit  peut-être    foma-a^.  de 

^  s  d  acharnement.  C  etoient  les  deux 
plus  fameux  Capitaines  du  monde ,  qui  comman- 
doient  les  deux  plus  nombreufes  armées  qu'on  eût: 
encore  vues.  Cette  prodigieufe  multitude  mit  une- 
étrange  confufion  dans  le  combat,  fans  rien  dimi- 
nuer de  la  valeur  des  comibattans.  Le  carnage  fut  fi 
horrible,  qu'il  refta  près  de  deux  cens  mille  hom- 
mes fur  le  champ  de  bataille  (4), au  nombre  defquels 

(a)  Idace ,  (ian?  fa  Chronique  ,  marque  que  près  de  trois  cciis  mille  hommesi, 
tefieient  fur  la  place-. 
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fut  Tliéodoric  Roi  des  Vifigoths.  Les  Romains^fa- 
rent  les  vi(!lorieux  ,  mais  fans  prefqae  Cqayoir  qu'ils 
l'étoient  ;  &  il  n'y  eut  que  la  retraitte  d  Attila,  qui 
leur  apprit  leur  vi6loire. 

Ce  Roi  Barbare  fut  ainfi  contraint  de  fortir  des 
Gaules.  Mais  c'étoit  un  lion  acharné  au  carnage,  que 
fes  blefTures  ne  faifoient  que  rendre  plus  furieux. 
Le  malheur  de  fon  expédition  des  Gaules ,  ne  Tem- 
pêcha  pas  d'entrer  en  Italie  dès  Tannée  fuivante 
45 &  d'y  porter  par-tout  l'effroi  de  le  ravage.  S. 
Léon  ,  plus  puiflTant  qu'une  armée,  put  feul l'arrêter 
au  milieu  de  fes  conquêtes  j  &  fauver  la  ville  de 
Rome. 

Le  tumulte  de  ces  2;uerres  en  partageant  les  foins 
de  ce  grand  Pape  ,  n'avoir  rien  diminue  de  ceux 
qu'il  donnoitaux  affaires  de  l'Eglife^toujours  triom- 
phante de  l'Hérêfie  au  milieu  même  des  ruines  de 
l'Empire.  Auffi  tôt  que  les  Légats  furent  de  rctoui; 
s.  Léon  in-  du  Concilc  dc  Calcédoine ,  il  écrivit ,  ainfi  qu'il  l'a- 
aiusdcsGaii-  voitpromis^  une  lecondc  Icttte  a  Ravcnnius  &  aux 
dcsfkiicb^de  ^i^t^J'cs  Evêquesdes  Gaules,  pour  leur  faire  part  de 
laRdigiou.       pleine  vi6boire  que  la  Foi  avoir  remportée  fur 
s.uo.Ep:fi.  l'Hérêfie.  Il  leur  marque  que  tous  les  Evêques  fe 
lont  reunis  dans  la  même  créance  ;     que  ceux  qui 
s'étoient  laiffés  gagner  à  Terreur  ,  avoient  ouvert 
enfin  les  yeux  à  la  vérité. 

Il  joint  à  fa  lettre  un  exemplaire  de  la  Sentence  de 
dépofition  prononcée  par  fes  Légats  contre  Diof- 
core  d'Alexandrie  :  elle  finit  cette  Sentence,  par  ces 
ihu.     paroles  remarquables.  «  C'efl:  pourquoi  le  faint  & 
bienheureux  Pape  jLeon ,  Chef  de  TEglife  univer- 
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fclle,  rcvcCLi  de  la  dignité  de  faint  Pierre,  qui  eft  "       ^  - 
nommé  le  fondement  de  l'Eglife^  la  pierre  de  la  "  Sentence  con- 
foi ,  &  le  Portier  du  Royaume  célefte  ,  a  par  nous  >*  ^^"^  ^^ouox^. 
fes  Vicaires ,  &  du  confentement  du  Concile ,  dé-  '* 
, gradé  Diofcore  de  la  dignité  Epifcopale  ^  ôc  l'a  " 
privé  de  toutes  les  fonctions  Sacerdotales.  Relie  » 
au  Concile  à  prononcer  contre  Diofcore  une  Sen-  » 
tence  Canonique.  » 

Nous  avons  une  lettre  particulière  de  faint  Léon  s.  Leo.E^ifi. 
à  Ravennius,  par  laquelle,  félon  la  coûtumc  ,  il  l'a- 
vertit  que  Pâque,  cette  année  451 ,  fera  le  23.  de 
Mars  ;  &  il  le  charge  d'en  avertir  les  autres  Evêques. 
Nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs  cette  difcipline , 
félon  laquelle  le  Pape  donnoit  avis  aux  Eglifes  d'Oc- 
cident du  jour  qu'il  falloir  célébrer  la  fcte  de  Pâ- 
que. 

Ce  faint  Pape  écrivit  la  même  année  à  Théodore 
cle  Fréjus,qui  l'avoit  confulté  fur  quelques  points  de 
difcipline  concernant  la  pénitence.  Saint  Léon  lui 
répond  qu'il  auroit  dû  s'adreffer  a  fon  Métroiioli-  ^^-p^^'^^ 
tain,  avant  que  d  avoir  recours  au  b.  Siège.  11  ne  fiuefucrs  de 
laiffe  pas  enfuite  de  réfoudre  fes  doutes.  A  près  avoir  fiéjus'."^^  '^^ 
établi  l'efficacité  &  la  nécefîité  du  Sacrement  de  pé- 
nitence ,  pour  effacer  les  péchés  commis  après  le 
Baptême, il  répond  qu'on  ne  peut  pas  donner  l'abfo- 
lution  aux  morts ,  mais  qu'on  ne  doit  jamais  la  rcfu- 
fer  aux  mourans  -,  parce  que  ce  feroit  mettre  des 
bornes  à  la  miféricorde  de  Dieu.  Surquoi  il  dit:  s.T.eo.T.f(f. 
Nous  ne  devons  pas  nous  rendre  difficiles  dans  la  »  Id'rZodor!' 
difpenfation  des  dons  de  Dieu  ,  &  méprifer  les  >»  ^o^""-^"^"»'- 
larmes  6c  les  gémiffiemens  de  ceux  qui  s'accufeac  » 
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i=  eux-mêmes.  »  Mais  il  avertit  les  pécheurs  de  ne 
pas  difîcrer  leur  pénitence  à  l'article  de  la  mort  j 
parce  qu'une  converfîon  fî  tardive  eft  toujours  in- 
certaine. Il  veut  néanmoins  qu'on  ne  diffère  pas  d'ac- 
corder la  pénitence  &  la  grâce  de  la  Communion 
à  ceux  qui  différent  jufqu  à  ce  moment  à  la  deman- 
der. Il  ajoute  qu'on  doit  même  la  donner  aux  ma- 
lades ,  qui  ayant  perdu  l'ufage  de  la  parole,  la  de- 
mandent par  fîgnes  ;  ou ,  fi  le  mal  les  accable  de  telle 
forte  qu  ils  ne  puiffent  donner  aucun  figne  en  pré- 
fence  du  Prêtre,  il  faut  leur  accorder  la  même  grâ- 
ce fur  le  témoignage  de  ceux  qui  les  ont  vûs  la  de- 
mander. 

S.  Léon  ordonne  à  Théodore  de  faire  part  de  ces 
décifions  à  fon  Métropolitain.  Sa  lettre  elf  datée  du 
10.  de  Juin,  fous  le  Confulat  d'Herculan,  c'eft-à- 
dire  l'an  452.. 

"vci-Ti'Tk  On  rapporte  à  la  même  année  le  fécond  Conci- 
le  d  Arles  ,  qui  contient  cinquante-fix  Canons  de 

i'Arks,  difcipline.  Mais  peut-être  furent-ils  dreffés  dans  le 
même  Concile,  d'oii  les  Evêques  écrivirent  l'année 
précédente  à  S.  Léon,  ou  même  dans  quelque  au- 
tre tenu  fous  S.  Kilaire.  Comme  pluficurs  de  ces 
réglemens  font  renouvellés  d'après  ceux  des  Conci- 
les d'Orange  &  de  Vaifon ,  nous  nous  contenterons 
de  rapporter  ceux  des  autres  Canons  qui  paroilTenc 
plus  dignes  d'attention. 

IL  On  ne  doit  pas  élever  au  Sacerdoce  un  hom- 
me marié ,  à  moins  que  fa  converfion  n'ait  précé- 
dé ;  c'eft-à-dire  ^  à  moins  qu'il  n'aie  embralfé  la 
continence. 

m 
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lîl.  Il  eft  défendu  fous  peine  d'excommunica- 
cion  à  un  Clerc  d'avoir  dans  fa  maifon  d'autres  fem- 
mes que  fagrand-mere  f^j ,  fa  mere  ,  fafœur,  fa  fil- 
le ,  fa  nièce  ^  ou  fa  propre  femme  convertie  c'eft- 
à-dire  encore  ^  qui  ait  promis  la  continence. 

IV.  Aucun  Diacre^  aucun  Prêtre  ou  Evêque  ne 
doit  introduire  dans  fa  chambre  de  jeunes  filles ,  li- 
bres ou  efclaves. 

VII.  Ceux  qui  fe  mutilent,  fous  prétexte  qu'ils 
ne  peuvent  réfifter  aux  tentations  de  la  chair  ^  ne 
peuvent  être  admis  dans  le  Clergé. 

X.  Si  ceux  qui  font  tombés  durant  la  perfécu- 
tion,  ont  renoncé  de  plein  gré  à  la  foi,  ils  feront 

fept  ans  de  pénitence  félon  le  Concile  de  Nicée  ;  cx,i.  itt 
cinq  ans  parmi  les  Cathécumene^s ,  &  deux  parmi 
les  Pénitens  qui  étoient  admis  aux  prières ,  &  non 
àla  [h)  participation  de  l'Euchariftie.  MaisTEvêque 
peut  les  recevoir  plûtôt  à  la  Communion  félon  la 
douleur  qu'ils  feront paroître.  (  C'eft  ainfi  que  Ruf-  ^ 
fin  rapporte  Je  Canon  de  Nicée  en  qucftion  :  mais 
ce  Canon  porte  en  effet  douze  ans  de  pénitence.) 

XI.  Pour  ceux  que  les  fuppliccs  ont  obligés  de 
renoncer  a  la  foi,  ils  ne  feront  que  cinq  ans  de  pé- 
nitence. Ils  feront  deux  ans  parmi  les  Cathécumé- 
nes ,  &  trois  ans  parmi  les  Pénitens  exclus  de  la 
Communion.  (  Les  violences  des  Barbares  don- 
n-oient  lieu  à  ces  Canons.  ) 

XIV.  Si  un  Clerc  donne  fon  argent  à  ufure  ,  ou 

(    )  Le  Concile  de  Nicée  permet  l'ciilenient  à  un  Clerc  d'avoir  cliez  lui  fa  mere  , 
fa  fœur  &  fa  tante.  D'autres  Conciles  ,  comme  celui-  ci  ,  ont  étendu  cette  pern>ifllon  . 
à  toutes  les  perfonnes  qu'une  proche  paienté  met  à  couvert  de  foupçon. 

i.b)  Il  y  a  dans  le  larin  ,  inter  communicuntes  ;  ita  ut  Communiontm  inter  ptënitentei 
non  fnfumant.  M.  de  Laubclpine  liî  inter  difcommunicantcs  :  c'eft  le  même  fens. 

Tome  IL  .      '  K 
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Vers  I'An  fe  fait  le  fermier  d'autriii ,  &  exerce  quelque  négo- 
ce  pour  un  gain  fordide ,  qu'il  foie  dépofé ,  ou  ex- 
communié. 

XV.  Il  n'efl:  pas  permis  à  un  Diacre  de  s'alTeoir 
parmi  les  Prêtres  dans  le  Sanctuaire  ou  la  falle  {a) 
fecréte  de  l'Eglife.  Il  ne  lui  efl;  pas  permis  non  plus 
d'adminiftrer  le  Corps  de  Jefus-Clirift  en  préfence 
d'un  Prccre. 

XVI.  XVII.  On  doit  baptifer  les  Photiniens  Se 
les  Paulianiftes  :  mais  les  Bonofiens  doivent  être 
reçus  par  l'ondlion  du  Chrême  &  Timpoiition  des 
mains-,  parce  qu'ils  font  baptifés ,  auffi-bien  que  les 
Ariens ,  au  nom  de  la  Trinité. 

XVIII.  XIX.  C'eft  à  l'Evêque  d'Arles  d'afTem- 
bler  le  Concile  ^  comme  il  le  juge  à  propos.  Ceux 
que  quelque  infirmité  empêche  de  s'y  rendre  ,  doi- 
vent y  envoyer  des  Députés  ;  &  les  autres  doivent 
s'y  rendre  fous  peine  d'excommunication. 

X  X.  Les  Comédiens  ,  Se  les  conducteurs  de 
Chars  dans  les  Jeux  publics,  font  excommuniés. 

XXI.  XXII.  Les  Pénitens  ne  peuvent  fe  marier. 
On  n'impofera  la  pénitence  aux  perfonnes  mariées , 
que  de  leur  confentement  mutuel.  (C'eft  qu'elle 
obligeoit  à  la  continence,  j 

XXIII.  Un  Evêque  qui  fouffre  dans  fon  territoi- 
re ,  fans  s'oppofer  au  fcandale  ,  que  les  Infidèles  al- 
lument des  flambeaux  ,  Se  révèrent  des  arbres  ^  des 

(it)  In  Secreiario.  Nous  avor.s  inarquc  ailleurs  les  différentes  fienifications  qu'on 
«îorne  à  ce  mot. 

Creg.  /.II.  S.  Grégoire  dit  qu'il  faut  aufli  baptifer  les  Bonofiens.  Apparemment  qu'ils 

ajoutèrent  dans  la  fuite  à  leurs  erreurs  celle  des  Photiniens  :  ce  qu'ils  n'avoient  pas 
encore  fait  du  temps  de  ce  Concile  ;  puifqu'il  jus,e  valide  leur  Bap  éme.  Bonofe  Evê- 
que de  la  Macédoine ,  qui  nioit  la  virginité  de  Marie  ,  cft  l'auteur  de  cette  Sedc. 
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fontaines ,  ou  des  pierres ,  eft  coupable  du  facriJé- 
ge.  Le  Seigneur  du  lieu,  ou  celui  qui  ordonne  ces 
Tuperflitions ,  s'ils  ne  fe  corrigent,  après  avoir  été 
avertis,  feront  retranchés  de  la  Communion. 

XX  VI.  Les(4)Hérétiques  qui  veulent  fe  conver- 
tir en  danger  de  mort ,  fi  l'Evêque  n'y  ell;  pas  feront 
réconciliés  par  un  Prêtre  avec  l'ondlion  du  Chrême. 

XXVII.  Aucun  des  Minières  qui  font  chargés  de 
la  fondion  de  baptifer ,  ne  doit  aller  fans  le  faint 
chrême. 

XXIX.  Il  faut  accorder  la  pénitence,  même  aux 
clercs  qui  la  demandent.  On  voit  encore  ici  la  dif-» 
cipline  de  l'Eglife  Gallicane  différente  en  ce  point 
de  celle  de  1  Eglife  de  Rome  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  remarqué  à  l'occafion  de  la  Réponfe  de  faint 
Léon  à  Ruftique  de  Narbonne. 

XXX.  L'on  ne  doit  pas  livrer  ceux  qui  fe  réfu- 
gient dans  les  Eglifes.  Il  faut  les  réconcilier  avec 
leurs  maîtres  ;  ôc  ceux  qui  les  maltraiteront  après 
qu'ils  feront  fortis  de  l'Eglife, feront  excommuniés. 

XXXI.  Les  Clercs  qui  dans  les  caufes  Eccléfia- 
fliques  ont  recours  à  l'autorité  féculiere ,  feront  ex- 
communiés. On  traittera  de  même  les  Clercs  qui 
ayant  des  procès  entre  eux,  les  portent  malgré  l'E- 
vêque à  un  Tribunal  laïque  ,  au  lieu  de  les  faire  ter- 
miner par  le  Jugement  des  Evêques. 

XLIX.  Celui  qui  a  été  excommunié  par  l'Evê- 
que, doit  être  exclus,  non  feulement  de  la  compa- 
gnie de  de  la  table  des  Clercs^mais  encore  de  cel- 
le des  autres  Fidèles. 

(»)  Un  anciexi  Mai.ufcric  de  Riacims  attribue  ce  Canon  &  les  fuivans  au  Corcilc 
d'Orange. 

K  ij 
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'v^rs  l'A  N       L.  On  ne  doit  pas  permettre  à  ceux  qui  ont  âts 
inimitiés  publiques ,  de  fe  trouver  à  l'Eglife  avec  les 
Fidèles ,  jurqu'à  ce  qu'ils  fe  foient  réconciliés. 

LII.  Les  filles  qui  ayant  voiié  à  Dieu  leur  virgirû- 
tG,  fe  marient  après  Tâge  de  vingt-cinq  ans ,  feront 


excommuniées. 


LIV.  Pour  exclure  des  Ele6tions  la  vénalité  &:îa 
brigue,  on  ordonne  que  les  Evêques  nommeront 
trois  perfonncs ,  d'entre  lefquelles  le  Clergé  de  le 
peuple  de  la  ville  pourront  choifir  leur  Evêque.  On 
voit  dès  ce  temps-là  ,  que  les  abus  obligeoient  déjà 
l'Eglife  à  reflraindre  le  droit  des  Eledbions. 

LVI.  Les  Métropolitains  n'entreprendront  rien 
contre  le  grand  Concile.  C'efl  ainfî  qu'on  nomm.c 
dans  le  fîxiéme  Canon  ^  le  Concile  de  Nicée  j  Se  dans 
le  vingt- quatrième  ,  le  premier  Concile  d'Arles. 
Mais  j'entends  ici  le  Concile  même  qui  publioit  ces 
Canons  :  il  fe  nommoit  le  grand  Concile ,  parce 
qu'il  étoit  national,  ou  du  moins  de  plufîeurs  Pro- 
vinces. 

Ce  font-Ià  les  principaux  réglemens  du  fécond 
Concile  d'Arles  tenu  à  ce  qu'on  prétend  fous  Ra- 
vennius  ;  on  ne  ferait  pas  précifément  l'année.  On 
peut  croire,  comme  on  a  déjà  dit ,  que  c'eft  le  même 
Concile,  d'où  les  Evêques  des  Gaules  écrivirent  à 
S.  Léon  en  45  i.  Cependant  le  Canon  qui  concerne 
les  caufes  des  Clercs,  pourroit  faire  juger  que  les 
Pères  du  Concile  vouloient  s'oppofer  à  une  Loi  de 
loîdcVaien-  Valentiuien ,  portée  le  16.  d'Avril  l'an  45-2. 

tinien  III.  ^ur        ^    r»  ■  J-    J  T  r 

les  jugemcns  Ce  Prince  dit  dans  cette  Loi  qu  ayant  louvent  rc- 
ïvéques.^'  ^"  9^  des  plaintes  fur  les  Jugemens  des  Evêques ,  il  dé-» 
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fend  dans  la  fuite  au  Clergé  de  fe  mêler  d'aucune  NoveUa  va* 

Cy  excepte  celles  qui  concernent  1  Lglite  :  que  tui.  li.  de 
cependant  ks  Clercs  qui  ont  quelque  procès  .entre 
euxj  pourront,  fi  les  deux  parties  le  fouhaitenr, 
prendre  l'Evêque  pour  arbitre:  ce  qu'il  permet  aufli 
aux  laïques.  Ainfi  les  Clercs  n'avoient  en  cela  au- 
cun privilège.  Il  déclare  auffi  qu'un  demandeur  laï- 
que dans  une  caufe  civile  ou  criminelle ,  peut  pour- 
fuivre  un  Clerc  devant  les  Juges  féculiers. 

Plufieurs  Evêques  s'oppoferent  à  l'exécution  de  "JTTTTTP 
cette  Loi,  qu'ils  regardoient  comme  une  plaie  fai- 
te à  l'E^lifc.  Saint  Léon  {a)  de  Bouro;es ,  faint  Vidu-r  ^tift-W'f^op. 
du  Mans  &  famt  Eultoche  de  Tours  le  diltingue-  ^uflo.  t.  i. 

r         t\    '      •    ■  ^  Conc.  G  ail. 

rent  en  cette  occaiion.  Ils  écrivirent  une  lettre  com-  p.n^. 
mune.aux  Evêques  Se  aux  Prêtres  de  la  troifiéme    Lettre  de 
Lyonnoife^  pour  leur  donner  avis  de  la  réfolution  ^uei'^confrl^" 
qu'ils  avoient  prife  de  concert,  de  dépofer  les  Clercs  «i^î 

•  J         1  XT  '    J      rr        •  T  1   ..  recours 

qui  dans  leurs  aitaires  s  adrellero.ient  aux  Juges  lai-  aux  juges  laï- 
ques ,  au  lieu  d'avoir  recours  au  Jugement  de  l'E- 
vêque.  Us  firent  cette  démarche  en  conféquence 
d'un  Concile  qu'ils  tinrent  à  Angers ,  où  ils  s'étoient 
affemblés  pour  l'Ordination  de  Talafius  Evêque  de 
cette  ville  avec  trois  autres  Evêques ,  Chariaton-, 
Rumoride  &  Viventius  de  la  même  Province.  Ils  y  1^14.  p.  n^. 
firent  les  douze  Canons  fuivans. 

I.  Il  eft  défendu  aux  Clercs  de  réfifter  à  un  Juge-  Premier  con- 
u  par  les  Evêques,  de  s  adreller  aux  Ju- 
ges féculiers  fans  l'aveu  de  leurs  Evêques,  de  paf-  . 

(^)  Le  nom  de  Léon  qui  paroît  à  la  tête  de  cette  lettre  ,  l'a  fait  long-temps  attri- 
tuer  à  faint  Léon  Pape;  &  par  une  erreur  plus  grande,  on  a  fuppofé  qu'elle  étoic 
adrcffée  aux  Evêques  ProvincU  Thracia ,  au  lieu  de  Tertii ,  c*eft-à-dirc  de  la  txoifié- 
jnc  Lyonnoife. 
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i.  AN  4J3.  fer  d'un  lieu  à  un  autre  fans  leur  permiffion  ,  ou  de 
voyager  fans  lettres  de  recommandation  des  mêmes 
Evê.ques. 

II.  Les  Diarres  doivent  déférer  aux  Prêtres  avec 
beaucoup  d'humilité. 

III.  On  défend  les  violences  &c  les  mutilations, 

IV.  Les  Clercs  doivent  éviter  toute  familiarité 
avec  les  femmes  étrangères.  Ceux  qui  ne  font  pas 
mariés,  ne  doivent  pas  avoir  chez  eux  d'autres  fem- 
mes,  que  leurs  fœurs,  leurs  tantes  &  leurs -mères. 
Ceux  qui  n'obferveront  pas  cette  défenfe  ,  ne  fe- 
ront pas  promûs  aux  Ordres  fupérieurs  ;  de  s'ils  font 
déjà  ordonnés  ,  ils  ne  ferviront  pas  à  l'Autel.  De 
plus ,  les  Clercs  qui  auront  trempé  dans  la  prife  de 
quelque  ville ,  ou  qui  fe  feront  entremis  pour  la  li- 
vrer, feront  non  feulement  privés  de  la  Commu- 
nion, mais  on  ne  mangera  pas  même  avec  eux. 

V.  On  doit  traitter  avec  la  févérité  convenable 
ceux  qui  ayant  re(^u  la  pénitence ,  ne  la  font  pas, 
ôc  les  Religieufes  qui  ne  gardent  pas  la  virginité 
qu'elles  ont  promife. 

VI.  VII.  VIII.  On  excommunie  ceux  qui  épou- 
fent  des  femmes,dont  les  maris  font  encore  vivans  ; 
les  Clercs  qui  abandonnent  le  Clergé,  pour  s'en- 
gager dans  la  milice  féculiere  ,  ôc  fe  mettre  au  rang 
des  laïques  ;  ôc  les  Moines  vagabonds, qui  voyagent 
fans  lettres  de  recommandation  ou  fans  nécelTité. 

IX.  X.  Un  Evêque  ne  doit  pas  promouvoir  un 
Clerc  étranger  ,  ni  excomm.unier  des  laïques ^  dont 
les  crimes  ne  font  pas  prouvés. 

XI.  On  n'ordonnera  Prêtres  ,  ou  Diacres,  que 


t> 
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ceux  qui  n'auront  été  mariés  qu'une  fois,  &  qui  au- 
ront époufé  des  Vierges. 

XII.  On  accordera  la  pénitence  à  tous  ceux  qui 
la  demanderont  \  &  ce  fera  à  TEvêque  d'en  régler 
l'ordre  &  la  durée.  Ces  Canons  font  datés  du  4. 
d'Odlobre  fous  le  Confulat  d'Opilion ,  c'eft-à-dire 
l'an  453. 

On  croit  que  Talafîus  ,  dont  l'Ordination  fut  Vers  l'A  N 
l  occafion  de  ce  Concile ,  étoit  le  fuccefleur  de  faint 
René  honoré  le  de  Novembre  ^  &  fort  célèbre  ^  saint  René 
dans  l'Anjou.  On  prétend  que  René  étoit  difciple 
de  faint  Mau.rille  j  qu'il  fut  Evêque  d'Angers  ,  &  J^^'J^t 
enfuite  de  Sarrente  en  Italie ,  d'où  fes  Reliques  ont 
été  rapportées  à  Angers.  Comme  la  vie  de  ce  faine 
Evêque  eft  pleine  de  faits  peu  vraifemblables,  queU 
ques  Critiques  ont  avancé  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu 
d'Evêque  d'Angers  de  ce  nom.  Mais  après  avoir  vu 
ce  qui  s'eft  écrit  de  part  &  d'autre,  nous  croyons 
devoir  nous  en  tenir  à  la  Tradition  de  cette  EHife. 

Il  paroît  que  Talafîus  e'toit  fort  zélé'  pour  la  ma- 
nutention de  la  difcipline.  Il  écrivit  à  faint  Loup 
Evêque  de  Troyes  à  S.  Euphrone  Evêque  d'Au- 
tun ,  pour  les  confulter  fur  les  Léchons  qu'on  dévoie 
lire  dans  l'Office  les  veilles  des  fêtes  les  plus  folem- 
nelles  \  fur  la  continence  des  Clercs  inférieurs ,  & 
fur  quelques  cérémonies  de  l'Eglifc.  Les  deux  faints  t.  i.  conùï. 
Evêques  lui  marquent  dans  leur  réponfe  ,  que  les 
Leçons  qu'on  lit  la  veille  de  Pâque  ,  doivent  être  fur  î^^p^n^"" 

1r\rr'  111  iri        t  Loup  de 

la  Paillon,  Scelles  delà  veille  de  Noël  fur  la  Na-  Troyes  &  de 
tivité  ;  que  la  veille  de  l'Epiphanie  doit  aufTi  avoir  d'Au£Ta- 
un  Office  particulier  \  &c  que  ces  veilles  doivent  du- 


Jafius  d'An- 
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rcr  toute  la  nuit ,  ou  du  moins  jufques  vers  le  point 
du  jour. 

On  voit  par-là  que  l'Office  divin  n'avoit  pas  en- 
core une  forme  bien  fixe.  Mufée  Prêtre  de  Marfeil- 
Gennttd.de  \ç,  publia  envirou  ce  cemps-ià,  à  la  prière  de  Vé- 
tf.jj.  nerms  Ion  hveque  ,  un  Recueil  de  Léchons  tirées  de 
rEcriture,&:  propres  pour  toutes  les  fêtes  deTan- 
née  ,  avec  des  Refponfoires  ôc  des  Capitules  des 
Pfeaumes ,  convenables  au  temps  &  aux  Léchons. 

Saint  Loup  &  faint  Euphrone  répondent  à  Ta- 
iafius  fur  les  autres  articles  ,  que  l'Eglife  foufFre  les 
Epifi.L»p&  Bigames  dans  quelques  Ordres,  comme  dans  celui 
concti.  GM.  des  Portiers  ;  mais  qu  elle  interdit  les  iecondes  no- 
^'  ces  aux  Exorciftes  &c  aux  Soûdiacres  :  qu'au  refte  il 

feroit  plus  convenable  que  les  Clercs  mariés  n'ufaf- 
fent  point  du  mariage  ;  ou  plûtôt  que  pour  éviter 
toute  difpute ,  on  n'élevât  pas  à  la  Cléricature  des 
hommes  mariés.  Ils  marquent  que  la  difcipline  étoic 
.  plus  févére  dans  l'Eglife  d'Autun  ,  où  les  Portiers 
qui  palToient  aux  fécondes  noces,  étoient  dépofés. 
Ils  ajoûtent  que  les  Soûdiacres  doiven-t  fe  donner 
la  paix  dans  le  Sandtuaire  {a)  :ce  qui  ne  leur  eft  ja- 
mais permis  de  faire  à  l'Autel  ;  d'où  ils  ne  doivent 
s  approcher  j  que  pour  donner  les  pâlies  au  Diacre  ^ 
ou  pour  en  recevoi-r  ce  qu'il  faut  reporter,  &  ja- 
mais pour  la  paix.  On  voit  ici  l'antiquité  des  céré- 
monies de  lEglife  dans  nos  facrés  Myfteres.  La  paix 
fe  donnoit  par  le  baifer  ,  comme  elle  fe  donne  en- 
core à  préfent  aux  Miniftres  de  l'  Autel.  On  nom- 

{  »  )  Il  y  a  dans  le  latin  in  Sacrario-  Ce  mot  a  plufieurs  fignificariorj;.  11  fe  prend 
le  plus  fouvent  ppur  le  Sanâ:uaire  :  mais  ii  fe  prend  quelquefois  pour  toute  l'Eglife  , 
&  quelquefois  pour  la  Sacriftie.  Il  ne  peut  fignifier  ici  que  le  Sanâuaire. 

moit 
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moit  pâlies  les  voiles,  qui  couvroienc  l'Autel  de  ce 
qui  éroic  offert  pour  le  Sacrifice. 

S.  Euphrone  d'Autun,  qui  écrivit  cette  lettre  à 
Talafius  avec  faint  Loup,étoit  un  des  plus  faints    s.  Eupf.ro* 
Evêques  de  Ton  temps.  Etant  Prêtre  de  rEo-liTe  '*^'^^"^"'-- 
d'Aurun,il  fit  bâtir  la  Banliquede  S,  Symphorien,  /.  i.^.i;. 
où  il  fe  forma  un  Monaflere  qui  ell;  devenu  célè- 
bre. Ilfuccéda  à  Léonce  dans  l'Epifcopat.  Comme 
il  jo-ignoit  l'érudition  à  la  piété ,  il  écrivit  une  lettre 
au  Comte  Agrippin  fur  les  fignes  de  les  prodiges 
qui  avoient  paru  au  Ciel  dans  les  Gaules  à  la  Pa.que  IdM.inChr, 
de  l'an  451. 

Ces  prodiges  annonqoient  à  l'Empire  Romain  de 
nouveaux  malheurs ,  qui  ne  furent  pas  long-temps 
à  éclater.  A  peine  Valentinien  eut-il  été  délivré  des  l'an 
Huns  j  qu'il  irrita  la  colère  de  Dieu  par  de  nouveaux 
crimes  II  devint  éperduement  amoureux  de  la  fem-  Nouvelles  rc- 

un  bcnateur  nomme  retrone  Maxime,  iiiu  de  rEmpire. 
la  race  du  Tyran  de  ce  nom  vaincu  par  Théodofe. 
Ayant  donc  mandé  cette  Dame  à  fon  Palais  ^  com- 
me de  la  part  de  fon  mari,  il  n'omit  rien  pour  la  ^'"■«P-f^^^i^» 
taire  condciccndre  a  les  delirs.  Mais  trouvant  qu'el-  4. 
le  avoit  encore  plus  de  vertu  que  de  beauté ,  il  eut 
recours  à  la  violence  pour  fatisfaire  fa  pafTion. 

Maxime  outré  de  cet  affront,  que  lui  apprirent  les 
larmes  &  les  reproches  de  fa  femme  qui  l'en  croyoic 
qomplice ,  difîimula  pour  mieux  fe  venger.  Il  réfo- 
lut  la  perte  de  Valentinien  :  mais  il  crut  que  pour 
exécuter  ce  defïcin ,  il  falloit  commencer  par  celle 
du  brave  Aëtius.  il  s'appliqua  donc  à  le  rendre  fuf-  . 
peâ;  à  l'Empereur  i  &il  y  réiiflit  fi  bien,  que  Valen- 
Tome  //.  L 
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L'An  4^.  tinien  tua  lui-même  de  fa  main  ce  grand  Général^ 
cajj.oUor.  in  la  teiTeuu  d'Attila  j  èc  le  dernier  foûtien  de  l'Empi- 

Chrome.  Irof-  ^  .  i         /     /r'Jl  ^ 

yer.tn  ::hron.  te.  burquoi  un  Komam  eut  la  generoiite  de  dire  a 
proxofHs  di  ce  Prince  ,  c]u'//  s'étoit  coupe  la  main  droite  a-vec  la 
I  l  main  gauche.  Maxime  travailla  enfuite  à  irriter  les 

Mortaeva-  amis  d'Aëtius  contre  Valentinien ,  qui  fut  aflaffiné 
ie.uueu xii.  ^  ^^^^  danslccliamp  de  Mars, le  i de  Mars,  l'an 
45  5  ,  la  trentième  année  de  fon  régne  ,  &  dans  la 
trente-fixiéme  de  fon  âge. 
Maxime  Fm-      MaxiiTie  clicf  de  la  Conjuration ,  s'empara  aufïî- 
^''''''^  '       tôt  de  l'Empire ,  &  fatisfit  par  le  même  coup  deux 


Troiof.ikd.  violentes  paffions,  fa  vengeance  &  fon  ambition. 
Mais  il  en  cachoit  dans  le  cœur  une  troifiéme  plus 
aveugle  qne  les  deux  autres,  &  qui  fut  la  caufe  de- 
fa  perte.  Par  un  bifarre  caprice,  il  aimoit  la  femme 
de  Valentinien  qui  avoit  aimé  la  fiennc.  Dès  qu'il 
fe  vit  Empereur,  il  époufa  malgré  elle  cette  Prin- 
ceffe  nommée  Eudoxie  ;  il  eut  l'imprudence  de 
lui  découvrir  qu'il  étoit  l'auteur  de  la  mort  de  fon 
mari,  &  que  l'amour  qu'il  avoit  pour  elle,  l'avoir 
fur-tout  porté  à  cet  attentat.  Eudoxie  conçit  dans 
l'inflant  le  deffein  de  s'en  venger  à  quelque  prix 
que  ce  fût  5  &  que  ne  peut  pas  la  fureur  d'une  fem- 
ks^piiilTro'  itritée  ?  Elle  envoya  fecrétement  un  exprès  à 
iiis.  Cartbage  inviter  les  Vandales  à  venir  à  fon  fe- 

cours,pour  la  tirer  des  bras  du  meurtrier  de  (on  ma- 
ri. Le  dcfir  de  piller  Rome  y  fit  voler  ces  Barbares , 
qui  y  entrèrent  fans  obft.icle  Le  nouvel  Enipcreuu 
fut  tué  dans  le  prémier  tuiTiulte  ,  la  ville  abandon- 
née au  pillage ,  &:  Tlmpératrice  conduite  pnfonnie^ 
re  en  Afrique.  Amfipar  le  relTentiment  d'une  fem- 


<.r.  tn 
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me  qui  en  fut  elle-même  la  vidtime ,  le  malheureux  l*a  n  nj. 
Maxime ,  après  foixantc  &  dix-fept  jours  de  ré^nc ,  ^^ofî' 
perdit  l'Empire  &  la  vie,  Rome  les  richefies ,  &  Eu- 
doxie  fa  liberté.  C'eft  acheter  bien  cher  le  plaifir  de 
la  vengeance.  On  a  pu  remarquer  dans  toutes  ces 
révolutions,  que  les  pallions  criminelles  des  Prin- 
ces font  lacaufe  la  plus  commune  de  leur  perte  de 
celle  de  leurs  Etats. 

S.  Profper  fut  témoin  de  ces  tragiques  fcenes,  s.  Piofpaap. 
dont  il  rapporte  l'abbrégédans  fa  Chronique^  qu'il  p^^^^  ^ 
commence  à  la  création  du  Monde   &  qu'il  finit  à 
cette  année  455.  Saint  Léon  connoifTant  le  zélé 
l'érudition  de  ce  faint  Dodteur ,  l'avoir  appellé  des 
Gaules  auprès  de  lui ,  pour  y  faire  la  fondion  de  fou 
Secrétaire  :  ce  qui  a  donné  occafion  de  lui  attribuer 
quelques  unes  des  lettres  que  ce  faint  Pape  a  écri- 
tes contre  Théréfie  d  Entichés.  Pendant  que  S.  Pro(^ 
per  étoit  à  Rome,  quelques  Novateurs  ayant  fait  ^^-otius  coi, 
des  efforts  pour  relTufciter  l'héréfie  Pélagienne  ,  il 
préfenta  contre  eux  des  Mémoires  à  faint  Léon ,  & 
aux  Minières  de  l'Empereur  ;  &  réprima  par-là  leur 
témérité. 

On  ne  fçait  rien  de  certain  fur  le  temps  de  la  mort 
de  faint  Profper,  qui  eft  honoré  le  2 5.  de  Juin.  On 
a  cru  long-temps  qu'il  avoit  été  Evèque  [a)  :  mais  il  « 
cft  aujourd'hui  confiant  qu*il  demeura  toûjours  lai- 
c|ue.  Le  zélé  qu'il  montra  pour  défendre  la  foi  par  Onn-agcsdc 
de  fc^avans  Ecrits,  en  eft  plus  digne  d'admiration',  ^-^^"^p"- 

(a)  On  prèceiidoit  que  faine  Profper  avoit  cté  Evcque  de  Riez  :  ira'S  comme  on 
fçair  ccrtair.ement  que  S.  Maxime  fuc  élevé  fur  ce  S\cge  en  4  ?  5  ,  &  qu'il  eut  pour 
fucceffeur  f  aufte  ,  qui  gouverna  cette  Eglifc  jufques  vers  la  fin  de  ce  ficelé ,  faîr.c 
Pjofpcr  ,  qui  mourut  avant  Faufle  ,  &  aprcs^Maxime ,  n'a  pu  être  Evcque  de  Rkz 
avant  l'un,  ni  après  l'aucie, 

L  ij 
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^.^^  ^.^  Outre  ceux  dont  nous  avons  parlé  ,  nous  avons  cîe 
lui  un  Commentaire  fur  les  cinquante  ôc  un  der- 
niers Pleaunies ,  qui  n'cft  qu'un  abbrégc  de  celui  de 
S.  Au2;uflin  ;  &  un  Recueil  de  Sentences  tirées  des 
Ouvracres  du  même  Pere,&:  environ  cent  Episiram- 
mes  5  qui  ne  font  que  la  traduction  d'autant  de  ces 
Sentences.  Nous  avons  perdu  un  Cicle  Pafcal  qu'il 
e.iu.c.^s.  ^^^jj.  cQi-jipofé  à  l'occalion  de  la  difpute  qui  s'éle- 
va fur  la  Paque  de  l'an  455. 

Selon  le  Cicle  de  Théophile  d'Alexandrie  ,  Pa- 
Dîfrute  fur  ^^1^  dcvolt  être  ccttc  année. le  14.  d'Avril.  S.  Léon 
la  p.c^ue.  prétendoit  que  c  etoit  une  erreur  ;  que  cette  fête  ne 
pouvoit  être  pli^itôt  que  le  21.  de  Mars,  ni  plus  tard 
eh/fT'  ^l'-^^  le  2. 1 .  d'Avril  3  &  que  par  conféquent  on  devoir 
célébrer  la  Pâque  cette  année  le  17.  d'Avril.  Saint 
Léon  en  écrivit  à  l'Empereur  Marcien  ;  &  le  pria  de 
faire  confulter  les  perfcnnes  les  plus  habiles  en  ces 
fortes  de  fupputations.  L'Empereur  ôc  Protérius 
Evêque  d  Aléxandrie,  répondirent  qu'il  falloir  s'en 
tenir  au  Cicle  de  Théophile,  Saint  Léon  s'y  confor- 
ma pour  confcrver  l'uniformité  j  ôc  envoya  des  1er- 
tres  circulaires,  félon  la  coiJtume  ,  aux  Eveques  des 
Gaules  &  d'Efpagne ,  où  après  avoir  expofé  ce  qu'il 
avoir  fait  pour  éclaircir  la  difficulté  fur  la  Pâque  de 
s.  L'o.epjf}.  cette  année  455  ,  il  marque  qu'il  s'en  tient  à  la  dé^ 
cifion  des  Orientaux  ;  ^  qu'ainfi  la  Pâque  fera  le 
14.  d'Avril.  C'eltcequi  donna  occafion  à  S.  Prof- 
per  de  travailler  fur  ces  matières.  En  parlant  de  cet- 
te difpute  dans  fa  Chronique,  il  blâme  ouvertemenr 
la  décifion  des  Orientaux. 

Au  fujet  de  la  niêms  coiiteftation  j  Hilaire  ^  alor^ 
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Archidiacre  de  l'Eglifc  Romaine, chargea  aiiffi  Vi-  ~[r^'^~^ 
(Slorius  de  conipoier  un  nouveau  Cicle  Pafcal.  Cet   Vide  Cave  de 
Auteur  étoit  Gaulois  ,  du  territoire  de  Limoges  :  ^'JJ/'''^"''" 
mais  les  ravages  des  Barbares  l'avoient  obligé  de  fe    ckie  Pafcai 
retirer  à  Rome,  où  il  acheva  de  fe  perfectionner  '^'^ 
dans  l'étude  des  Mathématiques.  Il  accepta  la  com^ 
miiïion  Se  pour  l'exécuter  avec  plus  d  exa6litude , 
il  reprit  la  fuite  des  Lunaifons ,  remontant  jufqu'aii 
commencement  du  monde^  Ôc  multipliant  le  Cicle 
Lunaire  de  dix -neuf  ans  ,  parle  Cicle  Solaire  de 
vingt  huit  ans.  L'ouvrage  eft  comme  divifé  en  deux  • 
parties.  Dans  la  prémiere ,  il  donne  une  méthode 
exacte  de  fupputer  la  Pâque.  La  féconde  contient 
un  Cicle  Pafcal  pour  quatre  cens  trente  ans.  L'Au- 
teur le  commence  au  Confulat  des  deux  Geminus 
c'eft-à  dire ,  à  l'an  19.  de  l'Ere  vulgaire  ,  auquel  il 
place  la  mort  de  Jefus-Chrift  {a).  Il  ne  publia  cet 
ouvrage  que  l'an  437.  Quelque  Ecrivain  du  fixiéme 
fiécle  y  a  ajouté  cent  deux  ans.  Ce  Cicle  fut  fi  efti- 
mé  dans  l'Occident  ,  que  les  Percs  du  quatrième 
Concile  d'Orléans  ordonnèrent  qu'il  ferviroit  de 
régie  pour  la  célébration  de  la  Pâque  j  Ôc  comme  il 
devint  commun  ,  il  ne  fut  plus  guéres  néceffaire  d'a- 
vertir les  Evêques  du  jour  de  cette  féte. 

Après  la  mort  de  Maxime,  Avite  avoit  été  éle- 
vé àl'Empire  dans  les  Gaules  parla  faveur  des  Goths 
à  qui  il  étoit  fort  agréable.  C'étoit  un  homme  de  AviceEmpt- 
cœur  &  de  mérite ,  qui  étoit  iffu  d^une  des  plus  no- 

(  ']  s.  Jérôme,  S.  Aiijuftin  ■  &:  plufieurs  Ancicrs  p'acent  auflî  la  mort  <3e  Jcfiis- 
Clirift  fous  le  Corfiilat  des  deux  Gnnii.us,  qui  eft  l'an  i  9.  de  Vi  ve  Cbrciicnrc.  Mais 
on  croie  c^uc  Det.is  le  P^pt ,  l'Auteur  de  cette  Ere  que  nous  fuivoti  j  l'a  commcncçe 
de  <]uclcjuts  années  trop  taid. 
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bles  familles  d'Auvergne.  Il  avoir  rempli  avec  honi 
ncur  les  premières  charges  de  la  République,  ayant 
été  Préfe6t  des  Gaules  fous  Valentinien  III.  &  mai- 
rre  de  la  Milice  fous  Maxime.  Il  étoit  digne  de  l'Em- 
pire ôc  il  l'auroir  paru,  s'il  n'en  eût  été  redevable 
aux  Barbares.  Mais  la  complaifance  qu'il  eut  pour 
fes  bienfaiteurs,  en  les  lailTant  étendre  les  limites 
de  leur  domination  dans  les  Gaules  le  rendit  odieux 
aux  Romains  &c  aux  Gaulois.  Il  fe  démentit  même 
de  la  probité,  dont  il  avoit  jufqu 'alors  fait  profef-. 
fion  :  tant  l  élévation  efl:  un  dangereux  éciieil  pour 
la  vertu.  Il  eft  aifé  de  fe  croire  tout  permis ,  quand 
on  peut  tout. 

Tyedcr.^K  Le  nouvel  Empereur  étant  à  Trêves,  fît  violen- 
c.  7.  ce  a  la  remme  du  Sénateur  Lucius ,  lequel  pour  s  en 

venger ,  livra  Trêves  aux  François  \  &c  cette  ville  in- 

"  M  6.  fortunée  fut  pillée  pour  la  quatrième  fois.  C'eft  tou- 
jours la  même  paflion  qui  attire  les  plus  grands  mal- 
heurs fur  les  Princes  Se  fur  les  Etats.  Avite  ne  tar- 
da pas  à  réprouver.  Après  environ  dix  mois  de  ré- 
gne {a),  il  fut  contraint  d'abdiquer  l'Empire  à  Plai- 
fance  ;  Se  pour  fauver  fa  vie ,  il  fe  fit  ordonner  Evê- 

^yrgar.  Tur.  quc  dc  ccttc  viUc.  Mais  ne  fe  croyant  pas  encore 

Hifi.  l,  i,  c,      ^     f-A        /      -1  1        r  •         ^  r>   ■  J 

,1.  en  lurete,  il  voulut  le  retirer  a  Brioude  au  tom- 

beau de  faint  Julien.  Il  mourut  en  chemin,  &  fut 
enterré  aux  pieds  du  S.  Martyr.  Majorien  lui  fuc- 
céda. 

L'ambition  du  Thrône  n'étoit  pas  moins  vive 
parmi  les  Barbares  qui  régnoient  dans  les  Gaules, 

(/»)  Tdace  &  Théopharfs  donnent  un  rép;ne  plus  long  à  Avite.  Mais  cet  Em- 
pereur fut  proclamé  dans  la  Gaule  le  dixième  de  Juillet,  l'an  4jj  ,  &  fut  dcpofé 
à  Plairance  le  dix-feptiéme  de  Mai ,  l'an  4/6, 
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Apres  la  mort  de  Théodoric,  Roi  des  Vifigoths , 
tué  àla  fameufe  journée  de  Mauriac  en  combattant 
contre  Attila,  Tliorifmond  fon  fils  aîné  fut  recon- 
nu Roi.  Mais  la  jaloufic  d'une  couronne  rendit  deux     Proffcr.  in' 
de  fes  frères  fes  ennemis  àc  fes  bourreaux.  Théo-  t.  ""!, 

rroubJcs  par- 

doric  de  Frédéric  l'étranglèrent  après  un  an  de  ré-  ™i^es  vifi- 
gne  :  crime  qui  ne  fut  utile  qu'à  Théodoric.  Ce  Prin- 
ce s'empara  feul  du  Royaume ,  dont  fa  valeur  &  fes 
autres  qualités  l'auroient  fait  paroître  digne,  s'il  ne 
l'avoir  acquis  par  un  fî  horrible  attentat.  Mais  fi  la 
gloire  de  fon  régne  n'effaça  pas  cette  tache  ,  elle  pa- 
rut la  couvrir  ;  &  la  bonté  avec  laquelle  il  traitta  fes 
fujets ,  put  leur  faire  oublier  le  parricide  qu'il  avoir 
commis  pour  les  gouverner. 

L'ambition  ne  divifa  pas  les  deux  frères  Gundé^  Conquêtes 
rie  ôc  Chilpéric  qui  régnoient  fur  les  Bourguignons  gncns!"'°''^" 
établis  dans  la  Savoie  :  au  contraire ,  elle  les  réiinit 
contre  les  Romains  ;  &c  ils  profitèrent  fi  bien  des 
troubles  &  de  la  foiblelfe  de  TEmpire,  qu'ils  s'em- 
parèrent de  la  plupart  des  villes  qui  font  fur  le  Rhô- 
ne de  fur  la  Saône.  Mais  l  Empereur  Majorien  reprit 
Lyon  peu  de  temps  après. 

Ces  malheurs  prefque  continuels  dont  l'Empire  — -r— 

/•m     /1        -        vi-  r  ^^^^  ^  ^  " 

etoit  amigedepuis  près  decinquante  ans,  &  lur-tour  456- 
les  derniers  ravages  des  Huns  &  des  Vandales  paru- 
rent ébranler  la  foi  de  quelques  perfonnes  dans  les 
Gaules.  Plufieurs  au  lieu  de  s'en  prendre  à  leurs  pé- 
chés, s'en  prenoient  au  Seigneur ,  qui  les  puniffoit. 
Ils  murmuroient  contre  fa  Providence,  &  quelques- 
uns  en  prenoient  occafion  de  la  révoquer  en  doute.- 
Au  défaut  des  raifons ,  les  impies  s'autorifent  des 


Histoire  de  l'Eglise 

*■  Yc,s  TA  N  P^^^  foibles  apparences,  pour  tâcher  de  juiliner 
4/6.     leur  incrédulité.  Salvien  ce  fçavant  Prêtre  de  Mar- 
fcille  donc  nous  avons  déjà  parlé  ,  entreprit  la  dé- 
prçcisderou-  fcnfc  dc  la  divine  Providence  par  un  grand  ouvrage 
vîcif  fur  \T  divifé  en  huit  livres,  qu'il  dédia  à  TEvcque  Salonius 
riovidcr.ce.    ç^^^  élcvc.  Il  y  met  en  œuvre  les  plus  folides  raifons 
de  les  plus  brillans  tours  de  l'éloquence  pour  con- 
fondre l'impiété.  Après  avoir  dit  dans  la  préface, - 
qu'il  n'cft  pas  de  ces  Auteurs  qui  ne  cherchent  en 
écrivant  que  la  gloire  de  bien  écrire ,  moins  curieux 
du  profit  des  leàeurs  que  dc  leurs  applaudi/femens , 
il  établit  la  Providence  dans  le  premier  livre  par  la 
raifon  &  par  les  exemples  ;  &  dans  le  fécond  ^  il  la 
prouve  par  les  témoignages  des  Saintes  Ecritures. 

En  commençant  le  troifiéme  li^re^  il  fe  propo- 
fe  cette  grande  queftion  :  Pourquoi,  û  Dieu  gou- 
^L.  5.  p.  H.  Verne  le  monde  ^  les  Barbares  font-ils  plus  heureux 
mt'oi"^/^.    que  les  Chrétiens  j  &  les  méchans  fouvent  dans  la 
profpérité  &  dans  la  grandeur,  tandis  que  les  gens 
de  bien  languiflent  dans  l'afflicSbion      dans  le  mé- 
pris ?  Salvien  employé  les  fix  derniers  livres  à  fitis- 
faire  à  cette  objection.  Il  dit  d'abord  qu'il  pourroit 
fe  contenter  de  répondre.  «  Je  fuis  homme  ;  je  ne 
«  connois  pas  les  fecrets  de  Dieu  ,  je  n'ofe  les  fon- 
1,3.  f.  8;.  ce  der  ;  je  ne  fcais  point  pourquoi  Dieu  fait  cela  :  il 
«  me  fuffit  de  montrer  qu'il  le  fait.  »  Il  dit  en  parti- 
culier aux  Chrétiens,  qu'ils  ne  devroient  point  cher- 
cher d'autre  raifon  de  leurs  fouifrances,  que  celle 
^  Thejf.^.i.  qu'en  rend  l'Apôtre,  en  difant  que  c'ejî pour  foujfrir 
que  nous  Jommes  en  ce  monde. 

Mais  comme  plufieurs  negoûtoientpas  une  ma- 
xime 
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xime  11  élevée  ^  &  croyoient  que  les  biens  terre-  "7^^7777 
ftres  diiflent  être  la  récompenfe  de  leur  foi  ;  il  dé-  4^6. 
voile  les  faulTes  vertus  &  les  vices  énormes  de  la  plu- 
part des  chrétiens  de  fon  temps ,  ôc  ilfliit  voir  avec 
une  éloquence  digne  du  fujet,  que  toutes  les  cala- 
mités publiques  étoient  de  juftes  châtiiiiens  des  pé- 
chés qui  régnoient alors.  Pour  le  démontrer,  il  par- 
court les  conditions  &  les  Provinces  j  ôc  il  fàit  par- 
tout une  peinture  fi  vive  des  défordres  aufquels  on 
s  abandonnoit,  que  l'indignation  contre  les  auteurs 
de  ces  crimes ,  ne  laiiTe  prefque  plus  de  lieu  à  la  com- 
paflion  pour  leurs  miferes. 

Sur  ce  que  l'on  objedtoit  que  les  Chrétiens  étoienc 
encore  meilleurs ,  que  les  nations  Idolâtres ,  qui  les 
avoient  fubjugués ,  il  répond  que  les  péchés  ont  un 
caradlere  particulier  de  malice  dans  une  profelTioa 
auffi  fainte  que  le  Chriftianirme  ;  &  en  reconnoif- 
Tant  que  les  peuples  dont  Dieu  s'étoit  fervi  pour 
punir  les  Chrétiens,  éroient  fujets  à  de  grands  vi-  ^  4  P  m^. 
ces ,  il  fait  ainfî  leur  caradtere.  «  Les  Saxons ,  dit-  "  Caraderes 
il,  font  cruels;  les  François,  perfides  -,  les  Gépides,  »  falï  de  divers 
inhumains  ;  ôc  les  Huns ,  impudiques-:  mais  font-  »  p^'^p^^^- 
ils  aulTi  coupables  dans  leurs  défordres ,  que  nous  » 
le  fommes  ?  Llmpudicité  des  Huns  eft-elle  aufîi  >» 
criminelle ,  que  la  nôtre?La  perfidie  dans  les  Fran-  » 
qois  ^  eft-elle  aufli  coupable  ,  que  dans  nous  ?  L'i-  >» 
vrognerie  d  un  Allemand  eft-elle  auflî  honteufe,  >» 
que  celle  d'un  Chrétien  ?  » 

Il  montre  enfuite  que  les  mœurs  des  Barbares  hé- 
rétiques qui  avoient  ravagé  l'Empire ,  étoient  beau-, 
coup  plus  régulières  que  celles  des  Romains.  (U 
Tome  IL  M 
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vgj.^  j.^ ^  nomme  ainfî  les  peuples  fournis  à  l'Empire  Ro- 
4j6-  main  ).  Il  loue  particulièrement  la  chafteté  des 
Goths  &  des  Vandales,  qui  avoient  horreur  des  im- 
pudicités,qui  régnoient  (ur-tout  en  Afrique  &  dans 
l'Aquitaine.  «  RougilTons  ,  &  confondons  -  nous  , 
^■■yMfi'hm  «,  s'écrie-t'il  :  parmi  les  Goths ,  il  n'y  a  d'impudiques 
«  que  les  Romains  ;  &  parmi  les  Vandales ,  les  Ro- 
«  mains  même  ne  le  font  plus.  Ces  Barbares  par 
«leur  zélé  pour  la  chafteté,  par  la  févérité  de  leur 
te  difcipline ,  ont  fait  un  miracle  inouï  ôc  incroya- 
i«  ble  :  ils  ont  rendu  chaftes  les  Romains,  »  c'eft-à- 
dire ,  les  Gaulois  &  les  Africains.  «  Ayons  honte  de 
«  nôtre  conduite  :  il  n'y  a  prefque  pas  de  villes  par- 
te mi  nous  ^  excepté  celles  où  font  les  Barbares ,  ou  il 
ce  n'y  ait  des  lieux  dévoués  à  l'impudicicé.  Et  nous 
<c  fommes  furpris  qu'étant  fi  vicieux  ,  nous  foyons. 
«  fi  miférables  !  Nous  trouvons  étrange  que  ceux 
«qui  ont  nos  crimes  en  horreur,  pofTédent  nos 
ce  biens  1  Ne  cherchons  pas  d'autres  caufes  de  nos 
u  malheurs  :ce  n'eft  ni  nôtre  foibleffe,  ni  La  force 
«  de  nos  ennemis  qui  leur  a  affûré  la  victoire  j  ce 
font  nos  vices ,  Se  nos  vices  feuls,  qui  nous  ont 
f«  vaincus.  >» 

En  parcourant  les  defordres  des  différcns  états,. 
Salvien  n'épargne  ,  ni  les  Eccléfiaftiques ,  ni  les  Re- 
ligieux. «  Ils  ont  changé  d  habits ,  dit-il,  mais  ils  ne- 
«changent  pas  de  mœurs.  Vous  diriez  qu'ils  n'ont 
et  pas  tant  fait  pénitence  de  leurs  péchés ,  qu'ils  ne 
«font  enfuite  pénitence  de  leur  pénitence  même; 
«  &  qu'ils  n'ont  pas  tant  de  regret  d'avoir  mal  vécu,, 
«  qu'ils  n'en  ont  après  d'avoir  promis  qu'ils  vi^ 
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vroicnt  bien.  Ils  fçavent  dans  leurs  confciences  "   — 

que  je  dis  la  vente  ;  lui'-tout  ceux  qui  après  avoir  >»  4/6. 
fait  profclTion  d'une  vie  pénitente, acquièrent  plus  >• 
de  biens  qu'ils  n'en  avoient  auparavant...  Que  pré-  »» 
tendez-vous  ?  Vous  chafTez  de  leurs  héritages  vos  >» 
voifins  &c  vos  proches  ;  'voule:^''vo}{s  y  comme  dit  le  >»   jfai.j-  «• 
Prophète,  habiter  Jeuls fur  la  terre fC'cù.  ce  que  vous  >» 
ne  pourrez  jamais  obtenir.  Car  quelque  vaftes  que  >» 
foient  vos  domaines  ,  vous  aurez  toujours  un 
voifin. 

Salvien  cft  fur-tout  éloquent  en  parlant  contre 
les  fpedlacles.  «  Quelle  elt  nôtre  folie  dit-il  !  Les  •» 
divertilTemens n'ont dequoinous  plaire,qu'aurant  >» 
qu'ils  font  une  ofFenfc  ,  &  une  offenfe  griéve  du  >» 
Seigneur.  Car  il  y  a  comme  une  apoftafîe  de  la  foi  » 
dan-s  les  fpeClaclcs.  Nous  avons  promis  au  Baptê-  >» 
me  de  renoncer  au  Démon  ,  à  fes  pompes  &  à  fes  » 
œuvres.  Or  les  fpe£tacles  font  les  œuvres  du  Dé-  >» 
mon  :  le  Démon  y  préfîde.  Retourner  aux  fpecba-  » 
clesj  c'eft  donc  abandonner  en  quelque  forte  la  >» 
foi  de  Jefus-Chrift...  Je  vous  le  demande  cepen-  >• 
dant  :  s'il  arrive  qu'il  y  ait  des  fpedacles  un  jour  » 
de  fête ,  ou  trouve-t'on  plus  de  Chrétiens  }  Eft-  »» 
ce  dans  TEglife,  ou  au  Théâtre  ?  Où  court-t'on  >» 
avec  plus  d'empreffement  ?  Eft-ce  pour  entendre  « 
les  paroles  de  Jefus-Chrift  ,  ou  celle  d'un  Comé-  >» 
dien  ?  Helas  !  nous  abandonnons  Jefus-Chrift  fur  » 
nos  Autels ,  pour  aller  repaître  nos  yeux  adulte-  » 
res  d'un  fpe6tacle  impur  !  «  Le  refte  de  l'Ouvrage  eft 
plein  de  traits ,  qui  ne  font  ni  moins  vifs  ,  ni  moins 
éloquens.  L'Auteur  y  marque  que  Trêves  avoit  dé- 
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Vers  i'An   j^'^      faccagéc  pour  la  quatrième  fois  :  ce  qui  arri- 
4)6.  g,^  Ainfi  cet  Ouvrac^e  ne  fut  pas  achevé 

plutôt. 

Salvien  en  avoir  auparavanr  compofé  un  autre 
contre  l'avarice  ,  divifé  en  quatre  livres ,  &  dédié  à 
l'Eglife  univerfelle,  à  laquelle  il  adreffe  la  parole. 
PiTds  de  La  liberté  avec  laquelle  il  y  parle ,  lui  fît  cacher  Ton 

1  Oiivrfl^c  de  _  *  A 

Salvien  contre  noîii  fous  cclui  de  TiiTiothée.  Il  cu  apporte  d'autres 
^^aucc.      raifons  dans  une  lettre  écrite  à  Salonius  ^  &  femble 
vouloir  fe  faire  un  mérite  de  modeftie ,  de  ce  qui 
paroît  n'avoir  été  qu'un  effet  de  fa  prudence.  Dans 
le  prémier  livre  ,  il  déplore  d'abord  la  corruption 
générale  répandue  dans  tout  le  Chriftianifme  j  ôc  il 
dit  à  l'Eglife  que  fa  fécondité  l'a  afFoiblie ,  &  que  la 
L.i.p  iô  foi  eft  diminuée  à  proportion  qu'elle  s'eft  répan- 
due.  ce       eit  devenue,  lui  dic-il ,  cette  beauté  qui 
«  faifoit  vôtre  gloire  ,  lorfque  tous  Us  Fidèles  né- 
'  v^^7. 4,5  2,    „  t oient  qHun  cœur       c^uune  ame\  &  que  perfonne  ne 
L.  I,  i'jid,     «<  s^attribuoit  comme  propre  ce  quilpojfédoit  f  O  douleur! 

«  vous  n'en  confervezplus  que  laledlure^  vous  n'en 
«  avez  plus  la  réalité.  » 

Il  réfute  enfuite  les  prétextes  dont  on  fe  fert 
pour  excufer  l'avarice,  &  fur-tout  celui  qu'appor- 
tent les  pères ,  qui  n'amaffent ,  difent-ils ,  que  pour 
leurs  enfans.  Il  montre  que  Dieu  ne  nous  a  donné 
que  l'ufage  &  radminiftration  des  richeffes,  pour 
nous  fournir  l'occafiori  de  faire  de  bonnes  œuvres  : 
qu'on  doit  s'en  fervir,  pour  expier  fes  péchés  par 
l'aumône  :  qu'à  la  vérité  il  y  aiiroit  de  la  témérité  à 
promettre  le  pardon  à  ceux  qui  différent  leur  péni- 
tence à  l'heure  de  la  mort  )  mais  auili  qu'il  y  auroic 
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de  la  cruauté  à  les  détourner  de  tenter  ce  dernier  re-  VcTTTa^ 
mcde  :  qu'ainfi  le  pécheur  ne  pouvant  alors  faire  ^i"- 
autre  chofe,  il  doit  du  moins  offrir  à  Dieu  Tes  biens 
avec  larmes  ôc  compon6lion.  «  Car  que  feroit-il  >» 
à  ce  dernier  moment  ?  Aura-t  il  recours  aux  jeu-  » 
ncs  ?  S  armera  t'ilducilice?  Se  couvrira  t'il  de  cen-  » 
dres  5  pour  expier  les  molles  délices  des  plaifirs  cri-  >» 
minels  ?  Se  condamnera-t'il  à  de  longues  foufFran-  » 
ces,  ôc  à  des  macérations  volontaires  ?To;is  ces  » 
remèdes  des  péchez  lui  font  inutiles  dans  l'état  où  » 
il  efi  ;  il  ne  lui  refte  que  celui  que  Daniel  confcil-  " 
la  au  Roi  de  Babiione  ,  de  racheter  fes  pcchés  par  " 
l* aumône.  «  L'Auteur  avertit  cependant  que  ce  feroic 
une  folle  préfomption  de  commettre  des  péchés 
dans  l'efpéran'ce  de  les  expier  enluite  par  l'aumône  ; 
&  de  fe  flater  qu'on  fera  fauve,  non  parce  qu'on  eft 
bon  ,  mais  parce  qu'on  eft  riche  :  comme  fî  Dieu 
cherchoit  plutôt  l'argent  que  les  iTiCeurs  ;  ou  qu'il 
fût  femblable  à  ces  Juges  corrompus  ,  qui  font, 
pour  ainfi  dire ,  un  trafic  des  péchés  des  hommes. 

Dans  le  fécond  livre  ,  Salvien  fait  voir  que  l'o- 
bligation de  faire  l'aumône  s'étend  aufîi  aux  Juftes  -, 
ne  fût-ce  que  pour  témoigner  à  Dieu  leur  recon- 
noifTance  des  bienfaits  qu'ils  en  ont  reclus.  En  les 
parcourant  ces  bienfaits,  il  s'exprime  dans  les  ter- 
mes les  plus  précis  <S:  les  plus  énergiques  fur  la  more 
de  Jefus-Chnft  pour  tous  les  hommes  ,  &  fur  la  réa- 
lité de  fon  corps  dans  l'Euchariftie.  «De  même, 
dit-il ,  que  Jefus-Chrill:  a  fouffert  pour  tous ,  il  a  »  -t,  i./» 
fouffert  pour  chacun  en  particulier.  Il  s'eft  donné  " 
tout  entier  pour  tous  en  général,  5c  pour  chacun  » 
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rr— -,7T —  "  Cil  particuUcr.  »  Il  die  touchant  le  Sacrement  de 
4;«î-      nos  Autels  :  »  Les  Juifs  ont  mangé  la  manne  j  ôc 

ii'^i  p-77-  nous  mangeons  le  Clirift.  Les  Juifs  ont  mangé  la 
«  chair  des  oifeau:x:  ;  &  nous  mangeons  le  Corps  de 
«<  Dieu.  Les  Juifs  ont  mangé  un  pain  fait  de  la  ro- 
<c  f  ée  du  Ciel  ;  ôc  nous  mangeons  le  Dieu  du  Ciel.  » 
Les  plus  artificieufes  chicanes,  ôc  la  mauvaife  foi 
la  plus  marquée,  c'eft -à-dire  celle  de  l'Héréfie, 
pourroient-elles  éluder  ou  afFoiblir  ce  te'moignage 
de  la  foi  de  nos  pères  ? 

Salvien  montre  que  les  Veuves  Chrétiennes,  les 
Vierges  confacrées  à  Dieu  ^  &  particulièrement  les 
Religieux  font  obligés  à  fe  détacher  des  biens  de  la 
terre ,  &  à  en  faire  l'aumône  ;  parce  que  s'ils  croyenc 
n'avoir  pas  de  péchés  à  racheter ,  ils  ont  du  moins 
le  Ciel  à  acheter.  Il  ne  s'explique  pas  avec  moins  de 
force  fur  les  obligations  des  Eccléfiaftiques.  c  Touc 
<c  ce  que  j'ai  dit  des  autres,ajoijite-t-il ,  convient  aux 
«  Evêques  &  aux  Prêtres  ;  puifqu'ils  doivent  l  è- 
se xemple  à  tous,  &c  qu'ils  font  obligés  de  les  fur- 
ce  pafTer  autant  en  piété,  qu'ils  les  furpaffent  en  di- 

j^ïW./».  fî4,  i.  gnité.  Car  rien  n'eft  plus  honteux ,  que  d'être  fans 
«  mérite  dans  un  haut  rang.  Et  qu'cft-ce  qu'une  di- 
i.  gnité  dans  une  perfonne  indigne, finon  un  habic 
«  précieux  dans  la  boue  ?  »  Après  avoir  montré  quel 
défintéreffement  le  Seigneur  exige  des  Lévites  de  la 
nouvelle  Loi,  il  fe  plaint  de  ce  que  les  Evêques  ôc 
les  Clercs  ne  fe  contentent  pas  d'avoir  été  riches , 
s'ils  n'enrichiffent  en  mourant  leurs  héritiers. 

Dans  les  deux  livres  fuivans  ,  Salvien  combat 
parciculicrement  ceux  qui  dans  leurs  teftamens  ou- 
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blientles  pauvres, fous  prétexte  qu'ils  ont  des  en-  '^'^^TVTi 
fans  ;  ce  qui  lui  paroît  cependant  en  quelque  forte  ^s^. 
excufable.  Mais  il  déclame  avec  force  contre  ceux 
qui  lailfent  leurs  biens  à  des  étrangers  ,  ou  à  des 
perfonncs  riches.  Il  dit  qu'en  certaines  occafions , 
non  feulement  on  peut ,  mais  on  doit  laifTcr  fes 
biens  à  fes  héritiers,  par  exemple  ^  lorfqu'ils  font 
pauvres  &c  gens  de  bien.  Il  fe  plaint  de  ce  que  les 
pères  ne  laifTent  pas  à  leurs  enfans  Religieux  une 
portion  de  leurs  biens  égale  à  celle  de  leurs  autres 
enfans,  ^  Qu'en  ont  ils  befoin ,  dites-vous  ?  Je  ré-  »  ^-  j  fm. 
pons:ils  en  ont  befoin  pour  s'acquitter  des  de-  » 
voirs  de  la  Religion  ,  pour  fecourir  la  Religion  « 
des  biens  des  Religieux  j  ils  en  ont  befoin,  pour  >• 
donner  Se  diftribuer  à  ceux  qui  n'ont  rien.,..  Pères  » 
inhumains  !  pourquoi  leur  impofez-vous  la  né-  '» 
celîité  d'être  pauvresîLaiffez  ce  foin  à  la  Religion^  » 
à  laquelle  vous  les  avez  confiés.  Il  efl:  plus  à  pro-  » 
pos  qu'ils  foient  pauvres  de  leur  propre  volonté  :  » 
laiffez-leur  le  pouvoir  de  choifirla  pauvreté  par  » 
dévotion.  Pourquoi  les  exclure  du  droit  que  leur  " 
donne  la  nature  &  le  fan^?  " 

Salvien  condamne  auffi  Tufage  affez  commun  de 
quelques  pères,  qui  ne  laifloient  à  leurs  enfans  Re- 
hgieux,  que  i'ufufruit  des  biens  qu'ils  leur  alîi- 
gnoient ,  donnant  le  fond  à  leurs  autres  enfans  fécu- 
liers,  de  peur  que  les  Religieux  n'en  difpofaffcnt. 
On  voit  par  ces  plaintes  de  Salvien ,  que  l'état  Re- 
ligieux n*cxcluoic  pas  encore  du  droit  de  fuccédcr, 
Si  n  otoir  pas  le  pouvoir  d  adminiftrer  fes  biens ,  ôc 
d  en  difpofer.  Nous  verrons  en  effet  encore  long- 
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vc,s i'an   temps  après,  de  ù'mts  Abbés  faire  des  Teftamens 
4J<^-      pour  léguer  leurs  biens. 

Tels  font  les  deux  Ouvrages  de  cet  excellent 
Orateur.  Ils  peuvent  [ervir  de  preuves  que  l'élo- 
kivinr''^'^^  quence  Chrétienne  peut  autant  l'emporter  fur  l'é- 
Gennnd.  de  loquence  profane  par  la  force  &  par  la  beauté  des 
fiupt.^  EccUj,  j-j-^Q^yçf-j-jej^g  ^  qu'elle  l'emporte  en  effet  par  la  digni- 
té du  fujet.  Salvien  ne  cherche  point  à  plaire  par  des 
penfées  brillantes ,  ôc  par  des  mots  étudiés  qui  fla- 
tent  l'oreille  fans  aller  jufqu'au  cœur.  Il  convainc 
par  fes  raifonnemens  i  il  effraye ,  il  touche,  il  con^ 
vertit. 

Ilavoitcompofé  plufieurs  Homélies  à  l'ufage  des 
Evcques ,  un  ouvrage  divifé  en  trois  Livres  fur  l'ex- 

vra^^cb"  Tî  ^^^^^^^^^  Virginité,  un  Commentaire  fur  la  fia 
de  l'Eccléliaftique ,  ôc  un  autre  en  vers  fur  l'Examé- 
ron,  ou  les  fix  jours  de  la  création  du  monde  :  mais 
ces  Ecrits  font  perdus.  Il  nous  refte  quelques  lettres 
de  lui  pleines  de  fentimens  d'une  tendre  piété  ôç 
de  traits  d'une  vive  éloquence. 

On  croit  que  Salvien  éroit  né  à  Cologne ,  mais  il 

sdvimEfiji.  avoit  demeuré  long-temps  à  Trêves.  IlépoufaPal- 
sa  vie.  Lidic  fille  d'Hypatius  encore  Payen  &  de  Quieta.  Il 
en  eut  une  fille  nommée  Aufpiciola  :  après  quoi  il 
perfuada  à  fa  femme  de  garder  la  continence.  Les 
malheurs  de  fon  pays  l'ayant  apparemment  obligé 
d'en  fortir,  il  fe  retira  dans  la  Province  Viennoi- 
fe,où  S.  Eucher  l'eftima  fi  particulièrement,  qu'il 
lui  confia  l'éducation  de  fes  enfans ,  comme  nous 
avons  dit.  Ses  vertus  &  fon  érudition  le  firent  élever 
à  la  Pretrife  dans  l'Eglife  de  Marfeille  j  &  il  s'y  ac- 
quit 
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qult  tant  de  réputation ,  qu'on  le  nonimoit  le  mai- 
tre  des  Evêques.  îl  conipofoit  en  effet  pour  les  Eve-  4/6^ 
ques  des  difcours  qu'ils  recitoient  à  leurs  peuples. 
Il  mourut  faintement  (  a  )  vers  la  fin  du  cinquième 
fiécle.  Quoique  Salvien  eût  pafle  quelque  temps  à 
Lérins ,  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  embralTé  la  vie 
religieufe. 

Ce  Monafterc  continuoit  d'être  très-floriflantî 
la  charité  &  l'humilité  paroifToient  devoir  en  éloig- 
ner les  troubles.  Mais  pour  avoir  la  paix,  il  ne 
fuffit  pas  de  l'aimer  ;  il  faut  n'avoir  de  rapport 
qu'avec  ceux  qui  l'aiment.  Théodore  de  Fréjus  ,  ^'^^^^J'^'^^j* 
qui  avoir  été  Abbé  dans  les  Ifles  d'Hieres  ,  n'en  Léiins&iE- 
avoit  pas  plus  d'alFedlion  pour  le  Monaftere  de  Lé- 
rins ,  qui  étoit  de  Ton  Diocéfe  [b) ,  mais  d'une  autre 
Régie  que  celle  qu'il  avoit  profeflee.  Un  différend 
fur  la  Jurifdidion  l'aigrit  contre  l'Abbé  Faufte^ 
fuccefTeur  de  faint  Maxime  ;  &  comme  cet  Abbé 
foutint  peut-être  fes  droits  avec  trop  de  hauteur Conclu  Are^ 
l'Evêque  l'interdit  des  fonctions  de  fa  charge  :  ce  ^^InJ'^"*^^*' 
qui  caufa  un  grand  fcandale ,  &:  troubla  plus  la  paix 
de  cette  folitude  ,  que  n'auroient  pu  faire  les  hofti- 
lités  des  Barbares.  Deux  Eyêques ,  Valérien  de  Cé- 
jiiéle  &  Maxime  de  Riez ,  prirent  part  à  cette  con- 
teftation ,  apparemment  en  faveur  du  Monaftere  de 
Lérins,  où  ils  avoient  profefTé  la  vie  Monaftiquc. 

Ravennius  voulant  terminer  ce  différend  ^  con-  Cmciied'Ar, 
Yoqua  à  ce  fujet  un  Concile  à  Arles  pour  le  30,  de  Je  dïïéS 

(«)  M.  Du  Sauflai  a  mis  Salvien  au  nombre  des  SS.  dans  le  Tupplrmeat  de  foa 
Martyrologe  Gallican  :  mais  on  ne  lui  rend  aucun  culte,  même  à  Marfciile. 

\h]  Le  MoraRere  de  Lérins ,  qui  étoit  autrefois  du  Diocéfe  de  fréjus  ,  eft  aujour-» 
^'hui  de  celui  de  G  rafle ,  où  le  Siège  d'Antibes  a  été  transféré, 

Toms  IL  N 
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Vers  l'A  N  Décembre ,  on  ne  ferait  quelle  année  {a)  ^  &  il  y  in- 
4î<-  yita  les  Evêqiics  de  la  Province^  les  Moines  de  Lé- 
rins ,  &  en  particulier  Ruftique  de  Narbonne.  Il  s'y 
trouva  treize  Evêques.  Ceux  dont  on  connoît  les 
Sièges,  font ,  Ravcnnius  d'Arles,  Pvuftique  de  Nar- 
bonne ,  Nedaire  de  Digne  ,  Florus  de  faint  Paul 
Trois  -  Châteaux  ,  Confiance  d'Ufez  ,  Afclepius 
d'Apt  )  Maxime,  qui  peut  être  celui  de  Riez,  ou 
celui  d'Avignon  5  Chryfante,  qu'on  croit  être  Chry- 
faphe  de  Cifteron. 

Les  Evêques  s'étant  affemblés  dans  le  San6buaire 
de  l'Eglife,  &c  ayant  examiné  les  plaintes  des  par- 
ties ,  ordonnèrent  que  l'Evêque  Théodore  feroic 
prié  de  faire  cefler  le  fcandale ,  de  recevoir  les  fatis^ 
fa6tions  que  lui  feroir  l'Abbé  Faufte  ^  de  lui  pardon- 
ner s'il  avoir  fait  quelque  faute,  de  le  renvoyer  au 
plutôt  à  la  conduite  de  fon  Monaftere ,  de  de  conti- 
nuer de  faire  quelque  (b)  libéralité  à  cette  Commu- 
nauté. Mais  on  régla  que  cet  Evêque  ne  s'arroge- 
ConcH-Gaii.  l'Oit  pas  d  auttcs  droits  fur  le  Monaftere,  que  ceux: 
'  que  l'Evêque  Léonce  fon  prédécefleur  s'étoit  attri- 

bués j  c'eft  à-dire ,  que  les  Clercs  &  les  Miniftres  de 
l'Autel  ne  feroient  ordonnés  que  par  lui ,  ou  par  ce- 
lui à  qui  il  en  donneroit  la  charge  :  que  ce  feroit  à 
lui  de  donner  le  S.  Chrême  au  Monaftere ,  d'y  con- 
firmer les  Néophytes  ;  &  que  l'on  ne.recevroit  pas 
dans  le  Monaftere  à  là  Communion  &  au  fiint  Mi- 
niftere^  des  Clercs  étrangers  fans  l'ordre  de  l'Eve- 
il?) On  rapporte  ce  CorciJe  avec  affcz  de  vraifcn-.blance  ,  erviion  à  l'an  45-  ç. 
[b]  Il  y  a  dars  le  latin  CoLlatwnem  exhibent.  Ce  mot  fe  prend  pour  uix  f^ratifica- 
tion  Théodore  avoir  apparemment  retranche  les  aumônes  que  fon  E^lile  avoit  CQli-, 
tume  de  faire  au  Monaftere  de  Lérii.s. 
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que:  mais  que  tous  les  Mouics  qui  n'éroicnt  pas 
dans  les  Ordres,  feroieiit  feulement  fournis  à  I  Ab- 
bé chargé  de  les  gouverner.  Ce  règlement  fervic 
dans  la  fuite  comme  de  modèle  aux  privilèges  qui 
furent  accordés  aux  Moines  par  les  Evêques. 

C'eil  ainii  que  le  Concile  d'Arles  termina  la  con- 
teftation  qui  troubloitia  paix,  quêtant  deSS.  Reli- 
gieux étoient  venus  chercher  à  Lérins.  Cette  Com-    Divers  Mo- 
munauté  continua  d'être  fous  la  conduite  de  l'Ab  •  'Ss ""s "^ie" 
bé  Faufte.une  école  de  toutes  les  vertus  relicrieu-  "«u'^)! 
fes  .'c'etoit  comme  la  règle  $c  le  modèle  des  autres 
Monafteres,  qui  fe  multiplièrent  alors  de  toutes 
parts  dans  les  diverfes  parties  des  Gaules ,  &  dont  il 
faut  maintenant  parler. 

"  Le  Monallere  de  Condat  que  S.Romain  avoit  bâri  

au  territoire  du  Mont- Jura,etoit  un  des  plus  renom-  ^io. 
mes  par  le  nombre  Se  la  fainteté  des  Religieux  Ro-  s.  Ron-aïu. 
main  étoit  né  d'une  honnête  famille  dans  la  Provin- 
ce des  Séquaniens  ,  nommée  depuis  la  Comté  de 
Bourgogne.  Après  avoir  paUè  fa  jeuneffe  dans  les 
exercices  de  la  piété,  il  fe  mit  quelque  temps  foMs 
la  difcipline  de  l  Abbé  Sabm  ,  qui  gouvernoit  à    vu.-;  s.  rc- 
LyonleMonaftere  d'Aifhay,  bâti  au  Confluent  du 
Rhône  Se  de  laSaone, proche  le  lieu  oùavoient  fouf-       V  "^'"^ 

£        ,  1  Borland.  1.8. 

rert  les  Martyrs  de  Lyon.  Romain  y  étudia  toutes  f^^^^^- 
les  pratiques  de  la  vie  Monaftique,  &  il  obtint  de 
cet  Abbé  un  exemplaire  de  la  vie  des  Pères ,  &  un 
autre  des  Infiitutions  de  Caffien.  Avec  ces  fecours 
&  les  le(jons  qu'il  avoir  reçues ,  il  fe  retira  à  l'âge  de 
trente-cinq  ans  dans  les  forêts  du  Mont  Jura,  &  fe 
fixa  au  confluent;  de  la  Bienne  Se  de  l'Alicre ,  dans 

N  ij 
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Fondation c?u  uii  Ucu  iiommé  [d)  Conciic  •  oii  entre  trois  monta- 
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Condat depuis  g^^^^s ,  il  ttouva  uiic  elpacc  de  terre  propre  a  la  ciilcu- 
iiommé  faine      ^  ^^^ç.  fontaiiie  ,  &c  des  arbres  qui  lui  fourniiroienc 
des  fruits  fauvages.  Il  avoir  pafle  quelques  années 
s.  Lupicin.  dans  cette  folitude,  lorfque  Ton  frère  Lupicin  fut 
averti  en  fonge  de  l'aller  joindre.  Ils  s'animèrent 
1  un  Tautre  par  leur  exemple  mutuel  à  la  pratique 
des  plus  aufteres  vertus  ;  Se  plus  unis  encore  par  la 
grâce  que  par  la  nature ,  ils  n'avoient  de  différends 
entre  eux  que  ceux  que  l'humilité  faifoit  naître. 
Leur  réputation  leur  attira  bien -tôt  un  fi  grand 
nombre  de  difciples^que  le  Monaflere  qu'ils  avoienc 
bâti  à  Condat,  ne  pouvant  plus  les  contenir,  ils  dé- 
frichèrent dans  la  foret  voifine  un  lieu  nommé  Lau- 
ii^id.  c.  1.  cone,où  ils  établirent  un  fécond  Monaftere^,  dont 
Lupicin  fut  Abbé. 

Ils  avoient  une  foeur  qui  voulut  imiter  leur  genre 
de  vie.  Ils  lui  bâtirent  un  troifiéme  Monaflere  fur 
une  roche  voifîne  pleine  de  cavernes  :  ce  qui  fit 
qu'on  appella  ce  Monaflere  laBaûme,qui  figmûc{b) 
caverne  en  langue  Celtique.  On  y  vit  jufqu'à  cent 
cinq  Religieufes ,  qui  gardoient  une  clôture  fî  exa- 
dic  3  qu'elles  ne  fortoient  de  l'enceinte  du  Monafle-- 
re,que  pour  être  portées  enterre.  Quoique  plu- 
fieurs  d'entre  elles  enflent  leurs  frères  ,  ou  même 
leurs  fils  dans  le  MonaR ère  de  Laucone ,  qui  en  étoit 
fî  proche ,  elles  ne  leur  parloicnt  jamais ,  les  uns  5c 
les  autres  fe  regardant  déjà  comme  enfévelis.  On 
voit  par  d'autres  exemples  ,  que  la  fépuîture  des 

{a]  Le  mo:  àe  Condat,  ou  Ccndé en  Celtique,  fis^nifîe  Coy.-Ruint. 
ib)  C'c'fl  la  raifon  pour  laquelle  on  nomme  la  fainte  Eaume ,  la  caverne  où  l'po 
proie  en  Pi-over.çe  <iue  laintc  Magdelh'.e  fit  ptniteiice. 


i.  1.  «.  9. 
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Religieufes  étoit  hors  de  l'enceinte  de  la  clôture. 

S.  Romain  avoir  tiré  la  Régie  qu'il  établit  dans    Ré^ie  dn 
ces  Monafteres,  des  obfervances  de  Lérins ^  ôc  des  conTar."^'^^ 
Inftitutions  de  CafTien.  Il  avoit  aufli  pris  des  Moi-   vita  smai 
nés  Orientaux ,  &  fur-tout  de  la  Régie  de  S.  Bafile  & 
de  celle  de  faint  Pacôme,  les  ufages  qui  pouvoient 
convenir  au  climat  &:  au  tempérament  des  Gaulois. 
Ses  Momes  cultivoient  la  terre  pour  vivre.  Ils  ne 
mangeoient  jamais  de  chair  ^  à  moins  qu'ils  ne  fuf-  ^^[^■'  s.  Li^iUi- 
fent  malades  :  mais  ils  mangeoient  des  aufs  ôc  du  'et^Miund. 
laitage. 

La  grâce  femble  quelquefois  prendre  plaifir  à  va- 
rier fes  ouvrages,  &  a  diverfifier  les  fruits  de  fain- 
teté  qu'elle  produit.  Romain  &c  Lupicin_,  quoique  viuKom.%m 
frères,  &  animés  du  même  efpric,  étoient  d'unca-  ^•^  ''•■J- 
radtere  tout  différent.  L'un  étoit  la  douceur ,  ôc  l'au- 
tre la  févérité  même.  Romain  doux  &  facile  paroif- 
foit  toûjours  prêt  à  excufer  &  à  pardonner  5  tandis 
que  Lupicin  naturellement  févére  ,  montroit  une 
fermeté  inflexible ,  quand  il  s'agilToit  de  punir  les 
fautes  ,  &  de  maintenir  la  régie  dans  fa  vigueur. 
Mais  la  charité  qui  uniffoit  les  deux  frères  pour  agir 
de  concert,  tempéroit  le  caractère  de  l'un  par  ce- 
lui de  Tautre. 

Une  année  que  les  fruits  furent  plus  abondans, 
les  Moines  de  Condat  en  prirent  occafion  de  fe  re- 
lâcher de  leur  abftinence  ;  &  ils  s*éleverent  avec  or- 
gueil contre  S.  Romain ,  qui  les  en  reprenoit  avec  fa  ■ 
douceur  ordinaire.  Le  faint  Abbé  appella  à  Ton  fe-  f, 
cours  fon  frère  Lupicin,  qui  pour  rétablir  la  pré- 
miere  auftérité,  ne  fit  fervir  d'abord  que  de  la  bouil-. 
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lie  faite  avec  de  ror2:e  fans  Tel  de  fans  huilc.  Une 
nourriture  fi  infipide  ne  fut  pas  du  goût  des  Moi- 
nes relâches:  ils  murmurèrent;  ôc  quand  ils  vn-enc 
leurs  murmures  inutiles ,  ils  prirent  le  parti  de  quit- 
ter le  Monaftere ,  y  laifiTant  par  leur  fuite  la  paix 
la  régularité. 

Ces  fugitifs  furent  bientôt  remplacés  :  car  Ro- 
main recevoir  tous  ceux  qui  fe  préfentoicnt.  Un  an- 
cien Moine  lui  ayant  un  jour  remontré  qu'il  avoit 
ià-delTus  trop  de  facilité,  le  faint  Abbé  lui  répon- 
dit :  »  Mon  frère,  pouvez-vous  faire  le  difcerne- 

r.  j.  w.  n.  «  ment  de  ceux  qui  perfévéreront  ?  Combien  n'en 
ce  avez  -  vous  pas  vu  dans  ce  Monaftere ,  qui  après 
c<  avoir  commencé  avec  une  grande  ferveur,  font 
c:  tombés  dans  le  relâchement  ?  Combien  d'autres 
«  au  contraire  ,  après  y  être  revenus  jufqu'à  deux  ou 
«  trois  fois  ,  y  font  parvenus  à  une  haute  perfc- 
c«  d:ion  ;  ou  fans  y  revenir ,  n'ont  pns  laiffé  de  prati- 
fc  quer  nôtre  Inftitut  avec  tant  de  perfection  ,  qu'ils 
«  ont  gouverné  des  Monafteres  ou  des  Eçlifes?  " 

s.  Hilaire  d'Arles  étant  venu  a  Befançon  pour 
l'affaire  de  Célidoine,  dont  nous  avons  parlé ,  y  con- 
nut le  mérite  de  l'Abbé  Romain  parles  éloges  qu'on 
f. i.  lui  en  fît,&  lui  envoya  des  Clercs,  pour  le  prier 
de  le  venir  trouver  auprès  de  Befancon.  L'Abbé  s'y 
rendit  ;  &  le  faint  Evêque  ,  pour  honorer  fa  vertu 
&  lui  donner  plus  d'autorité  ,  l'ordonna  Prêtre. 
Mais  cet  honneur  ne  fervit  qu'à  faire  éclater  1  hu- 
milité de  Romain.  Il  ne  prenoit  le  rang  convenable 
à  fa  dismité  ,  que  quand  fes  frères  l'v  contrai^rnoicnc 

e.  1. K.  6.    ics  jours  de  fêtes,  à  caufe  du  Sacrifice  qu'il  avoiç 
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offert  :  ce  quifemblc  marquer  qu'il  ne  difoit  pas  la 
MefTe  les  autres  jours.  Entre  plufieurs  miracles ,  il 
guérit  deux  lépreux  proche  de  Genève  en  1  es  ein-  c.  a.  n.  ic, 
brafTant.  Le  bruit  de  ces  guérifons  l'ayant  précédé 
dans  la  ville  ^  TEvêque  &  le  peuple  allèrent  au-de- 
vant delui,&  lui  rendirent  les  plus  grands  honneurs. 
S.  Romain  fonda  aufTî  au  Diocéfe  de  Laufanne  ,  un 
Monaftcre  appellé  de  Ton  nom  Roman- Monftier.  Fo-f^adon 
Ce  S.  Abbe  mourut  vers  1  an  ^Co,  ôc  rut  enterre  Moniiier. 
dans  l'Eglife  des  Religieufes  de  la  Baûme.  Il  efl:  ho- 
noré le  18.  de  Février. 

Lupicin  Ton  frère,  lui  furvéquit  près  de  vingt-  s.  Uipicin. 
ans.  Il  étoit  déjà  fort  âgé,  lorfqu'une  année  de  fié - 
rilité  l'obligea  d'aller  trouver  à  Genève  Chilpéric  j^'^'^'^-^J'^"' 
Roi  des  Bourguignons,  pour  en  obtenir  la  fubfî-  a, 
ftance  nécefTaire  à  Tes  Moines.  Le  Roi  lui  ayant  de- 
mandé qui  il  étoit  ^  de  ce  qu'il  fouhaitoit,  il  répon- 
dit :  ce  Je  fuis  le  pcre  des  ouailles  du  Seigneur.  Il 
leur  donne  la  nourriture  fpirituelle  ;  mais  la  nour-  » 
riturc  corporelle  leur  manque  quelquefois  ;  c'efl:  » 
pourquoi  nous  avons  recours  à  vôtre  libéralité.  » 
Le  Prince  lui  ourit  des  terres  labourables  ôc  des  vi- 
gnes. Lupicin  refufa  ces  biens,  comme  peu  conve- 
nables à  la  pauvreté  religieufe.  Il  le  pria  feulement 
de  lui  en  faire  donner  une  partie  des  fruits  :  ce  que 
fît  Chilpéric ,  affignant  pour  la  fubfillance  des  Moi- 
nes un  revenu  annuel  de  trois  cens  boiffeaux  de 
bléd,  de  trois  cens  mefures  de  vin,  ôc  de  cent  fols 
d'or  pour  les  habits. 

Le  S.  Abbé  obtint  aufTi  de  Chilpéric  la  liberté  de 
quelques  perfonnes ,  qu'un  Seigneur  de  fa  Cour  re- 
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tenoit  cfclaves  ;  ôc  il  parla  à  ce  fujec  avec  une  li- 
berté vraiment  apoftoUque,  fans  que  le  Prince  s'en 
offenfât.  Ces  traits  doivent  faire  juger  que  Chilpé- 
ric,  quoique  d'une  nation  prefque  toute  Arienne, 
vhaLupkini  éroit  Catholique  [a)  ,  comme  nous  le  verrons  en- 
V'hnl'Ti^  core  de  quelques  Princes  de  fa  Maifon.  S.  Lupicin 
Martii.       délivra  miraculeufement  par  fes  prières  le  Comte 
Agrippin  fon  ami,  qui  étoit  prifonnier  à  Rome, 
accufé  d'avoir  livré  Narbonne  aux  Vifîgoths  ;  &  ce 
Comte  Ten  vmt  remercier  dans  les  Gaules. 

Le  faint  Abbé  parvint  aune  extrême vieillefTe  , 
malgré  l'extraordmaire  abftinence  qu'il  pratiquoir. 
Il  ne  fouffroit  pas  qu'on  affaifonnât  d'huile  ou  de 
cngcr.ihid.  lait  les  légumes  qu'on  lui  fervoit.  Il  n'avoit  pas  bu 
de  vin  depuis  qu'il  étoit  entré  dans  le  Monaflere  ; 
&  les  huit  dernières  années  de  fa  vie ,  il  ne  but  pas 
cregort.  de  îtiême  d'cau.  Quand  il  étoit  prefTé  par  la  foif ,  il  fe 
vttispj. Cl.   £^j{"Q^,.  apporter  un  baffin  d'eau  fraîche^  il  y  trem- 
poic  fes  mains ,  ou  il  mangeoit  pour  tout  mets  du 
vît*  Luftci.  pain  êmié  dans  une  éciiellée  d'eau  froide.  Il  mourut 
vers  l'an  480.  &  fut  enterré  dans  le  Monaftere  de 
Laucone  ,  ou  Ton  tombeau  devint  célèbre  par  plu- 
fleurs  miracles.  Les  Vies  de  faint  Romain  &  de  faine 
Lupicin  ont  été'  écrites  par  un  Moine  de  Condac, 
qui  aiïûre  avoir  appris  ce  qu'il  rapporte,  4^  faine 

(*  )  Le  p.  Mabillon  au  prémier  toine  des  Annales  de  fon  Ordre  ,  dit  que  Chiîpé- 
tic  étoit  Arien  :  on  n'en  a  aucune  preuve  ,  &  les  libéralités  de  ce  Prince  envers  les  Ca- 
tholiques font  un  préjugé  du  contraire.  Il  paroît  même  que  Gundcric  frère  d;  Chil- 
péric  éroit  Catholique  ,  puifque  le  Pape  Hilaite  dans  une  lettre  le  nomme  fon  fils  : 
pourquoi  vouloir  fans  preuve  que  Chilpcric  ait  éré  Arien?  Mais  comme  S.  Lu- 
picin a  viécu  fort  long-temps,  peut  être  que  le  Roi  Chilpéric  dont  il  eft  ici  parlé,  eft 
le  fils  de  Guiidéric ,  &  le  pere  de  fair.te  Clothilde  &  de  fa  fceur  Chrone.  Or  comme  il 
cd  certain  que  ces  deux  PrincelTes  furent  élevées  dans  la  foi  Catholique  ,  n'eft-il  pas 
prcbâblç  que  le  Roi  kur  peie  époic  aufTi  Catholiquç  3 

Eugend 
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Eagcnd  leur  difciple  ôc  leur  fuccefTcur ,  donc  il 
écrivit  auffi  la  Vie.  Le  Monaftcre  de  Condar  cft  au- 
jourd'hui le  célèbre  Monaftere  de  S.  Claude;  mais 
celui  de  Laucone  ôc  delaBaûme  {a)  nefubhllent 
plus. 

C'efl:  vers.le  même  temps  que  S.  Domitien  fon-  s.Domiûen 

I,  ^  ,  1.*.  '  n    rt  foi  c!a  cur  du 

da  le  Monaltere  de  Bebron ,  depuis  nomme  S.  Ram-  MciaOue  de 
bert  dans  le  Diocéfe  de  Lyon.  Il  étoit  né  à  Rome; 
ôc  il  embraffa  la  vie  Monaftiquc  à  Lérins.  Il  cil: 
honoré  le  premier  de  Juillet.  Comme  on  ne  peut  M.zrtyroi. 
compter  fur  une  pièce  auITi  décriée  que  Tell:  ùi  Vie  ,  fj'"'*" 
on  fe  croit  difpenfé  d'en  parler  plus  au  long.  Il  Tuffit  . 
de  remarquer  que  faint  Adon  fait  dans  fon  Marty- 
rologe un  bel  éloe^e  de  ce  S.  Abbé. 

Il  y  avoit  au  territoire  de  Lyon,  dans  llfle  Barbe 
fur  la  Saône,  un  Monaftere  en  l'honneur  de  faint 
André  ,  plus  ancien  que  ceux  du  Mont  Jura.  Le  Mora!>ere<^e 
Prêtre  Maxime  s'y  étoit  retiré  après  la  mort  de  faint  eon'v'rrAar 
Martin,  dont  il  avoit  été  difciple.  Il  vouloit  y  ca-  ^ 
cher  fcs  talcns  Ôc  fes  vertus  :  mais  il  fut  bien-tôt  re-  d^'gL'.conf. 
connu,  &  élu  Abbé  de  ceMonnftere.  Comme  les 
courfes  des  Barbares  refroidiffoient  la  charité  des 
Fidèles  ,  il  avoit  peine  à  pourvoir  à  la  (ubiiftance 
de  fes  Moines  ;  Ôc  fa  tcndrcfîe  pour  eux  lui  faifoic 
fentir  plus  vivement  ce  qu'ils  avoient  à  foufFrir,que 
ce  qu'il  fouffroit  lui-même.  Il  prit  la  réfolurion  de  fe 
retirer  ailleurs.  S.  Eucher ,  qui  étoit  alors  Evêquc 
de  Lyon ,  écrivit  à  ce  fujet  à  un  Prêtre  nommé  Phi- 
Ion.  Il  le  charge  de  fe  rendre  à  l  lfie-Barbc ,  &c  d'y 

(  f)  11  V  a  (^ans  la  Franche  Comte  des  Monaflcrcs  de  ce  nom ,  mais  ils  font  difFe- 
rei.s  de  c'Am  d' rt  il  eft  ici  parlé. 
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voir  Je  fa  part  l'Abbé  Maxime.  ..Nous  avons  ap- 
te pris^dic-il,  qu'il  veut  abandonner  Ces  frères,  fous 
prétexte  que  la  crainte  des  Barbares  empêche 
«  qu'on  ne  faHc  les  aumônes  accoutumées.  Dites- 
«  lui  qu'il  nous  prépare  la  maifon  f^j, que  nous  nous 
«  avons  donné  ordre  de  bâtir   &  qu'il  tienne  prêts 
ce  les  livres  que  nous  avons  demandés  ;  car  Dieu  ai- 
«  dant,nous  avons  réfolu  de  pafler  avec  lui  le  Ca- 
«  rême  dans  l'Ifle.  Le  S.  Evêque  ordonne  en  même 
temps  qu'on  envoyé  au  Monaftere  trois  cens  boif- 
feaux  de  bléd,  deux  cens  nUiids  de  vin,  deux  cens- 
livres  de  fromage  ,  &  cent  livres  d'huile. 

Alaximc  ne  laifTa  pas  de  quitter  riile-Barbe.  En 
pafTant  la  Saône,  il  tomba  dans  leau  avec  le  livre 
des  Evangiles  &  les  vafes  du  faint  Miniftere,  qu'il 
portoit  au  cou,  c'eft-à-dire,  un  Calice  &  une  Pa- 
tène j  mais  il  gagna  heureufement  le  bord  ,  &  fe  re- 
tira à  Chinon  dans  la  Touraine  ,  où  il  bâtit  un  Mo- 
naftere.  Les  Vifigoths  s'étant  emparés  de  cette  vil- 
le pendant  la  guerre  que  Théodoric  fécond  fit  aux 
Romains^j  le  Comte  Gilles  y  vint  mettre  le  fîége 
vers  Tan  ^6}  ,  &  prefTa  fi  fort  la  ville,  qu'elle  étoit 
fur  le  point  de  fe  rendre  par  la  difette  d'eau.  Mais 
l'Abbé  Maxime  s'étant  mis  en  prières  ^  obtint  une 
pluye  abondante  accompagnée  d'éclairs  &  de  ton- 
nerres, qui  firent  lever  le  fiége.Il  mourut  fort  âgé- 
dans  fon  Monaftere.  Il  eft  honoré  à  Chinon  le  lo 
d'Août  fous  le  nom  de  S.  Meifme,  &  à  Barle-Duc 
fous  celui  de  S.  Maxe. 


(  ^  )  Il  y  a  dans  le  texte  pnfilm  domum.  C'eft  apparemment  une  maifon  bâtie  far 
fiiotis. 
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Saint  Scvérc  bâtit  un  célèbre  Monaftere  à  Agdc.  s^vcrc 
Né  d'une  noble  famille  de  Syrie ,  il  ctoit  dès  fa  jcu- 
nefle  l'exemple  même  des  vieillards.  Mais  le  Sei- 
gneur qui  lavoit  deftiné  pour  édifierlaGauk  par  fes  vit.  Se V cri  ad 
vertus ,  lui  infpira  de  quitter  fes  biens  &  fa  patrie. 
Après  s'être  embarqué  fans  autre  dc/Tein  que  d'al- 
ler où  la  Providence  le  conduiroit ,  il  vint  aborder 
proche  d'Agde.  Béticus  qui  étoit  Evêque  de  cette 
ville ,  le  reçut  avec  bonté,  6c  conçut  tant  d'ellime  de 
fa  vertu  ,  qu'il  lui  fît  des  aumônes  confîdérables,que 
le  faint  homme  n'accepta  que  pour  les  diftribuer 
aux  pauvres  &  racheter  les  captifs.  Il  vécut  quelque  ~^ 
temps  reclus  hors  de  la  ville  dans  une  petite  caban- 
ne  de  joncs  qu'il  s'étoit  bâtie.  Il  y  mena  une  vie  fort 
auftere ,  n'ayant  d'autre  vêtement  qu'un  cilice,ni 
d'autre  lit  qu'une  pierre  de  marbre  ^  &  ne  prenant 
fa  réfection  que  le  Dimanche  après  avoir  reçu  PEu- 
chariftie.  L'Evêque  avoir  coutume  après  laMeffe  de 
lui  envoyer  un  petit  pain, fur  lequel  la  Croix  du  Sei- 
gneur étoit  empreinte  (a).  C'étoit  apparemment 
des  Eulogies ,  c'eft-à-  dire ,  du  pain  beni. 

Le  nombre  des  difciples  qui  voulurent  fc 
ranger  fous  la  conduite  de  Sévère  ,  l'obligea  de 
bâtir  un  Monaftere  à  Agde  proche  de  la  Cathé- 
dralejdédiéeenlhonneurde  S.  André.  Il  y  gouver- 
na jufqu'à  trois  cens  Moines.  On  rapporte  de  lui 
qu'ayant  un  jour  trouvé  des  ballots  de  mauvais  li- 
vres dans  une  boutique,  il  les  fit  jetter  à  la  mer, 

[t)  Il  y  a  dans  la  vie  Ac  S-  Sévère  :  Vaxtm.tt'um  panem  in  quo  Crux  dominicci  im- 
preffu  emt.  Paximutius  panis  fianifie  la  mcme  chofe  que  fuhcinericius  panii ,  dn  Y>a.'m 
cuit  fous  la  ceinhe  comme  on  cuifoit  communcmect  le  pain  faiis  levain.  On  impri-» 
moi:  fouvcnc  la  figure  de  la  Cioix  fur  les  pains, 
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pcrfucidé  que  rien  n'-cft  plus  propre  à  corrompre  la 
foi  ôz  les  bonnes  mœurs  ^  que  ces  fortes  d'Ecrits.  S. 
Sévère  d'Agdc  efh  honoré  le  15-  d'Août. Sa  Vie  a  été 
écrite  peu  de  temps  après  fa  mort  :  du  moins  l'Au- 
teur alTûre  qu'on  voyoit  encore  de  fon  temps  la 
barque  fur  laquelle  ce  S.  Abbé  étoit  venu  dans  les 
Gaules.  Il  faut  le  diftmguer  de  faint  Sévère  de  Vien- 
ne, dont  nous  avons  parlé. 

S.  Léonien  fonda  aufîi  quelque  temps  après  plu- 
fieurs  Monafteres  :  il  étoit  oris^inaire  de  la  Panno- 
nie.  Les  Barbares  l'enlevèrent  de  fon  pays ,  &:  l'em- 
menèrent captif  dans  les  Gaules. Il  n'ufa  de  la  liberté 
qu'il  recouvra  ,  que  pour  en  faire  un  entier  facrifice 
au  Seigneur. Il  vécut  réclus  près  de  40  ans,  tant  à  Au- 
tun  qu  à  Vienne.  Son  Epitaphe  qu'on  voit  à  Vienne 
dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  ,  nous  apprend  qu'il 
gouvernoit  foixanîe  Moines  dans  un  MonaRere  de 
la  ville  y  fans  parler  de  ceux  qui  s'étoient  fait  des  cel- 
lules proche  de  la  (ienne.  Ces  Hermitages  furent 
les  com.mencemens  du  Monaftere  de  faint  Pierre, 
autrefois  hors  de  la  ville  de  Vienne ,  &  où  il  y  eut 
dans  la  fuite  jufqu'àcinq  cens  Moines.  Léonien  éta- 
blit auffi  un  Monaftere  de  Relisiieufes  dans  la  ville, 
qu  il  gouvernoit  pareillement  de  fa  cellule.  Car  on 
pouvoir  lui  parler  librement  ;  mais  il  ne  fe  laiffoic 
voiràperfonne.  Il  eft  honoré  le  16  de  Novembre. 
Quelques  Auteurs  le  font  frère  de  S.  Agnan  d'Or- 
léans,  fans  affez  de  fondement. 

Les  Monafteres  de  Grigni  dans  le  voifinage  de 
Vienne ,  étoient  aufti  fort  célèbres.  Ils  ayoient  une 
Régie  particulière    que  Sidoine  Apollinaire  mec 
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en  parâUclc  avec  celle  de  Lérins.  Ces  Monaftéres 
avoient  été  fondés  parles  Evoques  de  Vienne;    l'on  ru^-  s  cù 
y  compta  dans  la  fuite  jufqu'à  quatre  cens  Moines.  Lwu!["]anH. 
Il  y  avoit  pareillement  à  A  gaune.oû  la  Légion  Thé-  D'Agamc. 
bécne avoir  fouffcrt  le  martyre ,  unMonaftére  que 
plufîeurs  Auteurs  confondent  avec  celui  de  Xer-  j-,^  Terrât. 
nat,qui  avoit  au ITÎ  fa  Régie  particulière  :  il  nouspa- 
roît  qu'on  doit  les  diftinguer  [d). 

On  en  avoit  bâti  un  nouveau  à  Tours  auprès  de 
la  Bafiliquc  de  faint  Martin,  dont  faint  Venant  s.venantde 
étoit  Abbévers  ce  temps-là  II  étoit  originaire  du 
Berry.  Il  fut  fiancé  dans  fa  jeunelTeà  une  jeune  per- 
fonne  ;  &  ilnefonsieoit  qu'à  lui  plaire  parde vaines 

t      r        T<-       1  r  •       t         r        i  ■vtt.FP.c.  ï6. 

parures  5  lorique  Dieu  luiinlpira  de  viiiter  le  tom- 
beau de  faint  Martin.  Frappé  des  Miracles  qui  s'y 
opéroicnt,  il  réfolut  de  s'y  confacrer  à  Dieu  ,  &  alla 
fe  jetter  auic  piéds  de  l'Abbé  Sylvin^f^)  quigouver- 
noit  un  Monaftére  proche  de  l'Eglife  duS.Evêquc 
L'Abbé  lui  coupa  les  cheveux,  &  le  mit  au  nombre 
de  fes  Moines.  Venant  s'y  diflingua  par  une  rare 
piété,  6c  fut  élii  fucceffeur  de  Sylvin  élevé  à  la 
Prêtrife.  Il  fcitfavorifé  de  plufieurs  grâces  du  Ciel,  Greg  Turon. 
&  fon  tombeau  devint  célèbre  par  des  guérifons 
miraculeufes.  Ce  Monaftére  a  porté  depuis  le  nom 
de  faint  Venant,  &  c'eft  aujourd'hui  l'Eglife  Col- 
légiale de  fon  nom. 

Les  Monaftéres  que  faint  Martin,  S.Vi6trice,  6c 
faint  Germain  avoient  établis ,  fans  parler  de  quel- 

(a)  Le  P.  Mabillon  croit  que  le  Monaflcre  de  Ternat  étoit  fituc  à  Ternay  au  ter- 
ritoire de  Vierne 

[h)  M  Fleuri  ditj  que  faint  Sylvin  fonda  ce  Moraficre  ,&  cite  Grégoire  de  Tours,   j-^^  ^  p 
qui  dit  feulement  que  Sylvin  en  étoit  Abbé,  &  ne  le  nomme  pas  Saint.  En  effet  iJ  /f-iio' 
n'efl  pas  dans  le  Martyrologe  Gallican- 
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qiies  autres  dont  nous  avons  rapporté  lescommen- 
ccmens,  continuoient  de  répandre  par  tout  une 
odeur  de  faincecéjqui  mfpiroit  l'amour  de  la  vie 
Religieufe.  Ainli  il  n'y  avoir  dès  lors  prefque  pas 
de  Provinces ,  où  il  n'y  eût  de  ces  faintes  Commu- 
nautés. Tel  étoit  l'état  Monaftique  dans  les  Gau- 
les vers  le  rrulieu  du  cinquième  (lecle. 
vei-s  i'an     Le  clergé  y  étoit  encore  plus  florilTant  parle  grand 
4^^-       nombre  de  faints  &  de  fc^avans  Evêquesquienfai- 
queTqui^flo"  ^oï^^it  l'ornement  environ  le  même-temps.  Les  plus 
liiToinic  vers  dlftingués  étolcnt  faint.Doup  de  Troves ,  faint  Eu- 

le  milieu  du        ,         ^     ^ ,  a  r  ■       n  ,       ■  1  r  ■       t.  r 

cinquième  fié-  plirone  d  Autuu ,  laïut  Maximc  dc  Kicz ,  laint  Rut- 
tique  de  Narbonne ,  faint  Agnan  d'Orléans  ^  faint 
Eucher  de  Lyon,  faint  Mamert  de  Vienne  ,  faine 
Vidur  du  Mans ,  fuccelTeur  de  faint  Videur ,  faint 
Euftoche  de  Tours,  faint  Léon  de  Bourges,  faint 
Namace  d'Auvergne.  Mais  il  selevoit  une  lumière 
encore  plus  brillante,  &  que  fon  éclat  fit  bien-tôt 
placer  fur  le  chandelier.  C'eft  faint  Remi  Evêque 
de  Rlieims,  dont  on  rapporte  communément  les 
commencemens  de' l'Epifcopat  à  l'an  (^)  455?  quoi- 
que quelques  Critiques  tes  reculent  jufqu'à  l'an. 

^''/^r'  ^''^i  ^^^^  étoit  né  dans  le  territoire  deLaon  d'une  des 
l.c.io.     '  plusnobles familles  des  Gaules.  Emile  fon  pere 

(a)  Le  P.  Henfchenius  rapporte  le  commencciTient  de  l'Epifcopat  de  faînt  Remi  à 
Yfin  4J7  3  le  P.  le  Cointe  à  l'an  45  9  ,  &  Baronius  à  l'an  471-  Ce  dernier  fenti- 
ment  n'eft  pas  foûtenable.  Car  i'.  laint  Remi  marque  dans  \iiic  lettre  écrite 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Clovis  arrivée  l'an  j  '  i  >  q"'ii  étoit  alors  ju- 
bi.é  dans  l'Epifcopat,  c'eft-à-dire  qu'il  y  avoir  déjà  palfé  cinquante  ans  z".  Saint 
Remi  tint  le  Siège  plus  de  70  ans  félon  Grégoire  de  Tours,  &  74.  ans  félon 
Hincmare.  Or  ce  faint  Evéque  mourut  au  plûtard  l'an  y  3  3  ;  puifque  Havius 
qui  ne  fut  pas  fon  fuccefleur  immédiat  ,  affifla  l'an  5  j  y  au  Concile  d'Auver- 
s,ne.  Ainlî  il  faut  au  plûtard  ciettie  le  commencement  de  l'Epifcopat  de  faim 
î^emi  en  459. 
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fainte  Cilinie  fa  mere  avoieiit  eu  peu  de  temps  ^^'^^-^f^c^- 
après  leur  mariage  un  fils  nom.ne  (  ^  j  Principius ,  «'^^"li. 
qui  futEvèquedeSoiflPons  &  pcre  de  S.Loup,lequel 
lui  fucceda  dans  le  même  Siège.  Mais  plufieurs  an- 
nées s'écoulèrent  fans  qu'ils  eufTent  d'autres  enfans; 
&  comme  ils  étoient  déjà  avancés  en  âge  ^  ils  n'en  ef- 
péroient  plus ^  lorCqu'un  faint  Hermite  aveugle, 
nommé  Montan ,  du  territoire  de  Luxembourg- ,  ^^^/'^«^«m?- 
eut  révélation  qu'il  leur  naitroit  encore  un  nls  pour 
le  falut  dupeuple  quiluiferoit  confié.  Il  en  avertie 
Cilinie^  ôc  l'afFura  qu'il  recouvreroit  la  vue  en  fe 
frottant  de  Ton  lait.  L'événement  Juflifîa  bientôt 
Tune  6c  l'autre  prédidion.  Cet  enfant  fut  nommé(^) 
Remi.  Il  fucça  la  piété  avec  le  lait  de  fainte  Balfa- 
mie  (c)  qui  fut  fa  nourrice  j  &  mere  de  faint  Celfîn. 
II  ne  fît  pas  de  moindres  progrès  dans  Tétude  des 
Lettres  5  0Ùil  furpaffa  autant  fes  condifciples  par  la 
pénétration  de  fon  efprit,qu'il  les  furpaffoitdéja  par 
la  maturité  de  Tes  mœurs  ôc  la  régularité  de  fa  con- 
duite. Ces  vertus  lui  firent  méprifer  Teftime  du 
monde  qu'elles  luiattiroient.  Ilnefongea  qu'à  en- 
fouir tous  fes  talens  dans  la  retraite  ;  ôc  il  obtint  la 
permifTion  de  vivre  reclus  à  Laon.  Mais  Dieu  n'a- 
voit  pas  fufcité cette  lumière,  pour  lalaifTer  long- 
temps fous  le  boifTeau.  Bennade,  ou  plutôt  Béna-. 
ge,  Evèque  de  Rheims  étant  mort ,  Remi  quin'a- 

(  a  )  Principius  Evcque  de  SoifTons  cfl:  connu  fous  le  nom  de  faint  Princes. 

M.  Robert  dit  qu'il  écoit  oncle  de  faint  Loup  fou  fucccfTeur.  ïlodoard  marque 

qu'il  en  étoit  le  pere. 

(  h  )  Quelques  anciens  Auteurs  au  lieu  de  Remig'ns  le  nomment  Remediits, 

{c^  Sainte  Ba'famie  eft  plus  cornue  fous  le  nom  de  Satnte  Norrice;  &  c'e(îr 

air.fi  qu'on  nomme  vulgairement  à  Rheims  l'Eglife  Collégiale  qui  cft  dédiée  eu 

fon  honneur,  Elle  eft  honorée  le  14.  de  'Noveinbie  ^  &  f^int  Montan  le  17.  de 

Mai, 
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Vers  i'an    voie  alors  que  ii  ans ,  fut  clû  par  un  confcntement 
Tortlllt 'jit,  inianime  de  tout  le  peuple,  c]ui  le  fit  enlever  de 
^  '»-    ,    ,  Laon  &  conduire  à  Rheims.  Il  y  déploya  toute  Ton 

S.Rcmi  cleve  ^  .  .  i      •  / 

fur  if  Siège  de  clo quenc e,pou t  tai re  tomber  ce  choix  lurun  autre. 
RUcims.  ji  remontra  que  quand  il  auroir  les  talens  néceflaires 
pourcette  dignité,,  fia  jeunefTe  félon  les  Canons  l'en 
rendoit  mdigne:  mais  les  Eveques  de  la  Province 
qui  étoient  aflemblés  pour  l'Ordination ,  crurent 
devoir  pafTer  par-deflus  les  régies  ordmairesen  fa- 
veur de  tant  de  vertus.  On  prétend  même  que  le 
Gielfe  déclara  par  quelques  prodiges.  A infi Rem i  fut 
ordonné  ^Evêqùe  ;  &iljuflifia  parfaitement  le  choix 
du  peuple  &  les  deffeins  de  la  Providence  ,  par  foa 
application  à  tous  les  exercices  que  la  chanté  exige 
d'un  bon  Pafleur. 

Bénage  à  qui  faint  Remi  fucceda ,  avoit  inftitué 
par  fonTeftament  riiglife  de  Rheims &un  de  fes 
Teî" amant  de  ncveux  pou t  fcs  héritiers.  Ilylégueàlon  Eglife  un 
quÈdeRhcIn^  vafc  d'argent  que  l'Evcque  Barnabas  fon  prédécef- 
feu r  lui  avoitlaiffé, quelques  terres  &  quelques  bois, 
v:o.îo.irA,i.  i.  ^'Je  plus  vingt  fols  pour  les  réparations  de  TEglife. 

11  lègue  huit  fols  aux  Prêtres  de  fon  Eglife  ,  quatre 
fols  aux  Diacres ,  deux  fols  aux  Soûdiacres ,  un  fol 
aux  Ledteurs ,  un  fol  aux  Portiers  bc  aux  Exorcif- 
tes ,  trois  fols  aux  Religieufes  &  aux  Veuves  qui 
étoient  fur  la  Matricule  (4)  de  l'Eglife.  On  voyoic 
encore  d-u  temps  de  Flodoard  l'original  de  ce  Tef« 
tament  écrit  de  la  main  de  Bénage.  Il  faut  fe  fouve- 

(..)  On  ncmmoit  Matricule  un  roJc,  un  catalôe;ue.  Chaiiue  E^Jife  avoit  une 
Matricule  des  pauvres  qu'elle  rouriilioir.  Ces  jauvres  étoient  pour  ce  iujet  rcm- 
mcs  M.!:r  f'rir.  On  dcnr  a  aulîi  ce  l'cm  à  ceux  qui  avoicr.t  foin  dediipenier  à  ces 
pauvres  les  bieus  de  Ths^Iife  ;  &  c'eft  d'où  r.ous  eft  venu  le  nom  de  MiirgHil" 
lier  s. 

nir 
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nîr  qu'un  fol  étoit  alors  une  piccc  d'or  qui  valoic 
x^uarante  deniers  d'argent  :  mais  la  valeur  de  ces  de- 
niers a  fi  fort  varié,  qu'il  eft  difficile  de  la  fixer  ici. 
Barnabas  prédéceffeur  de  Benage  avoir  fuccédé  à 
Baruch  fuccefleur  de  faint  Nicaile  :  ce  qui  montre 
que  ces  trois  Evêques  tinrent  le  fiége  peu  de  temps. 
L'élévation  de  faint  Remi  àl'Epifcopat  dut  con- 
folerl'Eglife  Gallicane  de  la  perte  qu'elle  avoir  fai- 
te quelques  aniiées  auparavant  dans  la  perfonne  de 
faint  Eucher  de  Lyon.  Ce  faint  Evêque  mourut    Mort  de  s. 
fous  l'Empire  de  Valentinien  &  deMarcien^  &c  par  Lyon"  '^^ 
conféquent  avant  l'an  {s)        Un  Auteur  contem-  sc^^^l^i/^ 
porain  ne  craint  pas  d'adûrer  qu'il  fut  fans  contre-  ^^^A^A 
dit  le  plus  grand  Evêquede  fonfiecle.  On  en  a  plus  d^'p^'ammA 
de  regret  de  ne  f<javoir  pas  le  détail  de  ce  qu'il  fie 
dans  fon  Epifcopat.  Les  ouvrages  qui  nous  ref- 
tent  de  lui, font  connoître  qu'il  y  déploya  pour  l'inf- 
tru£tion  des  peuples ,  les  rares  talcns  qu'il  avoit  re- 
plis du  Ciel.  On  convient  aujourd'hui  qu'il  cft l'Au- 
teur d'une  partie  des  Homélies  attribuées  à  Eufébs 
d'Eméfe.  On  y  reconnoît  1  élégance  ,  la  piété  6c  oavn^ssât 
l'éloquence  ,  qui  font  comme  le  caractère  de  fes  ^-^^cher. 
autres  ouvrages.  On  lui  attribue  aufli  un  livre  de 
Formules  pour  l'intelligence  des  Saintes  Ecritures , 
&c  un  autre  par  demandes  ôc  par  réponfes  fur  les 
<|ueftions  les  plus  difficiles  de  l'ancien  ôc  du  nou- 
veau Teftament.  Ce  dernier  ouvrage  eft  adreffé 
à  fon  fils  Salonius.  Pour  le  Commentaire  fur  la 
Genéfe&:  fur  les  Rois  attribué  à  S.  Eucher,  il  eft 


<*)  La  Clironiquede  Profpcr  de  M.  P:tliou,  place  Ja  mort  de  faint  Euclisr 
ibus  !c  rconc  de  ThcodoCe  le  jcuue  :  j'ai  çiyi  devoir  fuivic  Gcnnade  . 

Tome  II»  P 
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certain  par  les  Ecrivains  qui  y  font  cités  ,  qu'il  eft 
d'un  Auteur  poftcrieur.  L'Egiife honore  la  mémoi- 
re de  ce  S.Evcque  le  1 6  de  Novembre.  On  croit  que 
faint  Véran  qui  eft  diftingué  de  celui  des  enfans  de 
faint  Eucher  ,quiportoit  ce  nom  ,  fut  fon  fuccef- 
feur.  Les  faints  Evêques  étoient  fouvent  remplacés 

  par  d'autres, qu'ils  avoient  formés  dans  leur  Clergé. 

L'An  461.  Saint  Perpétue  ou  Perpete  ,  fuccéda  dans  le  Siège 
s.  Eufloche  de  Tours  à  faint  Euftoche ,  qui  mourut  l'an  ^61 

dcTcuis.  2li^i'q^  l'avoir  tenu  dix-fept  ans.  Il  fut  enterré  dans 
l'Eglife  que  faint  Brice  avoit  élevée  fur  le  tombeau 
de  faint  Marcm.  Il  en  avoit  lui-même  bâti  plufîeurs 
dans  l'étendue  de  fon  Diocéfe  ,  &  nommément  une 
proche  les  murs  de  la  ville  de  Tours ,  poury  placer 
les  Reliques  de  faint  Gervais  &  de  faint  Protais  ap- 
portées d  Italie  àfaint  Martin.  Le  Martyrologe  Ro- 
main honore  la  mémoire  de  faint  Euftoche  le  de 
Septembre. 

s.  Pcrpéiue      Perpétue  fon  fucce/Teur  étoit  fon  proche  parent, 
4c  Tours.     ^  -^ff^^  comme  lui  d  une  famille  de  Sénateurs.  Ses 
grandes  richeffes  répondoient  à  la  nobleffe  de  fon 
extraction  ;  &  l'ufage  qu'il  en  faifoit^  à  fa  piété.  Il 
les  employa  à  nourrir  les  pauvres^  ôc  à  conftruire  des 
temples  au  Seigneur.  Maiscomme il  fcjavoit  que  la 
régularité  du  Clergé  eft  le  plus  grand  ornement  de 
l'Eglife ,  il  avoit  encore  plus  de  zélé  pour  la  manu- 
tention de  la  difcipline  ,  que  pour  la  décoration  des 
Autels.  Dès  le  commencement  de  fon  Epifcopat, 
^  .^^    plufîeurs  Evêques  s'écant  rendusà  Tours ,  pour  y 
ton         '  célébrer  la  fête  de  faint  Martin  ,  il  tint  avec  eux  un 
^  c<^««/.G.//.  (Concile  le  dix-huit  de  Novembre  fous  le  Confu^ 
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Lit  de  Séverin  jC'eft-à-direran4^i,  où  furent  dreffcs  l'an  ^h. 
treize  Canons. 

I.  On  recommande  particulièrement  la  régulari-  i.conciicdc 
té  ,  &  la  chaftecé  aux  Prêtres  &:  aux  Lévites  [a)  \  afin 

qu'ils  foient  toûjours  prêts  d'offrirle  facrifice  &  de 
baptiferjs'il  efl:  nécefTairede  le  faire.  »  Car ,  dit  le  »> 
Concile  ,  s'ils  n'ont  pas  gardé  la  continence,quel-  >• 
le  excufe  apporteront-ils  ?  Avec  quelle  pudeur 
oferont-ils  s'ingérer  dans  ces  Miniftéres_,  ou  fe  * 
flaterque  leurs  prières  feront  exaucées  ?  » 

II.  Cependant  on  modère  la  rigueur  des  anciens 
Canons,  félon  lefquels  les  Prêtres  les  Lévites 
qui  avoient  encore  commerce  avec  leurs  femmes, 
étoient  retranchés  de  la  Communion:  on  fe  con- 
tente de  leur  interdire  le  facrifice  &  le  fervice  de 
rAutel,6i  deles  exclure  des  Ordres  fupérieurs.Pour 
leur  rendre  plus  facile  la  pratique  de  la  continence  , 
on  leur  recommande  fur  tour  la  fuite  de  l'y  vrogne- 
rie;  oC  l'on  ordonne  de  punir  félon  fon degré un 
Clerc  qui  s'enyvreroit. 

III.  Pour  ôter  toute  occafionà  lamédifance  & 
aux  embûches  duDémon,on  défend  aux  Clercs  fous 
peine  d'excommunication  d'avoir  chez  eux  des 
femmes  étrangères. 

IV.  Défenfes  aux  Clercs  qui  ont  permilïîon  de 
fe  marier  ,  d'époufer  des  veuves. 

V.  VI.  On  excommunie  ceux  qui  renoncent  a 
laCléricature  ou  àlaprofeflîon  Religieufe,  &  les 

(«)  Le  mot  de  Lévites  ,Aont  fe  fert  le  Concile,  peut  {lénifier  tous  les  Minif- 
tves  de  l'Autel;  c'eft  à-dire,  non  feulement  les  Diacres,  mais  encore  les  Soùdia- 
crcs.  Nous  avons  remarqué  que  S.  Léon  comprcnoic  les  Soûdiacres  au  noaabtc 
des  Minil\tes  de  l'Autel  obliges  à  la  continence. 

Pij 
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L'An  461.  Vierges confacrées  à  Dieu  qui  fe  marient^aulTi-biett 
c|uc  ceux  qui  les  épouferoicnt. 

VII.  VIII.  On  ne  communiquera  pas  avec  les 
homicides,  jufqu  ace  qu'ils  ayent  expié  leur  crime 
parla  confeflion  ôc  la  pénitence  ,  non  plus  qu'avec 
ceux  qui  ayant  re(jû  la  pénitence,  en  abandonnent 
les  exercices. 

IX.  Si  quelques  Evêques  entreprennent  fur  le 
territi/ire  de  leurs  confrères  ,  ou  ordonnent  des 
Clercs  qui  ne  font  pas  leurs  fujets,  ils  feront  retran- 
chés de  la  Communion  de  tous  les  autres  Evê- 
ques. 

X.  On  caffe  ces  Ordinations  illicites^  à  moins 
que  les  parties  ne  s  accordent. 

XI.  Un  Clerc  qui  fans  la  permilïïon  de  fon  Eve- 
que  ,  abandonne  fon  Eglife  pour  s'établir  ailleurs, 
eft  excommunié. 

Xlt.  XIII.  Enfin  on  défend  à  tous  les  Clercs  de 
voyager  fans  lettres  de  recommandation  de  leur 
Evêque,&:  d'exercer  l'ufure ,  «Nous  efpcrans ,  di- 
«  fent  en  finiflTant  les  Pères  du  Concile,  que  Tin- 
«  tercelTion  de  fiint  Martin  ,  laquelle  eft  fi  agréa- 
t.  ble  à  Dieu,  nous  obtiendra  de  fa  divine  miféri- 
««  corde,  que  ces  préfens  Réglemens  foient  obfer- 
•c  vés  &  confirme's  par  les  autres  Evêques.  » 

Neuf  Evêques  aflifterent  àce  Concile  ^  à  f<^avoiî 
Perpétue  de  Tours,  Vid:orius  du  Mans^  Léon  de 
Bourges  ,  Eufebc  de  Nantes ,  Amandin  de  Châ- 
lons  fur  Marne  ,  Germain  de  Roiien  ,  Athénius  de 
Rennes  j  Manfuet  Evêque  des  Bretons,  &c  unEvê- 
que  aveugle  nommé  Vénérand  ,pour  qui  un  Prc- 
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trc  foufcrivic.  Ils  envoyèrent  ces  A£tes  àlcarsCon-  "77 
frères  abfcns ,  les  invitant  à  y  (oufcrire.  Talafius 
d'Angers  le  fit  en  ces  termes.  »  Talafius  fêcheuTy  fa) 
fai  lu  ,  fou  fer  it  ^  approuué  dans  ma  petite  njille  ,  ces  » 
reglemens  de  Mefjeigneurs  les  Evêques ,  qui  me  les  ont 
enuoyes.  « 

Manfuet  qui  efl;  nommé  ici  Evêque  des  Bretons, 
l'étoit  fans  doute  de  ceux  qui  s'établirent  vers  ce  Tranfmîg 
temps-là  dans  la  Gaule.  Qiielqucs  Colonies  de  ces  tons  dans r 
peuples  ne  pouvant  fupporter  la  domination  érran- 
gère  des  Anglois  qui  avoientconquisla  Bretagne^fe 
réfugièrent  dans  un  coin  del  Armorique  fur  les  ter- 
res des  VénéfienSjdesCuriofolites  &  desOfifmiens, 
c'eft  à-dire,  du  territoire  de  Vannes,  de  Quimper 
&  de  Tréguier.  Ils  ne  conquirent  pas  ce  pays  les  ar- 
mes à  la  main  :  mais  on  les  y  recrût  comme  des  amis* 
malheureux,  &  on  leur  permit  de  conferver  leurs 
ufages  Se  leur  liberté. 

Telle  fut  l'origine  des  Bretons  dans  la  Gaule.  Il 
paroir  que  la  plûpart  d'entre  eux  étoicnt  dés-lors 
Chrétiens.  Lesautres  le  devinrent  bientôt  ;  &: com- 
me l'adverfité  eft  un  temps  propre  aux  ope'rarions 
de  la  grâce  ^  plufieurs  parvinrent  à  une  grande  fain- 
teté.  En  effet,  cette  Nation  transférée  de  la  Breta- 

(«)  VaCiye  d'ajoutet  à  ion  nom  la  qualJcé  de  pécheur  dans  les  foufcripn'oi  s 
des  Conciles  ,  devint  dans  la  fui:e  fort  frcquenr.  Talafius  cft  le  premier  Eve- 
que  des  Gaules  «qui  fe  trouve  l'avoir  fait-  Pcui-êtrc  a- t-il  vou'u  faire  allufion 
à  [en  v.cm  qu'on  peut  dériver  du  grec  rx>.as  ,  wijer  Ai'nfi  I  fins  peccator  pouZ" 
toit  (îgnififr  miférxhle  féchfur.  C'eft  auiïî  par  humilité  que  Talafius  r.omme  An- 
gers une  très- petite  ville  civitKtuU.  Cette  ville  a  toujours  été  .'a  Capùaie  des 
peuples  appelles  Andirtvi  ,  dont  elle  a  pris  fon  nom.  Elle  pouvoit  é:re  alors 
mo'ns  CGI Tidérable  qu'elle  le  fut  dans  le  n"uviénQe  fiecle ,  lorfquc  Thcodulfè- 
d'Orlcans  qui  y  étoit  piifonnier.  en  faifoit  cette  defcription  , 

Tcruji  ,  o^s  ^nuniinii ,  puUhris  .'Jr  rehis  abundttns 
Obfita  feu  fanclis  efl  benciiiHa  locis. 
Cet  Evcque  ctoit  heureux  de  trouver  fa  pcifon  fi  bslk. 


L'An  4^1, 
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gne  dansTArmorique ,  y  fut  femblable  aux  arbres 
que  l'on  tranfplante  dans  un  meilleur  terroir.  Elle 
y  devint  plus  florifTante  du  moins  par  fa  piété,  & 
donna  à  l'Eglife  Gallicane  un  grand  nombre  de. 
Saints  ,dont  nous  aurons  occafîon  de  parler  dans 
la  fuite. 

Ces  Bretons  de  la  Gaule  demeurèrent  fidèles 
aux  Romains ,  Se  firent  quelques  efforts  pour  s'op- 
pofer  aux  conquêtes  des  Vifigoths.  Mais  l'Empire 
d'Occident  qui  avoit  perdu  l'Afrique,  l'Efpagne, 
la  Bretagne  &  la  meilleure  partie  des  Gaules,  s'af- 
foibliffoit  encore  plus  par  la  divifion  de  fes  Chefs 
que  parla  réiinion  des  Barbares.  L'Empereur  Majo- 
rien  qui  auroit  pû  le  foûtenir  fur  le  penchant  de  fa 
ruine ,  fut  tué  l'an  ^6 1  par  la  faflion  de  Ricimer  j  ÔC 
Sévère  fut  élu  en  fa  place.  Mais  la  Religion  fit  une 
perte  encore  plus  confide'rable  que  celle  que  l'Etat 
avoit  faite.  S.  Léon  mourut  la  même  année  ,  après 
avoir  gouverné  l'Eglife  ii  ans  avec  tant  de  fageffe 
ÔC  d'autorité  ,  qu'il  a  mérité  au  jugement  de  la  pofté-. 
rité  le  furnomde  Grand,  autant  par  fes  belles  qua- 
lités ,  que  par  fes  rares  vertus. 

Le  Diacre  Hilaire  qui  fut  élevé' fur  lefaint  Siège, 
parut  encore  un  grand  Pape,  même  en  fuccédanc 
à  faint  Léon.  Il  écrivit  à  Léonce  d'Arles  fuccef- 
feurde  Ravennius, pour  lui  donner  avis  de  fon  élé- 
Epifi,  Hdar.  vation  au Pouti ficat^  &  il  lecharge  de  la  notifier  à 
cw^G^/i  /•".  ^^^^      Evêqucs  de  fa  Province,  afin  qu'ils  prient 
^17-         le  Seigneur  pour  fon  heureux  gouvernement.  La 
lettre  eft  datée  du      de  Janvier  fous  le  Confulat 
de  Sévère  ,c'efl:-à-dire_,  Tan  4(^1.  Léonce  avoit  pré- 
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Lettres  (3u  Vâ- 
Hilaiie  ; 
Lcorjce  d' Ar- 
les. 
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venu  le  nouveau  Pape.  Il  luimarquoit  que  la  nou- 
velle de  Ton  élection  avoir  addouci  ramertume  des 
larmes  que  la  mort  de  faint  Léon  faifoic  couler; 
que  l'Eglife  Romaine  étant  la  mere  de  toutes  les 
Ef^lifes ,  on  a  dû  fe  réjouir  de  ce  que  dans  des  temps 
Il  racheux,  il  a  ete  place  lur  ce  Siège,  pour  )uger  les  p.  578. 
peuples  félon  l'équité,  6c  diriger  les  nations  delà 
terre.  Il  l'exhorte  à  achever  ce  que  fonprédécefTeur 
avoir  comniencépour  l'extirpation  des  Héréfies  ;  & 
il  le  prie  en  finifTant  de  maintenir  les  privilèges  que 
les  Papes  avoient  accordes  à  Ton  Eglife  :  c'eft  où  les 
Evêques  d'Arles  enrevenoient  tôûjours. 

Le  Pape  Hilaire  ayant  reçû  cette  lettre ,  &  voyant 
queLéonce  n'y  parloir  pasdecelle  qu'il  devoir  avoir 
re^ûë,  lui  en  écrivir  une  féconde.  «  Les  lertres  , 
dit  il  5  que  nôtre  fils  Papole  m'a  rendues  de  vôtre 
part,  ont  fort  augmenté  la  tcndreffe  que  j'ai  pour 
toutes  les  Eglifes  des  Gaules ,  &  pour  tous  les 
Prêtres  &  les  Evêques deces  Provinces.  J'en  con- 
jedlure  cependant  que  vous  n'aviez  pas  encore  re- 
^Li  la  lettrequc    nous  vous  avons  écrite  dans  les 
commencemensde  notre  Pontificat. car  vous  nous 
en  auriés  parlé,  fi  le  porteur  n'avoir  pas  été  retardé 
par  quelque  accident.  S(^achezdonc  qu'ity  along- 
temps  que  nous  nous  fommes  acquittés  de  ce  que 
lacoûtume  &  la  charité  demandoient.  «^11  parle 
de  la  lettre  qu'il  avoir  écrite  félon  l'ufage, pourno- 
tifier  fon  élévation  au  faint  Siège.  Il  ajoûte  qu'il 
donnera  tous  fes  foins  à  maintenir  dans  1  Eglife 
Gallicane  la  pureté  de  la  difcipliiic,  pourvu  qu'on 
l'avertilTe  des  abus.  Ileutbientoc  occafion  d'exer- 
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L'A  N  ^6i~  ccr  ce  zélé  au  fujet  du  fuccefTeur  de  Rudiquc  dé 
Narbonne. 

^eTlicge'dc  ^^^^^^  Evêque  étant  mort  l'an  461  après  envi- 

Narbonr;è.     fon  3  j  ans  d'Epifcopat ,  Hermès  qui  avoit  été  clii 
ordonné  Evêque  de  Béziers  j  voyant  que  les  ha- 
bitans  de  cette  ville  refufoientde  le  recevoir  ,  s'em- 
para du  Siège  de  Narbonne.  Il  avoit  été  Diacre  de 
cette  Eglife  ;  &  il  efl  parlé  de  lui  dans  une  ancienne 

^^yll"^'"^^'"  Infcriprion  (^)  qu'on  voit  encore  à  Narbonne,  de 
où  l'on  marque  différentes  perfonnes  qui  contri- 
buèrent à  faire  rebâtir  l'Eglife,  laquelle  avoit  été 
brûlée  apparemment  dans  les  premiers  ravages  des 
Barbares.  Narbonnefut  depuis  livrée  aux  Vifigoths 
fous  le  régne  de  Théodoric  II.  Ce  Roi  &c  fa  natioa 
étoient  Ariens:  mais  il  paroîtque  Frédéric  Ton  frè- 
re étoit  Catholique,  fi  l'on  en  juge  par  1  intérêt  qu'il 
prenoit  aux  affaires  de  l'Eglife,  éc  par  la  manière 
ni'.ar.  epin.  dout  parle  de  lui  le  Pape  qui  le  nomme  fon  fils.  Ce 

Concil.  Qull.  p.  Prince  voyant  donc  les  régies  de  ladifcipline  vio- 
lées  par  l'intrufion  d'Hermès , écrivit  au  Pape  Hi- 
laire,&  lui  envoya  le  Diacre  Jean  pour  s'en  plain» 
dre.  Le  Pape  ayant  appris  ce  fcandale  ,  écrivit  une 
lettre  fort  vive  à  Léonce,  où  il  lui  marque  qu'il  eft 
fort  furpris  de  ce  que  ne  voulant,  où  ne  pouvant  pas 

caiLtfixï!'  remédier  aux  défordres  qui  arrivent  dans  fa  Pro- 
vince, il  néglige  d'en  avertir  le  faint  Siège  •  ^  il  lui 

{»)  Cette  Infcription  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  nous  apprend  que  la  porte 
ic  J'Eglifc  fut  placée  la  quatrième  année  ,  depuis  qu'on  eut  commencé  de  la  re-i» 
bâtir  fous  le  fixiéme  Confulat  de  Valcntinicn,  c'eft-à-dire  l'an  44?  ,  le 9  de 
Novembre  ,  la  dix-huiticme  année  de  l'Epifcopat  de  Ruftique.  Voici  les  paroles: 
DO  ET  XRO  MISERANTE  LIM.  HOC  ç.  Z,.  K.  f.  £.  (c'eft-à-dhe,  col." 
lecatum  efl.  \  ANNO  IIII  'cJ.  VALE^TINIANO  AVG  VI.  111  KÎ  D.XVIIJ, 
4iSN0  ErXVS  RV£TI .. , 

ordonne 
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ordonne  de  lui  envoyer  inccffamment  fur  cette  af-  lan  4^1. 
faire  une  Relation  (îgnce  de  lui     des  autres  Eve- 
ques  ;  afin  qu'il  puilTc  décider  à  quoi  il  faut  s'en  te- 
nir. La  lettre  eft  du  3  de  Novembre  de  l'an  ^6i. 

Les  Evêques  de  ces  Provinces  n'avoientpas  at- 
tendu ces  reproches,  pour  députer  à  Rome  deux 
d'entre  eux  fur  cette  affaire ,  fçavoir ,  Faufte  &  Au- 
xanius.  Le  Pape  les  ayant  oiiis,  tint  à  ce  Tu  jet  un 
nombreux  Concile  de  diverfes  Provinces ,  à  la  tête 
duquel  étoient  les  deux  Evêques  députés  des  Gau- 
les.(^)  La  caufe  d'Hermès  y  fut  terminée.  Le  Pape  en 
écrivit  le  réfulrataux  Evêques  des  Provinces  Lyon- 
noife ,  Viennoife ,  des  deux  Narbonnoifes  &  des 
Alpes Pennines.  Ilmarqueque  la  conduiterégulie- 
re  de  édifiante  qu'Hermès  avoir  tenu  jufqu 'alors ^ 
avoir  fait  trouver  fa  faute  plus  pardonnablejqu'ain- 
fi  on  a  eû  égard  tout  à  la  fois ,  &  à  la  douceur  de  la 
charité ,  6^  à  la  févérité  de  la  difcipline  dans  la  Sen- 
tence. Elle  porte  qu'Hermès  demeurera  Evêque  de  Sentence  por- 
Narbonne  :  que  cependant  pour  le  punir  de  fon  Semï"" 
procédé  irrégulicr^  on  lui  ôte  le  droit  d'Ordonner    t.  u  co»c. 
des  Evêques-,  droit  qu'on  tranfporte  à  Confiance  ^"^'^ 
d  Ufez  ,  comme  au  plus  ancien  dans  1  Epifcopat: 
mais  qu'après  la  mort  d'Hermès,  ce  droit  retour- 
nera à  fes  fucceffeurs  ;  parce  que  c'eil  à  la  perfonne 
d'Hermès  qu'on  l  ôte  ,  &:  nonà  l'Eglife  de  Narbon- 
ne. Pour  prévenir  de  pareils  abus  ,1e  Pape  ordonne 
qu'on  tienne  tous  les  ans  des  Conciles,  qui  feront 
convoqués  par  Léonce ,  qu'il  délègue  à  cet  effet.  On 

(1)  L'cxprefllon  dont  fe  fcrt  !c  Pape,  femble  if-aïquer  qu  il  fit  préfi icr  à  eu 
Coi  cile  les  deux  Evêques  de  la  Gaule;  PrsLf:dtnt:bns  fratnk'is  <y  Coepif.opis  r.of^ 
tris  Fauflo  AitxAf'io, 

Tome  IL 
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L'An  461.  y  terminera  les  affaires  occurrences ,  touchant  les 
Ordinations  des  Evêques,dcs  Prêtres  &  des  autres 
perfonnes  du  Clergé:  mais  on  confultera  le  faint 
Siège  fur  les  caufes  les  plus  importantes  qui  n'au- 
ront pu  être  terminées  fur  les  lieux. 

Le  Pape  parla  même  lettre  défend  aux  Evêcjucsde 
fortir  de  leurs  Provinces  fans  des  Lettres  du  Mé- 
tropolitain. Si  le  Métropolitain  les  refufe,  on  pour- 
ra s'adreffer  cà  Léonce  d'Arles  ^  qui  décidera  la  eau- 
fe  avec  deux  Métropolitains.  Léonce  avoit  préfen- 
téune  Requête  au  Pape,  pour  revendiquer  des  Pa- 
roiffesque  faint  Hilaire  d'Arles  avoit  autrefois  alié- 
nées. Le  Pape  renvoyé  laconnoiffance  de  cette  affai^ 
reaux  Evêquesà  qui  il  écrit;  mais  il  défend  dans  la 
fuite  d'aliéner  les  terres  de  l'Eglife  fans  l'autorité 
d'un  Concile ,  où  l'on  aura  expofé  les  motifs  de  cet- 
te aliénation.  Cette  lettre  efl:  datée  du  3  de  Décem- 
bre fous  le  Confulat  de  Sévère,  c'eil; -à-dire,  l'an 
461.  Telle  fut  l'ilTue  de  l'affaire  d'Hermès.  (^.)  Il  pa- 
roît  que  ce  furent  les  Evêques  Faufte  &:  Auxanius 
députés  des  Gaules  ,  quiadoucirent  Tefpritdu  Pape 
à  fon  fujet.  On  ne  connoît  pas  le  fiége  d' A  uxanius  ; 
mais  Faufte  étoit  l'Abbé  de  Lérins,  dont  nous  avons 
parlé.  Il  fut  élevé  fur  le  Siège  de  Riez  après  la  more 
de  faint  Maxime,  à  qui  il  fut  jugé  digne  de  fiiccéder 
deux  fois. 

^  Miracles  de  Saint  Maxime  avoit  rendu  par  fes héroïques  ver- 
Riez.         tus  ,  fon  Epifcopat  célèbre  dans  toute  la  Gaule.  Ec 

^^r'^/^^  g  ^'  (^)  ^<^rc  Quefnel  qui  avoit  intérêt  qu'on  canonifât  ceux  que  les  Souve- 
Li-on  t    %(,  Pontifes  ont  coi.damnés,  fait  d'Hcimcs  un  Saint,  &  dit  qu'iJ  eft  dans  Je 

'  '     Martyrologe  Romain  au  z6.  d'Odobre ,  clans  celui  des  Gaules  &  dans  celui 

d'Ufuaid.  Mais  certainement  il  ne  fe  trouve  dans  aucun  des  trois. 


Gallicane.  Liv.  IV.  113 

quand  les  miracles  qu'on  lui  attribuë^nc  feroicnt  pas  ^'An  461, 
attcRcs  par  des  Auteurs  contemporains ,  la  fainte- 
té  de  fa  vie  pourroit  feule  les  rendre  aufli  croyables  ^ 

1     r  /  •  1      r  •  A  Bfnam.  Vit.  S. 

qu'ils  furent  eclatans.  Un  jour  que  le  faint  Eveque  Maxim,c.7. 
afliftoir  avec  fes  Clercs  à  l'Office  de  la  nuit ,  on  vint 
annoncer  au  Diacre  Aufon  qu'un  de  fes  neveux  ^ 
qu'il  élevoit  chez  lui ,  s'étoit  tué  en  tombant  da 
haut  des  murs  de  la  ville.  Le  Diacre  y  courut  aulîî- 
tôt  ;  ôc  ayant  pris  entre  fes  bras  le  corps  mort  de 
ce  jeune  enfant,  il  le  porta  dans  la  maifonde  faine 
Maxime  5  &  le  coucha  dans  fon  lit.  Il  vint  enfuite  à 
l'Eglifeoû  étoit  le  faint  Eveque  fe  profternant  à 
fes  pieds ,  il  lui  dit  ce  qu'il  avoit  fait,  le  conjurant  de 
rendre  la  vie  à  fon  neveu.  Maxime  le  reprit  d'abord 
aiiîrement.  Enfuite  fe  la ifî'ant  vaincre  à  la  foi  &:  aux 
'  prières  d'Aufon,  il  voulut  aller  fecrétement  à  fa 
chambre  avec  lui  feulement;  mais  le  peuple  qui 
étoit  dans  l'Eglife  les  y  fuivit.  Maxime  ayant  faic 
une  fervente  prière ,  prit  l'enfant  mort  par  la  main , 
&c  le  rendit  plein  de  vie  à  fon  oncle.  Tout  le  peuple 
témoin  du  miracle,  s'écria  aufïi  tôt  :  Gloire  foit  à 
Dieu  -,  de  comme  chacun  s'emprefToit  de  voir  Se 
d'entendre  cet  enfant,  l'Evêque  eut  beaucoup  de 
peine  à  fe  faire  un  pa(rage  parle  moyen  de  fes  Clercs 
au  travers  de  la  foule,  pour  retourner  achever  l'Of- 
fice. Il  reffufcita  aufTi  la  fille  d'une  veuve  ,  &  rendit,  es. 
la  vue  à  un  aveugle  en  faifant  le  figne  de  la  Croix  fur 
fes  yeux. 

Saint  Maxime  fentant  fa  fin  approcher,  aîlavi-  en, 
fiter  fes  parens  ,quin'étoient  pas  éloignés  de  Riez. 
La  fainteté  n'éteint  pas  les  fentimens  de  la  nature  ; 


I 


114      Histoire  de  l'Eglise 

■^.^^  ^  elle  les  perfectionne.  Ce  faint  Evêque  mourut  dans 
fa  famille  vers  l'an  4(^0  5  le  xy  de  Novembre ,  jour 
auquel  on  célèbre  fa  fête.  Comme  on  reportoit  fon 
corps  à  Riez,  quelques  perfonnes  qui  porcoient 
en  terre  dans  une  bierre  découverte  une  jeune  fille 

ihii.  c.  lî.  cl'un  village  nommé  Décima  ,  rencontrèrent  le  con- 
voi^ &:  prièrent  ceux  qui  portoient  le  cercueil  du 
faint  Evêque^de  le  faire  toucher  au  corps  de  la  jeune 
fiilc.  Ils  le  firent,  &:  tous  s'étant  à  l'inftant  profler- 
nés  en  prières,  &  ayant  crié  feptfois  Kyrie  elcijon  y 
ils  virent  avec  étonnement  reflufciter  cette  fille, qui 
fuivit  elle- même  le  convoi ,  en  publiant  la  puiflance* 
de  fon  libérateur. 

Tout  ces  faits  font  rapportés  par  le  Patrice  Dy- 
namius,  qui  a  écrit  la  Vie  de  faint  Maxime  dans  le 
temps  que  pluiieurs  témoins  oculaires  de  fes  mira- 
<•  ij.  des  vivoient  encore.  Saint  Maxime  fut  enterré  dans 
1  E^life  de  faint  Pierre  qu'il  avoit  fait  bâtir,  &:  qui 
prit  fon  nom  peu  de  temps  après,  à  caufe  des  fré- 
quens  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau.  Je  n'en 
rapporterai  qu'un, aufli  éclatant  qu'il  eft  avéré. 

Un  enfant  de  trois  ans  étant  malade  à  l'extrémité, 
on  prit  le  parti  de  le  porter  au  tom.beau  de  faint 
Maxime,comme  au  dernier  &  au  plus  efficace  remè- 
de :  mais  il  mourut  entre  les  bras  de  ceux  qui  l'y 
Greg^de ghria  portoieut.  Ses  patcns  en  pleurs  jerterent  le  corps 
^'  ^  mort  devant  lefèpulcre  du  Saint,  ôc  fermerentrÈ- 
glifele  foir  en  fc  retirant.  Etant  revenus  le  lende- 
main matin ,  ils  furent  agréablement  furpris  de  voir 
leur  fils  debout,&r  marchant  autour  de  la  grille  qui 
entourroit  le  tombeau.  Nous  avons  nju^  dit  faint 
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Grégoire  de  Tours  ,  la perjonnc  en  qui  s'ejî  opéré  ce  mi-  "Tan  46i7 
racle  i  &  elle  nouj  en  a  raconté  elle  -  même  les  circonjlan- 
cts.  Nous  avons  quelques  Homélies  de  fainr  Ma- 
xime, parmi  celles  qui  font  attribuées  à  Eufébe 
d'Eméfe. 

Faufte  qui  fuccéda  à  S.  Maxime  étoit  originaire  Commence- 

-  i  /  11/  1  mensdeFauftc 

aelaBretagne,&  s'etoit  acquis  de  la  réputation  dans  de  Riez, 
le  Barreau  par  Ton  éloquence.  Il  tâcha  d'enfouir 
tousfcs  talens  dans  la  (olitude  ;  mais  il  ne  put  y 
réiifTir.  Ons'empreffa  d'autant  plus  de  rendre  jufti- 
ce  à  Ton  mérite  ^  qu'il  paroilToit  feul  le  méconnoî- 
tre.  Il  fut  élu  le  troilléme  Abbé  de  Lérins  Tan  43  3, 
&  pendant  environ  17  ans  qu'il  gouverna  ce  Mo- 
naftére  ,  il  en  foûtint  la  réputation  Scia  régularité 
par  fa  vigilance  Se  par  Tes  exemples.  On  lotie  fur 
tout  fon  abftinence.  Il  ne  bûvoit  jamais  devin,  Se  suon.can». 
ne  mangeoit  le  plus  fouvent  que  des  fruits  ôc  des  '^'^^"''fi- 
légumes  crûs.  Il  porta  toutes  ces  vertus  fur  le  Siège 
Epifcopalj  &  il  établit  à  Riez  les  prières  ufitées  à  Lé-    g:^^,^  ^ 
rins  .-j'entends  qu'il  régla  l'Office  divin  fur  lesufa-  'i'^^'y 
ges  de  cette  Communauté. 

Saint  Nazaire  qui  fuccéda  à  Faufte  dans  la  charge  vuh  m.m 
d*Abbé^  fit  bâtira  Arluc  furies  côtes  de  la  mer, 
un  Monaftére  pour  des  Religieufes,  en  l'honneur 
defaint  Etienne.  C'étoit  unlieu confacré  autrefois 
à  Venus,  qui  y  avoir  un  Autel  dans  unbois,nommé 
Âra  l'Aci ,  d'où  l'on  a  formé  le  nom  d'Arluc.  Le  faint  Jf^^-^'o" 

^  ^  \   r  ■         ■  r  i  Monaftcrc*des 

Abbecrutne  pouvoir  mieux  reparer  les  outrages  R'-i'gici.ibs 
faits  à  Dieu  par  les  impudicitésqui  faifoient  par-  N^zikc^Abbè^ 
tie  du  culte  de  cette  DécfTe, qu'en  établifiant  au  me- 
me  endroit  un  Monaftére  de  Vier2:es  Chrétiennes. 
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L'An  463.  On  croit  que  fainte  Maxime  honorée  au  Dioccfe de 
Frcjus  ie  1 6  de  Mai  fut  de  ce  nombre.  Nous  ne  pou- 
vons déterminer  précifément  en  quelle  année  Fau- 
ll:e  fut  élevé  fur  le  Siège  de  Riez  :  mais  il  y  avoir  peu 
de  temps  qu'il  étoit  EvêquCj  quand  il  fut  député  à 
Romeauiujet  d'Hermès  deNarbonne. 

A  peine  le  Pape  faint  Hilaire  eut-il  terminé  cette 
affaire,  qu'il  s'en  éleva  une  autre  ,  qui  n*excita  pas 
Différend  en-  moins  fou  zélc.  Nous  avons  vû  que  faint  Léon  n'a- 
&'  uwr''  voit  attribué  que  quatre  Eglifes  à  la  Métropole  de 
poLu  l'Egiife  Vienne.  Mais  faint  Mamert  alors  Evêque  de  cette 

de  Die.  ^  .  ^  -l 

ville  prétendit  que  fa  jurifdidlion  s'étendoit  aufli 
fur  l'Egiife  de  Die;  (4)  &  il  y  ordonna  un  Evêque 
malgré  la  réfiftance  des  citoyens.  Gundéric  Roi  des 
Bourguignons  &c  maître  de  la  Milice  ^  en  écrivit  au 
Pape  Hilaire.  Le  zélé  de  ce  Prince  pour  la  paix  de 
ip  f.  Hiîar.  l'Ep-life  Si  la  qualité  de  fils  que  lui  donne  le  Pape ,  ne 
co,H.  Gdi.  f.  permettent  pretque  pas  de  douter  qu  une  rut  Ca- 
tholique.  Hilaire  écrivit  en  conféquence  à  Léonce 
d'Arles  ;  &c  après  quelques  reproches  fur  ce  qu'il  ne 
l'avoit  pas  averti  de  cette  entreprife,  il  le  charge 
d'examiner  l'affaire  dans  le  Concile  qu'il  devoir  af- 
fembler  tous  les  ans ,  de  fommer  Mamert  d'y  ren- 
dre compte  de  fa  conduite,  &:  d'envoyer  au  faint 
Siège  la  Relation  de  cette  caufe  ,fîgnée  des  Evêques 
du  Concile.  Cette  lettre  eft  datéedudixiémed'Oc- 
tobre  fous  le  Confulat  de  Bafile,  c'eft-à-dire,  l'an 

Léonce  dont  les  droits  étoient  lézés  par  l'entreJ 


(«)  L'Eelilc  de  Die  eft  aujourd'hui  fous  la  Métropole  de  Vienne,  comme  S. 
M^roeip  prétendoic  qu'elle  devoir  çtxç. 


Gallicane.  Liv.  IV.  117 

prifede  Mamcrt^  s'acquitta  fidèlement  de  lacom-  T77~7^ 
mifîion,&  députa  à  RomeTEvêque  Antoine, pour  y 
porter  la  Relation  du  Concile.  Le  Pape  l'ayant  re-  LePapci-ii- 
<^ûë,  jugea  la  caufe  par  une  lettre  adrefTée  aux  Eve-  aTiLcS*"  " 
quesde  ce  Concilejefquels  il  nomme  au  nombre  de 
vmgt.  Il  y  relevé  d'abord  en  termes  aflés  vifs  la  fm  - 
te  de  Mamert ,     dit  qu'il  auroit  mérite  d'être  dé- 
pofé:  mais  que  pour  la  paix  des  Eglifes ,  il  aime  ^-^^^-^ 
mieux  commencer  par  des  remèdes  plus  doux  ;  ^ 
qu'ainfi  il  fe  contente  de  déléguer  l'Evêque  Véran  , 
pour  lui  faire  delà  part  du  faint  Siège  la  réprimande 
convenable,  &  l'avertir  que  fi  dans  la  fuite,  lui, 
ou  quelqu'un  des  Evêques  fes  fuccelleurs,  ne  fe  con- 
tente pas  des  quatre  Eglifes  que  S.  Léon  a  attribuées 
à  celle  de  Vienne  ,  elles  feront  réiinies  à  la  Métropo- 
le d'Arles.  Pour  l'Evêque  que  faint  Mamert avoir  . 
ordonné  à  Die  ,  le  Pape  veut  que  fon  Ordination 
foit  confirmée  par  Léonce  ,  à  qui  il  appartenoit  de 
la  faire  La  lettre  eft  du  24  de  Février,  après  le  Con- 
fulat  de  Bafile  ,  c'effc-à-dire  ,  l'an  4(^4. 

Le  mérite  de  celui  qui  avoir  été  ainfi  ordonné 
Evêque  de  Die,  put  engager  le  Pape  à  prendre  ce 
parti  :  car  nous  croyons  que  ce  fut  fiint  Marcel  frè- 
re &  fucceffeur  de  S. Pétrone.  En  effet,  lesfragmens 
que  nous  avons  de  la  Vie  de  ce  S.  Evêque,  nous  font 
connoître  qu'ily  eut  une  grande  divifion  pour  fon 
cleâiion  ;  &  que  fi  le  parti  qui  l'avoit  élu  étoir  le 
meilleur,  il  étoit  le  moins  nombreux.  Mais  Mar- 
cel eut  fi  peu  de  part  à  ces  faâ:ions,qu'il  s'enfuit  de  la 
ville  ,  dès  qu'il  fcjut  qu'on  l'avoit  élû.  S'il  y  eut  quel- 
que chofe  qui  parut  irrégulier  dans  fon  Ordination, 
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l'An  .^6|.  il  effaça  bien-tôt  cette  tache  pat  l'éclat  de  Tes  ver- 
tus ôc  de  Tes  miracles.  Il  eut  rhonneur  d'être  empri- 
fonné  pour  la  foi  par  les  Bourguic^nons  Ariens. 
L'Eglifc  honore  fa  mémoire  le  neuvième  d'A- 
vril. 

ii>;d  p  Tj.  Pour  prévenir  des  entreprifes  pareilles  à  celles 
Autres  Uttrcs  qu'on  reprocHoït  à  faint  Mamert,  le  Pape  Hilaire 

du  Pape  Hi-   7     •    •        ^  1  ^    ^        '  ^ 

laire.  *  ccrivit  unc  auttc  kttte  aux  Eveques  des  Provinces 
de  Vienne ,  de  Lyon  ,  des  deux  Narbonnoifes  &c 
des  Alpes.  Il  leur  défend  d'entreprendre  fur  les 
droits  les  uns  des  autres ,  &  leur  recommande  com- 
me un  remède  néceffaire  la  tenue  des  Conciles ,  qui 
dévoient  être  convoqués  tous  les  ans  par  Léonce 
d'Arles» 

Par  une  troifiéme  lettre,  le  même  Pape  délègue 
Léonce,  Véran  &c  Viclure,  pour  juger  d'un  diffé- 
iyid.f-tg.  ij^.  rend  entre  Ingénuus  d  Embrun  &  Auxanius.  »  In- 
«i  génuus ,  dit-il  5  quiavoit  toûjours  joiii  des  droits 
«  de  Métropolitam  des  Alpes ,  s'eft  plaint  que  nous 
ce  euffionsfait  quelques  réglemens  à  fon  préjudice, 
«  &  à  la  follicitation  d' Auxanius.  C'eit  pourquoi , 
8.  ajoûtc  le  Pape  aux  Evêques  qu'il  nomme  pour  ar- 
ec bitres  de  cette  affaire  ,  nous  vous  donnons  le  pou- 
«  voir  d'annuller  les  réglemens  qu'on  auroit  pu  ob- 
cc  tenir  de  nous  par  furprife  ^  au  préjudice  des  faints 
c.  Canons  Se  du  jugement  rendu  par  nôtre  prédécef- 
«  feurdefainte  mémoire.  Car  nous  voulons  con- 
te ferver  les  privilèges  de  chaque  Eglife ,  &:  nous  ne 
«permettons  pas  qu'un  Evêque  s'arroge  quelques 
«  droits  dans  la  Province  d'un  autre. . .  C'eft  dan  s  le 
«  gain  des  arpes,  &  non  dans  l'étendue  de  pays ,  oii 

nous 
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nous  aurons  travaillé  ,  que  confîftc  le  fruicdc  nocre 
Miniftere.  »  En  finiffant  le  Pape  ordonne  qu'il  n'y 
ait  dans  la  fuite  qu'un  Evcque  pour  la  ville  de  Ce- 
mêle  &  pour  celle  de  Nice.  Ces  deux  villes  ctoienc 
trop  voifines,  &:  Nice  n'avoit  pas  le  titre  de  Cité  ^ 
mais  celui  de  Château.  Or  Ton  fçait  qu'il  n'y  avoit 
communément  de  Siège  Epifcopal  que  dans  les 
Cités. 

L'étude  des  faintes  Lettres  continuoit  de  fleurir 
dans  cesProvinces  de  laGaule,  plus  voifînes  de  l'Ita- 
lie. Un  Auteur  Gaulois  que  nous  nommons  Arno- 
be  le  jeune,  foit  qu'il  s'appcllât  en  eflet  Arnobe, 
foit  qu'il  ait  adopté  ce  nom ,  y  publia  vers  Tan 
une  expofition  des  Pfeaumes  adreffée  à  Léonce 
d'Arles  &  à  Ruftique  de  Narbonne  qui  vivoit  enco- 
re. Quoique  leftyle  de  ce  Commentateur  fe  fente  Comirenrs 
de  la  barbarie  des  Nations  dominantes,  fon  Com-  jeui!  fin- 
mentairen'eft  pasméprifable.  Du  moins  il  cl},  court  i^^'^^"^" 
&c  précis:  mérite  auffi  eftimable  que  rare  dans  ces 
fortes  d'ouvrages ,  où  l'on  étale  affez  fouventde  l'é- 
rudition aux  dépens  du  jugement.  Arnobe  dévelop- 
pe d'une  manière  ingénieufe  les  figures  de  nos  Myf- 
tércs  cachées  dans  les  divins  Cantiques  qu  il  com- 
mente j&  il  demande  aux  Juifs  comment  ils  peuvent 
lire  le  Pfeautier  comme  ils  font ,  dans  leurs  Synago- 
gues,  fans  y  reconnoître  que  celui  qu'ils  ont  cru- 
cifié ,  eft  le  Seigneur.  On  accufe  cet  Auteurd'avoir 
donné  dans  les  erreurs  de  Pélage ,  touchant  le  péché 
originel ,  parce  qu'il  dit  que  nous  avons  part  en 
naiffant  à  la  Sentence  portée  contre  Adam ,  &  non 
afon  péché:  ^^inafcitur Jcntentiam  Aàai  habet^peC" 

Tome  II,  R. 
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cdtumnjerononhahei.  Mais  ce  c|ui  précède  peut  faire 
juger  qu'il  ne  parle  que  du  péché  a6tuel  ou  perfon- 
nel.  Il  reconnoîc  même  lanécefficé  &:  le  pouvoir  de 
la  grâce ,  fans  cependant  que  ce  pouvoir  ôte  la  li- 
berté. Il  admet  une  grâce  prévenante  &:  univerfelle, 
répandue  fur  tous  les  hommes;  &:  ilcombatavec 
force  les  erreurs  des  Prédeftmatiens.  Voici  comme 
il  parle  à  un  de  ces  Hérétiques  dans  le  Commentaire 
du  Pfeaume  i^6.  «  Prédcftinatien  ,  remarquez- 
bien  ce  que  je  dis  :  La  grâce  de  Jefus-Chrift  précé- 
«<  de  la  bonne  volonté  générale  de  tous  les  hommes, 

f<  de  la  manière  que  je  1  ai  expliqué       Si  vous  ne 

«<  niez  pasquecedivin  Sauveur  foit  mort  pour  tous, 
ce  fi  vous  aiïurez  avec  l'Apôtre  qu'il  veut  que  tous 
«  foient  fauvés  ;  paffez  de  cette  grâce  générale  à  la 
«  la  grâce  fpéciale.  Dites  comme  l'Apôtre  :  Tous 
«  ne  feront  pas  généralement  fauvés  ;  mais  cjuiconq^ie 
^om.  10.  i;.  «  invoquera,  le  Seigneur ,  pra  jauvê.  Allez-donc  à  la 
«i  boutique  du  Médecin  :  il  eft  venu  de  lui-même 
«  dans  nôtre  ville  ,  fans  que  nousl'en  eufïions  prié  ; 
«  il  eft  venu  pour  tous ,  il  a  fait  crier  comme  par  un 
«c  hérault  :  Venc^  tous  a  moi.  Après  cette  invitation 
««  la  volonté  précède  la  grâce  \  car  le  Seigneur  dit  : 
if^i&ï.z^.  il  Si  vous  voulcTl  m  écouter  ^  vous  fere':^  rajjafjiés  des 
n  biens  de  la  terre  ;  fi  vous  ne  le  voule:(^pas ,  le  glaive 
«  vous  dévorera.  De  même  donc  que  la  grâce  a  pré- 
<.  cédé  la  volonté  en  fe  montrant,  la  volonté'  précé- 
«  deaufïila  grâce.  Car  vous  n'êtes  pas  baptifé  avant 
»  que  de  vouloircroire.  »  Le  venin  du  Sémi-péla- 
gianifme  pourroit  être  caché  fous  ces  dernières  pa- 
roles, ôc  dans  quelques  aatres  endroits  de  ce  Com- 
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Autre  Ecrit 
attribué  à  Ar- 
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mentaire:  mais  on  peut ,  cefemblc,  y  trouver  un 
fens  Catholique.  Sur  le  Pfeaume  57  Arnobe  par- 
le des  Anges  Gardiens,  &  dit  qu'ils  s'éloignent  de 
nous  j  quand  nous  péchons. 

On  attribue  au  même  Auteur  une  difpute  avec 
Sérapion  Egyptien,  où  il  traittede  la  Trinité, d  es  Cftlcem- 
-deux  natures  &  de  Tunité  de  perfonne  en  Jefus- 
Chrift,  &  de  la  concorde  de  la  grâce  avec  le  libre 
arbitre.  Il  yparlede  faint  Auguftin  avec  la  plus  fîn- 
guliere  eftime.  «  Je  juge  i  fait- il  dire  à  Sérapion,  »» 
fa  do6trine  fi  pure ,  que ,  quiconque  trouve  quel-  >» 
que  chofeà  reprendre  dans  Auguftm,  fe  déclare  >» 
par-là  Hérétique.  »  (  Il  s'agifTbit  entre  eux  du 
dogme  de  la  grâce  contre  les  Pélagiens.  )  Arno- 
be  répond  :  »  Vous  aVez  parlé  félon  mon  fen-  » 
timent  j  &  les  textes  que  je  vais  citer  de  ce  faint  ?»' 
Dodleur  ,  je  les  crois  &  les  défends  comme  ceux  »  ^  ;^4> 
des  Apôtres.»  Si  donc  cet  ouvrage  eft  d'Arnobe, 
Arnobe  étoit  certes  bien  éloigné  de  penfer  que  les 
Prcdeflinatiens  qull  réfute  ailleurs,  fuffent  les  vrais 
difciples  de  faint  Auguftin  (a]. 

Nous  venons  de  voir  que  le  Pape  Hilairc  recom-   

mandoit  mflamment  aux  Evêquesdes  Gaules  la  te-  ^"'^j.'^^ 
nue  des  Concile^scomme  un  remède  falutaire  &c  mê- 
me néceffaire.  Saint  Perpétue  Evêque  de  Tours, 
fuivant  les  mouvemens  de  fon  zélé  &  de  celui  du 

{a)  Plufieurs  ronveaux  Critiques  attribuent  cet  Ecrit  à  Vigile  cîc  Tapfe  ,  & 
r.on  à  Arnobe  le  jjune.  Je  ne  vois  qu'une  difficulté  dans  ce  lentimcnt  :  c'eft  que 
Vigile  écrivoit  long-temps  après  faint  Léon  ,  &  que  l'ouvrage  en  queftion  pa- 
loît  avoir  été  ccinpotc  îous  le  Pontificat  de  ce  faint  Pape.  Car,  i*".  i'Auteut 
ne  cite  aucun  Ecrivain  poftérieur  à  faint  Léon.  i'.  En  parlant  du  Pape  Dariaie , 
il  le  nomme  àc  i.énérr.ble  mémoite  ;  Se  en  citant  S.  Léon,  loin  de  lui  dcrncrunc 
fen.blable  cpitbcte  ,  il  fcmbje  parler  de  lui  comme  d'im  homme  vivant: 
n;ii  meus  l'ir  A^ofioliçtts  Lto  Fapti. 


'151        Histoire  de  l'Eglisë 

•  Vers  i'an'  ^^P^  j      tiiit  un  à  Vaniics  vers  l'an  46^  ,  à  l'occa-" 
fion  de  rOrdination  d'un  Evcque  de  cette  ville.  On 
Vann«.'^^  ''^  Y      feize  Canons,  dont  plufieurs  font  renouvelles 
du  Concile  de  Tours.  Voici  les  plus  remarquables. 

II.  Ceux  qui  quittent  leurs  femmes, excepté  pour 
caufe  d  adultère  &  fans  l'avoir  prouvé,  &  qui  fc 
marient  enfuite  à  d'autres ,  font  excommuniés. 
V.  Onne  recevra  point  à  la  Communion  les  Clercs 
qui  iront  en  quelque  lieu  que  ce  foitjfans  des  lettres 
de  recommandation  de  leur  Evêque. 

VI  ,  On  traitera  de  même  les  Moines  ;  &  fi  les  pa- 
roles ne  fuffifentpas  pour  les  réprimer,on  employé- 
ra  les  foiiets. 

VII.  Les  Moines  ne  pourront  fe  retirer  de  la 
Com.munauté  pour  habiter  des  cellules  folitaires 
fans  la  permifTion  de  l'Abbé,  qui  ne  l'accordera 
qu'à  ceux  qui  auront  été  long-temps  éprouvés,  ou 
qui  pour  leurs  infirmités  mériteront  d'être  difpenfés 
des  auftérités  de  la  Régie  :  encore  faut  il  que  ces  cel- 
lules féparées  foient  dans  l'enceinte  du  iVIonailére 
&  fous  la  puifTince  de  l'Abbé. 

VIII.  Défenfe  aux  Abbés  d'avoir  pîufieurs  Mo- 
naftéres.  On  leur  permet  cependant  d'avoir  un 
pice  dans  les  villes  pour  le  réfugier  en  temps  de 
guerre. 

XI.  Les  Prêtres,  les  Diacres,  les  Soûdiacres  & 
eeifx  des  autres  Clercs  ,  à  qui  il  n'eft  pas  permis 
de  fe  marier  ,  ne  fe  trouveront  pas  non  plus  aux 
feftins  des  noces,  ni  dans  les  alTemblées  ou  Ton 
chante  des  chanfons  amoureufes  accompagnées  de 
danfes  indécentes. 
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XII.  XÎÎI.  Défenfes  aux  Clercs  de  fe  trouvera 


nettc> 
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la  table  des  Juifs.  «  Mais  fur  tout ,  dit  le  Concile,  »  46;. 
que  les  Clercs  évitent  l'yvrognerie  ,  qui  efl  le  » 
foyer  &  la  nourrice  de  tous  les  vices.  Qiiand  on» 
cft  pris  devin,  on  peut  tomber  dans  un  crime  fans  " 
le  fc^avoir  ;  mais  une  telle  ignorance  ne  doit  pas  » 
être  exempte  de  châtiment,  puifqu'il  cil  conf- « 
tant  qu'elle  vient  dune  démence  volontaire.» 
C'eft  pourquoi,  celui  qui  fera  convaincu  de  s'être  condiv. 
cnyvré,ou  fera  excommunié  trente  jours,  ou  il  ^-^  «^G'/^» 
fubira  quelque  punition  corporelle. 

XIV.  Un  Clerc  qui  demeure  dans  la  ville,  &qui 
n'afïiftera  pas  à  l'Office  du  matin  fans  une  excufe  lé- 
gitime, fera  fept  jours  exccïînmunié. 

XV.  On  ordonne  que  l'ordre  de  l'Office  divin  & 
la  Pfalmodie  foit  uniforme  dans  la  Province  Ecclé- 
fîaftiquede  Tours ,  c'eft-à-dire  latroifiéme  Lyon- 
noife. 

XVI.  On  défend  aux  Clercs  fous  peine  d'excom- 
jnunication  ,  de  confulter  les  forts  des  SS.  On  nom- 
moit  ainfi  les  augures  que  Ton  tiroit  des  prémiers 
paffages  à  l'ouverture  des  Livres  faints.  On  ne  laiffa 
pas  dans  la  fuite  d'avoir  recours  à  cette  manière 
de  connoître  l'avenir  ;  &  dans  des  cas  particuliers  , 
Dieu  fembla  1  autorifer  par  des  miracles. 

Les  fix  Evêques  du  Concile  envoyèrent  ces  Ca- 
nons àfiint  Vidorius  ou  ViClurdu  Mans,  &  à  Ta- 
lafîus  d'Angers ,  qui  n'y  affiRérent  pas.  Comme  ils 
font  les feuls  nommés  dans  la  lettre,  on  peut  pré- 
fumer qu'ils  étoient  les  feuls  de  la  Province  abfens-: 
c'eft  qu'en  effet  ^  comme  on  le  ferait  d'ailleurs  ,  tous 
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les  Sièges  qui  compofenc  aujourd'hui  la  Province  dé 

Tours  j  iVécoient  pas  encore  établis. 

Les  Evêquesdu  Concile  font  Perpétue  Evoque  de 
Tours,  {a)  Athénius  de  Rennes  Nunéchius  de 
Nantes  fuccefleur  d'Eufébe, Paterne,  Albui  &  Libé- 
ral dont  on  ignore  les  Sièges.  On  ne  ferait  pas  préci- 
Icment  le  temps  de  ce  Concile,  qu'on  rapporte 
communément  à  l'an  4(^5.  Les  Goths  n'étoient  pas 
encore  maîtres  de  Tours  :  ils  ne  tardèrent  pas  à  lo 
devenir, 

TÂTTéy.  Une  révolution  qui  arriva  peu  de  temps  après  dans 
le  gouvernement  de  cette  Nation,  apporta  du  chan- 
gement aux  affaires  de  la  Religion, qui  étoient  alors 
a{rés  paifiblcs  dans  les  Gaules.  Théodoric  IL  quoi- 
qu'Arien  ,  gouvernoit  avec  plus  de  bonté  Tes  fujets, 
qu'on  n'en  devoir  attendre  d'un  Prince  qui  etoit 
monté  furleThrône  par  un  fratricide.  Son  ambi- 
tion fatisfaite  laifTa  agir  Ton  heureux  naturel.  Il  ne 

shhKi.  i.cf.  craignoit  rien  tant,  dit  faint  Sidoine  ,  que  de 
Te  faire  craindre.  Il  avoir  de  la  piété  dans  fa  Sec- 
te ;  &  il  fe  trouvoit  tous  les  jours  à  la  prière 
avant  le  jour  avec  fes  Evêques,  fans  cependant 
avoir  un  attachement  opiniâtre  à  fes  erreurs.  Car 
il  lailToit  toute  liberté  aux  Catholiques.  Mais 
l'exemple  que  ce  Prince  avoir  donné  en  ôtant  la 
vie  à  Thorifmond  Ton  frerc,  pour  avoir  fa  Cou- 
ronne, lui  fut  pernicieux  :  il  fut  tué  lui-même 

(  ^  )  Le  p.  Sirmor.fl  a  crû  que  Paterne  qui  foufcrivit  le  fécond  aux  Adtes  ia 
'■  Concile,  eft  S.  Paterne  de  Vannes  ;  &  que  ce  fut  à  l'occafion  de  fon  Ordinatioa 

que  fe  tint  c?' Concile.  Ce  fçavant  Critique  n'avoit  pas  vû  la  vie  de  S.  Paterne 
de  Vannes ,  que  nous  ont  donnée  les  Auteurs  des  Acia.  Sanclorum.  lîlle  nous  ap- 
prend que  S.  Paterne  vlvoit  an  fiécle  après  le  Concile  de  Vannes.  Libéral  qui 
ibulcrit  le  4crriier,  pouvoit  être  TEvcque  de  cette  Ville,  qui  fut  ordonné  en  ce 
Cpr.çjle. 


Vers  I'An 
46  S. 


tlon. 


Gallicane.  Liv.  IV.  135 
l'an  4^7  [a)  par  un  de  Tes  autres  frères  nomme  Eu- 
rice  ou  Evaric,c]ui  devint  un  nouveau  fléau  pour 
les  peuples  delà  Gaule  par  les  guerres  qu'il  fit  à 
l'Etat  &  à  la  Religion  comme  nous  le  verrons 
bientôt. 

Le  Seigneur  qui  menace  toujours  avant  que  de 
frapper,  afin  qu'on  ait  le  temps  de  défarmer  fa 
colère,  fembla  donner  des  préfages  de  ces  nouvel-  ^Funeftcs  prè- 
les calamités  àplulîeurs  villes  &  fur-toutà  Vienne,  naceiu  la "nie 
C'étoient  des  incendies  fréquens ,  des  tremblemens  ^ 
de  terre  prefque  continuels  ,  des  bruits  lugubres 
qu'on  entendoit  pendant  la  nuit  :  on  voyoit  des     Homin^  s 
cerh  &  d  autres  betes  lauvages  paroitre  en  plein 
jour  dans  les  places  les  plus  fréquentées  de  la  ville. 
Soit  que  ce  fuffent  en  effet  des  animaux ,  ou  que  ce 
ne  fuffent  que  des  fpedtres ,  les  augures  qu'on  en 
tiroitjii'étoient  pas  moins  finiflres.  Plufieurs  des   5- v^w. 7. r/). 
principaux  de  la  ville  de  Vienne  ,  crurent  devoir  en 
fortir  de  peur  d'être  envelopés  fous  fes  ruines.  Les 
autres étoient dans  de  continuelles  frayeurs^  &  ils 
attendoient  avec  impatience  la  fête  de  Pâque^  cf- 
pérant  qu'elle  feroit  pour  eux  comme  une  réconci- 
liation folemnelle  avec  le  Seigneur,  &c  que  la  fin 
de  leur  péchés  feroit  celle  de  leurs  maux.  Ils  ne  fe 
trompèrent  pas:  mais  pour  les  affermir  dans  ces  fen- 
timens  de  pénitence, Dieu  permit  que  leurs  allarmes 
redoublaffent  dans  le  temps  même  qu'ils  fe  flatoient 
de  les  voir  finir. 

En  effet,  comme  tout  le  peuple  célébroic  dans  l'E- 

{»)  Le  Prince  Prcdcvic  ,  Fit re  de  Théodor'c  avoit  été  tué  l'an  465  ,  en  com- 
battant contre  le  Comte  Gilles  entre  !a  Loire  &  le  Lo'rct  :  M.iriiis  d'Avei.ches 
]ui  donne  le  titre  de  Roi.  je  ne  trouve  pas  qu'il  ait  porté  la  Couronne. 
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'\vi7fr^'~"  glife  la  veille  de  Pâque ,  avec  un  redoublement  dé 
4éii.      ferveur,  on  entendit  un  fracas  plus  terrible  enco- 
re qu'à  l'ordinaire,  &  Ton  vint  annoncer  que  le 
Palais  j  (^î)  fitué  dans  le  lieu  le  plus  élevé  deVienne_, 
etoit  tout  en  feu,  &  menaqoit  la  ville  d'un  embrafe- 
ment  général.  Le  peuple  allarmé  quitte  auffi-tôc 
l'Eglife,  pour  tâcher  d'arrêter  l'incendie^  ou  pour 
fauvcrfes  effets.  Le  faint  Evêque  Mamert  demeu- 
jsvit.  Hor^iUa  ra  feul  proflerné  devant  l'Autel;  &fes larmes  fu- 

de  Roç-ation.  In"  ■'•lin 

rentplus  emcaces  pour  etemdre  les  nammes,  que 
ïiinitutiondes  tous  Ics  cfforts  des  habitans.  Ce  fut  en  ces  triftcs 
circonftanceSjque  ce  faint  Evcque  refté  feul  en  priè- 
res ,  forma  la  réfolution  d'inftituer  des  jeûnes  èc  des 
proceffions  folemnelles ,  pour  défarmer  le  bras  ven- 
geur de  Dieu.  Il  laifTa  palTer  les  fêtes  de  Pâque  fans 
en  parler,  pour  ne  pas  troubler  la  joie  de  cette  fo- 
lemnité.  Mais  aufli-tôt  après,  il  communiqua  fon 
pieux  defTein  ,  qui  fut  unanimement  approuvé.  On 
craignoit  fort  que  le  Sénat  de  Vienne  ne  s'oppofât  à 
cette  nouvelle  inftitution ,  attendu  qu'il  fouffroità 
peine  les  anciennes  ;  mais  la  componction  qui  fer- 
roit  alors  tous  les  cœurs,  les  rendit  aifément  dociles. 

On  choifit  pour  le  jeûne  les  trois  jours  qui  précé- 
dent l'Afcenfion.  Saint  N4amert,  pour  éprouver  la 
ferveur  de  fon  peuple,  marqua  pour  laftation  du 
premier  jour  une  Eglife  affez  proche  de  la  ville. 
Mais  les  jours  fuivans  ,il  afTigna  un  terme  beaucoup 
J)lus  éloigné ,  ou  l'on  devoit  fe  rendre  en  procefîion 
en  chantant  des  Pfeaumes  &: d'autres  prières.  Telle 

(b)  L^difice  où  prit  le  feu,  cft  r.ommé  par  S.  Avite  &des  pfblica  ,  &  par  Gré- 
goire de  Tours  P  i  ■  :.:tm  regaU'  Ce  pouvoir  ctre,  la  Maifon  de  Ville  ,  ou  le  lieu  où 
,{5  tenoi:  k  Sénat  :  car  il  y  en  avoiç  un  à  Vierine. 

flic 
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fut  datisTEglifedc  Vienne  l'Inflirution  des  Roga-  "^^^777^ 
fions, qui  prcferva  la  ville  des  malheurs  dont  elle  46s, 
étoit  menacée.  Plufieurs  Eglifes  eurent  recours 
au  même  remède;  6c  cette  fainte  pratique  établie 
d'abord  dans  les  Gaules  par  faint  Mamert,  fut  re- 
plie dans  la  fuite  par  toute  l'Eglife  {a).] 

Ce  faint  Evêque  fignala  fon  Epifcopar  par  plu- 
fieurs autres  œuvres  de  piété.  Comme  il  vit  que 
l'Eglife  bâtie  au  bordjdu  Rhône  fur  le  tombeau 
de  faint  Ferréol,  étoit  fort  endommagée  par  la  vio- 
lence de  ce  fleuve  ôc  menac^oit  ruine ,  il  en  fit  bâtir 
une  autre  plus  belle.  Pour  y  transférer  les  Rehques 
du  faint  Martyr  avec  plus  de  folemnité  ,  il  convo- 
qua un  grand  nombre  d'Abbés  &c  de  Moines.  Mais  Gyeg.Tum^ 
on  fut  fort  furpris  en  creufant  la  terre, d'y  trouver  /j/ij^'f'^i.  ^' 
trois  cercueils.  On  craignoit  dene  pouvoir  diftin- 
?uer  des  autres  celui  de  faint  Ferréol ,  lorfqu'un  des  i7«-"on^=* 

n-n  ri  -T^      1  Rehques  des 

afliitans  avertit,  que lelon  une  ancienne  Tradition,  ss  Feuéoi* 
la  tête  de  faint  Julien  devoit  être  dans  le  tombeau 
de  faint  Ferréol,  On  trouva  en  effet  dans  le  troifîémc 
cercueil  un  corps  tout  entier,comme  s*il  venoit  d'ê- 
tre inhumé ^  qui  tenoit  une  tête  entre  fes  bras.  Alors 
faint  Mamert  s'écria,  «  Qu'il  n'y  avoit  pas  de  dou-  » 
te  que  ce  ne  fût-là  le  corps  de  faint  Ferréol. Il 
transféra  donc  ces  faintes  Reliques  dans  la  nouvel^ 
le  Eglife,  où  l'on  mit  cette  Infcription  latine  : 

Heroas  Chrifti  geminos  hc^c  contimt  aula  y  ihi^^ 
"Julianum  capite    corpore  Ferreolum. 
Apollinaire  Sidoine  écrivit  à  faint  Mamert,pour 

(4)  Ce  fut  le  Pape  Léon  III.  qui  établie  les  Rogatiors  dans  l'Eglife  Ro« 
tr.ainc.  On  les  nomma  lu  Litanie  Gallicane ,  ou  les  petites  Litanies  ,  pour  les 
«4iftingu;cr  des  grandes  Litanies  qu'on  célcbic  le  i;.  d'AyriJ. 

Tome  IL  vS 
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Vers  tan   le  féliciter  furrinvciition  de  CCS  dcux  faincsMarcyrs, 
470'      Se  fur  rinfticution  desRogations^cjii'on  avoir  récem- 
ment établies  dans  i'Eglife  d'Auvergne  à  l'imita- 
LesRogatîons  tion  de  Celle  de  Vienne.  »  Le  bruit  court,  luidit-il, 

établies    dans  1       /-«      1       r     T  •  1  1 

r£giiic  d'Au-  «  que  les  Goths  le  lont  mis  en  marche  contre  les 
vergue,  Romains.  Nous  autres  pauvres  Auvergnats  fom- 

ti  mes  toujours  la  porte ,  par  où  fe  font  ces  irrup- 
siJon.i.  7.  fions....  Nous  n'efpérons  pas  que  nos  murailles  à 
«demi-brûlées,  nos  vieilles  pallifTades  &  nos  au- 
«  très  fortifications,  où  l'on  fait  fansceflela  garde  , 
«nous  préfervent  de  ce  danger.  Nous  necomptons 
«  que  fur  le  fecours  des  Rogations  que  vous  avez 
inftituées.  Le  Peuple  d'Auvergne  les  a  commen- 
ce cées,  finon  avec  le  même  effet,  du  moins  avec  la 
*<  même  affedlion  ;  ôc  c'efl  ce  qui  nous  foûtient  en- 
«c  core  contre  les  terreurs  qui  nous  environnent. 
On  voit  par-là  que  I'Eglife  d'Auvergne  fut  une  des 
prémieres  à  recevoir  cette  fainte  pratique,pour  con- 
jurer par  fes  prières  l'orage  prêt  à  fondre  fur  elle. 

Sidoine  dit  dans  une  autre  lettre:  »  Avant  les 
«c  Rogations ,  Tufage  des  Proceffions  étoit  établi  j 
1*  j.  tp.  14.  j,  mais  elles  étoient  rares ,  &  on  y  voyoit  peu  de  dé- 
«  votion.  Elles  étoient  même  interrompues  par  des 
st  repas ,  6i  onne  les  faifoit  que  pour  demander  du 
«beau  temps  ou  de  lapluïe.  Mais  dans  celles  qu'à 
«inftituéês  ce  grand  Evêque  (  faint  Mamert),on 
•»  jeune ,  on  prie,  on  pfalmodie ,  on  pleure.»  C'eft 
qu'en  effet  les  trois  jours  des  Rogations  furent  long- 
temps des  jours  de  jeune  dans  I'Eglife  Gallicane. 
Caius  Sollius  Apollinaris  Sidonius  (a) ,  étoit  le 

J^)  De  tous  ces  noms  Sidoine  eft  le  nom  propre.  Car  dans  le  bas  Empire  le 
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principal  ornement  de  la  Ville  d'Auvergne ,  avant 
même  qu'il  en  fût  Evêque.  Il  étoit  né  à  Lyon  d'une  Commence- 
des  plus  illuftres  famille  des  Gaules  ^  en  qui  la  vertu  sidoiûï  ^^'"'^ 
ôz  les  honneurs  paroiffoient  aufli  héréditaires  que  la 
noblefTe.  Apollinaire  fon  ayeul  premier  Chrétien 
delà  famille^  &  fon  pere  furent  Préfeâ:sdu  Prétoî- 
ix  dans  les  Gaules.  Le  fils  en  marchant  fur  leurs  tra- 
ces,  s  avança  aux  premières  charges  de  TEmpire. 
Il  époufa  Papianille  fille  de  TEmpereur  A  vite,  avec 
laquelle  il  vécut  dans  une  grande  union.  Il  en  eut 
un  fils  nommé  Apollinaire  &  plufieurs  filles,  {a) 
Les  qualités  de  l'efpritrépondoient  dans  Sidoine  à 
l'éclat  de  la  naiffance.  IlpafTapour  le  Poète  le  plus 
célèbre  de  fon  temps  ;&  en  cette  qualité  l'Empe- 
reur Majorien  ,  à  qui  il  avoir  prononcé  un  Pané- 
gyrique en  vers, lui  fit  ériger  à  Rome  une  ftatue 
couronnée  de  lauriers. 

L'Empereur  Anthémius  qui  fuccéda  à  Sévère ,  eue 
pour  Sidoine  les  mêmes  fentimens  d'eftime  Se  d'a- 
mitié. Il  l'appella  à  Rome  auprès  de  lui.  Sidoine  y 
arriva  avec  une  fièvre  caufée  par  les  fatigues  du 
voyage.  Mais  à  fonarrivéeilalla  fe  profterner  de- 
^  vant  les  tombeaux  des  faints  Apôtres  ;  il  fentit  à 
l'inftant  fes  forces  renaître,  &r  une  parfaite  fanté 
fuccéda  à  la  langueur.  Anthémius  en  l'honneur  de 
qui  il  récita  auffi  un  Panégyrique  en  vers ,  le  fit  Pré- 
nom propre  cjui  défignoît  la  perfonne,  ctoir  mis  le  dernîer;au  lieu  que  dans  l'état  flo- 
lifTant  de  la  Republique  le  nom  propre  croit  le  premier.  Ainfi  dans  Marcus  Ttdliut 
Cicero  ,  Murcus  eft  le  nom  propre  ,  Se  qui  Teul  dillingue  Ciceron  rOrateur  de  fl^irt- 
tus  TulliusCiceroÇon£teïC.  C'eft  une  remarque  du  P.  Sirniond.  » 

fo)  Sidoine  ne  fait  mention  que  de  deux  de  fes  filles  Rofcie  &  Sévérienne.  Gré- 
goire de  Tours  en  nomme  une  autre  qu'il  appelle  Alcimc  ;  mais  peut-être  que  Rofciç 
ou  Sévéïicnnc  avoicur  aufli  le  nom  d'Alcinie. 

Sij 
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fedcîe  Roine.Ilfe  fervic  de  Ton  crédit  pour  fauver 
shîoti.  I,  I.  Javie  à  Arvandus  ancien  Préfeâ;  des  Gaules,  con- 
^'         damné  par  le  Sénat  à  perdre  la  tête, pour  avoir  entre- 
tenu des  intelligences  avec  Evaric  Roi  des  Vifi- 

  goths  j&  il  paroît  qu'il  fit  commuer  la  Sentence  de 

i-'an47i-  mort  en  exil.  Sidoine  fut  élevé  à  la  dignité  de  Patri- 
ékvé  Air°'je  ^^vint  quelquetemps  après  en  Auvergne,  où 
siés;e  de  la    faint  Eparquc  Evêquede  cette  Edife  étant  mort. 

ville  dAuvcr-  -ir  ^  /J  a  r    a  •  1   ••  1»  ,  s 

gne.  ilrut  eluhveque  quoique  laïque,  i  an  472.  {.i). 

Saint  Eparque  avoit  fuccédé  dans  ce  Siégeàfaint 
Naniace  ,  qui  employa  douze  années  de  Ton  Epifco- 
Defcnption  pat  à  bâtir  fon  Èglife  Cathédrale.  Elle  avoit  cent 
iiepafsî^N^-  cinquante  piéds  de  longueur,  foixante  de  largeur, 
"crr^.  r«r<)»  ^  clnquantedc  hauteur  jufqu'à  la  voûte.    Il  y 
Hifl-  ^-  ^- avoitune  Abfide  ou  Jubé  de  figure  ronde, &  deux 
ailes  des  deux  côtés  d'un  beau  travail.  Tout  l'édi- 
fice étoit  en  forme  de  croix  &  bien  éclairé.  Il  y 
avoit  quarante  deux  fenêtres ,  foixante  &  dix  co- 
lomnes  &  huit  portes.  Les  murailles  du  Chœur 
étoient  revêtues  de  marbre  de  diverfes  couleurs 
à  la  mofaïque.  Ce  faint  Evêque  y  mit  des  Reliques 
des  SS.  Vital  &  Agricole, qu'il  avoit  envoyé  deman- 
dera Boulogne  en  Italie.  La  femme  de  S.  Namace  fit 
nid.c.  ij.    bâtir  de  fon  côté  dans  les  fauxbourgs  de  la  ville  l'E- 
glife  de  S.  Etienne ,  dont  les  murailles  fu  rent  ornées 
de  diverfes  peintures  :  ce  qui  montre  l'ancien  ufage 
des  peintures  ou  des  images  dans  nos  Temples. 

Oncommenc^a alors  en  plufieurs  autres  endroits 
de  la  Gaule  à  bâtir  des  Eglifes  plus  magnifiques. 

Sidon.l.  6.  <p,       {a)  Nous  connoiffons  l'année  que  Sidoircfut  élevé  à  l'Epifcopat ,  parce  qu'il  dît 
1.  ad  iaf .        que  S.  Loup  de  Tioycs  avoi:  alors  4;  ans  d'Epifcopat.  Or  faint  Loup  avoit  été  élu 
J'aa  417» 
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Saint  Perpécaë  Evêque  de  Tours,  trouva  que  celle 

qu'on  avoir  élevée  fur  le  tombeau  de  faint  Martin,  ,  ^fi'"'?^'"'^ 

ecoit  trop  petite  pour  le  concours  contmuel  de  s.  wamn  de 

1  1       r  f  -1  •      •  Tl         Tours,  bâtie 

peuple,  que  les  rrequensmu-acles  y  attiroient.  lien  par  s.  Perp6- 
fit  conftruire  une  plus  belle  ôc  plus  grande  à  cinq 
cens  cinquante  pas  de  la  Ville.  Elle  avoit  cent  foi- 
xante  pieds  de  longueur ,  foixante  de  largeur ,  qua- 
rante cinq  de  hauteur  jufqu'à  la  voûte  ,  trente-deux  ^  Gn^THren. 
fenêtres  dans  leChœur,&  vingtdanslaNef.il  y  avoit       '  ' 
dans  toutledifice  fix  vingts  colomnes,  huitportes, 
trois  dans  le  Chœur,  &:  cinq  dans  la  Nef.  C'eil  Gré- 
goire de  Tours  qui  nous  a  laiffé  la  defcription  de 
cette  Eglife.  Nous  avons  cru  devoir  rapporter 
ce  détail,  pour  faire  connoître  quelle  étoit  dans 
Ja  Gaule  la  forme  &  la  magnificence  des  Eglifes  au 
cinquième  fîécle.  Perpétue  dédia  cette  Eglife  le  4 
de  Juillet,  jour  auquel  oncélébroit  dès-lors  l'Ordi™- 
nation  de  faint  Martin  ;  &  il  fit  en  même  temps  la 
première  Tranflation  de  fes  Reliques ,  qu'il  renfer-  wpf.iTo^ 
ma  dans  une  chafTe  précieufe.  Saint  Euphroned'Au^  ''•^^^ 
tun  avoit  donné  le  marbre ,  dont  on  orna  le  tom- 
beau du  faint  Evêque. 

Saint  Perpétué  pria  Sidoine  Apollinaire  de  faire 
une  Infcription  {a)  en  vers  pour  cette  nouvelle 

(  a  )  Voici  le  commencement  de  cette  Infcription. 
Marnni  corpus  mis  vener/il/ile  terris  , 

In  qHofo^i  vitA  temfora  Vivithonor ,  J/d-/.  4.  fpjôj 

Texerat  h/c  primhmplcbejo  machina  cftltti 

G}u/i  Confujfori  non  erat  iqun  [ho. 
Nec  defifiebat  cives  oner.ire  f  adore 

Gloria,  m.ignn  liri  ,  gratin  parv^  loci, 
Antijies  fed  qui  nurr  erutiir  fextus  ab  ipfo  , 
Long.tm  l'erpetHus  fuftulit  invtdixm' 
Sidoine  nomme  S  Perpétue  le  fixiéme  Evcque  après  S.  ^fa'•tîn,  en  Comptant  faine 
Jrice  fucccfleur  de  faine  Martin  pour  le  fécond ,  &  Juftinien  8c  Armentaire  q^ui  fuxenî 
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Eglife ,  car  c  etoit  la  coutume ,  comme  nous  voyons 
par  plufieurs exemples ,  démettre  deslnfcriptions 
fur  les  murailles  des  Eglifes.  Sidoine  en  compofa 
une  5  dans  laquelle  il  compare  le  nouveau  temple  à 
std.L^.ep.  celui  de  Salomon.  Il  ajoûte  dans  une  lettre  que  l'é- 
difice  eft  tel ,  qu'un  fî  grand  Evêque  Ta  dû  faire  en 
l'honneur  d'un  fi  grand  Saint.  Un  nommé  Paulin 
Paulin  de  Pc-  £{:  aulTi  à  la  prière  de  faint  Perpétuë.une  Infcriptioii 
pour  la  même  Eglile. 

Ce  faint  Evêque  avoit  engagé  ce  Poète  à  com- 
pofer  en  vers  la  Vie  même  de  faint  Martin:  ce  qu'il 
exécuta  dans  un  Poëme  divifc  en  fix  livres.  Il  y  rap- 
porte un  grand  nombre  de  miraclesjdefqucls  faint 
Perpétue  avoit  été  témoin ,  ou  avoit  fait  des  infor- 
mations ,  dont  le  faint  Evêque  lui  envoya  une  Rela- 
tion fignéedefamain.  Quand  on  rapporte  des  mi- 
racles fur  de  pareilles  mémoires ,  on  eft  bien  digne 
de  foi.  Cet  Ecrivain  nous  apprend  que  dès-lors  le 
peuple  de  Tours  alloit  en  Proceflion  à  Marmoûtier 
pendant  les  fêtes  de  Pâque ,  vifiter  la  cellule  de  faint 
Martin  :  car  tout  ce  qui  avoit  appartenu  à  ce  faint 
Evêque,étoit  devenu  un  objet  de  vénération.  Pau- 
lin Auteur  de  ce  Poëme  étoit  de  Périgueux  {a),  Se 
aflez  bon  Poëtepourle  fiécle  où  il  vivoit.  Mais  il 

fucceffivemcnt  ordonnés  pendant  que  S.  Brice  ccoirchafTc  de  fon  Siège  ,  pour  le  troi- 
ficme  &  le  quatrième.  S.  Grégoire  de  Tours  fait  deux  calculs  différcns.  A  la  fin  de  fon 
Hiftoire  j  il  nomme  S.  Perpétue  le  fixiéme  Evcquede  Tours  depuis  S.  Catien,  parce 
f  l  c  li  ^^^^  compte  pas  les  deux  Intrus  Juftinien  &  Anncntaire  j  &  dans  le  fécond  livre,  il 
*  '  ^'  dit  :  §luinttts  foft  B.  Murtinum  Terpetuus ordmatur.  Il  met  dans  ce  calcul  S.  Brice  pour 
le  premier  &  compte  Juflinien  &  Armcntairc.  Ainfi  le  mot  ^«/«/«^  qu'en  lit  dans  cet 
endroit ,  n'cft  pas  une  faute ,  comme  l'a  crûM .  Savaron, 

(«)  Le  P.  Sirmond  dans  fes  notes  fur  Sidoine,!,  j.ep.  xi.dir  de  ce  Paulin  qu'il 
pouvoir  ctte  de  Périgueux ,  Petrocortus.  hoc  eft  Vefannicus.  Sur  quoi  M.  Dupin  ,  t.  j . 
Je  fa  Bibliothèque  ,  page  j  3  j  ,  dit  que  le  P.  Sirmond  a  prétendu  que  Fetrocorius  fi- 
gnifie  qui  eft  de  Befanfon.  C'eft  une  erreur  groiïicre  du  Sieur  Dupin.  Une  fçavoit  p«i$ 
cjfic  Vcfunna  eft  la  ville  de  Périgueux,  &  non  celle  de  Eefançon, 


Lettre  <îe  S. 
Loup  à  S.  Si- 
doine. 

'Efift.  Lufi 
tom,  j.  Sficilt 
t'  579- 
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n'a  ni  le  goût  ni  le  ftyle  du  célèbre  faint  Paulin  de 
Noie,  avec  lequel  fon  nom  &:  fa  qualité  de  Poète 
J  ont  fait  long-temps  confondre. 

Saint  Loup  de  Troyes  vivoit  encore,  dans  une  lan  47 
grande  vieillelfe,  dans  une  eftime  encore  plus 
grande.  Son  âge  qui  rendoit  fa  vertu  plus  vénéra- 
ble ,  n'avoit  rien  diminué  de  la  vivacité  de  fon  zélé, 
ni  de  la  beauté  de  fon  efprit.  La  feule  lettre  qu'il 
écrivit  à  S.  Sidoine,  dès  qu'il  eut  appris  fon  éleâ:ion 
à  rEpifcopat,en  eft  une  preuve.Il  y  parleavec  la  ten- 
drefle  &  l'autorité  d'un  pere  aimable ,  &:  avec  l'é- 
loquence d'un  habile  Orateur.  »  Je  rends  grâces  à 
nôtre  Seigneur  Jefus  Chrifl: ,  lui  dit-il ,  de  ce  que 
pour  foûtenir  6^  confoler  l'Eglife  fa  cliere  époufe, 
au  milieu  des  tribulations  qui  laffligcnt  de  toutes 
parts,  il  vous  a  appellé  à  l'Epifcopat  -,  afin  que 
vous  foyez  une  lumière  en  Ifraël^  &  que  vous 
remplirez  les  miniftéres humbles  &  pénibles  de 
l'Eglife ,  avec  autant  de  foin  &  de  gloire ,  que  vous 
avez  rempli  les  dignités  les  plus  honorables  de 
l'Empire   Etant  dans  le  fiécle  vous  vous  effor- 
ciez d'ajoûtcr  à  l'éclat  de  vôtre  nailFance  des  hon- 
neurs encore  plus  éclatans.  Vous  croyiez  qu'un 
homme  ne  devoir  pas  fe  contenter  d'égaler  les 
autres,  qu'il  devoit  les  furpalFer.  Mais  aujourd'hui 
vous  voilà  dans  un  état ,  ou  quoique  fupérieur  à 
tous,  vous  ne  devez  croire  l'être  à  perfonne.Il  faut 
préfentque  vous  travailliez  à  devenir  le  ferviteur  >» 
de  tous  ceux  dont  vous  paroifliez  le  maître....  • 

Employcz-donc  aux  affaires  de  Dieu  cet  efprit  »> 
qui  a  brillé  avec  tant  de  gloire  dans  les  affaires  »^ 
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L'An  47^.  «'  du  fiécle.  Que  vos  peuples  recueillent  de  vôtre 
««  bouche  les  épines  de  Jefus-Chrift  crucifié, comme 
«  ils  ramafloient  auparavant  de  vos  difcoursles  ro- 
V  Tes  d'une  éloquence  mondaine....  Pour  moi  je  fuis 
^  proche  de  ma  fin  ;  mais  je  ne  croirai  pas  mourir 
«c  entièrement 5 parce  que  je  vivrai  en  vous,  que 

«  je  vous  laifleraiàTEglife         Oh,  fi  Dieu  vou- 

«  loit  que  j'eulTela  confolationde  vous  embrafler! 
«  Mais  je  fais  en  efprit  ce  que  je  ne  puis  faire  autrc- 
«  ment.  J'honore  &  j'embrafle  en  préfence  de  Je- 
«  fus-Chrift,  non  plus  un  Préfe£t  de  la  République, 
«  mais  un  Evêque  de  TEglife,  qui  eft  mon  fils  par 
»  fon  âge^  mon  frerc  par  fa  dignité,  &  monpere 
c<  par  fesméiites.  «Une  lettre  d'un  ftyle  fi  noble  &c 
d'un  fi  bon  goût ,  nous  fait  regreter  de  n'avoir  pas 
d'autres  ouvrages  de  faint  Loup.  On  s'étonnera 
moins  qu'un  homme  fi  éloquent  ait  pu  calmer  les 
fureurs  du  féroce  Attila. 

Sidoine  fit  réponfe  à  faint  Loup  en  des  termes,qui 
marquent  bien  le  refpc£t  dont  il  étoit  pénétré  pour 
Réponfe     fa faintcté & fon métitc.  «  Béni  foit,  dit-il,  TEfprit 

s.  Sidoine  a  s.  1         1     -n  ■  rr  1 

Loup.  «  Saint  &le  Pere  du  ChriltDieu  tout-puillant  ,.de 
ce  ce  que  vous,  qui  êtes  le  pere  des  pères  ^  l'Evêque 
«  des  Evêques ,  &  un  autre  Jacques  [a)  de  vôtre  fié- 
«  cle ,  daignez jctter  les  yeux  fur  tous  les  membres 
<t  de  rEghfe,dont  vôtre  charité  vous  rend  comme  la 

sidJ.6.e^.i.  c«  fentinelle.  Vous  êtes  capable  de  confolertous  les 
«c  infirmes,^  vous  méritez  que  tout  le  monde  vous 

(»)  s.  CIcmenr  dans  l'inCcription  de  fa  premifre  lettre  à  S  Jacques  de  Jérufalem  le 
tiomine  l'Evêque  des  Evêques ,  c'ert  pour  cela  que  S  doir.e  après  avoir  donné  la  même 
cjualité  à  S.  Loup ,  ajoute  que  c'cft  un  autre  Jacques  de  fon  fiécle.  Nous  avons  déj* 
yû  qu'onne  foupçonnoi:  pas  alors  de  fuppolition  cette  lettre  de  5.  Clément. 

confuke 
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confulce.  Sidoine  ajoûcc  ,  que  faint  Loup  cfl:  fans  »> 
contredit  le  premier  de  tous  les  Evêques  du  mon-  » 
de:  qu'il  eft  la  régie  des  moeurs  &  la  colomne  des  » 
vertus  :  que  tous  Tes  Collègues  dans  l'Epifcopat  » 
refpe6bent  &:  craignent  facenfure:  que  les  plus  » 
âgés  ne  font  que  comme  des  enfans  en  comparai-  » 
fonde  lui ,  qui  avoir  déjapafle  neuf  luftres,  c'eft- 
à-dire,  quarante-cinq  ans  dans  l'Epifcopat  :  ce  qui  »» 
montre  que  cette  lettre  futécritel'an  471.  Il  n'eft 
pas  néceffaire  d'avertir  que  ce  magnifique  éloge 
n'eft  ici  donné  qu'à  lafainteté  &  à  l'ancienneté,  qui 
fiifoient  regarder  avec  raifon  faint  Loup  comme 
le  pere  &c  le  maître  de  ceux  qui  lui  étoient  égaux 
par  leur  rang.  Quand  la  vertu  foûtient  ainfi  Tauto- 
riré  que  donne  la  dignité^  elle  la  rend  bien  refpeda- 
ble. 

Le  portrait  que  l'humilité  de  Sidoine  lui  fait  tra- 
cer de  lui-même  dans  cette  lettre^  relevé  celui  qu'il 
vient  de  faire  de  faint  Loup.  »  Je  fuis ,  lui  dit-il  , 
le  plus  indigne  des  mortels  :  car  je  me  vois  obligé 
de  prêcher  aux  autres ,  ce  que  je  n'ai  pas  le  coura-  > 
ge  de  pratiquer.  Je  me  condamne  par  mes  propres  > 
paroles  j  &  en  ne  faifant  pas  ce  que  je  commande  ,  > 
je  didc  tous  les  jours  contre  moi  ma  Sentence.  > 
Mais  intercédez  pour  moi  auprès  de  Jefus-Chrift ,  > 
comme  un  autre  Moïfe  ;  moins  âgé  que  lui ,  vous  > 
n'êtes  pas  moins  grand.  Priez  le  Seigneur  qu'il  > 
éteigne  dansmon  cœur  l'ardeur  de  mes  paffions  ;  > 
afin  que  je  ne  porte  plus  àl'Autel  un  feu  étranger  > 
&  profane.  «  Sidoine  ne  tarilfoit  point  fcfr  les  louan- 
ges de  faint  Loup.  Il  répète  encore  dans  une  autre 
Tome  II,  T 
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L'An  471.   lettre  {a)  ,  que  c'eft  fans  contredit  le  plus  grand 
Evêque  des  Gaules. 

S.  Loup  méritoit  cet  éloge  autant  par  fcs  talens 
ôc  Tes  vertus,  que  par  Ton  ancienneté  dans  l'Epifco- 
pat.  Il  avoit  un  goijt  fur  pour  les  ouvrages  d'ef- 
siu.i,  9.  ep.  pi'it  ;  &  les  Auteurs  ne  redoutoient  pas  moins  fa 
cenfure  que  les  pécheurs.  Il  étoit  fur  tout  verfé  dans 
L.  4.f/..  17.  les  faintes  Lettres,  Le  Comte  Arvogafte  qui  fc^avoit 
aufli  bien  manier  la  plume  que  l'épée  ,  s  étant  adref- 
fé  à  Sidoine  pour  avoir  l'explication  de  quelques 
endroits  de  l'Ecriture , ce  fiçavant  Evêque  le  renvoya^ 
a  faint  Loupde  Troyes ,  &  à  faint  Aufpicede  Toul. 
On  prétend  qu'Attila  par  eftime  pour  faint  Loup, 
Mortdefaiut  l'cmmcna  avec  lui  jufquau  Rhm  ;  de  que  ce  faint 

Loup,  r  ^  p  1  1  /  1 

Lveque  a  Ion  retour,  demeura  quelques  années  dans 
une  folitude  hors  delà  ville  de  Troyes.  Il  mourut 
faintement  vers  l'an  475) ,  après  cinquante-deux  ans 
d'Epifcopat.  Oncélébre  fa  fêtele  2.57  de  Juillet.  L'E- 
Hife  oui!  repofe  ,  eft  aujourdhui  unMonaftére  de 
Chanoines  Réguliers.  On  met  au  nombre  des  Dif- 
ciples  de  faint  Loup  ,  fiinr  Camélien  qui  fut  fon  fuc- 
celfeur,  faint  Aventin  quifut  fondomeftique,  faint 
Sévère  de  Trêves  ,  faint  Polychrone  de  Toul ,  faint 
Albin  ou  Aloinde  Châlons  fur  Marne. 

Saint  Loup  eut  la  confolation  de  voiravant  fa 
mort  que  Sidoine  rempliffoit  parfaitement  par  f^ 
conduite  les  grandes  efpérances  qu'il  avoit  conclues 
dunEpifcopat, quifut  figlorieuxàTEglifeGaîlicane. 

Maèill.  t.  T.      (     Le  P.  Mubîiion  iic  qae  Sidoine  écrie  Je  S  Loup  dans  la  même  lettre  qu'n'  s'^p- 
uînn  p.  16.       pl'quott  fur  to.it  à  i'é'-nd-  de  in  Re  ligion  ,      q'i'il  cherchait  pins  I a,  moelle  despenfée<  que 
Sid.  l.j.ep.  ^'^'^  me  des  mot'    Ce  fçavant  Fcrivain  fe  trompe  :  c'eft  d'Himérius  difciple  de  faint 
1  j,  Loup  ,  &  non  de  faint  Loup  lui-même  ,  que  Sidoine  fait  cet  éloge  :  la  fuice  de  la  lettre 

Je  démontre.  M-  Savaron  croit  fans  fondement  que  cet  Himcriui)  eft  le  même  que  faint 


Camélien. 
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Sidoine  avoit  en  effet  toutes  les  qualités  qui  font  "rXTTTTT 
un  grand  hommCjavec  tous  les  talens  toutes  les 
vertus  qui  font  un  grand  «5^  un  iaint  Evequc.  Onad-  Taiens&v;r- 
miroit  Ton  érudition  &c  fon  efprit ,  on  aimoit  fa  '^'^ 
bonté, on  fe  raffûroitfur  fi  prudence  ;  on  refpcc- 
toit  fon  illuftre  naiiïance  ,  qui  jointe  à  fa  dignité  lui 
donnoit  la  plus  grande  autorité  :  mais  il  étoit  rare- 
ment obligé  de  commander;  fon  éloquence  per- 
fuadoit  allez.  Une  infigne  piété  rehaulfoit  le  prix  de 
tous  ces  talens,par  le  faintufage  qu'elle  lui  enfaifoit 
faire.  Sidoine  fe  diflingua  fur  tout  par  une  tendre 
compafïion  pour  les  pauvres  :  vertu  allez  rare  en 
ceux  qui  ont  été  éleve's  dans  le  luxe  ôc  dans  la  gran- 
deur. Etant  encore  laïque  ^  il  donnoit  fouvent  aux 
pauvres  des  vafes  d'argent  de  fa  vaiffelle;  afin  que 
fa  femme  venant  à  l'apprendre ,  les  rachetât  d'eux  , 
&  leur  en  payât  le  prix.  Il  fit  particulièrement  écla- 
ter fa  libéralité  dans  une  famine  qui  affligea  le 
Royaume  de  Bourgogne^  ravagé  par  les  Vilîgochs. 

La  charité  pour  les  malheureux  étoit  comme  hé-    Bel  exemple  < 

réditaire  dans  cette  illuftre  famille.  Ecdice  beau-fre-  ^echaiitéen- 
1     •  1  •  11-         1-11//--  ^^'^^  '■^^  P^^' 

re  de  Sidoine  porta  encore  plus  loin  queluirheroïl-  vi^s. 

me  de  cette  vertu  dans  la  même  calamité.  Non  con- 
tent de  recevoir  &c  de  nourrir  tous  les  mendians  qui 
fe  préfentoient ,  il  envoya  fes  ferviteurs  avec  des 
chevaux  &  des  chariots  par  les  villes  &  les  bourga-  ii>u.c. 
des ,  avec  ordre  de  lui  amener  tous  les  pauvres  qu'on 
pourroity  trouver.  Il  en  ramaffa  ainfi  plus  de  qua- 
tre mille,  qu'il  nourrit  pendant  tout  le  temps  de  la 
famine  ;  &  quand  l'abondance  fut  revenue  ,  il  les  fit 
reconduire  dans  les  lieux  où  on  les  avoit  pris.  Le 

Tij 
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Seigneur  ne  fe  laiiïa  pas  vaincre  en  libéralité  j  &ce 
qu'Ecdice  lui  avoir  donné  dans  la  perfonne  des  pau- 
vres, il  le  lui  rendit  comme  au  centuple,  le  com- 
blant lui  &  fa  famille  des  plus  abondantes  bénédic- 
irovcr.i9A-j.  [jons.  DoYincr  aux  pawvres  ^  ccfl  prêter  a  intérêt  k 
Dieu  même. 

Saint  Patient  alors  Evêque  de  Lyon  &  fucceffeur 
de  faint  Véran,nefedifl:ingua  guéres  moins  par  fa 

s.^Padaïc  de  génércufe  charité  à  foulager  les  indigens  dans  ces 
temps  de  mifere.  Il  étendit  fes  aumônes  aux  Pro- 
vinces les  plus  éloignées  fît  conduire  une  gran- 
de quantité  de  bléds  par  la  Saône  &  le  Rhône  pour 

std.i.6.ef.ii.  fijbf](];ance  des  pauvres.  Il  en  envoya  à  Arles ,  à 
Riez  j  à  Avignon  ,  à  Orange  ,  à  Viviers  (a)  ,  à  Valen- 
ce &  à  Trois-Châteaux.  Il  en  fit  mêmepalTer  dans 
l'Auvergne ,  &  faint  Sidoine  en  témoigna  fa  recon- 
noilfance  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  cefujer. 

sSoïe^à  [ain[  *'  D'auttcs ,  dit-  il ,  fctout  confifter  la  félicité  en  d'au- 

Paner.t.  ttcs  chofcs.  Pour  lîioi  j'eftimc  quc  Thomme  le  plus 

c<  heureux  eft  celui  qui  vit  pour  le  bonheur  d'au  trui, 
«<  &  qui  en  compatiilant  aux  calamités  des  Fidèles , 
«c  fait  fur  la  terre  les  œuvres  du  Ciel.  C'eftde  vous 
«  que  je  parle  ,  très-heureux  Pontife.  Vous  ne  vous 
«contentez  pas  de  foulager  les  miferesque  vous 
«  connoifTez  ;  vôtre  charité  ingénieufe  va  les  cher- 
»<  cher  jufqu'aux  extrémités  des  Gaules.  Vous  ef- 
cc  fuvez  fouvent  les  larmes  de  ceux,  dont  vous  n'a- 
vez  pas  vu  les  yeux.  »  Il  dit  cnfuite  qu'il  pafle  fous 

Tttfc.  adCuhi.  II  y  a  dans  le  texte  de  Sidoine  K^benfis  urhis  ,  qui  fii;nifie  Viviers  ,  nommé  par 

l  lenn.  \cs  hrx'isr.s  Alh,%  Helviornm.  Pal'cal  II  le  dit  en  termes  formels  :  Aibx  qu&  ^  Viva- 

Fleurit.  6,  f.  y^f-^  dicitur.  M.  Fleuri  a  cependant  rendu  Albenfis  urls  par  A!bt:  c'eft  une  faute, 
J.^G-  aiifii-b'en  que  dans  ceux  qui  ont  traduit  Aubcnas.  Le  nom  latiu d'^/Z»;  eft  Albig» 

ou  Albïa;  Si  cdvdà' Auhaus  AlbenACum  ouAlbanftfium. 
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filence la fobriété  de  faint  Patient,  fonzélepour  la 
converfion  des  Bourguignons  Ariens  ôc  fa  magni- 
ficence à  bâtir  des  Eglifes;  parce  que  ces  vertus  peu- 
vent lui  être  communes  avec  d'autres  Evêques  :  que 
ce  qui  lui  cft  propre  ^  c'ell:  d'avoir  envoyé  dans  tou- 
tes  les  Gaules-^  ôc  même  en  Italie,  des  fecours  pour 
foulagerla  mifere  publique.  Sur  quoi  il  le  compa- 
re au  {a)  Triptoleme  de  la  Fable  ,  &  plus  convena- 
blement au  Patriarche  Jofeph.  Il  attribue  cette  fa-  ^^.^ 
mine  aux  ravages  des  Vifigoths ,  qui  avoient  brûlé 
les  moiflbns.  

En  effet,  la  principale  caufe  de  ces  calamités  fut  l*an47J- 
l'ambition  d'Evaric,quile  porta  à  tenter  laconquê- 
te  du  refte  des  Gaules  :  à  quoi  la  foibîefTe  de  TEm- 
pire  Romain  fembloit  affez  l'inviter.  L'Empereur 
Anthémius  avoit  été  tué  l'an  471.  Olybrius  mourut  RévohuîoH» 
après  quelques  mois  de  régne.  Glycérius  qui  lui  fuc-  ^-''^'^r-'^^^- 
céda  fut  dépofé  peu  de  temps  après  ;  &  tant  de  ré- 
volutions &  de  malheurs ,  neguériffoient  point  la 
paflion  de  régner.  On  eût  dit  que  l'ambition  pour 
l'Empire  croiffoitavec  le  danger  de  le  polTéder,  Se 
avec  les  miferes  auxquelles  il  étoit  réduit. 

Evaric  profita  donc  des  circonftances  pour  éten- 
dre fa  domination.  Il  avoit  déjà  ajouté  à  fes  anciens 
Etats  Narbonne,  3c  une  grande  partie  delà  Pro- 
vence &dela  Touraine.  Il  voulut  y  joindre  l'Auver- 
gne ,  &  y  porta  la  guerre.  Mais  Ecdice  animé  par  fon 
beau-frere  Sidoine,  défendit  généreufement  fapa- 

It)  On  prétend  que  Triptoicme  apprit  le  premier  aux  Grecs  à  cultiver  la  terre  &  à 
fciner  le  bled  Pour  enfei^ner  un  art  (i  néccflaire  ,  il  parcourut  ,  dit  en,  divers  pays 
avec  deux  VaiCfcaux  ,  que  la  Fable  n'a  pas  manqué  de  ir.ctamorphofer  en  dragons 
voIariS ,  comme  le  remarque  Sidoine  au  mcme  endroit. 
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su  i  5  ep  5  Ayant  levé  des  troupes  à  fes  dépens ,  il  battit 

pluficLirs fois  les  Barbares;  &dans  une  rencontre  il 
en  défit  plufieurs  mille  avec  dix-huit  de  fes  plus  bra- 
ves cavaliers.  Les  liabitansde  la  ville  d'Auvergne 
animés  parl'Evêque  &c  le  Général,  foîuinrent  avec 
^.^  ^  tant  de  courage  les  alTauts  &  les  extrémités  d  un  fié- 
'  ^  *  ge  pendant  l'Hyver,  qu'ils  obligèrent  Evaric  de 
le  lever. 

Ce  Prince  Arien  fiifoit encore  dep'us  grands  ra- 
vages dans  11  glife.Paflionnépour  fa  Se61:e,ilcroyoit 

d'Evaiic.  devoir  la  profpérite  de  fes  armes  à  ce  prétendu  zélé, 
ik  il  fe  faifoit  un  point  de  Relicrion  de  perfccuter  les 

s,d.i.T.cp.6.  Catholiques  de  fes  Etats.  Pourfaire  plus  ailément 
perdre  la  foi  aux  peuples,  il  commen(^oit  par  leur 
enlever  leurs  Palpeurs. Il  exiloitles  Evèques,  où  il 
les  faifoit  cruellement  mourirfous  quelque  prétex- 
te ,  &  défendoit  qu'on  en  ordonnât  d'autres  à  la 
place  de  ceux  qui  étoient  morts.  Bourdeaux  ^  Péri- 
gueux,  Rhodez ,  Limoges ,  Mende,  Eaufe,  BafaSj(^) 
Comminges,  Auch,  &  plufîeurs  autres  villes  étoient 
fans  Evêques.  Les  Eglifestomboient  en  ruin'e  :  on 
en  avoir  arraché  les  portes  ^  &:  l'on  avoit  bouché 
avec  des  épines  l'entrée  de  plufieurs.  Les  beftiaux 
couchoient  dans  les  vefiibuks  des  lieux  faints  •  &: 
ils  alloient  quelquefois  brouter  l'herbe  qui  croif- 

sidon,i.  y.ep.  foit  autout  des  Autels  abandonnés.  Ce  n'étoit  pas 
leulement  dans  les  hgliles  de  la  campagne  qu  on 
voyoic  cette  folitude  ;  celles  des  villes  n'étoient 

Je  ne  trouve  pas  d'Evéque  de  Bafas  avar.t  Sextilius  qui  aflîfla  en  joé 
au  Concile  d'Asde  ,  ni  de  Comminges  avant  Suavis ,  qui  le  trouva  au  rréme  Concile. 
Mais  on  voit  par  cette  lettre  de  Sidoine  que  ces  villes  avoient  eu  des  Evêques  aupa- 
lavaiit. 
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giiercs  plus  fréquentées.  Ainll  la  foi  s'afFoibliffoit   l'an  473. 
tous  les  jours,  &C  rArianifmc  s'établifîoic  au  mi- 
lieu des  Gaules  fur  les  ruines  de  la  Catholicité. 

C'efl  Sidoine  qui  nous  fait  cette  trifte  peinture 
des  maux  dont  il  étoit  témoin.  Grégoire  de  Tours 
y  ajoute  des  traits  encore  plus  odieux  de  la  tyran-  ^ 
nie  d'Evaric  j  &  que  ne  devoit-on  pas  attendrede  i-z^cx;. 
la  cruauté  d'un  Prince ,  qui  avoir  trempé  fes  mains 
dans  le  fang  de  fon  frère  &c  de  fon  Roi  ?  Ce  Tyran  fit 
mourir  dans  les  tourmens  pluficurs  de  ceux  qui 
refuferentd  embrafler  fon  impiété.  Onmet  aunojii- 
bre  de  ces  Martyrs ,  les  faints  Evêques  Valered'An-- 
tibes ,  Gratien  de  Toulon  ,  Dcutérius  de  Nice  (a) 
&  Léonce  de  Fréjus ,  qui  doit  être  diftingué  de  ce-  Antehnjeimt. 
lui  dont  nous  avons  parlé  ci  defliis.  On  met  pour  • 
premier  Evêque  d'Antibes,  faint  Armentaire.Nous 
avons  remarqué  ailleurs  que  le  Siège  Epifcopal  de 
cettevillc  a  été  transféré  à  Graiïe. 

Pendant  cette  perfécution  d'Evaric  Euîadius  qui    Les  habitons 
avoir  fuccédé  à  famt  Léon  dans  le  Siège  de  Bourges  ,  JviSfifré- 
vint  à  mourir,  avant  que  cette  ville  fût  foûmife  aux  eJ^'^^^*^  "" 
Vifigoths.  Après  fa  mort  il  y  eut  de  grandes  bri-  lapportcnc  à 
gues  &  de  puifTantes  fa6lions  pour  l'Election.  Les  ^  °"'^* 
citoyens  partagés  appellerent  faint  Sidoine  pre- 
mier fuffragant  de  cette  Métropole  de  la  première 
Aquitaine  ;  &  comme  ils  ne  pouvoicnt  s'accorder 
entre  eux  ,  ils  convinrent  de  le  rendre  feul  arbitre 
de  l'Eledtion  ,  ^  ils  firent  par  écrit  un  compromis 
de  s'en  rapporter  à  fon  choix. 

(  «  )  Mtflîcurs  de  faint;  Marthe  ne  parlent  pas  de  Deutcrius  de  Nice  ni  de  Gra- 
tien de  Toulon  :  c'eft  une  cmiflion.  C^e'ques  arciens  Cartulaircs  les  font  fouf- 
frirfous  Hunéric  Afiic^uc  :  c  elt  encore  une  faute. 


152,        Histoire  de  l'Eglise 

Vers  l'A N       Les  autres  Comprovinciaux  ne  purent  fe  rendre 
à  Bourges  j  ou  parce  qu'ils  étoient  fous  la  domi- 
nation d'Evaric,  à  qui  l'Auvergne  n'étoit  pas  en- 
core foumife  ;  ou  parce  qu'en  effet,  la  plupart  des 
villes  de  la  première  Aquitaine,  comme  Rhodez  ^ 
f;'|;:^';,'Jf^:  Limoges,  Mende  étoient  fans  Evêques.  S.  Sidoine 
vcques,        pour  y  fuppléer,  invita  des  Evêques  des  autres  Pro- 
vinces à  fe  rendre  à  Bourges,  pour  alTifter  à  l'Elec- 
tion. Il  écrivit  à  ce  fujet  à  Agréce  de  Sens  ôc  à  faint 
Euphrone  d'Autun. 

Il  mande  à  Agréce  qu'il  a  trouvé  la  ville  pleine  de 
brigues  ;  que  plufieurs  fepréfentoient  effrontément 
pour  être  élus  ;  que  tout  étoit  fardé  de  difTimulé, 
excepté  l'impudence  ,  qui  fe  montroit  à  décou- 
vert; que  plufieurs  des  prétendans portoient  l'ef- 
fronterie jufqu'à  offrir  de  l'argent  pour  obtenir 
cette  fainte  dignité.  »  Il  y  auroit  long  temps, lui dit- 
L  7-ef.s.  ad  <«  il,  qu'on  auroit  mis  l'Epifcopatà  l'encan.  Il  l'on 
^gr^cium.        trouvoit  des  vendeurs  aufli  aifément  qu'on  trou- 
•(  vedes  acheteurs.  »  C'ell:  pourquoi  il  le  conjure  de 
venir  le  foûtenir  de  fon  autorité, &  de  ne  point  s'eX' 
cufer  fur  la  diverfité  de  Provinces;  parce  qu'il  ne 
peut  être  afTiIlé  de  fes  Comprovinciaux,  qui  font 
tous  fournis  aux  Goths,  excepté  l'Auvergne  qui 
obéît  encore  aux  Romains.  c«  Si  vous  venez,  lui 
.1  dit-il    vous  ferez  voir  qu'on  a  pu  mettre  des 
(c  bornes  à  vôtre  Province,  mais  qu'on  n'en  a  pu 
t<  mettre  à  vôtre  charité. 

Sidoine  prie  faint  Euphrone,au  cas  qu'il  ne  puif- 
fe  fe  rendre  à  Bourges,  de  lui  mander  fon  fentiment 
touchant  Simplice^  que  le  peuple  de  cette  ville  dc- 

mandoit 
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Inandoit  pour  Ton  Evêque. .  »  Sçachez  ,  lui  dit-il ,  » 
que  pluficurs  perfonnes  vertueufes  m'ont  dit  >» 
beaucoup  de  bien  de  lui.  Ces  témoignagesm  e- » 
toient  d'abord  fufpeds  ,  parce  qu'ils  paroifToient  « 
donnes  à  la  faveur.  Mais  quand  j'ai  vu  que  Tes  en-  « 
vieuXjla  plupart  Ariens ,  étoient  réduits  au  fîlen-  '» 
ce  5  j'en  ai  conclu  qu'il  falloit  quece  fût  un  hom-  »» 
me  bien  accompli,  puifque  les  médians  ne  pou-  >» 
voient  en  parler ,  ni  les  gens  de  bien  s'en  taire.  >» 
Agréce  fe  rendit  à  Bourges  avec  quelques  autres 
Evêques.  Sidoine  ayant  pris  leur  avis ,  convoqua  le 
peuple  dans  l'Eglife ,  &c  prononc^a  un  difcours  pour 
déclarerceluiqu'ilavoit  choifî  Evêque  félon  le  com- 
promis. C'ell:  une  pièce  fort  éloquente;  quoiqu'il 
aifure  qu'elle  ne  lui  a  coûté  que  quelques  heures  de 
méditation. 

Il  fe  plaint  d'abord  de  ce  qu'on  l'a  chargé  d'une 
commifTion  fi  délicate  dans  les  commencemens  de 
fon  Epifcopat  ;  &  il  fait  fentir  qu'il  eft  impoflible  de 
faire  un  choix  agréable  à  tout  le  monde.  »  Si  je 
nomme  un  Moine  ,  dit- il,  fût- il  comparable  = 
aux  Pauls  j  aux  Antoines^aux  Hilarions ,  &  aux  ' 
Macaires  ^  j'entends  auffi-tôt  une  populace  igno-  > 
rante  murmurer  6c  s'écrier  :  Celui  qu'on  élit,  eft  > 
plus  propreà  faire  l'office  d'Abbé  ,  que  celui  d'E-  ^ 
vêque  ;  à  intercéder  auprès  de  Dieu  pour  le  falut  ' 
de  nos  ames ,  qu'à  folliciter  pour  la  vie  de  nos  > 
corps  auprès  des  Juges  de  la  terre. . . .  S'il  eft  hum-  ' 
ble^  on  dira  qu'il  manque  de  courage  ;  s'il  eft  cou- 
rageux ,  on  croira  qu'il  eft  fuperbe  ;  s'il  a  peu  de  »» 
connoifTance  des  Lettres ^  on  le  méprifera  pour  » 
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Y„„  y       «c  Ton  ignorance  5  s'il  cft  fçivantjOn  dira  qu'il  efl: 
47  j.         enflé  par  la  fcience  is'il  cil  fcvére,  on  le  traittera 
ce  de  cruel  ;  s'il  cil  facile ,  on  lui  fera  un  crime  de  fa 
«c  bonté  D'ailleurs  ropiniâtreré  des  laïques  6c  la  li- 
ce cence  des  Clercs  ne  peuvent  foufFrir  qu'on  les  foû- 
«  mette  à  la  difciplinedes  Monafteres. 
ce     Si  jenommeun  Clerc  5  ceux  qui  le  fuivent  dans 
te  le  Clergé,  en  font  jaloux  ;  ceux  qui  le  précédent  , 
«  refufentde  lui  obéir.  Il  y  a  même  quelques  per- 
«  fonnesdu  Clergé  qui  veulent  que  dans  le  choix 
«  d'un  Evêque  ^  on  n'ait  égard  qu  à  1  âge  ;  comme 
ce  fi  avoir  long  temps  vécu ,  plutôt  qu'avoir  bien 
«  vécUjétoitun  titre  qui  feul  tînt  lieu  de  toutes  les 
ce  qualités  néceflaires  pour  mériter  l'Epifcopat.  On 
te  voudroit  2:ouverner  l'Eçlife  dans  un  âc^e  ,  où  l'on 
«  auroit  befoin  foi-même  d'être  gouvérné  par  les 
«e  autres.  Si  je  nomme  un  homme  qui  ait  fervi  dans 
«e  la  profelïîon  des  armes,  on  s'écrira  aufli-tôt:  Si- 
te doine  en  agit  ainfi,  parce  qu'il  a  été  lui  même  tiré 
se  d'entre  les  laïques ,  pour  être  élevé  à  l'Epifcopat  ; 
ce  il  eft  enflé  de  fes  dignités,  il  méprifc  les  pauvres 
ce  de  Jefus-Chrift.  » 

Enfuire  après  avoir  pris  le  fainr  Efprit  àtémoin 
que  dans  le  choix  qu'il  va  faire ,  il  n'a  égard  ni  à  l'ar- 
gent ni  à  la  faveur,  il  déclare  que  Simplice  lui 
paroîtleplus  propre  à  remplir  dignement  le  Siè- 
ge Métropolitain  de  Bourges.  Il  fait  un  bel  éloge 
de  fa  nobIefle,de  fes  talens  &  de  fa  pieté.  »  L'ef- 
.c  prit,  dit-il,  ledifpute  en  lui  avec  l'érudition  ;il 
<e  a  en  même-temps  la  vigueur  de  la  jeuneiTe  ,  ôc  la 
.e  prudence  de  la  vieillelle.  Il  ajoute  que  Simplice 
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nvoit  été  délivré  miraculcufement  delà  prifoiijOLi  "^T^TTÂm" 
les  Barbares  le  déccnoient  j  qu'il  avoir  été  plufieurs  ♦^j- 
fois  député  pour  les  intérêts  de  la  patrie  vers  lesEin- 
pereurs  &  vers  les  Rois  Goths-,qu'étant  encore  jeu-  . 
ne,  il  avoir  bâti  une  Eglife  à  Bourges;  Se  que  le 
peuple  de  cette  ville  l'avoit  demandé  autrefois  pour 
Evêque  préférablement  à  fon  pcre  &c  à  Ton  beau^ 
pere  ^  mais  qu'il  aima  mieux  être  honoré  par  la  di- 
gnité de  fes  parens  :  ce  qui  montre  que  le  pere  ôc 
ie  beau  pere  de  Simplice  avoient  été  Evêques  de 
Bourges.  Pallade  étoit  fon  beau-pere ,  &  Euladius 
fon  pere  Ôc  fon  prédécefTeur.  Enfin  Sidoine  fait 
auffi  l'éloge  des  enfans  &  de  la  femme  de  Simplice. 
Après  quoi  il  finit  en  difant:  »  Comme  vous  avez 
juré  que  dans  cette  Election  vous  vous  en  tien—  «c 

driez  àmonavis  Au  nom  du  Pere  &  du  Fils^ô.:  «     s.  Simplice 

du  Saint-Efprit,  Simplice  ell:  celui  que  je  déclare  »  eoSscs/^ 
devoir  être  le  Métropolitain  de  nôtre  Province,  &  » 
i'Evêque  de  vôtre  ville.  »  Simplice  juflifia  parfaite- 
ment par  fa  conduite  le  choix  de  Sidoine  :  il  eft  ho- 
noré comme  Saint  le  premier  jour  de  Mars  ,&  l'on 
donne  la  même  qualité  à  Pallade  fon  beau-pere. 

Saint  Perpétue  de  Tours  pria  Sidoine  de  lui  en-' 
voyer  le  difcours  qu'il  avoir  prononcéà  cette  occa- 
fîon  afin  d'en  enrichir  fa  Bibliothèque.  Sidoine  le 
fit  par  une  lettre, où  il  parle  encore  des  brigues  donc 
ilavoiteuàfe  défendre.  <«  Deux  bancs^  dit-il,  ne  ^'^■i-7  ''P-9* 
pouvoient  contenir  tous  les  prétendans  à  ce  Sié-  »> 
ge.  Tous  fc  plaifoient  à  eux-mêmes ,  Ôc  aucun  ne  >» 
plaifoit  àtous.  »  Nousn'avions  pas  encore  vu  dans 
cette  Hiftoire  la  brigue  Se  la  Simonie  fe  montrer 

V  ij 
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avec  fi  peu  de  pudeur  ,  pour  obtenir  ou  même 
.474.  acheter  rEpifcopar.  Mais  comme  l'ambition  pour 
les  dignités  faintes  eft  la  plus  criminelle  ôc  la 
•  plus  vive,  elle  eft  aulTi  la  plus  aveugle.  Car  briguer 
ces  places ,  c'eft  des-là  s'en  déclarer  indigne. 

Sidoine  nous  apprend  qu'il  y  eut  aufli  de  grandes 
brigues  à  Clialon  fur  Saône,  pour  l'éledion  d'un 
fuccefleur  àl'Evêque  Paul  furnommé  le  Jeune. Saint 
Patient  de  Lyon  s'y  étant  rendu  avec  Tes  Compro- 
vinciaux  ^  trouva  la  ville  divifée  en  trois  fa6bions  en 
EiféiicnA'un  favcur  de  trois  Compétiteurs.  Leprémier  vantoit 
chXu  (Ur  fa  noblelTe  ,  &  prétendoit  qu'elle  devoit  lui  tenir 
Saoûc,        j-^^  d'une  vie  fainte  &c  des  autres  qualités  qui  lui 
manquoient.  Le  fécond  avoit  toujours  une  table 
bien  fervie,&  s  etoit  attaché  un  grand  nombre  d'a- 
mis par  la  bonnechere  qu'il  leurfaifoit.  Le  troifié- 
me  avoit  acheté  les  fuffrages  ,  en  promettant  de  cé- 
der une  partie  des  biens  de  TEglife  à  ceux  qui  lui  ' 
donneroient  leur  voix. 
■r>d  i.4.ep.ij      Saint  Patient  &  faintEuphronequi  s  etoicnt  ren- 
dus à  Chalon,  voyant  des  hommes  (i  indignes  fur 
les  rangs,  communiquèrent  fccrétemenfleur  def- 
feinaux  autres  Evêques;  &  fans  craindre  les  mur- 
mures d'une  populace  aveugle ,  ils  prirent  le  Prê- 
Saîntjeande  trc  Jean  (a)  qui  avoit  été  long-temps  Archidiacre  ,, 
cbaion.       luiimpoferent  les  mains  ,&  l'ordonnèrent  Evêque 
aux  acclamations  de  tous  les  gens  de  bien^  ôc  fans 
que  les  méchans  ofalTent  fe  récrier. 

(«)  s.  Sidoine  fait  un  bel  éloge  de  la  piété  de  Jean  Evcque  de  Chalon. Nous 
contoiflor.s  peu  fes  prédéceflcurs  :  niais  ce  que  dit  Sidoine  qu'il  fuccéda  à  Paul  le 
■jeure  ,  nous  apprend  qu'il  y  eut  dans  ce  Siéee  un  autre  Paul  plus  ancien  L'Eglife  de 
ChaloiT  honore  S.  ]ean  le  j  o  d'Avril  avec  pluficurs  autres  de  fes  Evcques,  dojit  oa. 
aji Cire  que  le. Pape  Jean  VU I-  pcrmic  défaire  Jafcrc. 
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On  voit  par  cet  exemple  que  les  Bourguignons 
fousladominationdefquclsccoit  Chalon,  laiffoienc 
aux  Evêques  la  liberté  de  s'aflTembler  pour  les  Elec- 
tions. Il  étoit  cependant  arrivé  dans  ce  Royaume 
une  révolution  peu  favorable  à  la  Religion.  Gundé-  Rcva'.uum 
rie  qui  paroît  avoir  été  Catholique,  étant  mort  en  iTa^BJutl 
473  ,  fes  quatre  fils  Gondébaud ,  Godégifile ,  Chil-  s^s^"^' 
péric  ôc  Godomare  partagèrent  Ton  Royaume  :  mais 
bientôt  après  Gondébaud  qui  étoit  Arien,  ayantf 
fait  mourir  Cliilpéric  &  Godomare,  régna  feulavec 
Godégifile ,  &  il  établit  le  Siège  de  Ton  Royaume  à 
Lyon.  Saine  Patient  Evêque  de  cette  ville  gagna 
par  fes  vertus  l'eftime  &  l'amitié  du  Prince  Bourgui- 
gnon j  qui  luifaifoit  quelquefois  l'honneur  de  man- 
ger à  fa  table  -,  &  le  faint  Evèque  en  le  traittant  fplen- 
didement,  fc^avoitfi  bien  garder  les  règles  de  la  fo- 
briété  ;  que  tandis  que  le  Roi  loiioit  la  magnificence 
de  fa  tablcjla  la)  Reine  admiroit  la  rigiueurdefon 
abftinence. 

La  piété  libérale  Se  magnifique  de  S.  Patient  écla- 
ta particulièrement  dans  la  confl:ru6tion  d'une  des 
plus  belles  Eglifesdes  Gaules  qu'il  fit  bâtir  à  Lyon. 
Il  pria  faint  Sidoine  de  faireune  Infcription  pour  le 
frontifpicc  -,  &  Sidoine  la  fit  en  vers  Hendécafy  11a- 
bes.  On  voit  par  ce  qu'il  y  dit  que  cette  Eglife  étoit  j,,^.^ 
tournée  à  l'Orient  de  l'Equinoxe  ,  félon  la  coutume  ^  t/on  par  s. 

i  Patiert 

obfervée  dans  prefque  toutes  les  anciennes  Eglifes- 
des  Chrétiens  (bj  :  que  le  lambris  étoit  orné  de  lames 

(«)  Cette  pieufe  Reine  étoir  appaifrnnicrt  la  Piirceffb  Carétcné  que  nous  fça- 
fons  avoir  été  fort  zélée  Catholique.  Elle  étoit  alors  à  la  Cour  de  13ourgogne,&  pou» 
voit  écre  la  femme  de  Gondébaud  ou  de  quelqu'un  de  fes  frères. 

f  ^  )  On  remarque  que  les  Chrétiens  d'Anrioche  avoicnt  un  ufag;e  ditFcrent ,  &  qui 
leur  croit  fmgulier ,  qui  étoit  de  tourner  leurs  Eglifçâ  vers  i'Qccideat» 
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d'or  ;  la  voûte,  le  pave, les fenêrres  rcvcrus  de  mar- 
bre de  diveiTcs  couleurs  :  qu'elle  avoir  trois  porti- 
ques, ornés  d'un  grand  nombre  de  colomnes  de 
marbre  d'Aquitaine,  c'efl-à-dire  des  Pyrénccsj 
qu'elle  étoit  fîtuée  entre  la  Saône  &:  le  grand  che- 
min,  ce  qui  fiiic  croire  que  c'ell  TEglife  de  faine 
Etienne. 

Deux  autres  Poètes  célèbres  de  ce  temps-là,  Sé- 
^ondm  &c  Conftance,  firent  au  ffi  pour  la  même  Egli- 
fe  des  Infcriptions  qui  furent  placées  fur  les  murail- 
les des  deux  côtés  de  l'Autel.  Sidoine  lotie  ailleurs 
Le  Poète  Se-  Sccondiu  co uimc  un  Poète  excellent ,  qui  réiiffilToic 
fur  tout  dans  la  Satyre  5  &  il  nomme  Ton  ftile  mor- 
dant une  éloquence  poiuree. 

Confiance  étoit  encore  plus  célèbre.  C'étoit  un 

Conflancer^  Prêtre  de  l'Eglife  de  Lyon  fort  dirtinguè  par  fa  pru- 
dence,  par  fa  pieté,  &rparfon  éloquence.  Pendant 
qu'Evaric  ravageoit  l'Auvergne  &  affiégeoit  la  ville 

siii.  i.^.ep  i.  capitale ,  ce  qu'il  fit  plufieurs  fois ,  Confbance  ayant 
appris  que  les  Citoyens  y  étoient  divifés  en  deux 
faàions,  &  qu'une  partie  avoit  abandonné  la  ville  à 
demi  ruinée;  il  s'y  rendit  en  diligence,  &  par  fon 
autorité  ôc  fes  fages  confeils ,  il  appaifaen  peu  de 
jours  ces  guerres  civiles  ^  &  réunit  les  habitans  con- 
tre l'ennemi  commun.  C'eft  lui  qui  compofala  vie 
de  faint  Germain  d'Auxerre,dont  nous  avons  don- 
né des  extraits  fi  édifians.  Il  la  dédia  à  faint  Patient 
de  Lyon  ,  &  à  faint  Cenfurius  Evêque  d'Auxer- 

*/■//,/. 9.  }.  j-g^  honoré  le  10.  de  Juin.  Il  fe  trouva  un  grand 
nombre  d'Evcques  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  de 
Lyon.  La  fête  dura  une  fcmaine  ;  &  Faufle  de  Riez 
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y  prêcha  avec  de  grands  applaudiflemcns. 

Ce  fut  à  la  prière  de  Confiance  que  Sidoine  pu-  su.i.  i.  tp,  t. 
blia  le  Recueil  de  Tes  lettres  ^  en  exigeant  de  lui  qu'il 
les  revît  auparavant  &:  qu'il  les  corrigeât.  Il  n'en 
publia  d'abord  que  fept  livres.  Le  fuccès  de  l'Ouvra-  siJohc  public 
ge  &  les  prières  de  Tes  amis  l'engagèrent  d'en  ajoCi-  ^" 
ter  deux  autres  :  ce  qu'il  fit  aufli  pour  imiter  Pline 
le  Jeune  dans  le  nombre  des  livres  de  Tes  lettres , 
comme  il  avoir  tâché  d'en  prendre  le  ftyle.  Les  let- 
tres de  fîiint  Sidoine  font  pleines  de  fentimens  de 
Religion,  de  penfées  ingénieufcs ,  de  tours  d'élo- 
quence &:  de  traits  d'érudition.  On  s'apperçoit  que 
c'eft  la  piété  jointe  à  l'efprit  qui  les  lui  a  didlées ,  fur 
tout  celles  qui  font  écrites  depuis  Ton  Epifcopat. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  Sidoine  fait  dans  une 
de  fes  lettres  un  bel  éloge  de  la  pieté  ,  de  la  charité  & 
de  la  mortification  d'une  faintc  Veuve  d'Auvergne 
nommée  Eutropie ,  à  qui  un  Prêtre  chicaneur  in-- 
tentoitun  procès;  ils'agifibit  de  la  fucceflîon  d'un  sid.i.  c.tp.t^ 
fils  de  cette  Dame,  lequel  avoit  époufé  la  fille  de 
ce  Prêtre  appellé  Agrippin.  S.  Sidoine  s'entremit 
pour  les  accommoder,  comme  Eutropie  6«:  fa  bru 
le  défiroienrj  mais  le  Prêtre  habile  dans  la  chicane 
ne  vouloir  entendre  à  aucun  accomodement.  L'af- 
faire fut  portée  à  l'Evêque  Pragmace:  car  la  cha- 
rité rendoit  les  Evêques , comme  les  arbitres  nés  de 
tous  les  différends.  Sidoine  en  écrivante  Pragmace 
àce  fujct , lavcrtit  qu'Eutropie  croira  avoir  afîez 
gagné,  fi  elle  évite  un  procès.  Je  ne  rapporte  ce  fait 
que  parce  qu'on  croit  que  cette  pieufc  Dame  cft 
fainte  Eutropie ,  dont  le  Martyrologe  Romain  fait 
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mentionle  1 5 de  Septembre, Baronius ne paroîtpas 
5ainte  E.utro-  Cil  doLiter ,  mais  il  ii'en  a  quc  clcs  conjeclures. 

Dans  une  autre  lettreécrite  à  un  premier  Magif- 
trat^Sidoine  parle  delaConfefïion  des  péchés.  Après 
avoir  dit  que  les  Evêques  font  chargés  de  percer  les 
ulcères  fecrets  des  confciences ,  il  ajoûte:  II  n'en  eft 
ce  pas  du  Juge  du  monde  ,  comme  d'un  Préfident  du 

£.4.r/.. ij.  «Barreau.  A  vôtre  tribunal  celui  qui  confeffe  Tes 
ec  crimes  eft  condamné  :  mais  celui  qui  en  fe  con- 
«  feflantà  nousjfeconfefleà  Dieu  ^  eft  abfous.»  Le 
refte  de  la  lettre  eft  un  reproche  ingénieux  qu'il 
fait  à  ce  Magiftrat,  de  ce  qu'il  fembloit  oublier  un 
ancien  ami.  «  On  croira  ,  lui  dit-il^  que  le  plaifîr  de 
c.  l'amitié  eft  pour  vous  comme  celui  que  donnent 
«  les  fleurs ,  qui  ne  peuvent  plaire  qu'autant  qu'elles 
<t  font  nouvelles,  »» 

Sidoine  avoit  auftî  donné  au  public  un  Recueil  de 
fes  poëlîes ,  dont  les  plus  confidérables  font  les  Pa- 
négyriques des  Empereurs  Avite  ,  Majorien  &c  An- 
thémius.  On  fent  qu'il  avoit  du  goût  ôc  du  génie 
pour  la  verfification^  mais  aufli-tôt  qu'il  fut  Evêque,' 
il  y  renonça  commeà  un  amufement,  dont  il  ne  lui 
étoit  plus  permis  de  fe  faire  une  occupation  :  facri- 
fice  qui  coûte  toûjours  à  un  bon  Poète  ^  ôc  quelque 
fois  àun  mauvais.  15  II  eft  temps ,  écrivoit-il  à  un  de 
«  fes  amis 5  délire  &  de compofer  des chofes  férieu- 
«c  fes,  ôc  de  fonger  plus  à  Téternitéde  la  vie,  qu'à 
«  l'immortalité  de  la  gloire.  Il  faut  nous  fouvenir 

t  8    4.    "        nous  ne  ferons  pas  jugés  fur  nos  Ouvrages 
après  nôtre  mort  j  mais  fur  nos  œuvres.  «  On  voie 
,j3ar  les  lettres  de  faint  Sidoine  qu'il  étoit  en  com- 
merce 
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hicrcc  avec  les  plus  faints  Evêqucs  [a)  Se  les  plus 
fçavans  hommes  de  fon  temps  ;  avec  laint  Remi  de 
Rhcims ,  S.  Principius  ou  faint  Princes  d-^  SoifTons , 
frère  de  faint  Remi ,  Rurice  de  Limoges ,  faint  Per- 
pétue de  Tours ,  faint  Aufpice  de  Toul ,  faint  Eu- 
phrone d'Autun  ,  Faufte  de  Riez, faint  Apruncu- 
Ic  de  Langres,  Léonce  d'Arles,  faint  Mamert  de 
Vienne  Ôc  Claudicn Mamert,  frère  de  ce  faint Evê- 
que  &  Prêtre  de  fon  Eglife. 

Ce  dernier  étoit  un  des  Auteurs  les  plus  célèbres 
de  fon  fîccle.  Quoiqu'il  ne  fût  que  Prêtre  ,  il  parta-  ciaudicn  Ma- 
geoit  avec  faint  Mamert  fon  frère  les  foins  &  les  '"""'^ 
travaux  de  l'Epifcopat.  Il  avoit  pratiqué  quelque 
temps  les  exercices  de  la  vie  Monaftique  •,6c  il  avoit 
profité  du  loifir  que  lui  donnoit  la  folitude  ,  pour  fe 
rendre  habile  dans  les  belles  Lettres  ôc  dans  les 
fciences.  Il  étoit  Orateur ,  Poète  ,  Dialedicien ,  Epkaph.Ma^ 
Géomètre,  Mufîcicn  ,  Interprète  de  l'Ecriture  6c       ^^ si^/^- 
Controverfifte.  Il  compofa  des  Omces  pour  tou-  ^p  ". 
tes  les  fêtes  de  l'année ,  6c  régla  le  chant  des  Pfeau- 
ines.Onle  croit  Auteur  delà  belle  Hymne  de  la  Paf- 
fîon,  Pange  lingua  gloriofi  lauream  certaminis.  Le  ca-   r.  4.«f 
raâ:ere  6c  l'éloge  que  faitSidoine  d'uneHymne  com- 
pofée  par  Claudien  Mamert,convient  parfaitement 
à  celle-ci ,  qui  luieft  en  effet  attribuée  par  d'an- 
ciens [h]  Manufcrits. 

(iï)  Il  cfl:  à  remarquer  que  faint  Sidoine  en  écrivan  taux  Evcques  ,  leur  donne  tou- 
jours le  titre  de  Seigneitr  Pape.  Pluficurs  faints  Pcrcsfe  font  fervi  de  la  mcme  expref- 
fion  en  parlant  à  des  Evêqucs-  Le  nom  de  Pape  qui  veut  dire  Pere  ,  n'ctoit  pas  enco- 
le  reftraint  à  lignifier  le  fouvera'n  Pontife  ou  l'Evôque  de  Rome-  Ce  fut  Grégoire 
y  II.  qui  défendit  dans  un  Concile  de  Rome  l'an  IC7J,  de  donner  cette  qualité  aux 
a-utres  Evcques. 

il)\]ï\  Manufcrit  de  Gennade  du  Mont  faint  Michel  cité  par  le  P.  Sirmond  ,  at-      ^/^^  ;^  „gfU 
tnbuc  cette  Hymne  à  Claudien  Mamert  ;  d'autres  l'ont  attribuée  à  Fortunat ,  com-  ^i^f^, 
Me  a  fait  leMoine  Dungal  dans  ion  Traiccé  des  Images,  ' 
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Un  Auteur  qui  jugea  à  propos  de  ne  pas  fe  faire 
connoître ,  ôc  que  Gcnnade  nous  aprend  être  Fauf- 
te  de  Riez,  publia  un  petit  Ecrit ,  pour  montrer 
que  Dieu  feul  eft  fpirituel  ^  &  que  les  Anges  ôc  les 
ames  font  des  fubftances  corporelles.  ClaudienMa- 
mert  entreprit  de  le  réfuter  par  un  Ouvrage  divifé 
Ouvrage  <3c  en  ttoislivres,  Se  intitulé  de  L état  de  lame.  Il  y  de- 

Claudicn  Ma-  \     r  ■    •        \     /    y     \  uni 

mcit  fur  l'a-  moutre  la  Ipiritualite  de  Tame  ^  parce  qu'elle  eft  l'i- 
mage de  Dieu  ,  &  qu'elle  n'eft  pas  enfermée  dans 
le  lieu.  Il  prétend  que  l'ame  penfe  efrcntiellemcnt, 
^àttûmfauf.  ^^'^^^^  penfée  même  -,  qu'elle  peur  varier  fes 

?.  611-  penfées ,  mais  qu'elle  ne  peut  jamais  être  fans  pen- 
fer  ;  que  les  puilTances  de  l'ame  ne  font  autre  chofe 
que  l'ame  même  ;  que  les  penfées  de  l'ame  ne  dé- 
tiiiiè^^.  pendent  pas  des  images  corporelles  j  que  non  feule- 
ment il  n'y  a  pas  de  vuide  ,  mais  qu'il  ne  peut  y  en 
avoir.  On  voit  ici  l'antiquité  de  quelques  fentimens, 
que  des  nouveaux  Phiîofophes  nous  ont  donnés , 
comme  des  fruits  de  leurs  méditations  &  de  leurs 
recherches. 

ClaudienMamert  en  combattant  les  erreurs  de 
Faufte  fur  la  nature  des  Anges ,  a  avancé  lui-même 
quelques  proportions  erronées  fur  le  même  fujet  : 
car  il  foûtient  qu'Us  ont  deux  fubftances,  &  qu'ils 
font  fpirituels  &  corporels.  Il  dédia  cet  Ouvrage  à 
Sidoine,  lequel  par  reconnoilfance  lui  donna  de  fî 
grands  éloges,qu'ilparoitque  fon  amitié  pour  l'Au- 
teur en  a  didléune  partie.  Ce  faint  Evêque  dit  que 
Eio?^'^eC!au.  ClaudienMamert  réunit  tous  les  talens  particuliers, 
par  lefquels  les  plus  célèbres  Phiîofophes ,  les  plus, 
grands  Orateurs  &  les  plus  fcavans  des  faints  Pères 
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fc  font  diftingués.  »  Il  penfe  ,  dic-il ,  comme  Pytha-  sid.i.  ^.ep.  j. 
gore  ,  il div lie  comme  Socrate^  il  explique  com-  »> 
me  Platon^  il  lie     envelope  comme  Ariftote  ,  il  » 
flate  comme  Efchifne,  il  (e  pafTionne  comme»» 
Dcmofthéne,  il  efl:  fleuri  comme  Horrenfius,  il 
difluade  comme  Appius ,  il  perfuade  comme  Ci- 
céron....  j  &  pour  venir  aux  faints  Pères, il  inT-  a 
truit  comme  Jérôme ,  il  détruit  comme  Laitance, 
il  établit  comme  Auguftin  ^  il  s'élève  comme  Hi-  >* 
laire,il  s'abbaifTe comme  Jean  fChryfoftome),  il  * 
reprend  comme  Bafile  5  il  confole  comme  Grégoi-  » 
re  (  de  Nazianze  ) ,  il  eft  abondant  comme  Orofe,  » 
ileftferrécomme  Ruffin ,  il  narrecomme  Eufébe,  >» 
il  touche  comme  Eucher,  il  prefTe  comme  Pau-  « 
lin ,  il  refoûrient comme  Ambroife.  »  Cet  endroit 
efl:  remarquable  par  la  juftefle  &  la  précifion  avec 
laquelle  Sidoine  fait  en  un  mot  le  caratStere  des  Au- 
teurs dont  il  parle. 

On  attribue  à  Claudien  Mamert  un  Poëme  con-i 
tre  les  Poètes  profanes.  On  le  croit  aufli  Auteur  de 
quelques  Poefies  Chrétiennes  de  bon  goût,  que  la 
reflemblance  de  nom  a  fait  attribuer  au  Poète  Clau- 
dien ,  qui  certainement  étoit  Payen.  Comme  nô- 
tre Claudien  Mamert  étoit  verfé  dans  routes  les 
fciences,  il  tenoit  des  Conférences  ,  où  il  répon-  ^'d.i.^.t^^ 
doit  aux  queftions  les  plus  difficiles,  que  chacun/^' 
avoit  la  liberté  de  lui  propofer.  Mais  ce  qui  fait  le 
plus  beau  trait  de  Ton  éloge,  c'eft  qu'il n'étoit  pas 
moins  diftingué  par  fa  vertu,  que  par  fon  érudi- 
tion. Il  mourut  avant  faint  Mamert  fon  frère  aîné, 
on  ne  fixait  quelle  année.  Sidoine  en  qui  le  bon  coeur 
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nelccédoit  pas  aubelcfprit,  pleura  amèrement  la 
mort  d'un  ami  ^  qu'il  regardoit  comme  le  plus  bel 
efpritdefon  fîécle.  Pour  adoucir  fa  douleur ,  il  ré- 
pandit les  fleurs  de  fa  poëfie  fur  Ton  tombeau  ,  &c  en 
compofaun  bel  Epitaphe  [a] ,  d'où  nous  avons  tiré 
une  partie  des  éloges  que  nous  venons  de  rappor- 
ter. Quand  il  faudroit  en  rabbattre  beaucoup ,  il  en 
refteroittoûjours  affcz^pour  conclure  que  Claudien 
Mamert  étoit  un  des  plus  fçavans  hommes  de  Ton 
temps. 

Les  queftions  fur  la  nature  de  Tame  que  cet  Au- 
teur avoir  traittées  ^  devinrent  lesdifputes  à  la  mo- 
de. Julien  Pomére oriîiinaire  de  Mauritanie,  mais 
établi  dans  les  Gaules  ^  y  publia  vers  le  même  temps 
Jvjien  Pomê-  furcc  fu jct  unOuvra^^c  en  forme  deDialo^rues^divi- 
de  rame.    Icenliuit  livrcs.Dansle  premier,il  expiiquoitce  que 
c'cUqueTame^ôc  en  quelfens  on  peut  dire  qu-'elle  a 
été  créée  à  l'image  de  Dieu.  Dansle  fecondjil  exami- 
noitfî  elle  efl:  fpirituelle  ou  corporelle;      il  don- 
l^Joy.  de  vir.  floit,dit  faint  KidorCj  dans  l'erreur  de  Tertulliea 
niuir.  c.  ij.        jg.  matérialité  de  l'ame.  Dans  le  troifiéme  livre , 
il  recberclioit  d'où  a  été  créée  l'anie  du  premier 
homme. Dans  le  quatrième, il  traittoit  la  queftion.fi 
Tamea  été  créée  fans  péché,  ou  (î  venant  de  nôtre 
prémier  pere  par  propagation ,  elle  en  a  contrac- 
té le  péché.  Dans  le  cinquième  ,  il  expliquoit  ce  que 
c'eftque  la  faculté  de  l'ame  ;  dans  le  /îxiéme,  quelle 
eft  la  caufe  des  combats  de  la  chair  &  de  l'efprit; 
dans  le  fcptiéme ,  quelle  efl:  la  différence  de  la  vie  ôc 

{a]  Sidoine  dit  de  CLiudien  dans  cet  Epiraphe  ,  Antiftss  f:i  ':t  ordinc  In  fec-é^do  Cet- 
te expreflion  a  fait  croire  à  quelques  pci  l'orir.cs  qu'il  avoir  été  Corivccjue  :  iîia.is  ça 
ptàtl'cntetdie  jlv    Pictiiit ,  cjui  eft  en  cff-'t  le  iecer.d  Oxiu. 
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la  mort  j  &  dans  le  huitième  livre  ,  il  réfolvoit  les 
queftions  qu'on  propo fc  fur  la  Réfurredtion.  Cet 
Ouvrage  elî  perdu  ,  aufli-bien  qu'un  Traitté  que  le 
même  Auteur  avoir  compofé  fur  rnilbtutiondes 
Vierges. 

line  nous  refte  de  Julien  Pomére  que  trois  livres 
furlaviecontemplative^quiontétélong-temps  attri-    Ouvrage  <îs 
bues  à  S.  Profper.  L'Auteur  y  répond  à  dix  que-  î\"'fu,  ^a'^^vl; 
ftions,  quiluiavoientété  propoféespar  un  Evêque  comempiauve 
nommé  Julien,  principalement  fur  la  vie  contem- 
plative, fur  les  devoirs  des  Evèques  &c  fur  la  nature 
des  vices  &  des  vertus.  Dans  le  premier  livre ,  après 
avoir  parlé  de  la  viecontemplative  ,  ilfait  un  por-  inter.opcmsi 
trait  quin'eft  pas  flatéjdes  bons  &  des  mauvais  Eve-  ^^'fi^^^- 
ques.  Les  bons  Evêques ,  dit-il  ^  font  ceux  qui  s'ef- 
forcent par  leurs  exemples  &  par  leurs  prédications  ^ 
de  porter  lespécheurs  à  la  pénitence;  qui  ne  com- 
mandent pas  avec  empire,  mais  avec  douceur  & 
humilité;  qui  nourrifTent  les  pauvres,  rachètent  les 
captifs,  reçoivent  les  étrangers,  &  qui  s'acquirent 
avec  foin  de  leurs  autres  devoirs.  Ce  font-là  les  Mi- 
nières capables  d'appaifer  le  Seigneur,  &de  con- 
duire fon  peuple:  voilà  les  vrais  fuCcefTeurs  des 
Apôtres.  Un  mauvais  Evêque  eft  celui  qui  cherche 
les  dignités  de  l'Eglife  ,  non  pour  être  pkis  fiinr, 
m^is  pour  êrre  plus  riche  &  plus  honoré  ;  qui  ne  pair  l.  i  c.^ï. 
pas  fon  troupeau,  quoiqu'il  reçoive  tous  les  jours 
parles  dixmes  &les  oblations  des  Fidèles,  le  lait 
lalaine  de  fes  oiiailles  *,  qui  porte  lenorn  de  Padeur, 
&  qui  en  fuit  le  travail. 

Pomére  prétend  qu'un  Evêque  ne  peut  6'excu- 
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fer  de  ne  pas  prêcher  Ton  peuple ,  fur  Ton  peu  cîe  ta- 
lent &  de  capacité'  :  parce  qu  un  Paftcurnedoit  en- 
feignerque  ce  qu'il  fait  ;  &  que  les  Auditeurs  pro- 
fitent toujours ,  quand  ils  entendent  le  Prédicateur 
les  exhorter  d'une  manière  fimple  à  pratiquer  ce 
qu'ils  le  voyent  pratiquer  lui-même.  Il  dit  qué  le 
difcours  d  un  Evcque  doit  être  fimple ,  grave^  clair^ 
Se  même  de  mauvais  latin ,  pour  être  mieux  enten- 
du des  ignorans  :  c'eit  que  le  latin  ,  qui  étoit  encore 
la  langue  vulgaire ,  étoit  déjà  fort  corrompu.  Il 
ajoûte  que  les  Prédicateurs  qui  cherchent  les  ap- 
plaudiffemens  des  hommes,  ne  font  que  de  vains 
déclamateurs ,  qui  font  confifter  tout  le  fruit  de 
leurs  fermons  dans  les  louanges  qu'ils  en  retirent, 
&r  qui  fongent  plus  à  dire  de  belles  chofes  qu'à  en 
dire  de  bonnes  &  d'utiles. 

Dans  le  fécond  livre  ,  Julien  Pomére  traittedela 
corredlion  des  pécheurs ,  dans  laquelle  il  faut  tantôt 
employer  la  vivacité  du  zèle,  &  tantôt  la  douceur 
la  patience  delacharité.Surquoiilparle  de  la  Con- 
felïion  des  péchés  fecrets,  qu'on  découvre  au  Prê- 
tre ,  comme  des  plaies  au  Médecin.  Il  s'étend  fur  l'u- 
fage  des  biens  de  TEglife  ,  qui  ne  font  autre  chofe 
dit-il  j  que  les  njœux  des  Fidèles  ^  la  rançon  des  péchés  ^ 
eir  le  patrimoine  des  pauvres.  Il  n'approuve  pas  que  les 
Eccléfiaftiques  qui  ont  du  patrimoine  ,  perçoivent 
les  dillributionsde  l'Eglife  ,  au  lieu  de  les  laifTer  aux 
pauvres  i  &  il  dit  que  les  biens  Eccléfiaftiques  étant 
i  des  biens  facrés ,  il  n'eft  pas  permis  de  s'en  fervir. 

pour  vivre  dans  la  molle/Te  &:  la  volupté.  En  par- 
lant de  rabftinencc  jil  recommande  fur  toutTufa- 
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modéré  du  vin  5  &:  blâme  ceux  qui  faifant  pro- 
ie (ïion  de  ne  pas  manger  de  la  chair  des  animaux 
à  quatre  piéds ,  mangcoient  des  poidons  les  plus  dé- 
licats, ou  même  des  faifans  éc  d'autres  oifeaux. 
Nous  fi^avons  d'ailleurs  qu'il  y  avoir  alors  des  per- 
fonnesdc  piété, qui  en  s'abftenant  par  pénitence  de  la 
chair  des  animaux  à  quatre  piéds,  mangcoient  de 
la  volaille  fans  fcrupule. 

Enfin  dans  le  troifiéme  livre,  Pomére  traitte  des 
vices  &  des  vertus ,  dont  il  fait  des  portraits  re  (Tem- 
blans.  Il  dit  entre  autres  chofes  que  l'envieux  a  au- 
tant de  bourreaux, que  celui  à  qui  il  porte  envie,a  de 
panégiriftes  ;  dc  il  montre  que  la  crainte  cft  utile , 
^  réfifte  efficacement  au  péché. 

Julien  Pomére  étoit  en  commerce  avec  Rurice  i^.i/î.R-mdi 
Evêque  de  Limoges,  qui  étoitauiïi  l'ami  de  Sidoine,  ^^^f^^"^''"  ^' 
6c  fort  difting-ué  par  fa  noblefTe  6c  fes  ^r?.nds  biens.  p^^- 
Rurice  avoir  epoule  Iberie  hue  d'Ommacc  ;  &:  Si-  Ev^quedeLi- 
doine  encore  laïque, fit  un  bel  Epithalame  pour  ce  ^''°""* 
mariage.  Il  s'écoit  féparé  de  fa  femme  pour  vivre 
en  continence,  lorfqu'il  fut  élevé  fur  le  Siège  de 
Limoges  (a)  après  la  mort  d'Aftidius.  Il  employa 
Une  partie  de  fes  grands  biens àfaire  bâtir  proche 
de  cette  ville  une  Eglife  en  l'honneur  de  faine  Au- 
guftin  :  ce  qui  montre  la  vénération  que  l'on  avoit 
déjà  dans  la  Gaule  pour  ce  faint  Doàcur  environ 
jo  ans  après  fa  mort.  Il  nous  rcfte  de  Rurice  deux 
livres  de  lettres^oû  l'on  voit  dans  plufieurs  de  grands 
fentimens  de  piété  ;  mais  on  y  trouve  affez  peu  de 


Rurice  eut  un  fils  qu'il  nomma  Ommace  comme  fon  beau- perc  ,  &:  uu  pcty; 
ifils  appelle  Rurice  ,  qui  fut  fon  fucccffcur  dans  ]c  Sjcgc  de  Liiftogea, 
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chofes  à  apprendre  pour  l'hiftoire  de  ce  temps-là.' 
Ruricc  avoir  une  tendre  vénération  pour  Faufte  de 
Riez,  qu'il  confultoit  comme  Ton  Directeur  ;  &c 
Faune  de  F'iuftc  ayant  été  exilé  dans  le  Limoufîn  par  Evaric, 

Riezcxiie  par  Ruficclui  addoucit  Ton  exil  par  fes  bons  offices ,  Ôc 
lui  fit  retrouver  la  patrie  dans  une  terre  étrangère. 
C'ellce  quiparoîtparlalettre  de  remercimentque 

s-t-4i9.      Faufte  lui  en  écrivit.  On  croit  qu'il  avoir  cté  exilé,. 

pour  avoir  eu  le  courage  d'écrire  contre  les  Ariens 
malgré  la  tyrannie  d'Evaric.  C'ell  la  perfécution 
qui  eft  la  pierre  de  touche  du  vrai  zélé.  On  paroîc 
alTez courageux  ,  quand  on  n'a  rien  à  craindre  :  mais 
on  ne  montre  fouvent  dans  le  péril  que  de  la  lâche- 
té ,  à  laquelle  on  donne  le  beau  nom  de  prudence, 
S.  Sidoine  ne  fut  pas  dece caractère  non  plus  que 
Faufte.Soncourageneconnoiflbitpointde  dangers-^ 
dès  qu'il  s'agifToit  de  celui  de  la  Religion.  Com- 

Sfd.i.j.cp.is-  i'i'ic  il  n'y  avoit  point  d  Evêque  à  Rhodez  ,  il  en^ 
treprit  a  rentrée  de  l'Hyver  un  pénible  voyage,pouir 
aller  faire  dans  le  Roiiergue  la  Dédicace  d'une  nou- 
velleEglife^qu'Elafius  avoitfait  bâtir  dans  un  temps, 
où  Tonn'ofoit  même  réparer  les  anciennes.  Ce  faine 
Evêque  d'Auvergne  donna  de  nouvelles  preuves  de 
fon  zéleà  l'occafion  d'une  paix  honteufe_, qu'on  vou- 
loir conclure  avec  les  Vifigoths. 

t.HN  474  Jules  Népos  qui  étoit  parvenu  à  l'Empire  l'an 
474,  tâcha  d'arrêter  par  la  négociation  les  conquê- 
tes de  les  ravages  d'Evaric.  Il  jugea  qu'un  Traitté  , 
quelque  dures  qu'en  foient  les  conditions,  ceffç 
d'être  honteux ,  quand  il  eft  nécelTaire.  Quatre  Eve- 
ques  de  Provence^  Léonce  d'Arles , Faufte  de  Riez^ 

.Grec 
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GrcccîeMarfeilIe  &:Bafiled'Aix  ,  furent  les  Media-  17^7^ 
teurs  de  la  paix  entre  les  deux  Princes.  La  ceflion  de 
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1  Auvergne  aux  Viiigotns  etoit  un  des  preliminai-  fa  paix  avec 

res  :  le  bruit  s'étant  répandu  qu'on  avoit  acheté  la 

paix  à  ce  prix ,  Sidoine  s'en  plaignit  amèrement  à 

Grec  deMarfeille.  »»  Nôtre  condition^  dit-il,  étoit 

meilleure  pendant  la  guerre  ;  nôtre  fervitude  eft  >» 

devenue  le  prix  de  la  fécurité  des  autres.  Quel  fu-  >» 

jet  de  douleur  !  Les  Auver^-nats  efclaves  :  ce  peu-  •>  ^ 

pie  fi  noble  qui  nommoit  autrefois  les  Romains - 

fes  frères ,  ôc  qui  dans  ces  derniers  temps  s'eft  ren-  >» 

du  fi  redoutable  aux  Barbares  ,  eft  livré  à  Tefcla-  « 

vage  1  Eft-ce  là  ce  qu'ont  mérité  ces  braves  guer-  >• 

riers, qui  tout  exténués  qu'ils  étoient  par  la  famine,  >» 

ont  moiflbnné  tant  de  lauriers?  Eft-ce  dans  l'atten-  » 

te  de  cette  belle  paix^que  nous  avons  mangé  juf-  » 

qu'à  riierbe  qui  croifloit  fur  nos  murailles?  « 

RougilTez ,  je  vous  conjure  ,  d'un  Traitté  qui  n'efl  >» 
ni  utile  ni  glorieux  :  trouvez  le  moyen  de  rompre  » 
une  fi  honteufe  négociation.  S'il  faut  encore  foû-  »» 
tenirun  fiége  ,  combattre  les  ennemis  &  la  faim,  »» 
nou5  nous  en  ferons  un  plaifir. '» 

Sidoine  écrivit  en  même-temps  à  Bafile  d'Aix, 
pour  le  fupplier  de  faire  entrer  la  paix  des  Eglifes 
dans  le  Traitté,dont  lui  .S*:  fes  Collègues  s'entremet- 
toient.  Il  le  félicite  d'abord  de  ce  qu'il  avoit  confon- 
du par  fon  éloquence  &  par  l'autorité  des  faintes 
Ecritures  un  Goth  Aricn  nommé  Modahairc.  Mais 
il  l'avertit  que  ce  Loup  ne  lailTe  pas  de  défoler  enco- 
re la  bergerie  du  Seigneur^  après  avoir  endormi  les  i.  ?•  't-  tfi 
Pafteurs.  Il  marque  enfuite  qu'on  ne  doit  pas  fc 
Tome  II.  Y 
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L'An  474.  f^ireuii  fujctde  fcandale  de  la  profpérité  d'Evaric, 
qui  étcndoit  tous  les  jours  les  limites  de  fa  domina- 

sjdon.i.  j.cp  j-jQj^^  „  Il  eft  dans  l'ordre,  dit-il,  que  ce  mauvais  ri- 
«  che  foit  habillé  de  pourpre  ,  &  que  Lazare  foie 
»  couvert  d'ulcères.  Il  convient  que  tandis  que  nous 
u  fommes  dans  l'Egypte  du  monde^ce  Pharaon  por- 
«  te  le  Diadème,  &  1  Ifraélite  des  fardeaux. ....Quant 
«  à  moi,  pour  trouver  légers  tous  les  maux  Je  n'ai 
«  qu'à  confidérer,&  ce  que  je  mérite,  &  les  avantages 
ce  que  l'homme  intérieur  en  peut  retirer.  «  Deux: 
excellens  motifs  de  confolation  que  la  Religion  of- 
fre aux  malheureux  !  Pour  adoucir  &  fan6lifier  nos 
foulFrances ,  nous  n'avons  qu'à  en  mettre  le  poids 
en  balance  avec  celui  de  nos  péchés  ,  &  qu'à  com- 
parer nos  mauxravec  les  biens  qu'ils  nous  procu- 
rent. 

Sidoine  peint  enfuite  avec  les  plus  triftes  couleurs 
la  cruelle  perfécution  d  Evaric,&:  il  fait  fentir  le  dan- 
ger oûeft  la  foi ,  pour  exciter  les  Evêques  négocia- 
teurs à  s'efforcer  de  la  mettre  en  fureté  parleTraitté, 
Il  tâche  particulièrement  de  les  intérefl'er  en  faveur 
dedeux  de  leurs  Collègues  détenus  enexil^  Crocus 
ôc  Simplice.  Crocus  étoit  Evêque  de  Nifmes.  On 
ne  connoît  pas  le  Siège  de  Simplice;  car  il  paroît  que 
ce  n'eft  pas  l'Evêque  de  Bourges  {a)  dont  nous  avons 
parlé. 

s.  Epiphane      Malgré  CCS  négociations  de  quelques  Evêques  de 
fé^l7sEv&  hi Gaule,  la  paix  ne  fe  concluoit  pas.  L'Empereur 
Nèpos  qui  la  dèfiroit  ardemment ,  envoya  faint  Epi- 

(  a  )  Sic^oinc  par'am  de  ces  deux  Evcqucs  die,  veflros  C'ocum  SimpUciumque  Colle- 
ras. Il  femble  qu'il  fe  Icroic  exprimé  auucmciu  j  s'il  fc  fut  agi  de  Simplice  de  Bour- 
ges fon  Métropolitain. 
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pliane  dè  Pavie  la  demander  à  Evaric.  Il  crut  que  ce  l-an  +7^. 
Prince  barbare  refpecteroit  la  faintetéd'un  Evêque 
fi  puifTant  en  œuvres  ilne  fe  trompa  pas.  Epipha- 
ne  qui  n'attendoit  que  du  Ciel  le  fuccès  de  fa  Léga- 
tion,  tâcha  de  l'obtenir  par  fes  prières.  Il  chantoit 
des  Pfeaumes  pendant  le  voyage;  &  quand  il  trou- 
voit  quelque  lieu  écarté,  il  s  y  arrêroit  pour  faire 
oraifon.  Sa  réputation  l'avoit  devancé  dans  lesGau- 
les.  Dès  qu'Evaric  fc^ut  Ton  arrivée  à  Touloufe,  il 
le  manda  à  l'audience  ;  ôc  le  faint  Evêque  lui  parla 
ainfî. 

Grand  Prince,  quoiquela  renommée  de  vôtre  «  Difcouiscic 
courage,  ôc  les  glaives  dont  vous  moiflonnez  les  «  IJYevIiuÏ^' 
campagnes  de  vos  ennemis,  ayent  rendu  vôtre  » 
nom  terrible ,  cette  cruelle  ambition  de  faire  la  "  Ennod  in  Vitet 
guerre  ne  vous  rend  m  plus  grand ,  ni  plus  agréa-  »  Edit?^clllt 
ble  aux  yeux  de  Dieu.  Le  fer  défend  mal  les  con- » 
fins  d'un  Empire ,  quand  le  Seigneur  y  eft  offenfé.  >» 
Souvenez  vous  que  vous  avez  un  Roi ,  à  qui  vous  » 
devez  vous  efforcer  de  plaire.  En  montant  au  ciel ,  « 
il  a  recommandé  a  fes  difciples  de  conferver  la  « 
paix  j  comme  le  plus  précieux  héritage  qu'il  pût»» 
leurlaiffer.  N'oublions  jamais  ce  précepte.  Qui-  >» 
conque  fe  laiffe  vaincre  par  la  colère,  ne  mérite  » 
pas  le  nom  de  brave;  &  perfonne  ne  conferve  » 
mieux  fon  bien,  que  celui  qui  ne  défire  pas  celui  >» 
d'autrui.  C'eft  pourquoi  l'Empereur  Népos  m'a  >♦ 
envoyé  pour  faire  alliance  avec  vous.  Quoiqu'il  >» 
ne  craigne  pas  la  guerre ,  il  fouhaitc  la  paix.  Con-  >• 
tentez  vous  des  anciennes  limites;  &  qu'il  vous* 
fufïife  que  celui  qui  a  mérité  d'être  appellé  vôtre  * 

Yij 
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L'An 47+.   ««  maître  ,aime  mieux,  ou  du  moins  foufffe  d  être 
«<  appelle  vôtre  ami. 

La  fainteté  de  l'Orateur  donna  une  nouvelle  for- 
ce à  un  difcours  fi  éloquent  &  Il  noble.  Une  douce 
férénité  fe  répandit  furlevifage  du  Roi,  qui  fit  la 
Réponfed'E-  Tcponfe  fiiivante  par  un  Interprète.  «  Quoique  je 
cmus  "lie  s^'  "  prefque  jamais  la  cuirafie ,  le  bouclier  & 

E^p^ianc.  „  l'épée  ,  j'ai  trouvé  un  homme  qui  m'a  vaincu  par 
'  ■^•5  4-  ^^^g^  dircours5toutarméque  jefuis.  On  nous  trom- 
«  pe^  quand  on  nous  dit  que  les  Romains  n'ont  pas 
«un  bouclier  &  des  traits  fur  leur  langue.  Car  ils 
ce  fçavent  repoufler  les  paroles  que  nous  leur  por- 
«tons,  &  faire  palTer  jufqu'au  fond  de  nôtre  cœur 
et  celles  qu'ils  nous  adreflent.  Je  fais  donc ,  ô  vénéra- 
«  ble  Pontife,  ce  que  vous  me  demandez  ;  parce 
«  que  j'ai  plus  d'égard  à  la  perfonne  qui  m'eft  en- 
te voyée ,  qu'àla  puilTance  de  celui  qui  me  l'envoyé. 
«  Recevez  ma  foi  ^  &r  promettez  au  nom  de  Népos 
♦«  une  alliance  inviolable.  L'avoir  promife  c'eft  pour 
«  vous  l'avoir  jurée. 

OndrefTaaufii-tôtle  Traittéde  paix  :  après  quoi 
paix  avec  les  laint  EpipHanc  s  "étant  retiré,  on  vint  l'inviter  àdî- 
.viiigochs.     j^^j,  le  lendemain  avec  le  Roi.   Comme  le  Prince 
étoit  Arien,  le  faint  Evêque  s'en  excufa,difant qu'il 
n'avoit  pas  coixtume  de  manger  à  la  table  d'autrui , 
&  qu'il  devoir  partir  ce  jour-là.  Il  le  fit  en  effet , 
ihin.       il  vit  en  paffant  les  Ifles  Stœchades,  c'eft  à-dire 
d'Hiéres,  auffi  bien  que  celles  de  Léro  &  de  Le'rins, 
pour  s'y  édifier  des  vertus  des  faints  Moines ,  dont 
elles  étoient  peuplées.  Il  paroît  que  cette  paix  pro- 
cura plus  de  liberté  aux  Eglifes  foûmifesà  la  do- 
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niinationdes  Vifigoths.  Les  Evêqiics  en  profitèrent 
pour  la  tenue  d  un  Concile  au  fujet  du  Prcdellina- 
tianifnie. 

Nous  avons  vu  que  la  doâ:rine  de  faint  Auguftin 
mal  entendue  pouvoit  avoir  donné  naifîanceàcette 
Héréfie.  Elle  n  étoit  pas  moins  pernicieufe  que  cel- 
le que  ce  faint  Docteur  avoit  combattue  dans  les 
Pélagiens  :  mais  elle  n'e'toitpas  fi  contagieufe  ;  par- 
ce qu'elle  choquoit  autant  la  raifon ,  que  le  Péla- 
gianifme  fembloitla  flater.  Un  Prêtre  nommé  Lu- 
cide,  apparemment  de  la  Province  d'Arles,  crut 
pouvoir  impunémentdébiter  ces  nouvelles  erreurs, 
dans  un  temps  où  les  Evêques  de  cette  partie  des 
Gaules  paroilToient  tout  occupés  à  fe  défendre  con- 
tre la  perfécution  d'Evaric ,  &  la  fédudrion  de  l' Aria- 
nifme.  Les  troubles  de  l'Etat  fonttoûjours  les  con- 
jonctures les  plus  favorables  aux  progrès  des  Sec- 
tes. Mais  l'Eglife  Gallicane  fit  face  à  tant  d'enne- 
mis différens.  Les  Evêques  eurent  horreur  des  dog-  Concii?  d'Ar- 
mes impies  du  Prédeftinatianifme  ;  6c  Léonce  d'Ar-  PiVrc  LucJc 
les  qui  avoit  été  chargé  par  le  Pape  faint  Hilaired'af-  ^^^^^^"^'a"^» 
femblcr  les  Conciles  de  ces  Provinces, en  convoqua 
un  pour  ce  fujct  à  Arles,  ou  fe  trouvèrent  trente 
Evêques. 

Le  Concile  commença  par  profcrirc  les  erreurs 
des  Prédeftinatiens ,  &  fongeoit  à  procéder  contre 
Lucide  qui  les  avoit  enfeignées.  Mais  Faufte  de 
Riez  fit  fufpendre  les  procédures  du  Concile  dans 
l'efpérance  de  convertir  ce  Novateur.  Il  s'elForc^a 
d'abord  de  le  gagner  dans  des  entretiens  particu- 
lierSj  où  il  tâchoitde  faire  entrer  la  vérité  dans  foa 
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*vT7ri'  A  N    cœur  par  les  voies  de  la  douceur  &  de  la  bonté.  Lu- 
cide  fouhaita  d'être  inftruit  par  quelque  Ecrit.  Fauf- 
teeut  pour  lui  cette  complaifance  i  &  pendant  la 
tenue  du  C oncile ,  il  lui  écrivit  la  lettre  fuivante. 
E^;y?.  F.7«yîi.  „     C'eft  reffet  d'une  grande  charité  que  de  vouloir 
G.:ii.p.  148.   "  avec  le  lecoursde  la  grâce  corriger  plûtôt  l'erreur 
ferLuaic!'''  "  ^     frère  inconfidéré  ,  que  de  le  féparer  de  l'uni- 
t*  té, comme  les  Evêquesfongentà  le  faire.  Mais  que 
«  puis-)edire  là-dellus  par  écrit, comme  vous  fou- 
e.  haitez  que  je  le  faffe  ^  après  que  je  n'ai  pia  de  vive 
u  voix  par  la  douceur  &  l'humilité,  vous  faire  ren- 
£«  trer  dans  le  chemin  de  la  vérité  ?  Quand  on  parle 
«  de  la  grâce  de  Dieu  &  du  travail  de  l'homme  ^  on 
ce  doit  bien  prendre  garde  de  ne  s  écarter  ni  à  droite 
«■  ni  à  gauche  ^  mais  il  faut  tenir  le  milieu, &  fuivre 

ce  le  grand  chemin  Je  vous  dirai  donc  en  peu  de 

«  m.ots  quels  font  les  fentimens  que  vous  devez 
ce  avoir  avec  l'Eglife  Catholique  j  afin  quevous  ne 
«  répariez  jamais  de  la  grâce  de  Dieu ,  le  travail  d'un 
«c  ferviteur  fidèle;  &  que  vous  ne  déteftiez  pas  moins 
a  celui  qui  enfei2;nela  prédeftination  à  l'exclulion 
ce  du  travail  de  rhomme,que  celui  qui  tient  les  dog- 
cc-  mes  de  Pélage. 

«  Anathéme  donc  à  celui  qui  entre  plufieurs  im- 
«  piétés  de  Pélage  ;  croit  que  l'homme  naît  fans  pé- 
(c  ché  )  Se  qui  par  unedamnable  préfomprion ,  pré- 
ce  tend  qu'il  peut  fe  fauver  parfon  feul  travail,  5c 
u  être  délivré  fans  la  grâce  de  Dieu. 
«  Anathéme  à  celui  quifoûtient  qu'un  homme  qui 
ce  ayant  été  baptifé  Se  confefTant  la  foi ,  vient  enfui- 
«  re  à  fuccomberaux  plaifirs  &  aux  tentations  du 
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monde  ,  périt  en  Adam  ôc  par  le  péché  ori-  " 
ginel.  » 

Anathéme  à  cjiii  dit  que  l'homme  cft  précipité  » 
dans  la  mort  parla  prefcience  de  Dieu.  >» 

Anathéme  à  qui  dit  que  celui  qui  eft  damné,  n'a  » 
pas  recû  le  moyen  de  iefauver:  ce  qu'on  entend  » 
de  celui  qui  a  été  baptifé,  ou  d'un  Payen  qui  ci\  » 
parvenu  à  l'âge  de  pouvoircroire ,  &  quine  l'a  pas  >» 
voulu. 

Anathéme  à  qui  dit  qu'un  vafc  d'  ignommiene  '* 
peut  parvenir  à  être  un  vafe  d'honneur. 

Anathéme  à  qui  dit  que  Jefus-Chrift  n'eft  pas  >• 
mort  pour  tous  les  hommes ,  &  qu'il  ne  veut  pas 
que  tous  les  hommes  foient  fauvés.  » 

Faufte  ajoûte  à  Lucide  :  »  Qiiand  vous  viendrez  » 
nous  trouver  au  nom  de  Jefus-Chrilt,  &  que  vous  « 
ferez  citédcvant  les  EvêquesafTemblésjalo  rs  nous  »» 
vous  produirons  des  témoignac^es  propres  à  con~  » 
firmer  le  fentiment  Catholique ,  èc  à  réfuter  Ter-  >» 
reur  oppofée.  Pour  nous,  nous  enfeignons  félon 
la  dodtrine  de  Jefus-Chrifl; ,  avec  vérité  &  avec  » 
confiance  ,  que  celui  qui  a  péri  par  fa  faute  ^  au-  » 
roit  pu  être  fauvé  par  la  grâce  ,  s'il  n'avoir  pas  re-  » 
fuféde  coopérer  à  cette  grâce  par  fon  travail  &  » 
que  celui  qui  par  la  grâce,  à  laquelle  il  a  joint  To-  « 
béïffance,  cft  parvenu  au  terme  d'une  heureufe  » 
fin.  a  pu  tomber  par  fa  lâcheté  &  périr  par  fa  fau-  » 
te.  Ce  ft  ainfî  que  fuivant  Jefus-Chrift  pour  gui-  « 
de ,  nous  tenons  un  jufte  milieu.  Après  la  grâce  »» 
fans  laquelle  nous  nefommes  rien,  nous  établif-  » 
fons  le  travail  d'une  fervitude  officieufe  ;  mais  » 
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«<  nous  excluons  en  toute  manière  Tarrogance  la 

«  préfomption  du  travail.  .. . 

Faufte  fait  enfuite  une  preflanre  exhortation  à 
Lucide, pour  le  porter  à  détefter  fes  erreurs  -,  &  il  fi- 
nit cette  lettre,  en  lui  marquant  cju'il  en  conferve 
une  copie  pour  la  produire ,  s'il  eft  nécefTaire ,  dans 
le  Concile  ;  qu'il  le  prie  de  lui  renvoyer  figné  de  fa 
mainl'exemplaire  qu'illui  adrelTe  ;  que  s'il  refufede 
le  faire  il  prendra  fonfiience  pour  une  preuve  de 
Ton  opiniâtreté,  &  fe croira  obligé  de  le  dénoncer 
au  Concile.  Faufte  pour  concilier  plus  d'autorité  à 
fa  lettre,  la  fit  fignerpar  onze  Evêques,  parmi  lef- 
quels  on  voit  faint  Patient  de  Lyon,  faint  Euphro- 
ne  d' Autun,  faint  Eutrope  d'Orange  [a)  de  Mégethe 
qu'on  croit  Evêque  de  Bellei. 

Cette  lettre  de  Faufte  qui  efl:  un  fort  beau  monu- 
ment contre  Théréfie  Prédeftinatienne  ,  fit  impref- 
iîonfurl'efprit  de  Lucide,  &les  Décrets  du  Concile 
achevèrent  de  le  détromper.  Il  fit  une  Rétradlation 
conforme  à  ces  Décrets,  ôc  il  l'adrefiaaux  Pères  du 
Concile.  Il  les  nomme  tous  au  commencement  de 
fa  lettre,&nous  apprend  par-làles  noms  dcces  tren- 
te Evêques.  Les  plus  connus  font  Léonce  d'Arles ,  S. 
Patientde  Lyon,  S.  Euphrone  d' Autun  ,  S.  Jean  de 
Chalon  fur  Saône, S.  Mamert  de  Vienne  ,  Faufte  de 
Riez,S. Eutrope  d'Orange,  Fonteius  deVaifon,S, 
Marcel  de  Die ,  Bafile  d'Aix,Grec  de  Marfeille  ôc 
Crocus  de  Nifmes,  qui  avoir  été  rendu  à  fon  Egli-.. 

f  «  )  M.  PIcuri  ,  t.  é.  p.  5  8  8.  dit  que  parmi  les  Evêques  qui  ficrneient  cette  Iccrre, 
î]  n'y  a  que  Patientde  Lyon  qu'on  conr.oin"e.  Il  avoit  oublié  qu'en  parlant  des  Evê- 
ques à  qui  Lucide  adrelle  faRctradation  ,  il  dit  que  faint  Euphrone  étoit  Evéquc 
d'Autun.  Dans  quelques  Mar.ufcrits  cette  lettre  ne  porte  que  la  fignaturede  Faufle 
qui  l'a  écrite. 

fe. 
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fe  {a).  Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  cette  Ré-  ~^~77I^ 
tracftation  de  Lucide ,  afin  défaire  mieux  connoître  ^7j- 
les  erreurs  des  Prédeftinatiens. 

Vôtre  réprimande, dit-il  aux  Pères  du  Concile,  >»  ^^^étraflanc» 
cflle  falut  du  public,  &  vôtre  Sentence  eft  un  re-^»  cMc. 
méde  qui  guérit  ceux  qu'elle  frappe.  C'ell  pour-» 
quoi  je  crois  que  le  meilleur  moyen  d'excu  fer  mes  »» 
erreurs  paffées,  c'efl:  de  m'en  accufer  5  6<:ce  n'eft'» 
que  par  un  aveu  falutaire  que  je  prétends  m  en  juf-  » 
tifier.  Ainfi  meconformantauxnouveauxDécrets  ** 
du  Concile  ,  je  condamne  avec  vous  les  opinions  » 
exprimées  dans  les  propofîtions  fuivantes ,  f(^a-  » 
voir,  »> 

Qu'il  ne  faut  pas  joindre  à  la  grâce  divine  le  tra-  » 
vail  de  l'obéifTance  humaine.  » 

Qu'après  la  chûte  du  premier  homme  le  libre  » 
arbitre  a  été  entièrement  éteint. 

Que  Jefus  -  Chriil  nôtre  Seigneur  Se  Sauveur»* 
n'a  pas  fouffert  la  mort  pour  le  falut  de  tous.  » 

Que  la  prefcience  de  Dieu  fait  violence  àl'hom- 
me,  pour  le  précipiterdans  la  mort  ;  ou  que  ceux  >» 
qui  périlTent ,  périiïent  par  la  volonté  de  Dieu.  >» 

Que  quiconque  pèche  après  avoir  recii  le  baptè-  » 

(a)  Le  P.  Ducliefrie  Jcfuite  dans  fon  hiftoircdu  Prcoeflinatianifi-ne ,  die  que  l'Eve- 
que  Claude  qui  aflTifta  à  ce  Cor.cile  ,  eft  le  célèbre  faint  Claude  de  Befançon.  Mais  cet 
Hiftorien  exad  d'ailleurs  fe  trompe  en  ce  point.  Ceux  qui  placent  le  plinôt  S.  Chude, 
le  font  aflifterau  Concile  d'Epaone  en  J17  ;&  l'en  trouve  enefFec  un  Claude  de  Be- 
fançon dans  les  foufcriptions  de  ce  Concile.  Or  comme  ce  S  Evêque  qui  abdiqua  \ 
TEpifcopat  pour  fe  faire  Moire  ,  tint  le  Siège  peud'anncés ,  il  i.e  peut  avoir  été  £vc- 
qae  en  475  &  en  jiy.  Le  même  Auteur  fe  trompe  encorc.lorlqu'il  dit  que  Pragmacc 
qui  fc  trouva  à  ce  Concile  contre  les  Prcdeftir.atiens ,  eft  faii  t  Pragmace  d'Aucun  : 
c'étoit  faint  Euphrone  qui  étoit  alors  Evêque  de  cette  ville.  Car  nous  fcavons  cer- 
tainement qu'il  vivoit  encore  l'an  475  ;  puifque  faint  Perpétue  dans  fon  Tcftamcnt 
daté  du  premier  de  Mai  de  cette  année  ,  lui  fait  un  legs.  Sair.t  Pragmace  qui  fucccda 
à  faint  Êupbrorie,  aflifta.en;i7  au  Concile  d'Epaoue. 

Tome  IL  Z 
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Vers  va7  «  nie,  encourt  la  mort  (éternelle)  àcaufedu  pcclié 
«  d'Adam. 

«  Que  les  uns  font  prédeftinés  à  la  mort^^:  les 
«  autres  à  la  vie. 

c<  Qiie  depuis  Adam  jufqu'à  Jefus-Chrifl  nul  des 
«hommes  n'a  été  fauve  par  la  foi  en  la  venue 
«  de  Jefus-Chrill  avec  le  fecours  de  la  première 
«  grâce  quieft  la  Loi  naturelle  ,  parce  qu'ils  avoienc 
«  perdu  le  libre  arbitre  en  Adam. 
«  Qtie  les  Patriarches ,  les  Prophètes  Se  les  plus 
«  grands  Saints  ont  été  reçus  dans  le  Paradis  avant 
«  le  temps  de  la  Rédemption. 

«  Je  condamne  tous  ces  fentimenscomxme  impies 
«<  &c  facrileges.  J'admets  tellement  la  grâce  de  Dieu, 
«  que  j'y  joins  les  efforts  de  l'homme;  (Si  je  dis  que 
«le  libre  arbitre  n'a  pas  été  éteint ,  mais  affoibli  ; 
«  quecelui qui eft  fauvé  a  été  en  péril,  Se  que  celui 
«  qui  eftdamné  a  pii  être  fauve  ;  que  Jefus-Chrift 
«Dieu  Se  Sauveur  a  offert  le  prix  de  fa  mort  pour 
«tous  les  hommes  félon  les  richeffesde  fa  bonté  ; 
a.Pcf.  3.5.  c<  qu'//  nt  ueut  point  que  perjonne  périjje ,  lui  qui  eft  le 

1  Tu».  4. 10.  «  Sauveur  de  tous  les  hommes, principalement  des  Fidèles  , 
&0M.  10.  Il,  "  &  ^^^*  ^fl  riche  pour  tous  ceux  qui  l'invoquent. 

«  Et  pour  décharger  entièrement  ma  confcience 
ec  dans  une  affaire  fi  importante  ,  je  me  fouviens 
«  d  avoir  dit  auparavant, que  Jefus-Chrift  n'étoit  ve- 
«  nu  que  pour  ceux  qu'il  avoir  prévû  devoir  croire 
«  en  lui ,  m'aurorifant  de  ces  paroles  du  Seigneur , 

j,ia:f.  10.  18.      fi^^     t homme  nejl pas  venu  pour  être  fervi  ^  mais  pour 
Jervir  ,  1^  pour  donner  fa  vie  pour  plufieurs  ,  Si  de  ces 

kiatt.  16.  is,  autres  ^  Cefl  le  Calice  de  mo  n  San^  qui  fait  le  Tefameni 
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noîivcdU  j  &  qui  fera  rcjjandii  pour  le  faim  de  plu/ieurs 
Mais  à  préfcnc  que  je  fuis  mieux  inftruic  par  l'au- 
toritcdes témoignages, que  l'on  trouve  en  grand 
nombre  dans  les  divines  Ecritures ,  félon  Tinter - 
prétation  &  la  do6lrinedes  Anciens,  je  reconnois 
volontiers  que  Jefus  Chrifl  eft  venu  aufTi  pour 
ceux  qui  fc  font  perdus;  parce  qu'ils  fe  font  per- 
dus malgré  lui ,  n'étant  pas  permis  de  rertraindre  à 
ceux  qui  ont  été  fauvés ,  les  bienfaits  de  Dieu 
les  richelTes  de  fon  immenfe  bonté.  Car  fi  nous  di- 
fons  que  Jefus-Clirift  n'a  apporté  le  remède  que 
pour  ceux  qui  ont  été  fauvés ,  nous  paroîtrons  ab- 
foudre  ceux  qui  n'ont  point  été  rachetés;  quoiqu'il 
foit  confiant  qu'ils  ont  été  punis  pour  avoir  mé- 
prifé  la  Rédemption. 

Je  reconnois  aufli  que  dans  le  cours  des  Siècles 
qui  fe  font  écoulés ,  les  uns  ont  été  fiuvés  par  la 
Loi  de  grâce  ,  les  autres  fous  la  Loi  de  Moïfe  ,  Ôc 
d'autres  enfin  fous  la  Loi  naturelle  écrite  par  le 
Seigneur  au  fond  de  tous  les  cœurs  ;  mais  qu'ils 
l'ont  tous  été  par  l'efpérance  de  l'avènement  de  Je- 
fus-Chrift ,  ôc  que  depuis  le  péché  d'origine  per- 
fonnen'aété  délivré  que  par  l'intercefTion  de  fou 
facré  Sang.  Je  confeffe  pareillement  l'éternité  des 
feux  de  l'Enfer  deflinés  aux  crimes  capitaux  ;  par- 
ce que  la  juflice  divine  y  punit  toi?ijours  juftement 
les  péchés  qui  fubfîftent  toiljours  ;  de  je  fuis  per- 
fuadé  que  ceux  qui  ne  croyent  pas  cette  vérité  de 
tout  leur  cœur ,  encourent  avec  jufticeces  peines 
éternelles. 

Priez  pour  moi  ^  faints  Evêques.  Je  Lucide  de 

Zi> 
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Vcisi'AN  «ma  main  foufcris  cette  lettre  que  j'ai  ccrite; 
«  j'approuve  tout  ce  qui  y  eft  approuvé,  &  je  con- 
«  damne  tout  ce  qui  y  eft  condamné. 

Un  Aâ:efiauthentique,drc{rérurles  Décrets  mê- 
me du  Conciled' Arles,  peutluppléer  aux  Adesdc 
ce  Concile  qui  font  perdus.  Il  (uflit  pour  nous  faire 
connoître  quels  dogmes  y  furent  définis  contre  le 
Prédeftinatianifme  ,  &:  pour  convaincre  les  plus  in- 
crédules que  cette  héréfie  n'eft  pas  un  phantôme , 
comme  on  a  tâchéde  le  perfuader  f^î).  Il  paroit  par 
le  dernier  article  de  la  Confeflion  de  foi  de  Lucide , 
que  quelques  Prédeftmatiens  avoient  pris  le  parti 
de  nier  Téternité  des  peines  de  l'Enfer,  apparem- 
ment pour  diminuer  1  horreur  que  donne  naturel- 
lement l'idée  d'un  Dieu  ^  qui  condamneroit  fes 
créatures  à  des  feux  éternels  pour  des  péchésperfon- 
nels  qu'elles  n'auroientpû  éviter. 

Les  Pères  du  Concile  reçurent  avec  joie  la  Rétrac- 
tation de  Lucide:& comme  après  le  Seigneur,  ils  en 
attribuèrent  la2;loireau  zélé  &  à  la  lettre  deFaufte  . 
ils  le  chargèrent  d'écVire contre  I  héréfie  Prédeftina- 
tienne^&:  de  rédiger  en  ordre  les  raifons  qu'on  avoit 
apportées  dans  le  Concile ,  pour  combattre  ces  er- 
reurs. Faufte  s'acquitta  avec  plaifir  d'une  commifïion 
T?u™ilr  î  ^  honorable.  Il  compofa  un  Ouvrage  divifé  en  deux 
Grâce.  jivrcs  fur  la  gracc  &  le  libre  arbitre.  Mais  avant 
qu'il  l'eût  rendu  public,  il  fe  tinta  Lyon  un  fécond 

(  «  )  Quc!ques-nns  de  ceux  c]ui  avoient  intérct  de  faiie  paîTer  le  PrcdeAinatia- 
nîfnie  pour  une  hcr^fieimaEvinaiic  ,  ont  accufé  Faufte  d'svoir  fuppofe  ce  Concile, 
aufiTi  bitn  quf  !a  Rétraftanon  de  Lucide.  D'autres  fe  font  réduits  à  traitter  les  trente 
Evéques  du  CoDcilc  d'Ailîs  de  Sémi-pchgiens,  qui  ont  condamne  la  faine  do£tri- 
iie  ITnecaufe  eft  bien  défefpérée,  quand  pour  la  foûtcnir,  on  produit  depareillfiji 
icfenfès. 
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Concile  contre  les  Prédeftinaticns  ;  de  ce  Concile  vers  i  a  n 
chargea  Faufte  d'ajoûter  à  Ton  Ouvrage  la  réfuta- 
rion  de quelquelques nouvelles  erreurs, qu'on  avoit 
découvertes  dans  ces  Sedaires.  C'cil  ce  que  Faufte  p^if 
nous  apprend  lui-même. 

Il  adreflaces  deux  livres  à  Léonce  d'Arles  par  une 
lettre  en  formede  Préface, quieftàla  tête  de  l'Ouvra- 
ge,&danslaquelleilditces  paroles  remarquables.  "Il 
ell  utile  Se  falutaire  d'établir  la  grâce ,  quand  on  y  » 
joint  l'obéï/Tance  d'un  travail  qui  en  dépend.  C'eft» 
commeunferviteur  qui  doit  toûjours  fuivre  fon  » 
maître  ou  fonSeigneur:s'il  arrive  que  l'un  foit  fans  » 
l'autre,  alors  le  maître  fans  fervitcur,paroîtfans  « 
honneurjécleferviteur fans fon  maître,  oubliant» 
fa  condition  ,  ofe  prendre  la  place  du  maître.  a 

Il  feroità  fouhaiter  que  dans  la  fuite  de  l'Ouvra- 
ge Faufte  n'eût  pas  oublié  cette  maxime.  SesEcrits 
n'auroient  pas  été  flétris5Comme  ils  le  furent  dans  la 
fuite  par  le  Décret  attribué  au  Pape  Gélafe.Mais  la 
haine  d'une  héréfîe  qu'il  combattoit ,  le  fit  donner 
dans  récueil  oppofé;&:  Ton  s'apperc^oit  aifément  par 
la  led:ure  de  ces  deux  livres ,  qu'il  ne  reconnoît  pas 
la  nécefTité  d'une  grâce  prévenante  ,  pour  le  com- 
mencement de  la  bonne  adtion.  Il  parle  cependant 
^vec  éloge  de  faint  Auguftin  dans  le  fécond  livre,    z,  i.  r  y. 
Ce  qui  eft  d'autant  plus  remarquable,  qu'il  avoit 
dit  dans  une  lettre  à  un  Diacre  appellé  Grec  (.■)  ^  crlf'''^'  ' 
qu'il  y  avoit  quelque  chofe  dans  les  Ecrits  de  ce 
faint  Docteur,  que  les  plus  fçavans  tenoient  pour  » 


(  «  )  On  cro't  fur  des  conjednres  aflez  plaufibles,  que  ce  Diacre  noaimc  Gj;ce  3 
eft  celiv-  qui  fut  ckvc  fur  le  Siège  de  Maifeille  après  faim  Euftafe. 
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fafpe^t.»  Faufle  compofà  aufîi  un  livre  touchant 
le  faine  Efprit  5  ô<r  un  contre  les  Ariens  &  les  Macé- 
AunvsOii.  doniens  ;deux  livres  qui  font  perdus.  Enfin  il  refte 
vragesckiaii-      lui  pluficurs  lettrcs ,  ôc  entre  autres  une  pleine 
Grr,n.zd.  de       inftru(Sbions  convenables  aux  perfonnes  qui  em- 
e-  is-         bradent  la  vie  pénitente  ,  adreflee  à  Félix  ,  ancien 
Préfe6t  du  Prétoire  ^  quelques  Homélies  qui  font 
attribuées  à  Eufébe  d'Emefe  ,  ^  nommément  celle 
qui  contient  le  Panégyrique  de  faint  Maxime. 
Saint  Sidoine  elHmoit  tant  les  ouvrages  de  Fauf- 
su.i  9.  ep.  te,  qu'ayant  appris  qu'un  Abbé  nommé  Riocate, 
qui  avoit  pafle  par  la  ville  d'Auvergne  ,  portoit  en 
Bretagne  un  nouvel  Ecrit  de  cet  Auteur,  il  courut 
lui-même  fort  loin  après  le  porteur  }  &  l'ayant  at- 
teint 5  il  lui  embrafla  les  genoux,  ik  ne  le  quitta  pas_, 
qu'il  ne  lui  eût  montré  l  Ouvrage  ,  dont  il  fit  fur  le 
champ  quelques  extraits.  Après  quoi  il  revint  avec 
autant  de  joie_,  que  s'il  eût  été  chargé  d'un  riche  bu- 
tin. 

Eloge  que  s.  Cc  faint  Evêquc  nc  donne  pas  de  moiudtes  élogcs 
^alS'c' ^""'"^^  aux  vertus  de  Faufle  qu'à  fes  Ouvrages.  Il  le  com- 
pare à  faint  Honorât  de  à  faint  Maxime,  &  nous 
'  ^-  apprend  qu'il  retournoic  de  temps  en  temps  à  Lérins 
pour  s'y  délaffer  de  fes  fon6lions  Epifcopales  en 
fervant  fes  frères  j  ou  qu'il  fe  retiroit  dans  quelque 
folitudedes  Alpes, pour  y  vaquer  plusen  repos  à 
l'oraifon.  Une  bûvoit  jamais  de  vin,  6^  nemangeoit 
prefque  rien  de  cuit.  Toujours  occupé  par  la  cha- 

(  i«  )  Or.  trouve  un  S.Riocatc  dar.s  d'anciennes  Litanies  à  rufage  des  Eglifes  d'An- 
^n.ili'^t.t.  I.  gletetre.  Ce  peu:  élire  celui  dont  il eft  ici  farlé.  Sidoine  k  nomme  Antifles  &  Mona- 
chus  :  le  terme  à'Anùfles  peut  fignifier  un  Evtque  5  mais  on  peut  aufii  l'entendre  d'un 
Abbé  ,  ou  mcm.e  d'un  Prêtre ,  qui  eft  un  PréJat  du  fecoHd  Ordre  ,  A/iti^es  ordine  in 
jecmdo ,  ccjnme  dit  aillciirs  Sidoine, 
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rite  ,  il  donnoit  fcs  foins  à  prcclicr  Ton  peuple  {a)  ,  à 
confolcr  les  prifonniers ,  à  nourrir  les  pauvres,  6c  à  iè;4, 
enfevclir  les  morts.  On  le  vit  quelquefois  charger 
fur  fes  épaules  des  cadavres  à  demi  pourris ,  Se  les 
porter  juf  qu'au  bucherrce  qui  marque  qu'on  brûloic 
encore  alors  quelquefois  les  morts.  L'exil  qu'il  fouf- 
frit  pour  la  foi  ^  comme  nous  avons  dit,  couronna 
toutes  ces  vertus.  Il  mourut  fort  âgé  dans  fon 
Eglife ,  on  ne  ferait  qu'elle  année. 

Qiioique  les  Ecrits  de  Faufte  ayent  été  Hétris 
avec  juilicc  ,  fi  mémoire  ne  l'a  pas  été  j  parce  qu'il 
écrivoit  avant  que  l'Eglife  eût  condamné  comme 
unehéréfieles  fentimens  qu'il  a  enfeignés.  Il  ell ho- 
noré avec  la  qualité  de  Saint  (  c  )  à  Riez ,  oûil  y  a  une 
Eglife  dédiée  en  fon  honneur.  Aux  taches  près  de 


(a^  S.  Sidoine  marque  que  Faufte  annonçoit  la  divine  parole  de  dcffus  les  degrés 
de  l'Autel  ,&  que  fon  peuple  l'enrendoit  debout.  C'étoitcneffit  la  coutume  de  pré - 
cher  du  Sarûuaire  ,  &  d'entendre  le  Sermon  debout.  Cet  ufage  n'ctoit  cependant  pas 
univerfcl.  S.  Au2.u.^nn  nous  apprend  qu'il  y  avoit  des  Ef^lilcs  d'Outremer,  où  les  ylifrJcCtihcc. 
Auditeurs  étoicnt  aflîs  :  ce  que  le  s.  Docteur  dit  c;re  plus  convenable;  parce  qu'on  ruiiibus.  c  13, 
s'ennuyoit  moins  de  la  longueur  du  Sermon.  On  remarque  aufli  que  S,  Jean  Chry- 
foflome  &  quelques  autres  Evcqucs  prcclioicnt  de  l'Ambon  ,  peur  erre  mieux  enten- 
dus. L'Ambon  étoit  une  tribune  élevée  entre  le  Chœur  &  la  Nef.  Il  faut  le  diûinguer 
de  l'Abfide  qui  étoit  derrière  l'Autel  en  hcmic'cle.  La  partie  inférieure  de  l'Ab/ide  le 
nommoit  la  Conque  à  caufede  fa  figure.  Nous  voyons  par  quelques  exemples  qu'on 
montoit  par  des  décorés  dans  l'Abfide  pour  fe  faire  voir  au  peuple  ••  ce  qui  peut  faire 
regarder  la  partie  fupcricure  de  l'Abfide  qui  étoit  faite  en  forme  d'Arche,  comme 
uneefpece  de  Jubé.  Le  mot  d'Abfide  fc  prend  auffi  quelquefois  pour  tout  le 
Sancftuaire. 

(  ^)  Il  fal'oit  que  Faufle  fût  bien  âgé,  puifque  Sidoine  dit  qtiil  comptoir  déjà  fa       Si.l.  l.^.  ef^ 
années  fur  Limiim  droite.  Car  cette  cxprefllon  fîgnifîe  qu'il  avoit  plus  décent  niv;.  9. 
En  effet,  les   Anciens  ,  qui  exprimoient  les  nombres  parcertair.es  .'nfiéxions  des 
doigts,  comptoiei.t  fur  la  gauche  jufqu'au  nombre  de  cent  ;& enfu:te  en  palToic 
àladroite  j  où  lorfqu'on  avoit  compté  jufqit à  dix  mille,  on  revcnoit  à  Ja  gauche. 
C'cft  en  ce  fens  que  peur  marquer  le  grand  âge  de  Neftor  ,  Juvenal  à  dit  :  Juos  jam  Sc.^'tc 
dextra  comPutat  i'jrms.  " '  '  ' 

(c)  Baronius  au  fixiéme  tome  de  fes  Annales ,  s'étoit  expiimc  en  termes  durs  con- 
tre ceux  qui  dornoient  à  Faufte  la  qualité  de  Saint.  Mais  ayant  été  mieitx  inftruit ,  il 
fe  rctrada.  Fauite  eft  honoré  !e  i  6  de  Janvier  ,  &  non  le  17  comme  Baronius  &  après 
luii'e  P  Duchefr.e  l'ont  dit.  Quelques-uns  en  marquent  la  fête  à  Riez  au  i8  de 
Septembre. 
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ces  dangereufcs  erreurs ,  on  peut  dire  des  Ouvrage? 
de  Faufte,  qu'on  y  trouve  Tondlion  delà  pieté  avec 
la  force  de  l  éloqucnce  ôc  du  raifonnement-  Sidoine 
dit  de  lui, qu'il  fembloit  avoir  époufé  laPliilofophie, 
après  l'avoir  rendue  humble  ôc  Chrétienne  j  qu'il 
l'avoit  conduite  à  Ton  Monaftere ,  &  fait  fervir  T  A- 
sid.i.'<f.e}>.^,  cadémiede  Platon  à  la  défenfede  rEelife  de  Tefus- 
Chrift.  Il  ajoute  que  Faufte  parloir  mieux  qu'il  n'a- 
voit  appris,  &  qu'il  vivoit  mieux  qu'il  ne  parloir. 
Le  bon  cœur  de  faint  Sidoine  le  rend  toujours  élo- 
quent fur  les  louanges  de  fesamis.  Mais  il  les  fervoic 
encore  mieux  qu'il  ne  les  loiioit. 
L'An  47J.       Ce  faint  Evêque  profitant  apparemment  de  la 
voyacre  de  p^^ïx  acco tdéc  pat  Evatic,  fit  un  voyage  à  Touloufc, 
sidoineàTcu  oii  ctoit  Li  Cout  dc  cc  Prliice.  Il  fe  char2:ea  d'y  in- 
terce'der  auprès  d'un  de  fes  anciens  amis  nomme 
Maxime^en  faveur  d'un  débiteur  moribond ,  à  qui 
Maxime  avoir  prêté  une  fomme  d'argent  à  intérêt. 
Sidoine  le  trouva  dans  une  maifon  de  campagne  y 
mais  bien  différent  de  ce  qu'il  l'avoir  connu  autre- 
^ok'ïSquï  démarche ,  fes  habits ,  fon  air ,  fes  difcours  y 

de  Touicufc.  toutrefpiroit  la  piété.  Il  portoit  lescheveux  courts, 
ôc  la  barbe  longue.  Ses  meubles  étoient  fimples  : 
pour  chaifes ,  il  avoir  des  efcabeaux  à  trois  piéds  ;  ôc 
sîd.i.  les  rideaux  des  portes  étoient  d'une  étoffe  grofliére. 
Il  n'y  avoit  pas  de  plumes  dans  fon  lit,  ni  de  tapis  de 
pourpre  fur  fa  table.  Elle  étoit  très  frugale, 6»:  l'on  y 
lervoit  plus  de  légumes  que  d'autres  mets.  Sidoine 
fort  furpris  de  voir  cette  réforme  dansla  manière  de 
vivre  de  Maxime,  demanda  fecrétementà  fes  gens, 
m1  étoit  Moi^e^  Clerc  ou  Pénitent.  On  lui  répon^ 

dit 
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que  lesciroyensl'avoicnt  contraint  depuispcu 
d'accepter  TEpiicopat  (rt). 

Cet  endroit  eil  remarquable  pour  faire  voir  que 
les  Clercs ,  les  Moines  ôc  les  Pénitens  étoient  diftin- 
gués  alors  des  autres  Fidèles,  par  l'habit  6<:parla 
manière  de  vivre  -,  mais  qu'ils  ne  l'étoicnt  pas  toû- 
jours  entre  euxienforte  que  Sidoine  ne  put  connoi- 
tre  lequel  de  ces  trois  genres  de  vie  Ton  ami  avoic 
embrafTé.  On  voitaufTi  par- là  que  les  Eccléfiaftiques 
portoient  quelquefois  la  barbe  longue  :  ce  qui  fut 
dans  la  fuite  défendu  en  Occident. 

Maxime  accorda  non  feulement  ledélai  du  paye- 
ment  j  il  remit  encore  tous  les  intérêts  qui  depuis 
dix  ans  montoient  plus  haut  que  le  principal.  Car 
1  intérêt  éroit  un  centième  chaque  mois  :mais  quand 
les  intérêts  accumulés  furpafToicnt  le  capital ,  on  ne 
payoit  point  le  furplus.  L'Eglife  n'approuvoit  pas 
ces  ufures  permifcs  par  les  Loix  civiles  :  ce  qui  fiic 
dire  à  Sidome  que  Maxime  en  agidant  fi  gcne'reufe- 
ment,  n'avoit  pas  moins  eu  égard  à  fa  confcien- 
ce  qu'à  fi  réputation.  Maxime  avoit  été  un  des  H;d. 
Officiers  qu'on  nommoit  Palatins,  &:  qui  étoient 
chargés  du  recouvrement  des  impôts.  li  avoit  été 
ordonné  depuis  peu  Evêque^apparemment  de  Tou- 
loufe  ,  ôc  fans  doute  après  la  paix  dont  nous  avons 
parlé. 

Ce  que  cette  paix  eut  de  plus  agréable  pour  faint 
Sidoine ,  c'cft  qu'elle  lui  donna  lieu  de  renouer  le 

{")  M.  Fleuri  t.  6-  p.  y  9 y-  dit  qu'on  peut  croire  qu'il  n'ctoit  que  Prêtre.  Mais  le 
mot  de  Sacerdothim  dont  fe  fert  Sidoir.c  ,  eft  plus  fou  vent  pris  pour  l'Epiicopat  ;  &  ce 
qu'ajoC.te  cet  Auteur  que,  l'^^wonr  dis  citoyins  L'y  avoir  engagé ,  ne  laillc  prefquc 
aucun  lieu  de  douter  qu'il  ne  s'agiflc  d'ur.c  Elccvionà  l'Epifcopat. 

Tome  IL  A  a 
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L-^^       commerce  de  lettres  qu'il  eiitretenoic  avec  fcs  amis. 
S'j  1 6    €  ^'  E^^^^P^  Evêque  d'Orange  en  étoit  du  nombre. 

Sidoine  lui  écrivit  alorsjpourfqavoir  1  état  de  (a  fiin- 
té,&  le  prier  dejui  envoyer  quelques  mots  d'exhor- 
^  ^  ration  pour  le  foûtenir.  Saint  Eutrope  étoit  origi- 
d'Orar.gc.  nairc  de  Marfeille.  Il  reçût  le  Diaconat  des  mains  de 
faint  Euflafe ,  qu'on  croit  avoir  fuccédé  à  Vénérius. 
Enfuite  il  fut  élu  Evêque  d'Orange.  La défolation 
zi.M.uu  Q^  \[  trouva  cette  ville ,  lui  fit  naître  l'envie  de  s'en- 
fuir :  mais  il  fut  détourné  de  ce  deflein  par  un  difci- 
ple  de  faine  Auguftin ,  nommé  Aper  j  éc  comme  les 
biençde  fon  Eglife  avoicnt  été  pillés ,  il  s'addonna  à 
l'Agriculture,  &  pourvût  à  fa  fubfiftancc  par  le  tra- 
vail de  fes  mains.  C'eftce  que  nous  apprend  un  frag- 
ment de  fa  ViejCOinpoféc par  Vcrus  fon  fucceffeur. 
Il  efl:  écrit  avec  un  air  de  vérité  qui  nous  fait  regre- 
terlerefte.  Saint  Eutrope  efl  honoré  le  27  de  Mai. 

La  paix  qu'on  avoir  eu  tant  d^  peine  à  conclure 
entre  les  Romains  &  les  Vifi^oths,  fut  bientôt  rom- 
puë  par  une  nouvelle  révolution, qui  renverfa  enfin 
l'Empire  d'Occident^  ébranlé  par  tant  de  fccouffes 
redoublées.  Creftes  Maître  de  la  Milice  ayantchaffé 
1  Empereur  Népos  au  mois  de  Septembre  l'an  475, 
ne  voulut  pas  prendre  la  Pourpre  ;  mais  il  lafitdon- 
Romuic  ou  nera  fon  fils  RomulusouMomyllus  AuguftuIusT^)^ 
Prince  foiblc  par  fon  âge  &  par  foncaradtere.  Auf- 
fi  n'eut-il  guéres  que  le  ticre  d'Empereur  il  ne 
l'eut  pas  long-temps.  Evaric  prit  occafion  de  ces 

(  «  )  M.  Ducanee  rapporte  une  mcdai'lf  qui  donne  à  cet  Empereur  le  nom  de 
Rcmulus:  il  y  en  a  d'autres  qui  lui  donnent  celui  de  Momyllus  &  d'Auguftulusi  ce  qui 
marque  que  ce  denùer  nom  ne  lui ïut  pas  canné  pardérificu,  comme  quelques-un» 
l'occ  crû. 


Moinyllc  im 
pereur. 
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nouveaux  troubles  pour  recommencer  Tes  hofti-  ta  n  476. 
Iltés  dans  la  Gaule  ^  fans  autre  motif  q^ue  le  défir 
d'étendre  Tes  conquêtes  :  mais  ç'en  croit  a/Tez.  Les 
gueres  utiles  paroi0ent  toûjours  des  guerres  juftes 
au  tribunal  de  lambition.  Si  l'Auvergne  n'avoic 
pas  été  cédée  par  le  Traité  à  ce  Roi  Gotli ,  comme 
il  femble  qu'elle  le  fut,  il  ne  tarda  pasàs'en  rendre 
le  maître;  tS^  il  y  établit  le  Comte  Vidorius  pour 
Gouverneur. 

Evaric  ne  pardomia  pas  à  fain.t  Sidoine  le  zélé 
avec  lequel  il  avoir  fi  long-tempscombactu  pour  la 
liberté  de  fa  patrie.  Il  le  confina  au  Château  de  Li- 
viane  proche  de  CarcafTonne  ,  oii  une  des  plus  gran- 
des incommodités  qu'eut  le  faint  Evêque^fut  le  voi- 
finage  de  deux  vieilles  femmes  prefque  toujours 
yvreSj  qui  par  leur  cris  $c  leurs  querelles  l'cmpê- 
choient  d'étudier  le  jour ,  de  repoferla  nuit.  Niais 
le  mérite  de  Sidoine  lui  fit  trouver  des  amis  a  la 
Cour  même  d'Evaric.  Léon  Confeiller  de  ce  Prince,, 
diftingué  par  fon  érudition,  fon  éloquence  &  fa  pro- 
bité, fit  tant  par  fes  bons  offices,  qu'il  obtint  fon 
rappel.  Le  faint  Evêque  pour  lui  en  marquer  fa  re-  ^^.^ 
connoifTance  ,tranfcrivit(.r)  pourlui,  &:corrigea  de 
fa  main  un  exemplaire  qu'il  lui  avoir  demandé  de  la 
Vie  d'Apollonius  de  Thyane  ^  ce  fameux  Philofo- 
phe  &  Magicien,  qui  fur  peut-être  le  plus  grand 
impofteur  qui  ait  paru  ,  fi  1  on  excepte  fon  hiftorien 
Philoftrate.  Quelques  ennemis  du  Chriftianifme 

Q^iclquescxpicflfions  pourroient  faire  croire  que  Sidoine  traduifi:  cet:  Onvra- 
j:e  du  Grec ,  &  M  Hcuri'le  dit.  Mais  le  Pere  Sirniond  dans  fes  notes  montre  qu'il  ne 
fit  que  le  corri«;cr  &  le  tianfcrixc  :  c'eft  ce  que  Jcs  Auteurs  de  ce  ficclc  cnteadoient 
par  le  mot  transftrre. 

A  a  ij 
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ont  cependant  ofé  mettre  les  miracles  attribues  à 
Apollonius  en  parallelle  avec  ceux  même  de  Je- 
fus-Clirift  :  mais  ila etéfacile  aux  Docteurs  de  l'E- 
glife  de  confondre  l'impodurc.  En  effet, les  fioles 
vifibles  qu'on  découvre  dans  l'Ecrit  de  Philoftrate  , 
ne  peuvent  fervir  auprès  des  efprits  fenfés  ,  qu'à 
donner  un  nouvel  éclat  à  la  vérité  fnnple  Se  fans 
fard,  qui  reluit  dans  nos  Evangiles. 

Léon  qui  connoiffoit  les  talcns  de  Sidoineje  pria 

L.  4.    '^P'y-  11.  * 

Sidoir.c  s'cx-  aU  lîidecompoferuncorps  d'Hiftoire  :il  s'en  excu- 
rHiaoke!''^  f^  ^ur  fa  profellion.  »  Il  élHionteux  à  un  Clerc,  dit- 
ce  il ,  de  dire  des  fciuffetés,^  il  eft  dangereux  de  dire 
la  vérité.  »  Saint  Profper  Evêque  d'Orléans  s'adref- 
fa  à  lui  pour  un  fu  jet  moins  étendu.  11  avoit  fuccédé 
à  famt  Agnan  ;  <k  il  crut  ne  pouvoir  rien  faire  de 
plus  glorieux  à  la  mémoire  de  fon  prédécefTeur,  que 
d*en2:ai^er  un  fi  habile  Ecrivain  àcompofer  l'Hif- 
toire  de  la  guerre  d'Attila.  Sidoine  qui  la  regarda 
comme  une  Hiiloire  (ainte  àcaufede  la  délivrance 
miraculeufc  de  la  ville  d'Orléans ,  entreprit  de  i'é- 
crire  :  mais  il  fut  fi  peu  content  de  fon  travail  après 
l'avoir  relu,  qu'il  ne  put  fe  réfoudre  d'y  mettre  la 
5M./.8.pfi;.  dernière  mam.  Il  écrivit  donc  à  ce  fujet  une  lettre  à 
Profper,  où  il  lui  marque  qu'il  efpere  trouver  une 
autre  occafion  de  travailler  à  la  gloire  de  faine 
Agnan,  qu'il  dit  être  égal  à  faint  Loup,  Se  n  être 
pas  inférieur  à  faint  Germain. 

Le  Comte  Vidorius  [a)  gouverna  d'abord  l'Au- 

(  a  )  Sidoii.e  ne  dor.i.ci  VicSlorius  ou?  !a  qualité  de  Comte  :  ma's  Grcî;oirc  deToiu  s 
le  nomme  Duc  ,  Se  dit  qu'il  avoit  ie  gouvernement  de  fept  villes.  Quoique  les  noms 
de  Comte  &  de  Duc  fulFcnc  Ibuvei.t  a'ors  confcndus ,  on  appelloic  commuucxneac 
l^amtele  Gouvcïiicm'd'uac  vUle,  &  Pi;c  c:liiid'nuc  Pxovincs. 
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verc^ne  avec  plus  de  bonté  qu'on  ne  de  voit  en  at- 
tendre d\in  Muiiflred'Evaric  ;  Se  il  n'omettoit  rien 
pour  confoler  S.  Sidoine  de  l'efclavage  de  fa  patrie. 
Ils  afliftérentenfemble à  la  mort  defaint  Abraham    s  Abiah-nn 


Abb-J  en  Au- 


premier  Abbé  du  MonaR-ere  de  faint  Cyr  dans 
un  Fauxboure;  de  la  ville  d'Auversine.  Le  Comte  fit  "^'^ 
tous  les  frais  des  funérailles  qui  furent  magnifiques-, 
Se  Sidoine  fitTEpitaplic.  Ce  faint  Abbé  étoit  né  fur 
les  bords  de  TEuphratc:  mais  à  l'exemple  du  faint 
Patriarche  dont  il  portoit  le  nom^  il  quitta  fon  pays 
pour  fuivre  la  vocation  de  Dieu,  qui  mitaulfi  Ci 
foi  à  de  rudes  épreuves.  Comme  il  alloit  vifiter  les 
Solitaires  d'Egypte,  il  fut  pris  par  des  Idolâtres  ySc 
détenu  cinq  ans  prifonnier  en  haine  du  ChriRianif- 
mc  par  ordre  du  Roi  de  Perfe.  Ayant  été  délivrémi-  J^^'s-.  ^^f''^- 
raculeufement,  il  paffa  en  Occident,  où  fa  vertu  &  3.  ' 
fon  pouvoir  fur  les  Energuménes  lui  attirèrent  de 
grands  refpeds.  Pour  les  éviter, il  alla  fe  cacher  dans 
l'Auvergne, &  ilfe  fit  proche  la  capitale  de  cette 
Province  une  petite  cabanne  couverte  de  chaume. 
L'éclat  de  fa  vertu  trahit  fon  humilité.  Des  difciples 
vinrent  fe  ran2;er  fous  fa  conduite  en  affcz  jri-ancl 
nombre  pour  former  un  MonafterCjOÙ  il  bâcit  une 
Eglife  en  rhonncur  de  faint  Cyr,  jeune  enfant 
martyrifé  en  Cilicie  avec  famere  fainte  Julitcc.  S, 
Abraham  cfi;  honoré  le  15  de  Juin  (.t). 

Auxanius  oui  lui  fuccedadans  lachar2;e  d'Abbé 
n'avoità  lafainteté  près ,  aucun  des  talens  néceffai- 
res  au  gouvernement  d'une  Communauté.  Une  fan- 
fa  >  cc  Mor.aPere  n'eft  plus  aujourd'hui  que  l'Eglife  Paroiffialc  de  laine  Cyr  ,  vul- 
f^aircment  5.  Cyr^ucs.  Ce  S.cftnomrac  en  quelciues  autres  Provinces  S.  Cycrx,  S. 
Cyur  &S.Cryci.^ 
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té  infirme,  &r  un  naturel  timide  le  rendoicnt  plus 
propre  a  obéïr  qu'à  commander.  Il  ne  pouvoir  fe 
faire  craindre  de  Tes  inférieurs,  parce  qu'il  les  crai- 
gnoit.  C  etoitundeces  hommes  de  bien,  que  leur 
vertu  fait  refpeder ,  tandis  qu'ils  font  particuliers; 
ôc  que  leur  foiblclTe  fait  méprifer  ,  quand  ils  font  en 
place.  Mais  il  ne  s'aveugla  pas  jufqu'à  ne  pas  voir 
le  mal ,  auquel  il  n'avoir  pas  le  courage  de  remédier; 
de  il  en  écrivit  à  faint  Sidoine  fon  Evêque.  Sidoine 
pria  Voîuficn  qu'il  nomme  fon  frcre  {a)  y  d'avoir 
infpedion  fur  le  Monaftcre^d'afîifler l'Abbé  de  fes 
confeils, de  le  foûtenir  de  fon  autorité  contre  les 
réfrad:aires ,  Se  d'établir  dans  la  Communauté  les 
obfcrvancesde  Lérins  ou  de  Grigny. 

S.  Sidoine  étant  allé  un  jour  célébrer  une  fête 
dans  le  Monaftere  de  faint  Cyr,  oa  lui  déroba  le 
livre  dont  il  fe  fervoit  pour  faire  l'Office  :  c'étoir 
apparemmentle  Miffel(6)qu'ilavoitcomporé.  Mais 
il  y  fuppléa  (ur  le  champ  avec  autant  de  facilité,  que 
s'il  eût  eu  le  livre  devant  les  yeux. 

îl  y  avoit  aulïi  en  Auvergne  du  temps  de  faine 
'R^omr''^'^  Sidoine  un  faint  Prêtre  nommé  Amable.  II  vécut 
■c  s^or.  cor.f.  iong-tcmps  à  Riom^qui  n'étoit  alors  qu'une  Bour- 
gade-,  ^  il  paroit  qu'il  eut  foin  de  l'Eglife  de  ce  lieu. 
11  pafla  enfuite  dans  la  ville  d'Auvergne,  ou  il  mou- 
rut faintement.  Son  tombeau  devint  très -célèbre 

(«)  Le  P.  Sirmonci  croit:  que  Vo'urirr  cioic  eneîF  cfieiede  Sidoirc  fclon  la  chair: 
M.  Savaicn  croie  plutôt  eue  le  nom  fifre  n'cft  ici  qu'un  ternie  d'amitié.  11  cft  dif- 
ficile de  décider  entre  ces  deux  fçavaus  honunes. 

(b)  Greffoir-  de  Tours  dit  qu'il  avoit  fait  un  Recueil  des  Meflcs  compofées  par  Si- 
Cng-  Tuf.I.   (iQij.,»_        peut-être  le  n-'cme  Ouvrage  que  Sidoir.e  envoya  à  i'Evêque  Méçcthe,  & 
(^uilnomïm  Corjt/jl-.itiHncuUs.Cai  CfJ'tcfiiitio  ctoit  dans  l'ancienne  Litur2,ic  Galli- 
cane ,  ce  que  nouî  r.cmmons  aujcurd'hul  la  Préfacera,  plupart  des  Mcflcs  ayoicn:  une 
Crart/^/iO/î  ou  Picfùce  propre. 
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parles  miracles  qui  s'y  opérèrent.  Grégoire  de  Tours 
dit  avoir  vû  unEiierguménc  qui  y  fur  délivré,  ôc  un 
parjure  qui  y  devuit  tout  à  coup  paralytique  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eûtconfefié  fon  crime.  Le  Comte  Vie- 
torius,  palTint proche  de  fon  fépulcre, dédaigna  par 
mépris  d'y  faire  fa  prière  :  mais  à  l'inftant  fon  che- 
val demeura  immobile,  fans  qu'il  pûtle  faire  avan-  ^^.^ 
cer ,  jufqu'àce  qu'il  eût  fatisfait  à  ce  devoir. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  environ  en  ce  temps,  ^ahue  céor- 
que  vivoit  dans  la  même  Provinceune  Sainte  Vier- 
ge  nommée  Géorgie  ,  qui  eft  honorée  le  i  j  de  Fé- 
vrier (^:).  Nous  en  avons  un  ancien  Epitaphc,qui  ne 
nous  apprend  rien ,  finon  qu'elle  confacra  à  Dieu  fa 
virginité  pour  fe  délivrer  de  l'importunité  de  ceux 
qui  la  recherchoient  en  mariage. 

Malgré  tous  ces  exemples  de  vertus  qu'on  voyoit 
en  Auvergne,  le  Comte  Vidoriuss'y  étoit  bientôt 
démenti  de  la  piété  qu'il  avoit  fait  paroître  dans  les 
commencemens  de  fon  gouvernement.  II  fit  mourir    vioiencf s (îo 
iniuftcmcnt  un  des  plus  illuftres  Sénateurs  de  la  vil-  ^"'"^-viao- 
le. nommé  Euchcr  -,  &  il  fe  rendit  odieux  &:  méprifa- 
ble  par  fes  impudicités.  Rien  n'avilit  tant  l'autorité 
que  les  défordres  de  ceux  qui  en  font  revêtus.  Les    cr-r  r«r^;, 
Auvergnats  fe  foiilevei'ent  contre  Vi6torius  ;  &  ce 
Magiftratpour  fe  fouftraireàla  vengeance  d'un  peu- 
ple irrité,  fut  obligé  de  s'enfuir  de  la  Province  après 
lavoir  gouvernée  neuf  ans.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus 
funcfte,  c'eft  que  fadifgrace  ne  put  guérir  fon  infâ- 
me pafïion,  qui  le  fît  enfin  périr  miférablement  à  Ro- 
me ,  oùil  sctoit  retiré  vers  Odoacrc  Roy  des  Erules, 

(«)  lî  y  a  dans  un  Fauxbouig  de  Clcrmont  une  Eglife  paroiffialc  de  fon  non*. 


1.  c.  ze^i 
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L'An  47<î.  Ce  Prince  dcftiné  par  la  Providence  pour  détrui- 
ojoacre  6-      l  Empirc  d'Occidenc  ,  entra  en  Italie  l'an  476 

Joccîeï'^^  avec  uncpuilTante  armée.  Cétoit  un  nouvel  Anni- 
bal,  &  ce  n'écoienr  plus  les  anciens  Romains.  Tout 
plia  fous  fa  puifTance.Il  renverfa  fans  peine  duThro- 
ne  l'EmpercurRomulus  ou  Momyllus.qu'il  méprifa 
aiïez  pour  le  laifTer  vivre  ;  &aprèsavoir  donné  par 
la  prifede  Rome ,  le  dernier  coup  à  l'Empire,  il  eu 
éteignit  jufqu'au  nom  dans  l'Occident,  en  prenant 
la  qualité  de  Roi  d'Italie  ,  qu'il  jugea  peut-être  plus 
glorieufe  que  celle  d'Empereur.  C'eft  ainfî  que  le 
plus  puiflant  Empire  du  monde  fut  enfin  détruit 
fous  un  Empereur  nommé  Romulus,  environ  dou- 
zecens  vingt-huit  ans  après  qu'un  autre  Romulus 
xn  avoir  jcrtéles  premiers  fondemens  avec  ceux  de 
la  ville  de  Rome,  Exemple  bien  éclatant  de  la  vicif- 
fîtudedes  PuifTances  humaines  les  mieux  affermies. 
Ce  ne  font  pas  feulement  les  fujets  &  les  Rois  qui 
paffent  difparoiffcnt  ^  les  Royaumes  même  finif- 
fent.Il  n'y  a  que  celui  que  Jefus-Chnit  a  établi  par 

  fa  Croix, qui  fubfiflera toujours, 

vers  i'AN  Daus  U  coufufion  générale  qul  fuivit  ee  grand 
événement,  les  nations  Barbares  déjà  établies  dans 
l'Empire ,  fe  jetterent  furies  Provinces  qui  e'toientà 
leur  bienféance,  &  d'autres  accoururent  pour  avoir 
part  aux  dépouilles  de  ce  vafte  corps.  Le  Comte  Gil- 
Etat  ic  h  les  f^)  .lequel  avoit  fi  bien  défendu  la  Gaule  pour 

rumedej"Em-  ies  Romains ,  etoit  mort  des  l'an  4(^4  :  ion  hls  Sya- 

pire. 


F 

11c  tue  rapp' 
Ici  f  larçois,  n'eft  «ju'une  fable. 
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griusqui  héritade  fa  charge, fans  hériter  de  fon  mé- 
ritCjS'ellorc^a de  conferv cries  Provinces  quin'obéïf- 
foient pas  encore  aux  Barbares;  &  il  fe  fit  une  ef- 
pece  de  Royaume  dans  les  pays  fitués  entre  l'Oife 
&Ia  Loire.  D'un  autre  côté,Ies  Bretons  établis  dans 
un  coin  dePArmorique,  y  étendirent  leurs  limites. 
De  nouvelles  colonies  de  leurs  compatriotes  vin- 
rent s'y  joindreà eux , pour  fuir  la  domination  des 
Anglois,  dcfc  confoler  en  confervant  leur  liberté  , 
delà  perte  de  leurs  autres  biens.  Le  zélé  &  l'amour 
de  la  pénitence  y  conduifirent  auffi  des  troupes  de 
Moines  &  de  MiflionnairesBretonS;,  qui  y  travail- 
lèrent avec  fuccès  à  étendre  le  Royaume  de  Jefus- 
Chrift  5  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Mais  a 
la  referve  de  ces  Provinces  les  plus  éloignées  ^le  ref- 
te  de  la  Gaule  devint  en  peu  d'années  la  proie  des 
Bourguignons  &  des  Vifigoths. 

Ces  peuples  n'ayant  plus  à  craindre  la  puifTan-" 
ce  de  l'Empire  ^  dont  l'ombre  feule  les  avoit 
tenus  long-temps  en  quelque  refpe6t,ne voyoient 
plus  rien  qui  pût  les  troubler  dans  la  pofleilion 
de  leurs  nouveaux  Etats,  Ils  ne  fçavoient  pas 
qu'une  conquête  ell  toujours  mal  afTûrée,  quand 
le  Conquérant  ne  règne  pas  fur  les  cœurs  des  peu- 
ples qu'il  a  vaincus.  Les  Gaulois  étoient  trop  at- 
tachés à  la  créance  Catholique  ,  pour  aimer  le 
joug  des  nations  Ariennes.  Qiiclque  douce  que  fût 
d'ailleurs  leur  fervitude ,  le  danger  ou  ils  voyoient 
leur  foi  expofée ,  la  leur  faifoit  trouver  bien  dure. 
Mais  comme  la  vraie  Religion  n'infpira  jamais  l'cf- 
prit  de  révolte,  ils  la  fouffroient  avec  patience  6^ 
Tome  IL  B  b 
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fans  prcfqu'aucune  efpérance  d'en  être  délivrés , 
lorfque  Dieu  fu  fcica  les  Fran(^ois  pour  les  affranchir, 
&  pour  établir  dans  les  Gaules  une  nouvelle  do- 
mination,qui  y  devoit  rendre  la  foi  aulli  florilTante 
que  l'Etat. 

Fin  du  q^u  a  t  r  i  e'  m  e  Livre. 
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pES  François  s'écoient  depuis  long- 
temps  formé  un  Etat  fur  les  bords  du 
ï  r^>?'|^|  Rî^in ,  au-delà  de  ce  Fleuve,  d'où  ils 
<'^^..,y^.  fe  rendoient  formidables  aux  Gaulois. 
C'écoit  un  des  peuples  les  plus  belli- 
queux, &:  les  moins  barbares  delà  Germanie.  A 
travers  la  rufticité  de  leurs  mœurs ,  on  voyoit  dès- 
lors  éclater  en  eux  des  traits  de  cette  bravoure  &  de 
cette  politelTe,  qui  firent  dans  la  fuite  comme  le 

Bb  ij 
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incurfions  cara£lere dc  la Nation.  Ils  avoïcnt  fouvcnt  fait  des 

des    François  .  T         J         1  1  ^         T        1        '  J 

dans  icsGau-  incurlions daiis  les  Gaules,  même  tous  le  règne  des 
plus  puillans  Empereurs  Romains-,  &  il  avoir  fallu 
toutes  les  forces  de  la  République  pour  les  répri- 
mer. Dans  la  fuite  la  foiblefle     la  décadence  de 
l'Empire  leur  donnèrent  lieu  de  franchir  toutes  les 
barrières  qu'on  leur  avoir  oppofées.  Ils  fe  répandi- 
,        rent  avec  de  puifTantes  armées  dans  toute  la  Belgi- 
que, &  dans  une  partie  même  de  la  Celtique,  fous  la 
conduite  de  Clodion,  de  Méroiiée  &  deChildéric 
leurs  premiers  Rois  après  Pliaramond.  Mais  il  pa- 
roîr  qu'ils  ne  conferverent  pas  ces  Provinces,  ou 
du  moins  qu'ils  n'y  établirent  pas  encore  d'Etat  fixe. 
Ils  cherchoient  plutôt  à  piller  qu'à  conquérir  j  ôc  ils 
ncjugeoient  du  fucrès  d'une  expédition  militaire  , 
que  par  la  richefle  du  burin  qu'ils  en  remportoienn 
La  fondation  de  là  Monarchie  Françoife  dansla 
Gaule,  étoit  réfervée  à  un  jeune  Héros ,  qui  dévoie 
faire  également  par  cette  conquête  la  gloire  de  fa 
Nation,  &le  bonheur  des  Gaulois. 
■^an  486.       Ce  fut  Tan  48 <î  que  Clovis  à  l'âge  de  vingt  ans ,  & 
Etabii[rement  daus  lacinquiémc  année  de  fon  régne  ,  parut  fur  les 
chi^^ilnçoi-  bords  du  Rhin  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée  de- 
^  François.  Il  n'avoir  ni  moins  de  bravoure ,  ni  moins 

d'ambition  que  Childéric  {a)  fon  pere  :  mais  il  mon- 

(a)  L'an  i  6  n  découvrit  à  Tournai  ,  proclie  de  l'Eglife  de  S.  Brice  ,  le  tom- 
beau de  (  hi  déric.  11  croit  plein  de  richeflcs  &de  joyaux  félon  kccfitutne  des  anciens 
Trar  çois  jqu'"  naertoiert  dars  !e  tombeau  des  perfonnes  de  qualité ,  une  partie  des 
thréfors  qu'elles  avoicrt  pofiTcdcs  11  y  avoit  dans  celui-ci  cnviion  cent  médailles  d'or, 
d  nv,  cen!- méfla'l!'-sd'arG;ent  ,  une  épée  dont  la  poignée  &  le  fourreau  cto'cnt  ornes 
d'oi  ,1e  pommeau  de  l'épée  reprcfentoit  deux  veaux  d'or:  de  plus,  le  fer  d'une  ha- 
cln;8c  celui  d'un  javelot,  un  étui  d'or  avec  un  flylet  pour  écrire  ,  une  petite  tcte  de- 
bœuf  d'or  ,  qui  C'oit  fars  doute  une  Idole  ;  environ  trois  cens  abeilles  d'or  ,  un  globe 
de  cryftal  ;  enfin  un  anneau  d'or  ,  fur  lequel  étoit  gravée  la  figure  de  Childéric  .^tenant, 
de  la  main  droite  un  javelot  avec  cctrc  Infcription  CHILDIRICI  REGIS.  C'cit  is 


Cîovis- 
Crcg.  T:,r. 
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tra  plus  de  conduite  ,&  joignit  à  1  ardeur  delà  jeu-  l'an  ^sô. 
nelle ,  Se  à  l'impétuolitc  Franc^oife  la  prudence  d'un 
âge  mûr.  Etant  entré  dans  les  Gaules  par  la  force 
d'Ardenne  ,  il  marcha  droit  àSoiflons ,  pour  y  com- 
battre Syagrius  j  qui  après  la  mort  du  Comte  Gilles 
fon  pere,  s  étoit  formé  dans  ces  Provinces  comme 
un  Etat  des  débris  de  l'Empire  Romain. Cîovis  fans 
lui  donner  le  temps  de  fe  reconnoître ,  lui  envoya 
préfenter  la  bataille.  Syagrius  qui  ne  manquoit  pas 
de  courag^e ,  l'accepta  avec  afîez  de  réfolution  ;  mais 
la  valeur  des  Fran(^oisne  laifTa  pas  long-temps  ba- 
lancer la  vi(n:oire.  Les  Romains  furent  entièrement 
défaits  -,  ôc  Syagrius  fe  fauva  vers  Alaric  Roi  des  Vi- 
figotlis,  qui  avoit  fuccédé  à  fon  pere  Evaric  l'an  ^'fi-^-i- 
484.  Il  n'y  fut  pas  enfûreté  rcarClovis  (^)  qui  vou- 
lut aiïurer  fa  conquête  parla  mort  de  fon  adverfaire, 
obligea  Alaric  de  le  lui  livrer.  A  cela  près  ,  il  ufa  de 
la  vi6toire  avec  une  modération  qui  fît  juger  qu'il 
méritoit  de  vaincre.  Comme  lui  &:  fcs  foldats 
étoient  encore  Idolâtres,  il  craignit  que  ladiverfi- 
téde  Religion  n'clFarouchât  les  Gaulois:  il  s'appli- 
qua à  les  gagner,  en  témoignant  du  refped  pour 

qui  fît  jueer  que  c'ctoit  le  tombeau  de  ce  P;  irce.  On  y  trouva  deux  têtes  d'hommes  , 
&:  la  têrc  d'un  cheval-  On  croit  que  c'eft  le  cheval  de  Childéric  qu'on  aura  enterre 
avec  lui  j&que  les  5  o"  abeilles  d'or  ornoient  le  caparaflbnde  ce  cheval.  Comme  on 
voit  des  Croix  fur  la  plupart  des  Médaill?s  qui  ctoie..t  dans  ce  tombeau;  un  fçavant 
Auteur  a  cru  en  pouvoir  ir.férer  que  Childéric  cfoit  Chi crier.  Mais  ces  Médailles  lonf 
frappées  au  coin  des  Empereurs  Chr-ctiens  ,  &  c'étoit  une  partie  du  butin  enlevé  au>c 
Gaulois  par  Childér'c.  Toures  les  pièces  trouvées  dans  ce  monument  furent  d'abord 
données  à  l'Empereur  :  mais  elles  font  aujourd'hui  dans  le  Cabinet  du  Roi. 

{ <»  )  Il  eft  bon  de  rem.arqu  r  que  Clovis  &  Loiiis  font  le  même  nom  ,  qu'on  pronon- 
çoit  quelquefois  fans  afpiration  &  qitelquefois  avec  une  afpiration  ,  laquelle  on  ex- 
primoit  par  un  C  ou  par  un  H  C'ell  pourquoi  on  trouve  fi  fouvent  dar  s  les  anciens 
Auteurs  H'uÀovicus.  C.affiodorequi  vivoii  alors,  nomme  Clovis  Lndu'n  8i  Lu.iovicus.. 
©n  a  dit  Clovis  ou  Loiiis ,  comme  on  a  dit  Childéric  oMHilpéric  Clothaire  ou.  Lo- 
tiMtre,. 
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L'An  +86.  les  Evêqucs ,  &  pour  tour  ce  qui  appartenoit  au  cui- 
re du  vrai  Dieu.  Il  nVmpêcha  cependant  pas  d'abord 
le  pillage  des  lieux  Sanits  :  le  butin  étant  encore 
runique  folde  de  fes  troupes. 

L'armée  Françoife  paffant  proche  de  Rlieims  , 
quelques  foldars  s'en  détacherenr  pour  piller  une 
Eglife,  d'où  ils  enlevèrent  un  vafe  d'argent  d'une 
beautés  d'une  grandeur  extraordinaire.  Saint  Ré- 
mi fut  feniîble  à  la  perte  de  ce  vafe  ,  ôc  députa  à  Clo- 

i  ^7jJ''"^'        quelques  perfonnes  de  Ton  Clergé, pour  le  prier 
de  le  faire  reftituer  à  l'Eglife.  Le  nouveau  Conqué- 
rant les  reçut  avec  bonté ,  &  leur  ordonna  de  le  fui- 
vre  jufqu'à  SoifTons  ^  où  devoir  fe  faire  le  partage  du 
ciovis  fait  butin.  L'armée  y  étant  arrivée,  Clovis  fit  mettre 

Rémi  un  vafe  toutcs  Ics  dépouillcs  daus  uu  mêmclieu  pourenfai- 

f^iifl  ^  ""^^  parts  3  ôc  il  demanda  avant  que  de  lestij-er  au 

fort^qu'on  lui  cédât  le  vafe  en  quellion.  Tous  répon- 
dirent qu'il  pouvoit  difpofer  à  fon  gré  non  feule-, 
ment  de  ce  vafe  ,  mais  encore  du  refte  du  butin.  Il 
n'y  eut  qu'un  foldat  qui  eut  l'eftronterie  de  lui  dire, 
qu'il  nauroit  comme  les  autres,  que  ce  que  le  fort 
lui  donneroic  ;  ôc  en  même  temps  Tinfolent  déchar- 
gea fur  ce  vafe  un  coup  de  fa  Francifque  ^  (  c'eft  ain-' 
îi  qu'on  nommoit  la  hache,  qui  étoitTarme  ordi- 
naire des  Franc^ois).  Tous  les  afliftans  furent  indi- 
gnésde  cette  infolence  :  Clovis  feuln'en  parut  pas 
ému  i  il  fe  contenta  de  prendre  le  vafe.  Se  de  le  ren- 
dre en  l'état  où  il  étoit  à  faint  Remi.  Mais  l'année 
fuivante  ayant  affemblé  fon  armée  dans  le  champ 
de  Mars  ^  c'eft-à-dire ,  pour  la  revue  générale  que 
les  François  faifoient  tous  les  ans  au  commence- 
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ment  du  mois  de  Mars ,  il  remarqua  ce  foldat  ;  & 
prenant  prétexte  de  ce  que  Tes  armes  ne  paroilToienc 
pas  enaffez  bon  état,  il  vifita  fa  Francifque,  &  la 
jetta  à  terre. Le  foldat  s'étant  baifiépour  la  ramafFer,  cre^.Tur.i 
Clovis  lui  fendit  la  tête  d'un  coup  delà  fiennc  ,  en 
luidifant:  C'cjl  ainfi  que  tu  as.  frappé  le  'vafe  deSoif- 
fons.  Cet  exemple  de  févérité  ne  fervit  pas  peu  à 
maintenir  l'autorité  de  Clovis ^  6c  àdifcipliner  fon 
armée. 

Ce  Prince  fe  rendit  en  peu  de  temps  maître 
de  tout  le  pays  entre  le  Rhin  &  la  Loire  ,  donc 

les  Bour2;uîgnons  Si  les  Vifigoths  nés  étoient  pas  

emparés  Et  après  une  expédition  contre  le  Roi  de  veisi'Aw 
Thuringe  ,  il  fongea  à  affermir  fon  nouveau  Thrô- 
ne  par  une  alliance  digne  de  fa  naiffance.  Des  Am- 
bafladeurs  qu'il  avoit  envoyés  à  Gondebaud  Roi  de 
Bourgogne  ,  lui  avoientfait  un  grand  éloge  du  mé- 
rite &  de  la  beauté  de  la  Princeffe  Clothilde ,  fille  de 
Chilpéric  dont  Gondebaud  Ion  frère  avoit  envahi 
les  Etats  après  l'avoir  fait  mourir.  Clovis  envoya  ^^j^^,^ 
un  Seigneur  Gaulois  nommé  Aurélien  pour  la  de-  n-^'^^^"  cio- 
mander  en  mariage.  La  propoiition  ne  plut  pas  a  liage, 
Gondebaud.il  craignoit  que  le  Roi  François  ne  fit 
un  jour  valoir  les  droits  de  Clothilde  fur  le  P<oyau- 
me  de  Bourgogne  ;  mais  il  craignoit  encore  plus 
d'offenfer  parun  refus  un  jeune  Conquérant ,  heu- 
feux  &  entreprenant.  La  crainte  d'une  guerre  pré- 
fente, l'emporta  fur  les  vues  de  la  politique.  Gon- 
debaud parut  confentir  au  mariage:  mais  il  forma 
des  difliculrés  fur  la  Religion  de  Clovis  ,  &  témoi- 
gna  à  r  AmbaiTadcur  que  fa  nièce  étant  Chrétien- 
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^^^^  auroit  peine  à  fe  réfoudre  depoufer  ufi 
491.  Prince  Payen.  Auréîien  répondit  qu'il  avoit  déjà,  le 
confentemenc  de  Clothilde.  Cette  réponfe  qui  ôtoit 
tout  prétexte  à  Gondcbaud,  l'aigrit:  il  s'emporta 
contre  fa  nièce, qui  avoit  ofé  écouter  de  femblables 
propofitions  fans  Ton  agrément  ,  3c  il  ne  conclut 
rien.  Clothilde  qui  vouloir  fe  tirer  des  mains  du 
meurtrier  de  Ton  pere  &  de  fa  mère  ,  fit  avertir  Au- 
rélien  de  prelTer  l'affaire  j  parce  qu'on  attendoit  de 
jour  à  autre  à  la  Cour  de  Bourgogne  le  retour  d' Aré- 
dius ,  que  Gondebaudavoit  envoyé  àConftantino- 

Fredeg.  hifl.  c.  pie  ,     qui  étaut  fott  oppo fé à  lamaifon  de  Chilpé- 
ric ,  ne  manqueroit  pas  de  fe  fervir  de  l'autorité 
qu'il  avoit  fur  l'efprit  de  Ton  maître  ,  pour  empê- 
cher ce  mariage. 
Ivîai.'.i2;c  de      Aurélien  fit  donc  de  nouvelles  inftanccs  ;  &  Gon- 

Sothîidf?  debaud  ayant  enfin  donné  Ton  confentement,  la 
Princefle  fut  épouféeau  nom  de  Clovis ,  &  elle  par- 
tit aulfi-tôtde  Chalonfar  Saône  dans  une  bafterne  : 
c'étoit  une  efpece  de  char  couvert  ^  à  Tufage  des 
iùid.c.19.  Dames  (^j).  La  lenteur  de  cette  voiture  fit  craindre 
à  Clothilde  que  Gondebaud  n'eût  le  temps  de  chan- 
ger de  réfolution.  Elle  propofa  à  Aurélien  de  pren- 
dre des  chevaux  pour  fortir  au  plutôt  des  Etats  de 
Bourgogne,  &:  delaifierfuivre  la  bafterne  à  petites 
journées  :  l'événement  juftifia  la  précaution.  Arédius 
arrivé  fur  ces  entrefaites  avoit  fiit  changer  d'avis  à 
Gondebaud,  qui  envoya  après  Clothilde  une  trou- 
pe de  Cavaliers  avec  ordre  de  la  ramener.  Ils  attei^' 

(   7  Plufieurs  traits  de  l'hiftoirc  de  ces  temps  ,  r.ous  apprennent  (^ue 
Primes  de  qualité  étaient  fouvcnt  traînés  par  des  bœufs. 


les  chars  des 
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enirent  la  bafterne  :  mais  ils  la  trouvèrent  vuidc  j   — — 

ôc  Clothilde  ctoit  deja  iLir  les  terres  de  Clovis.  Elle 
arriva  peu  de  jours  après  à  SoifTons,  qui  étoit  en- 
core la  capitale  du  Royaume  des  François,  où  elle 
fut  rc(^ûë  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fon  mérite  &c 
à  fon  rang.  Sa  préfence  augmenta  l'opinion  que 
Ton  avoit  conçlëde  fa  beauté  &  de  fa  fagefle  •■,  &c 
le  danger  qu'elle  avoit  couru  ,  la  rendit  plus  chère 
au  Prince  &  aux  Sujets. 

Les  Gaulois  foûmis  à  la  domination  de  Clovis  , 
ctoient  prefque  tous  Catholiques  j  &  comme  Clo- 
thilde faifoit  profefTion  de  la  même  foi ,  ilsconcû- 
rent  de  ce  mariage  de  grandes  efpérances.  Cetcc 
Princefle  quoiqu'élevée  à  la  Cour  de  Bourgogne, 
avoit  été  préfervée  de  la  contagion  de  l'héréfie 
Arienne,  auffi-bien  que  la  PrincefTe  Chrone  fa  foeur, 
qui  avoitvolié  à  Dieu  fa  virginité.  Nous  avons  vu  Epitaph.c*^ 
qu'il  y  avoit  eu  des  Princes  Bourguignons  Catholi-  Z^fnT^uf. 
ques;  &  alors  même  la  Reine  Caréténé,  qui  pou- 
voit  être  femme  de  Gondebaud  ou  de  quelqu'un  de 
fes  frères,  vivoit  dans  une  grande  piété,  &  mon-^ 
troit  un  zélé  ardent  pour  la  Catholicité.  Clothilde 
quin'étoit  pas  moins  fincérementattachéeàla vraie 
foi,n'eftima  le  Diadème  qu'autant  qu'il  la  mettoit 
en  état  delafervir.  Elle  aimoit  trop  la  Religion  &  zéicjecio- 
fon  mari ,  pour  ne  pas  défîrer  de  procurer  à  celle  là  thiMe  peur  j» 

11  rr  r\  \        ^  T  convci  lion  dc 

le  plus  puiUant  protecteur,  &  a  celui-ci  un  bien  ciotis. 
plus  précieux  que  toutes  les  Couronnes  de  la  terre. 
Elle  lui  faifoit  fentir  dans  des  entretiens  particu- 
liersla  vanité  des  Idoles  le  ridicule  de  la  Théolo- 
gie Payenne.  «  Les  Dieux  que  vous  adorez  ,  lui  di- 
Tome  IL  C  c 
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Y;.j.s  y       c.  foic-elle  , ne  font  rien;  de  ils  ne  peuvent  rien  ,  ni 
«  pour  eux  ^  ni  pour  les  autres.  Ce  n'eft  que  du  bois^ 
<c  de  la  pierre^  ou  du  métal.  Les  noms  qu'il  vous  a 
plu  de  leur  donner^  de  foibles  mortels  les  ont  por- 
tés  ;  tel  qu'un  Saturne  ,  qu'on  dit  s'être  échapé  par 
«  la  fuite  des  mains  de  Ton  fiis^  qui  vouloir  le  déthrô- 
«  ner  ;  tel  qu'un  Jupiter ,  ce  mari  de  fa  propre  fœur, 
Gtes-Tur.hift.  «  ^^^^^  qu'elle  ofe  s'en  vanter  (a)  ,  cet  infâme  adul- 
/.  terequefa  pafîion  pour  des  perfonnes  de  l'un  6i 

•<  de  l'autre  fexe  ,  a  porté  aux  plushonteux  excès, 
ce  Qu'eft-ce  que  vôtre  Mars,  de  que  vôtre  Mercure  ? 
ce  Des  Magiciens  plutôt  que  des  Dieux.  Les  hom- 
«c  mages  que  vous  leur  prodiguez  ,  ne  font  dûs  qu'à 
«c  celui  qui  d'une  feule  parole  a  fait  fortir  du  néant 
«  le  ciel,  la  terre  &  la  mer  \  qui  fait  luire  le  fo- 
ccleil,  briller  les  étoilles;  qui  a  créé  tous  les  ani- 
«  maux;  qui  fait  croître  les  moilTons  dans  les  cam- 
«  pagnes  j  les  fruits  furies  arbres,  les  rai  lins  fur 
•<  les  vignes  :  voilà ,  Prince ,  le  Dieu  digne  de  vôtre 
«  culte. 

La  tendrefTe  que  Clovis  avoir  pour  Clothilde, 
donnoitun  nouveau  poids  à  ces  raifons  :  mais  le 
UnPrinceré  f^i^^ps  qucla  Providcncc  avoit  marqué  pourlacon- 
du  mariage yerfion  dc  cc  Princc  ,  n'étoiî  pas  arrivé.  Clothilde 

CIov^s  &   de  .  -  .  .  ~  y 

c'o:jiiidecft  gagna  beaucoup  en  obtenant  le  contentement  du 
meun^pcu\  Roi,  pout  fairc  baptiferle  jeune  Prince  qui  venoic 
^^Gn^^ri  /  naître  de  leur  mariage.  Pour  frapper  les  yeux  de 
î.  c.  1?.  Clovis  &  des  Seigneurs  François ,  elle  voulut  que  la 
cérémonie  s'en  fît  avec  le  plus  grand  appareil.  Elle 

(  n  )  Clothilde  fait  ici  allufion  à  ce  vers  de  Virg:'lc  ,  cù  Junon  die  :. 
(go  q  a  Dit.'.:»)  tncedo  Regitia,  /ov.'fqiie 
it^oror  &  cony.tx ,  C'f*. 
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donna  ordre  qu'on  parât  PEglifc  de  riches  tnpifle-  ""^^^17777" 

ries,  &c  de  courtines.  L'enfant  fut  nommé  Ingomer. 

Mais  Dieu  qui  vouloit  éprouver  la  picufe  Reine, 

permit  qu'il  mourût  peu  de  jours  après  fon  Bapté- 

me,&  pendant  qu'il  porroit  encore  les  habits  blancs, 

dont  on  avok  coutume  de  revêtir  les  nouveaux  bap- 

tifés. 

Le  Roi  qui  fut  inconfolable  de  cette  perte,  s'en 
prenoit  à  la  colère  de  fes  Dieux  ^&  à  la  Reine  qui 
avoir  fait  baptifer  ce  jeune  Prince.  Mais  la  foi  donc 
Clothilde  étoit  animée ,  fécha  les  larmes  que  la  ten- 
dreffe  maternelle faifoit  couler,  Se  la  foûtint  dans 
fon  affliction.  Elle  ne  répondoit  autre  chofe  aux 
reproches  du  Roi,li  non  qu'elle  remercioit  Dieu  de 
l'avoir  rendue  mere  d'un  fils  qu'il  avoir  appellé  à 
fon  Royaume;  que  pour  elle,  elle  ne  pouvoit  le 
pleurer,  parce  qu'elle  fc^avoit  qu'il  étoit  en  po (Te f- 
fion  d'une  Couronne  immortelle.  Elle  eut  bientôt 
après  un  autre  fils  ;  Se  elle  obtint  encore  du  Roi  qu'il  bapémrde^ 
fût  baptifé.  On  le  nomma  Clodomir  ;  mais  peu  de  ciodomir. 
jours  après  fon  Baptême  ,  il  tomba  aufli  malade.  Le 
Roi  difoit  :  »  Puifqu'il  a  été  baptifé  au  nom  de  vôtre 
Chrift,  il  ne  peut  manquer  de  mourir  comme  fon  » 
frère.  »  La  Reine  eut  recours  à  la  prière-,  de  Dieu 
content  d'avoir  mis  fa  foi  à  ces  épreuves,  en  récom- 
penfa  le  mérite ,  en  rendant  la  fanté  au  jeune  Prince. 
On  voit  par  ces  exemples  qu'on  n'attendoit  pas  que 
les  enfans  euffentlufagede  raifon  pour  les  baptifer. 

Les  grandes  qualités  de  Clovis ,  &c  les  efpérances 
que  l'on  concevoir  de  fa  converfion  ^  lui  gagnèrent 
ie  cœur  de  plufieurs  Evcquesdu  Royaume  de  Bour- 

Cc  ij 
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gogne  ,  de  de  celui  des  Vifigoths.  Saint  Apriin- 
CLile  Evêque  de  Langres,  fut  foupc^onnc  de  favo- 
rifer  la  nouvelle  Monarchie  ;  de  comme  la  def- 
fiance  tient  fouvent  lieu  de  preuve  aune  injufte  po- 
litique ^  Gondebaud donna  ordre  qu'on  le  fit  mou- 
^Greg.Tur.i.  rit  fecrétcment.  Mais  Apruncule  qui  étoit  à  Dijon 
en  ayant  été  averti,  fefit  defcendre  pendant  la  nuit 
des  murailles  de  la  ville  (a)  Ce  retira  en  Auver- 
gne, où  il  fut  peu  de  temps  après  fuccefTeur  defaint 
Sidoine ,  dont  il  fliut  reprendre  l'hiftoire. 

Quelque  affligé  que  fût  ce  faint  Evêque  d'Auver- 
gne de  la  fervitude  de  fa  patrie  ,  qui  gémififoit  fous 
la  domination  des  Vifigoths ,  Dieu  lui réfervoit  des 
Révolte  de  éprcuves  plus  fenfîbles  fur  la  fin  de  fa  vie.  Deux 

•]uelc]ues  Pré—  ^ 

très  conzic  S.  Prêtrcs  de  fon  Clergé  s'élevèrent  contre  lui ,  &  con- 
certèrent fi  artificieufement  leurs  intrigues ,  qu'ils 
lui  firent  ôter  l'adminiftration  des  biens  de  fon 
Egîife.  Mais  un  de  ces  calomniateui;s  étant  mort  fu- 
bitem.ent  peu  de  jours  après ,  de  la  mort  d'Arius, 
on  reconnut  la  main  de  Dieu  qui  Tavoit  frappé  ;  de 
Sidoine  fut  rétabli  dans  tous  fes  droits. Le  Seigneur 
content  d'avoir  éprouvé  &:  purifié  par  ces  contra- 
diârions  la  vertu  de  fon  ferviteur,  fe  prefïa  de  la 
couronner.  Le  faint  Evêque  tomba  malade  peu  de 
temps  après  ;  &  félon  une  dévotion  affez  ordinaire 
en  ce  temps-là ,  il  fe  fit  porter  à  l  Eglife ,  pour  y  ex- 

(/»)  Grégoire  de  Tours  dans  la  dsfcripnon  exade  qu'il  a  faite  de' Dijon  ,  dir  que 
les  murailles  en  étoicnt  hautes  de  trente  piéds  ,  &  larges  de  quinze.  Il  loiie  la  lîtnatfon 
de  la  ville ,  la  fertilité  du  terroir ,  la  bonté  de  l'air  ,  '&  l'excellence  du  vin.  Il  eft  fur- 
pris  qu'une  ville  fi  belle  n'eût  pas  le  nom  de  Cicé.  On  la  nommoit  feulement  Caftrum.z 
c'eft  apparemment  la  raifon  pourquoi  elle  n'étoit  pas  Siévie  Epifcopal.  Piufîeurs 
traits  de  l'Hiftoire  nous  apprennent  qu'elle  cîoit  la  demeure  allez  ordinaire  d;s  Evc- 
cjucs  de  Langres.  Mais  pn  uavaiile  .aduclkiuent  a  ériger  uu  Evcchc  à  Dijon. 
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plrer  au  pied  des  Autels.  Son  peuple  c[ui  accourut  j^^,^ 
en  foule, Fondoit  en  larmes ,  &  lui  difoit  :  »  Bon  Paf-  , 

'  ^'>'<^S-  Tuf.  l, 

«  teur,àqui  nous  laiflez-vous  comme  des  orphe-  i  '^  ij^ 
lins  ?  »  Il  répondit  :  «  Ne  vous  afRigez  point  ^  mon 
«  frère  Apruncule  vit  encore  ,  il  fera  vôtre  Evêquc. 
Sidoine  mourut  fous  l'Empire  de  Zenon  ;  on  ne 
f(^ait  quelle  année  (^);  mais  pour  le  jour,  on  croit  que 
ce  fut  le  1 1  d'Août,  auquel  on  célèbre  fa  fête  dans 
foiVEglife,  quoiquele  Martyrologe  Romainne  la 
mette  que  le  13  du  même  mois.  Il  fut  enterré  dans 
1  Eglife  de  faint  Saturnin  :  mais  dans  la  fuite  fcs  Re- 
liques furent  transférées  dans  celle  de  faint  Genès , 
ou  elles  font  confervées  avec  plus  de  piétc  que  de 
magnificence  dans  une  Cliaffe  ,  qui  n'cft  que  de 
bois.  Les  divers  traits  quenous  avons  rapportés  de 
la  Vie  &  des  Ouvrages  de  Sidoine  ^  font  affez  fon 
portrait ,  c'eft-à-dire ,  fon  éloge.  On  a  pu  en  conclu- 
re qu'il  fut  en  même  temps  un  des  plus  grands  hom- 
mes ^  un  des  plus  beaux  cfprits,  &un  desplusfaints 
Evêques  de  fon  fîécle ,  qualités  difficiles  à  réunir.  , 
Auffi-tôt  qu'il  eut  expiré ^  celui  des  deux  Prêtres 

(a)  S'i]  ctoi:  certain ,  comme  M.  Savaron  a  cru  pouvoir  l'inférer  du  texte  de  Gré- 
goire de  Tours, c]ue  S.  Sidoine  fût  mort  un  Samedi  zi  d'Août,  il  faudroit  placer 
fa  mort  l'an  481  oul'an  49  5 .  Mais  outre  que  Grc[;oire  de  Tours  ne  dit  pas  qjic  ce  S, 
Evcque  foit  mort  un  Samedi,  nous  fçayons  d'ailleurs  qu'il  n'cft  mort  ni  en  l'une 
ci  en  l'autre  de  ces  deux  années ,  où  le  1 1  d'Août  fe  trouvoit  un  Samedi-  i  Orofe 
avantprié  Sidoine  de  lui  envoyer  des  vers  ,  il  lui  répondit  qu'il  y  avoit  déjà  trois 
Olympiades,  c'cft-à-dirc  ,  douze  ans  ,  qu'il  avoit  renoncé  à  la  Foëfie:  ce  qu'il  fit  en 
47  i  dès  le  commencement  de  fon  Epifcopar.  Ilvivolt  donc  encore  en  484  1°.  I!  ne 
vivoic  plus  en  49  5  ;  puiiqu'ilmouruc  feus  l'Empire  de  Zér,on ,  à  qui  Araftafe  fuccé- 
da  l'an  491  •  Il  y  a  plus  :  il  faut  que  S.  Apruncule  fucccifcur  de  faint  Sidoine  foit  mort 
dès  l'an  491.  Car  Grégoire  de  Tours  dit  que  S.  Fuphraifë  qui  lui  fuccéda  ,  mourut 
quatre  ans  après  Clcvis ,  c'eft-à-  dire ,  fur  la  fin  de  l'an  4rf  ,  &  dans  la  vint^t-cinquié-  •  >■  3» 
me  année  de  fcn  Epifcopat  Nous  avons  un  ancien  Epiiaphe  de  faint  Sidoine  ,  t^ui  eft 
(de  bon  ç,oût ,  8:  qui  finit  par  ces  vers-,:  ^ 
J<lulli  incog/iittts  ,  t?"  Ugcncius  orh'i , 
lilic  Sidoni'AS  t:bi  invo.atur.  Cal.  Scptemb.  Zcnone  Inip.  , 
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fesaccufateurs  qui  vivoit  encore,  fe  porta  pour  Ton 
ibi.'.        fucceffeur  -,  &:  le  Dimanche  fuivant  il  donna  dans  la 
Jl'lied'ur     maifon  de  l'Eglife,  aux  principaux  citoyens  de  la 
icmr.-aLcur.    y      un  grand  fcRin  {a) ,  où  il  prit  la  première  place. 

Mais  la  punition  de  Ton  crime  l'artendoit  au  mo^ 
ment  ou  il  croyoït  en  goûter  le  fruit.  Ayant  deman- 
dé à  boire  dès  le  commencement  du  repas ,  ôc  dans 
les  premiers  mouvemens  de  la  joie  que  donne  une 
ambition  fatisfaite  ,  celui  qui  lui  en  verfoit ,  lui  dé- 
clara qu'il  avoir  vu  en  fonge  la  nuit  précédente  faine 
Sidoine  le  citer  au  Tribunal  de  Dieu  ;&  qu'il  avoic 
reçu  ordre  de  l'avertir  d'y  comparoître ,  pour  y  ré- 
pondre au  faint  Evêque.  A  ce  récitée  Prêtre  ambi- 
tieux faifî  d'effroi  ôc  frappé  comme  d'un  coup  de 
foudre  5  laifTe  tomber  la  coupe  qu'il  rient ,  de  tom- 
bant lui-même  mort  à  l'inftant,  il  va  paroître  de- 
vant le  Juge  terrible  des  calomniateurs ,  laifTant  les 
conviés  dans  la  plus  étrange  confternation. 

Après  une  apologie  fi  éclatante  de  S.  Sidoine ,  les 
principaux  du  Clergé  Se  du  peuple,  s'accordèrent 
fuivant  fa  prédiction  ,  à  élever  furie  Siège  d' Au ver- 
s.  Apiui'.cuie  gne  faint  Apruncule,  qui  vcnoit  d'être  chaifé  de 
^^Z-inyzrlTc  celui  de  Langres.  Il  gouverna  peu  de  temps  cette 
nouvelle  EgIife,oùil  eut  pour fuccelTeur  faint Eu- 
phraife.  On  fait  la  fête  de  faint  Apruncule  le  14  de 
Mai,  &  celle  de  faint  Urbain  un  de  fes  prédécefTeurs 
dansleSiége  de  Langres  le  13  de  Janvier  ,  quoique 
îe  Martyrologe  Romain  n'en  faffe  mémoire  que  le 
deuxième  d'Avril. 

(a)  On  voie  par  d'autres  exemples  que 'es  Evcques  nouvcllem-rnt  clùs ,  donnoîene 
un  rcpasaux  c'toyers  dars  !a  maifon  de  VEjhfe  ,  c'eft-à-dirC;  dans  ce  qu'où  a  de- 
^mi  jiommé  l'Evtchc  où  le  Palais  Epifcopl. 
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Deux  autres  Evcques  du  Royaume  de  Bourgo- 
irnc  ,  Théodore  &  Procule  donc  on  i£!;nore  les  Sié- 
ges ,  devinrent  auiïi  fufpedlsà  Gondcbaud  j  &  ils  fu- 
rent obligés  de  fe  réfugier  à  la  Cour  de  SoifTons  au- 
près de  Clothilde.  La  qualité  de  Bourguignons  de  de 
zélés  Catholiques  leur  mérita  la  prote6tion  de  cette 
pieufe  Reine, qui  leur  donna  dans  la  fuite  Tadminif- 
tration  de  l'Eglifede  Tours.  Mais  cette  ville  étoic 
encore  alors  foumife  aux  Vifigoths  ;  &c  elle  paroif- 
foit  foûpirer  après  la  domination  des  François.  C'en 
fut  aflez  au  (oupçonneux  Alaric,  pour  perfécuter  & 
bannir  plufieurs  faints  Evêques^qui  tinrent  ce  Siège 
après  la  mort  de  faint  Perpétue, arrivée  l'an  45?  i. 

Perpétue  ,  vulgairement  Perpet ,  illu ftra  TEglife 
de  Tours  pendant  trente  années  d'Epifcopat^  en- 
core plus  par  fa  piété  &  fa  vigilance  paftorale,  que 
par  fes  libéralités  envers  les  pauvres      fa  magnifi- 
cence à  bâtir  des  temples  au  Seigneur.  Il  craignoic 
fi  fort  que  fes  biens  ne  paffiiTent  à  d'autres  qu'aux 
pauvres  &:aux  Eglifes,que  plus  de  quinze  ans  avant  ^ 
fa  mort,  il  fit  un  Teilamentque  nous  avons  encore^  GregTuri. 
pour  les  déclarer  fes  héritiers.  Il  efl:  daté  du  prc-  io.c^3i«.^. 
mier  de  Mai  ,  après  le  Confulat  de  Léon  le  Jeune  ,  p^f-  f-  s- 
c'eft-à  dire  ,  l'an  475.  C'eft  un  A6te  fi  authentique  ,  ^' 
&  fi  propre  à  édifier  la  piété  des  Fidèles ,  que  j'ai  cru 
devoir  le  rapporter  ici ,  comme  un  modelle  de  l'u- 
fage  que  les  faints  Evèques  doivent  faire  de  leurs 
biens. 

Au  nom  de  Jefus-Chrifl:,  moi.  Perpétue  Evèquc  »  Tofumentde 
deTEglife  de  Tours,  je  n'ai  point  voulu  fortirde  »  s.PeipéuK. 
ce  monde  ^  fans  avoir  fait  de  Teftament  \  de  peur 
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L'An «  quelcs pauvresnefulTencfruftrésdes richefTes  que 
«  la  bonté  divine  m'a  données  fi  libéralement  ,  Ôc 
«  que  les  biens  d'un  Evêque^ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  , 
c<  ne  paflTafTent  à  d'autres  qu'à  l'Eglife.  Je  donne  Se 
«  je  lègue  aux  Prêtres  ^  aux  Diacres,  &:  aux  autres 
«  Clercs  de  mon  Eglife  lapaix  deJefus-Chrift.  Ain- 
Ci  fi  foit-il.  Seigneur  confirmez  ce  que  vous  avez 
«  opéré  en  nous  j  qu'il  n'y  ait  pas  de  fi:liirmes  parmi 
«  eux  ,  qu'ils  demeurent  conftamment  attachés  à  la 

ce  foi.  Ainfi  foit-il  Paixàl'Eglife  :  paix  au  peuple , 

«  àla  ville  5^àla  campagne.  Ainfi  foit-il.  Venez, 
«  Seigneur,  &  ne  tardez  pas.  Ainfi  foit-il.  Je  vous 
«  laiffe  donc  à  vous, Prêtres ,  Diacres  ,  &  autres 
«  Clercs  de  mon  Eglife  le  foin  de  ma  fépulture. 
«Vous  enterrerez  ce  cadavre  où  il  vous  plaira,  de 
c^Tavis  du  Comte  Agilon.  Je  fçais  que  mon  Kcdemp- 
cc  teur  'Vit- ,  qneje  verrai  mon  Sanuenr  dans  ma  chair. 
et  Ainfi  foit-il.  Si  cependant  vous  daignez  m'accor- 
«  der  la  grâce  que  je  vous  dem.ande  humblement, 
«je  fouhaiterois  que  dans  l'attente  du  jugement , 
«t  mon  corps  repo  fat  aux  pieds  de  faint  Martin. 

Enfuite  faint  Perpétue  affranchit  des  efclaves 
achetés  de  fi^n  argent  :  il  lègue  plufieurs  terres  à  Ton 
Eglife  ,  à  la  charge  que  des  revenus  d'une  de  ces  ter- 
res on  entretienne  jour  &  nuit  des  lampes  devant 
le  tombeau  de  S.  Martin  :  il  donne  à  S.  Euphrone 
d'Autunjle, Reliquaire  d'argent  qu'il  avoit  coûtume 
déporter  fur  lui ,  Se  un  livre  des  Evangiles,écrit  de 
la  main  de  faint  Hilaire  de  Poitiers  {a).  Pour  les  au- 
tres livres  defaBibliothéque^il  leslaiffe  à  fonEghfe, 

(4)  On  croit  <^nc  ce  legs  ne  fur  pas  ésccutc  ,  parce  ^uc  S.  Euj'hror.e  mourut  avant 
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II  donne  à  fa  fœur  une  croix  d'or ,  où  il  y  avoic  l'an 
des  Reliques  de  Nôtre -Seigneur  ^  plufieurs  vafes 
facrés  càdiverfes  Eglifcs,  une  tenture  de  tapiflerie 
àcelle  de  faint  Pierre  ,  une  colombe  d'argent  pour 
mettre  i'Euchariftie  ^  à  un  Prêtre  nommé  Amalairc. 
llafligneune  penfion  fur  les  biens  à  deux  Prêtres 
qu'il  avoit  dépofés,  ôc  qu'il  défend  de  rétablir.  Il 
donne  à  l'Evêque  qui  fera  Ton  fuccefleur  ,  les  meu- 
bles qu'il  voudra  choifir  de  fa  chambre  Se  de  fa  Cha- 
pelle y  Se  il  lui  recommande  d'aimer  fes  Clercs ,  de 
les  traitter  en  pere,  &  non  en  maître. Il  lègue  fon 
cheval  au  Comte  Agilon,  en  reconnoiffance  des 
fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Eglife. 

Après  ces  difpofitions ,  faint  Perpétue  conclut 
ainfi  fon  Teftament.  »  Mais  vous ,  mes  délices ,  mes 
irès-chers  frères ,  ma  couronne ,  ma  joie ,  mes  Sei-  « 
gneurs,  pauvres  de  Jefus-Chrift ,  indigens ,  men-  » 
dians  ,  malades ,  veuves,orphelins ,  c'eft  vous  que  »• 
je  conftitue  &  déclare  mes  héritiers.  Je  veux  que»», 
tout  ce  qui  reftede  mes  biens  &  dont  je  n'ai  point 
difpofé  par  ce  Teftament,vous  appartienne^qu'on  « 
le  vende  auiïi-tôt  après  ma  mort,  ôc  qu'on  en  faf-  »» 
fe  trois  parts ,  dont  deux  feront  confiées  au  Prê- »• 
rre  Agrarius  &  au  Comte  Agilon  ,  pour  êtredif-  - 
tribuées  à  leur  volonté  aux  ho  mmes  qui  font  dans  - 
l'indigence  j  &latroifîéme  à  la  Vierge  Dadolcne  , 
pour  être  diftribuée ,  comme  il  lui  plaira  ,  aux  >• 
veuves  &:  aux  autres  femmes  pauvres.  *' 

S.  Perpétue,  fît  deux  exemplaires  de  ce  Tefta- 

S.  Pcrpctulf.  En  effet .  on  confervc  dans  l'Eglife  de  Tours  un  livre  d'Evangiles  qu'oa 
croit  avoir  été  écrie  de  la  main  de  S.  Hilaiic  de  PoiticrJi&:  c'eft  fans  doute  celui  doaç 
ilcft  ici  parlé. 

Tome  II.  D  d 
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'lanV^i.  menr  olographe,  dont  l'un  fut  dcpofé cacheté  entre 
les  mains  de  Dehnace ,  &  l'autre  en  celles  de  Dado- 
lene  ,  pour  être  ouvert  &  lu  par  le  Comte  Agilon  y 
en  préfence  du  Clergé  de  Tours.  Un  Adtefi  édifiant 
cftune  preuve  authentique  de  la  piété  de  ce  faine 
Evêque  :  les  Conciles  qu'il  tint',  &  dont  nous  avons 
parlé,  en  font  une  de  fon  zélé  ,  pour  la  manuten- 
tion de  la  difcipline.  Il  entroit  là-deffus  dans  le  plus 
grand  détail.  Il  fit  un  Règlement  touchant  les  jeu- 
nes &  les  veilles  j  qui  dévoient  s'obferver  dans  foii 
Rêgiémens  de  Eglife.  Voici  l'ordrc  des  jeunes.  Depuis  la  Quin- 
s,icrpccuc.  ç^2i^[^Ç\mQ,  c'eft-à-dire ,  la  Pentecôte  ,  jufqu'à_^  la 
faint  Jean ,  deux  jours  la  femaine ,  le  mercredi  &:  le 
vendredi;  depuis  le  premier  Septembre  jufqu'au 
premier  d'Odtobre ,  6c  depuis  le  prémier  d'Octobre 
jufqu'à  lafaint  Martin, deux  jours  par  femaine  j  de- 
Gng.TarMii.  puis  k  faint  Martin  jufqu'à  Noël ,  trois  jours  de  jeu- 
ne par  femaine;  depuis  la  faint  Hilaire  jufqu'à  la 
mi-Février ,  deux  jours  par  femaine.  Il  ne  parie'  pas 
du  Carême ,  parce  qu'il  n'y  avoir  rien  de  nouveau  à 
régler  là-deffus. 

Il  marqua  les  veilles  dans  l'ordre  ,  &r  pour  les 
lieux  fuivans.  A  Noël,  dansl'Eglife  ,  c'eft  à-dire  , 
dans  la  Cathédrale  ;  à  l'Epiphanie,  dans  TEglife  ;à  la 
Nativité  de  faint  Jean^  dans  la  Bafilique  de  faint 
Martin  ;  à  la  naifîance  del'Epifcopatde  faint  Pierre, 
c'eft-à-dire^  à  la  fête  de  la  Chaire  de  faint  Pierre, 
dans  fon  Eglife  ;  le  2  7  de  Mars  pour  la  Réfurreâ:ion 
du  Seigneur  ,à  la  Bafilique  de  faint  Martin  ;  à  Pâ- 
que  ,  dans  TEglife.  On  voit  ici  que  la  fête  de  Pâ^- 


/.  10.  f.  31.». 
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que  étoit  alors  diftinguée  de  celle  delà  Réfurrec-  "^^^^7777" 
tion.  Celle-là  étoit  mobile;  &c  celle-ci  étoit  toû-  45' i- 
jours  fixée  au  2,7  de  Mars/elon  l'opinion  commune 
qui  plac^oit  la  mort  de  nôtre  Seigneur  le  ^5  (a)  du 
mcme  mois.  Il  eft  auffi  remarquable  de  voir  dans  ce 
Calendrier  au  rang  des  fêtes  les  plus  foîemnelles , 
celle  de  la  Chaire  de  faint  Pierre,  la  fête  de  faine 
Symphorien  ,  de  faint  Hilaire,  de  faint  Lidoire  ôc 
de  faint  Brice;  quoiqu'il  n'y  foit  pas  parlé  de  faine 
Catien.  L'Eglife  honore  la  mémoire  de  faint  Per- 
pétue le  8  d'Avril. 

S.  Patient  Evêque  de  Lyon  alla  quelques  années  Monde famt 

1        /  r      ^      r        ^    ^     Patient  de 

auparavant  recevoir  la  recompenie  de  la  gene-  Lyon, 
reufe  charité  envers  les  pauvres,  ôc  de  fes  travaux 
pour  le  falut  des  Bourgïiignons  Ariens.  îl  eut  la 
confolation  d'en  convertir  un  grand  nombre  :  le  zé- 
lé d'un  Prélat  eft  prefque toûjours  efficace,  quand 
on  le  voit  rompre  aux  pauvres  le  pain  matériel, en 
même-temps  qu'il  leur  diftnbuë  celui  de  la  Parole. 
Ce  S.  Evêque,  eutpour  fuccelTeur  S.  Lupicin  honoré 
le  5  de  Février,à  qui  fuccéda  S.  Rufticius.  Ce  dernier 
fous  la  Robbe  d'un  Magiftratavoit  mené  la  vie  d'un 
Evêque;  ôc  il  n'eut  pas  moinsde  générofîtéque  faint 
Patient  pour  le  foulagement  des  malheureux, 
étendant  à  fon  exempls  les  effets  de  fa  charité  au- 
delà  des  Monts. 

Les  dernières  révolutions  de  l'Italie  ,  où  Théodo- 
rie  Roi  des  Oftrogoths  venoit  de  déthrôner  Odoa- 

[n)  TertuUien  ,  faint  Augiiftin  ,  Bede ,  Vandalbert  ,  &  plufieurs  anciens  Maityro- 
lop,es  placent  la  mort  de  jcfns-Chrift  le  i  j-  de  Mars ,  &  fa  Réfurrcfticn  le  17.  D'au-> 
très  mettent  fa  iiiorc  le  1 3  de  Mars,  &  fa  Réfurredion  le  1  j.  S.  Martin  de  Dume  a.t- 
tubac  ce  dernier  fentiment  aux  anciens  Evéques  de  i'Eglife  Gallica-  c 

Ddij 
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L'An 45»3-  cre  Roi  des Erules ,  avoicnt  étrangement  défoléces 
de^Ta^'^Gauie  ^^^^^^  Provuiccs.  PoLir  comblc  dc  malheuts ,  Ics 
cnvoyentdes  Bourgulgnons  profitant  de  ces  troubles, y  avoienc 
liaiic.         fait  des  excurfions  malgré  la  foi  des  Traircés,  &  en 
avoicnt  amené  un  grand  nombre  de  captifs  dans  la 
Gaule.  Après  les  ravages  de  tant  de  guerres ,  c'étoic 
prefque  le  feul  butin  qu'on  y  pût  faire.  Dans  cette 
calamité, l'Eglifc  Romaine  fouffroit moins  d'avoir 
perdu  fes  biens ,  que  de  ne  pouvoir  foulager  lamife- 
re  desautres. Mais  plufieurs  Evêques  desGaules  cru- 
BYftycylrel.  TCnt  devoir  fecourir  la  mere  commune  des  Fidèles, 
f.  }.  AntiUci.     "Eone  d'Arles  qui  avoir  fuccédé  à  Jean  fucceffeur 
de  Léonce ,  &  Rufticius  de  Lyon  envoyèrent  des  au- 
mônes confidérables  au  Pape  Gélafe  fuccefîeurde 
T.^.cenc.  Fclix  IIL  Gélafc  en  ren^ercia  Rufticius  par  une 
lettre  datée  du  25  de  Janvier  ^  fous  le  Confulat 
d'Aflérius  &  de  Préfidius ,  c*eft-à-dire  ,  l'an  45J4.  Il 
le  prioit  en  même-temps  de  lui  mander  ce  que  pen- 
foient  les  Evêques  des  Gaules  de  l'affaire  d' Acace  de 
Conftantinople  ^  laquelle  troubloit  alors  l'Eglife. 
Schifme&ca-     Acacc fut  un  de ces  Prélats^qui  en  favorifant  arti- 
la^jered'Aca-  ficicufemenc  les  Novateurs  .font  plus  de  maux  à  la 

ce  de  Conftan-  ■\     r      \/    \         ■  1/ 

tihopie,  Religion,  que  s'ils  le  declaroient  ouvertement  hé- 
rétiques. Sa  vanité  &  fon  ambition  l'attachèrent  au 
parti  des  Eutychéensj  comme  il  étoit  fourbe  & 
hypocrite,  il  trompa  quelque-temps  les  Catholi- 
ques. Mais  l'Hénotique  dont  il  fut  l'Auteur  &  le 
promoteur,fit  tomber  le  mafque  qui  le  cachoit.  On 
nomma  Hénotique  un  Edit  que  Zenon  publia  pour 
réunir  les  Hérétiques,  &  qui  fous  prétexte  d'ôter  la 
divifion,  ne  fervit  qu'à  l'augmenter  j  parce  qu'on 
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voulut  y  ménager  l'erreur,  &c  en  concilier  les  inté- 
rccs  avec  ceux  de  la  vérité.  Les  fouverains  Pontifes, 
dont  les  mallieurs  del'Italie  n'affoiblifToient  pas  le 
zélé,  s'élevèrent  avec  courage  contre  Acace.  Félix 
III.  fuccefleur  de  faint  Simplice ,  rexcomiminia  ôc 
le  dépofa.  Mais  ce  Patriarche  foûtenu  de  l'Empe- 
reur &c  du  peuple  de  Conftantinople,  aima  mieux 
faire  un  Schirme,que  de  reconnoître  fes  erreurs.  Sa 
mort  ne  mit  pas  fin  à  la  divifion.  Gélafe  avant  que 
de  rendre  fa  Communion  à  l'Eglifede  Conftantino- 
ple, exigeoit  qu'on  ôtât  des  facrés  Dyptyques  le 
nom d'Acace,  és:  qu'on  flétrît  fa  m.émoirc.  C'cft  011 
en  étoit  cette  aifaire ,  quand  ce  Pape  écrivit  à  Rufti- 
cius  j  pour  fqavoir  le  fenriment  des  Evêques  de  la 
Gaule.  II  prioit  par  la  même  lettre  ce  S.  Evêque  de 
Lyon  d'appuyer  de  fon  crédit  la  Légation  de  faint 
Epiphanede  Pavie  ^  que  Théodoric  Roi  d'Italie  en- 
voyoitvers  Gondebaud. 

Théodoric  n'avoir  de  barbare  que  la  naiffance ,  &  uZTTTZ 
fe  montroit  digne  de  commander  à  des  Romains. 
Dès  qu'il  fe  vit  paifible  poiïefTeur  de  l'Italie ,  il  fon- 
geaàremédier  aux  maux  qu'il  avoir  faits  ^  ou  qu'il 
n'avoit  pû  empêcher.  Quoiqu'Arien^  il  protégeoic 
les  Catholiques,  &les  eftimoit.  Comme  ilfçut  que 
S  Epiphanede Pavie  avoir  réiifli  dans  une  Ambaf-^ 
fad  eversEvaric,  il  réfolut  de  le  députer  à  Gonde- 
baud ;  &  cet  Evêqueétant  venu  lui  demander  quel- 
que grâce  pour  des  malheureux  ,  il  lui  parla  de  la 
forte:  »  Glorieux  Pontife,  jugez  de  l'cftime  que  ^hécxîork 

/  ^t  envoyé  î>.  Epi- 

nous  faifons  de  vôtre  mérite  ,  par  la  commiflîon  »>  p^>a^e  à  con- 

r  /  r/     1  1  dtbau4. 

importante  que  nous  vous  conhons  prererable-  « 


1Î4-      Histoire  de   l'  E  g  l  i  s  e 

'  L'An  494-  ment  à tanr d'autres  Evêques  Vous  voyez  tou- 

Ennofi.  Vit.  s.  „  fc  Tltalie  déferte.  Se  les  plus  fertiles  campagnes 
«  incultes  fliute  de  laboureurs  :  je  ne  puis  foûtenir 
«les  reproches  que  me  fait cetrifte  fpedacle.  A  la 
«  vérité  j  c'eft  l'ouvrage  du  cruel  Bourgui^nonimais 
«  fi  nous  n'apportons  pas  remède  à  ces  maux,  nous 
«c  en  devenons  les  auteurs.  Nous  avons  de  l'or  dans 
nos  thréfors,  &rnous  différons  de  réparer  les  ra- 
«  vages  de  nôtre  patrie  ?  Qu'importe  ,  que  nous 
«  vainquions  nos  ennemis  par  le  fer  ou  par  l'or  ? .... 
a  Chargez-vous  donc  avec  laide  du  Seigneur  dç 
«  cette  commiffion.  Leur  Roi  Gondebaud  eft  plein 
«  de  vénération  pour  vous ,  ôc  il  défire  depuis  long- 
«  temps  de  vous  voir.  Croyez-moi   vôtre  préfence 
ec  feule  fera  le  prix  de  la  rançon  de  l'Italie. 

Saint  Epiphane  loua  le  dcffcinde  Théodoric,  Sc 
le  pria  de  lui  donner  pour  adjoint  dans  cette  Léga- 
tion ,  le  faint  Evêque  Vidtor  de  Turin. Les  fommes 
deftinées  pour  la  rançon  des  captifs  furent  bien- 
tôt prêtes.  Les  deux  Evêques  partirent  fur  la  fin  de 
Uid.  l'HyverTan  4P4,  Se  pafTerent  au  mois  de  Mars  les 
Alpes  encore  couvertes  de  neige.  Les  peuples  ac- 
couroient  par  tout  fur  leur  pafTage ,  ô<:leurappor- 
toient  des  rafraichiffemens ,  que  faint  Epiphane  dif- 
tribuoit  aux  pauvres.  Rufticius  de  Lyon  alla  au- 
devant  d'eux  au-delà  du  Rhône^&  les  inftrufit  du  ca- 
radlere  artificieux  de  Gondebaud  :  mais  la  vertu  des 
Ambafifadeurs  parut  faire  oublier  au  Prince  fon  na- 
turel. Au  ffi-tôt  qu'ils  furent  arrivés  àLyon^il  envoya 
les  faluer  leur  offrir  une  audience.  S.  Epiphane 
pe  différa  pas  de  l'accepter.  La  faintetéqui  brilloic 
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fur  Ton  vifagc  ,  donna  une  nouvelle  force  aux  traits  l'an 
de  Ton  éloquence. 

Grand  Prince,  dit-il  à  Gondebaud,  c'eft  pour  »  Difcouisrfc 
l'amour  de  vous  que  j'ai  entrepris  un  voya2"e  fi  »  s.  Epipiianeà 
rude. ...  Je  n  ai  pas  craint  la  mort  pour  vous  ap-  « 
porter  le  prix  de  la  vie  éternelle.  Je  fuis  venu  »» 
comme  pour  fervir  de  témoin  devant  Dieu  entre  " 
deux  grands  Rois ,  fi  la  bonté  vous  fait  accorder ,  » 
ce  que  la  miféricorde  fait  demander  à  celui  qui  « 
m  envoyé.  Partagez  également  larecompenle  que  '» 
Dieu  promet,  ou  plutôt ,  difputez-là  entre  vous,  » 
Princes  invincibles.  Mais  dans  ce  combat  le  vi6lo~  » 
rieux  emportera  tellement  le  prix, que  le  vaincu  ne  » 
le  perdra  pas.  Suivez  mon  confeil ,  &r  vous  ferez  >» 
l'un  &  l'autre  vainqueurs.  Le  Roi  Théodoric  veut  >» 
racheter  les  captifs  :  rendez -les  fans  rançon." 
Croyez-moi  rperfonnene  gagnera  plus ,  que  ce-  » 
lui  qui  ne  recevra  rien  \  &  l'argent  que  vous  aurez  » 
mépriféj  enrichira  plus  vôtre  armée,  que  fi  vous,  >♦ 
l'aviez  reçu.  >• 

S.  Epiphane  faifant  enfuite  parler  ritalie,conti^ 
nuaainfi:»  Ecoutez,  Prince,  les  juftes  plaintes  de 
l'Italie  vôtre  fidèle  Alliée.  Si  elle  pouvoir  parler ,  » 
elle  vous  diroit:  Grand  Roi,  combien  de  fois,  >» 
s'il  vous  en  fouvicnr,  n'avez-vous  pas  pris  les»» 
armes  pour  ma  défenfe  ^  pour  ma  liberté  ?  C'eft  « 
vous  qui  avez  nourri  ceux  que  vous  retenez  main-  >» 
tcnant'dans  les  fers.  Ne  m'avez  vous  rendu  ces  fer-  » 
vices, que  pour  me  furprendre  plus  facilement  ?  " 
Perfonne  de  ceux  qui  ont  été'  faits  prifonniers ,  ne  ^ 
fongeoit  àfuir  àlavûë  de  vos  troupes.  Les  Dames 
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l'A.N  4^+7  «  qu'on  traînoic  en  captivité  ,  fe  prometroicnc 
«  que  vous  feriez  leur  vengeur  ;  les  Vierges  ne  dé- 
«<  fendoicnt  leur  pudeur^qu'en  vous  réclamant  ;  le<s 
«  laboureurs  difoient  à  ceux  qui  les  chargeoient  de 
«  chaînes:  N'êtes  vous  donc  pas  Bourguignons? 
t«  Combien  de  fois  ces  mains  que  vous  liez  ,  n'onc- 
«  elles  pas  payé  le  tribut  à  nôtre  commun  Maître  î 
«  Rendez,  Prince  ,  rendez  tous  ces  malheureux  à 

ce  leur  patrie  j  rendez-les  à  vôtre  gloire          C'eft  à 

f<  Dieu  que  vous  accorderez  cette  grâce  -,  mais  vous 
ce  ne  la  ferez  pas  à  des  hommes  qui  vous  foienc 
«  étrangers.  Le  Maître  de  l'Italie  donne  fi  fille  à  vô- 
<^  tre  fils  :  que  cette  PrincelTe  foit  le  prix  de  la  ran- 
a  çon  des  prifonniers;  que  leur  délivrance  foie  le 
fi  préfentdesnôces,  que  le  mari  oiîreà  fon  époufe  : 
ecce  fera  Jefus-Chrifl  qui  le  recevra,  &  qui  lui  en 
4c  tiendra  compte. 
Réponfc  de  Un  difcours  Ci  éloquent ,  accompagné  des  lar- 
s°£piphai'!c/  xnes  des  deux  faints  Evêques, toucha  Gondebaud.  Il 
répondit  cependant  avec  allez  de  fierté.  »  Vous  qui 
«me  parlez  de  paix ^  vous  ignorez  le  droit  de  la 
««  guerre....  Laloi  des  combattans  ,c'efl:  ce  que  touc 
»  ce  qui  n'eft  pas  permis,  le  devient  alors...  Cepen- 

dant  je  ne  fais  que  repoufïer  l'injure  que  vôtre 
<«  Roi  m'a  faite ,  en  voulant  me  joiier  fou  s  le  prétex- 
«  te  d'un  Traitté.  Mais,  s'il  veut  une  paix  folide,  il 
ic  me  trouvera  fidéleàla  garder  Pour  vous,  faints 

Pontifes ,  retournez  à  vôtre  logis:  je  délibérerai 
«  fur  ce  qui  convient  au  bien  de  mon  ame,  &  à  celui 
ç  de  mon  Royaume  ;  &  je  vous  le  ferai  fqavoir.  >»  Il 
icçonfulca  Laconius  fon  Miniftre,  ôc  confentic  de 

n'exiger 
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n'exiger  de  rançon, que  pour  ceux  qui  avoicnt  cté  l-^m  43^, 
pris  les  armes  à  la  main  ,  &:  qui  appartenoicnc  aux 
rdclats  qui  les  avoient  pris. 

Cette  nouvelle  fécha  les  larmes  d'un  grand  nom- 
bre de  malheureux  efclaves.ll  en  forcit  quatre  cens 
de  Lyon  en  un  feul  jour  pour  retourner  en  Italie,  &c 
ainfi  à  proportion  des  autres  villes  ;  de  forte  qu'il 
y  en  eut  plus  de  fix  mille  qui  furent  élargis  fans 
rançon.  Tout  l'argent  que  Théodoric  avoir  en^ 
voyé  ,fut  employé  à  racheter  les  autres.  Et  comme 
il  ne  fuffifoit  pas, une  fainte  Dame  nommée  Sya- 
gria  (4) ,  qui  étoit,  dit  Ennodius,comme  le  thréfor  de  u-d. 
i'£^//yÉ',fournit  lerefleavec  faint  Avite  de  Vienne. 

Saint  Epiphane  alla  de  Lyon  à  Genève,  ou  Go- 
dégifile  frère  de  Gondebaud  tenoit  fa  Cour ,  &  il  en 
obtint  la  même  grâce  aux  mêmes  conditions.  En 
pallant  àTarentaife  il  délivra  une  femme  poflédée. 
Après  quoi  il  retourna  en  Italie  comme  en  triom- 
phe au  milieu  des  troupes  d'efclaves ,  dont  il  avoir 
rompu  les  fers.  Saint. Ennodius  Gaulois  d'origine, 

depuis  Evêque  de  Pavie ,  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  ^  Ennofc 
cette  Légation  ,étoitàla  fuite  de  faint  Epiphane,  &c 
avoit  été  témoin  oculaire  de  ce  qu'il  raconte. Il  nous 
refte  plufieurs  Ouvrages  d'Ennodius,  fçavoir,  un. 
Recueil  de  lettres, oii  l'on  voit  que  le  Prédeftinatia-  ^  ,  ^ 
nifme  s'etoitgliffé  dans  l'Italie  ;  pluneurs  pièces  de 
Poëfîe  &  d'éloquence  ,  parmi  lefquelles  on  trouve 
des  prières  pour  la  bénédi6lion  du  Cierge  Pafcal  : 

(  a  )  Syagria  étoit ,  à  ce  qu'on  croie ,  femme  d'nn  Seigneur  Arien  ,  nommé  Latt- 
rais ,  qui  fut  converti  à  la  foi  par  S.  Dominen  ,  Abbé  du  Monaftere  de  Bcbron  ,  au- 
jcnird'iiui  nommé  S,  Rambcrt  :  mais  la  vie  de  S  Domiticn  qui  nous  apprend  ce  fait  ^ 
ell:  d'ailleurs  Tiplcinc  de  fautes  , qu'on  ne  peut  compter  fur  ce  q^u'clle  rapporte. 

Tome  II.  E  c 
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L»^^        ce  qui  montre  l'ancienneté  de  cet  ufage. 

Saint  Avite  quicontribua  de  Tes  biens  &  de  foa 
^  .  crédit  au  rachat  des  captifs ,  avoit  Cuccédé  vers  Tau 
^  Vienne.  ^  45)0,  (^)  dans  Ic  Siégc  de  Vienne  à  S.  Hefichius  fou 
pere  félon  la  chair,  Ôc  fuccefTeur  de  faint  Mamerr,. 
quefaint  Avite  nomme  fon  pere  par  le  Baptême  , 
c'eft-à-dire  j  que  faint  Mamcrt  l'avoit  baptifé  on 
l'avoittenu  fur  les  facrés  Fonts.  Il  fenommoit  Jl- 
cimus  Ecdicius  Â'vïtus  ^  avoit  un  frère  aîné  Evêque 
de  Valence,  appelle  Apollinaire.  Ces  noms  ontfaic 
croire  que  fa  famille  étoit  la  même  que  celle  de 
l'Empereur  Avite, dont  le  fils  fe  nommoit  Ecdicius 

le  gendre  Apollinaire.  îlefl;  du  moins  certain  que 
lafimille  de  S.  Avite  étoit  une  des  plus  illuftres  des 
Gaules  ;  &  qu'il  étoit  parent  de  faint  Sidome.  Mais 
ce  qui  fut  plus  glorieux  à  ce  faint  Evêque,  c'efb 
que  I  cclat  de  fes  vertus  ôc  de  fon  mérite  furpalfa 
celui  de  fanaiffance.  Il  fe  diftingua  fur  tout  par  un 
grand  zélé  pour  la  converfion  des  Bourguignons 
Ariens ,  &c  même  pour  la  réunion  des  Grecs  féparés; 
de  l'Eglife  Romaine  au  fujet  d'Acace. 

On  ne  ferait  ce  que  les  Evêques  des  Gaules  répon- 
direntalors  à  Gélafe  qui  fouhaitoit,  comme  nous 
avons  dit ,  d'avoir  leur  avis  fur  cette  affaire.  Mais  la 
crainte  qu'ils  montrèrent  dans  la  fuite  ^  qu'on  ne  fk 
avec  les  Schifmatiques  une  fauiïe  paix  ,  qui  couvrît 
le  feu  de  la  divifion  au  lieu  de  l'éteindre,  nous  ap- 
prend affez  leur  fenriment.  Le  Pape  Gélafe  foûtint: 
avec  fermeté  toutes  les  démarches  de  fon  Prédécef- 


(^ï)  On  célèbre  l'Ordination  de  faint  Avite  le  17  de  Juin  :  ce  nfai  peut  faire  croire, 
qu'il  fut  ordonné  l'aji  450  i  carie  17  de  Juin  ccoic  cette  anuce  un  Dimanche. 


j'afe  fur  ks  li- 
vres. 

T.  4.  Ccnc. 
Lab.  />.  I  o. 
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feur  contre Acace;&  dansunConcilede  70  Evcqucs  oïTIT^ 
qu'il  tint  à  Rome  vers  ce  temps-là  ^  il  condamna  fa 
mémoire  avec  celle  de  tous  les  autres  Hérétiques. 

Ce  grand  Pape  né  borna  pas  fon  zélé  à  cette  afFai- 
re.  Il  fcavoit  qu'un  des  moyens  les  plus  propres  cà 
confcrver  le  dépôtde  la  foi,  eft  de  faire  connoitre 
iiux  Fidèles  ,  les  fources  pures  où  ils  doivent  puifer, 
&  les  citernes  infectées  du  venin  de  l'erreur  ,  donc 
ils  doivent  s'éloigner.  Il  drefTa  à  ce  fujet  un  Décret  Décret  de  Gé- 
dans  le  même  Concile,  touchant  les  livresque  l'E^ 
glife  reçoit  &  ceux  qu'elle  rejette.  Après  un  Cata- 
logue des  Livres  Canoniques^  il  fait  deux  lifles ,  Tu- 
ne des  Ouvrages  des  Pères  reclus  de  l'Eglife^^  l'au- 
tre des  Ecrits  qui  font  profcrits  comme  apocryphes. 
Pour  ne  parler  que  des  Ecrivains  de  l'Eglife  Gallica- 
ne on  voit  dans  la  première  les  Ouvrages  de  faine 
Hilaire  &:  ceux  de  faint  Profper  -,  &  dans  la  féconde 
ceux  de  CalTien ,  de  Faufte  de  Riez,  de  Pofthu- 
mien  5^  de  Gallus,  c'eft-à-dire ,  les  Dialogues  de 
Sulpice  Scvere,pour  les  raifons  que  nous  avons  mar- 
quées en  parlant  de  ces  Ouvrages.  On  ne  convient 
pas  du  temps  où  fut  porté  ce  Décret  ;  &  quelques 
Manufcrits  l'attribuent  même  au  Pape  Hormif- 
das.  Mais  nous  croyons  devoir  nous  en  tenir  à 
l'opinion  la  plus  ancienne  6^  laplus  commune  ,  qui 
en  fait  Gélafe  Auteur. 

Quoiqu'il  enfoitjily  a  lieu  de  préfumer  que  ce    l'an  ^9  s. 
Décret  n'étoit  pas  connu  dans  les  Gaules,quand  Gen- 
nade  y  publia  l'an  495  ,  fon  Catalogue  des  Ecri- 
vains Eccléfiaftiques  \  fans  quoi  il  n'auroit  appa- 
remment pas  ofé  donner  tant  de  loiiangcs  à  des 

Ee  ij 
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L  Aa^iii.    Auteurs  profcrits  par  le  Glint  Siège.  Gennade  étoîr 
Ouvrages  de      ^^^^^^'^t  Prètrc  de  MarfeiUe ,  qui  écrivit  un  grand 
Gennade.      nombre  d'Ouvrages, dont  il  nous  a  donné  lui-mêine 
op.  s.  Hieron.  k  lifte  àLi  finde  foii  Catalogue  des  Auteurs  Eccle- 
noviedit.      fîaftiques.  J'ai  compofé ,  dit-il ,  huit  livres  contre 
ce  toutes  les  Héréfîes,  fix  livres  contre  Neftorius., 
«  onze  livres  contre  Eutycliès,  trois  livres  contre 
fc  Pelage,,  des  Traittés  fur  les  mille  ans , 6i  fur  l'A- 
•«  pocalypfe  de  faint  Jean ,  ce  préfent  Ouvrage  (  fui: 
«  les  Ecrivains  Eccléfiaftiques  )  ,  &:  une  lettre  tou- 
te chant  ma  foi  que  j'ai  envoyée  au  Pape  Gélafe. 
Tous  ces  Ecrits  de  Gennade  font  perdus,  excepté 
fon  Catalogue  des  Auteurs ,  &  rÉxpofition  de  fa 
foi  :  car  on  croit  que  cedernier  Ouvrage  eftleTraic- 
ti(a)  intitulé  ^/ej  Dogmes  EccléfiaJîiqHes.  C'c{\.  pour- 
quoi nous  en  rapporterons  ici  quelques  extraits. 

L'Auteur  après  une  expofition  de  la  foi  de  la 
Trinité ,  de  Tlncarnation ,  de  la  Réfurredtion  futu- 
re, de  l'éternité  des  peines,  parle  ainfîde la  grâce. 
Dormir  Ec-  Nous  croyons,  dit- il,  que  perfonne  ne  fait  dedé-- 
*=^^^'^^^*î^"-  <*  marches  pour  le  falutjàmoins  que  Dieu  ne  l'y  itv- 
»•  vite  ;  Se  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  été  invités ,  ne 
«  peut  opérer  fon  falut ,  finon  avec  le  fecours  de 
Dieu.»»  Ce  qu'il  dit  fur  la  Communion,  fur  la  Pe'ni^ 
tence  &  fur  le  Baptême  ,  mérite  d'être  obfervé.  «  J» 
«  ne  loiie  ni  ne  blâme ,  dit-il,ceux  qui  reçoivent  tous 
«les  jours  l'Eucharillie  }  mais  je  confeille  ôc  j'ex- 
«  hortedecommunier  tous  les  Dimanches,  pour^ 

(  ^  )  Ce  Tiaitté  eft  attribué  à  faint  Auguftinpar  quelques  Manufcrits  &  par  le 
Ma  itie  des  Sentences  j  à  Alcuin  par  Trithémej  à  Gennade  par  Alger  ,  par  S.  Thomas, 
&  par  un  Manufcritde  la  Bibliothèque  de  M-  Colbcrt.  Les  Critiques  s'accordent  au- 
jourd'hui à  le  donner  à  Genrade  de  Marfcille.  Ratram  Moinede  Coibie ,  l'attribue  à: 
Cemvidc  de  Ccaflantinoplc,  Mais  cet  Ouvrage  ne  parojt  pas  ctrc  uiie  traduction. 
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vu  que  l'on  foit  fans  affeclion  au  péché.  Car  je  dis  »  17X77^ 
que  fiYon  reçoit  l'Euchariftie  avec  la  volonté  de  » 
pécher,  loin  de  fe purifier,  on fc  charge  d'unnou-  » 
veau  péché.  Pour  celui  qui  eft  coupable  de  péchés 
capitaux  ,  je  l'exhorte  à  faire  une  pénitence  pu-  »> 
blique  avant  que  d  approcher  de  la  Communion  ,  « 
fans  prétendre  cependant  qu'une  fatisfa^Stion '» 
fecréte  ne  puifTe  elîacer  ces  crimes.  La  véritable  « 
pénitence  efl:  de  ne  plus  commettre  de  péché, &  de  « 
pleurer  ceux  qu'on  a  commis.  La  fatisfadlion  de  la  » 
pénitence  eft  fur-tout  d'ôter  les  caufes  des  péchés ,  " 
ôc  de  ne  plus  donner  accès  aux  tentations.  La  péni-  » 
tencc  efface  les  péchés  même  à  l'article  de  la  mort,-  » 
Jorfqu'on  les  confeffe  avec  une  vraie  douleur.  >»     c.  47» 

L'Auteur  en  parlant  delà  nécelTité  duBaptême,qui 
peut  être  fuppîéé  parle  martyre, fait  une  belle  com- 
paraifon  du  Baptême  avec  le  martyre.  Celui  qu'on 
doit  baptifer,  dit-il,  confeffe  fa  foi  devant  le  Prê-  « 
tre ,  le  Martyr  la  confeffe  devant  le  Perfécuteur.  » 
Celui-là  après  faconfefîion  eft  plongé  dans  l'eau  >» 
ou  l'on  jette  de  l'eau  fur  iui;celui-ci  après  la  fiennc  » 
eft  baigné  de  fon  fang  ,  ou  bien  il  eft  jetté  dans  le  » 
feu.  Le  baptifére(^oit  le  Saint  Efprit  par  l'impofî-  « 
tion  des  mains  de  l'Evêque  ;  le  Martyr  devient  " 
l'organe  de  l'Efprit  faint  qui  parle  en  lui.  Le  bapti-  » 
fé  rec^oit  l'Euchariftie  fait  par  là  mémoire  de  » 
la  mort  de  Jefus-Chrift  ;  le  Martyr  meurt  avec  Je-  » 
fus-Chrift.Le  baptifé  renonce  au  monde  ,  ôc  le  » 
Martyr  à  la  vie.  Tous  les  péchés  font  remis  au  bap-  »> 
tiféjils  font  éteints, dans  le  Martyr.«On  voit  par  ce 
que  nous  venoas  derapporter^qu'on  baptifoit  quel- 
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"PTITTTJ-  <]Liclquefois  dès-lors  en  verfant de  l'eau  furie  Ca- 
thécLiméiiej comme  l'Eglife  le  pratique  aujourd'hui. 
Le  même  Auteur  dit  qu'il  faut  honorer  les  Reliques 
des  Samts,&  fur-tout  des  Març^^rs,  comme  les  mem- 
bres de  Jefus-^Chrifl:;  que  le  mariage  eft  bon,  la 
continence  meilleure  l'état  de  virginité  exceU 
lent.  Il  mêle  quelques  erreurs  aux  dogmes  Catho- 
liques: il  dit,parexerhple,  queles  ames  &  les  An- 
ges font  corporels,  quoique  les  unes  &  les  autres 
foient  intelieduels  ôc  immortels.  C'e'toit  le  fenti- 
ment  de  Faufte  de  Riez,  &  quelques  Auteurs  lui 
ont  en  effet  attribué  ce  Traitté  fous  le  nom  de  Fauf- 
te  de  Marfeille. 

On  croit  que  Gennade  efl:  auffi  l'Auteur  d'une 
Addition  faire  au  livre  de  faint  Augufdn  furies  hc- 
réfies.-  Elle  lui  efl:  attribuée  dans  un  ancien  Manuf- 
crit  (a)  ,  ùZ  elle  contient  les  defcriptions  des  héré- 
fîes  PrédeftinatiennCjNeftoriennej  Eutychéennc  &c 
Catalogue   Ximothécnne.  Pour  le  CataIo2:ue  des  Ecrivains  Ec- 

aes  Ecrivains  O 

Ecciciîafli-    cléfiaftiques ,  il  eft  certainement  de  Gennade.  Il  le 
?ïïe.'^^       commence  là  où  finit  S.  Jerôm.e  ,  3c  le  continue  juf- 
qu'àl'an  49  j.lLy  parle  de  cent  Ecrivains,dont  ilindi,' 
que  les  Ouvrages  &  fait  le  caractère  en  peu  de  mots. 

On  reconnoît  la  partialité  de  l'Auteur  aux  loiian- 
ges  qu'il  prodigue  aux  Sémi- pélagiens ,  &  à  la  cri- 
tique qu'il  fait  des  faints  Dodteurs,  qui  les  ont  com- 
battus. Un  Ecrivain  de  parti  ne  loiie  que  ceux  qui 
en  font.  Celui-ci  n'épargne  pas  même  faint  Auguf- 

(  a  )  Dans  un  Maniifcrit  de  Ja  Bibliothèque  de  faint  Viftor  ,  cité  par  le  P.  Sir- 
n"ond  ,  on  voit  ces  paroles  avant  cette  addition  :  H&c  qus.  fequ  tntur  à  (nncloGcnn^dio 
MajfUenfi  Pnjhnero /nKtpn  :ttt.  XC  Pndcjïinatiani  fun-,  Hir.cir.are  attribut'  à 
Genrade  Ja  mcnie  dcfcrj|;tion  de  l'Hércfic  Prcdçfui:atienne. 
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tin;5s:ilmêle  des  traits  faty  tiques  aux  cloges  qu'il  ne  rÂ^^J^ 
peut  lui  refufer.  »  Auguftiiij  dit-il ,  originaire  d'A- 
frique^ Evêque  d'Hippone,  fort  vcrfé  dans  les  >» 
fcicnccs  divines  ôc  liumaines^^connu  dans  tout  l'U-  " 
nivers,  d'une  foi  intégre  &  d'une  vie  pure  j  à  tant  " 
écrit,  qu'on  ne  peut  trouver  tous  fes  Ouvrages.  » 
Qui  pourroit  donc  fe  vanter  de  les  avoir  tous,  ou  «• 
qui  pourroit  lire  autant  qu'il  a  écrit  ?  Ceft  pour-  " 
quoi  en  compofant  tant  d'Où vrages^  il  lui  cil  ar-  >» 
rivé  ce  que  le  faint  Efprit  a  dit  par  la  bouche  de  >• 
Salomon  :  En  parlant  l?eaucoup  'vous  névitere'^  pas  le  »  ^"^^^ 
péché.  Enfuite  après  avoir  donné  de  grands  éloge's 
aux  livres  de  ce  faint  Docteur  ,  de  la  Trinité,  &  à 
quelques  autres  Ouvrages,  (ans  parler  de  fes  Ecrits 
contre  les  Pélagiens ,  il  ajoûte  :  »  Cependant  l'er- 
reur où  il  cft  tombé  en  écrivant  beaucoup  ,  de  qui  ^' 
a  été  relevée  par  fes  adverfiires ,  ne  palFe  pas  en-  » 
core  pour  une  héréfîe  [a). 

Gennade  ne  traitte  gueres  plus  favorable- 
ment faint  Profpcr,  tandis  qu'il  fait  le  plus  bel 
eloee  des  Ecrits  de  CafTien  ôc  de  Faufte  de  Riez, 
Cet  Evêque ,  dit  -  il  de  ce  dernier ,  a  compofé  un» 
fort  bel  Ouvrage  fur  la  grâce  par  laquelle  nous  " 
fommes  fauvés  ;  il  enfcis;ne  que  la^^racede  Dieu  »  <^-^7- 
invite  toujours ,  précède  ^  oc  aide  notre  volonté  ;  «  t.  of  s,. 
&  que  tout  ce  cjue  nôtre  libre  arbitre  acquiert  de 
récompenfe  par  fon  travail,  n'ed  pas  nôtre  pro-  " 
pre  mérite,  mais  un  don  de  la  grâce.  »  Si  cet  éloge 
étoit  véritable  &  fîncére,  il  ferviroit  également  à 

{a)  Le  latin  eft  obfcur.  Il  y  a  dans  le  Manufcrit  de  Coib'e  ,  Error  ....  necdum  hs.^ 
refis  qu&flionem  de  dit  ;  Se  izi\s  Tcditiou  d'Yennc  de  1703  ,  necdam  h&rijîs  q^H.tf.ionifH 
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1-177^  juftifier  la  foi  de  Faufte  &  celle  de  Gennadedu  foup- 
çon  de  Sémi-pélagianifme.  Mais  l'Auteur  tombe- 
roir  dans  une  autre  erreur,  s'il  prétendoit  que  la 
recompenfe  eft  un  pur  don  de  la  grâce ,  &:  que  nous 
ne  la  méritons  pas  avec  le  fecours  decette  grâce. 
Monoratdc  Honorât  {a)  Evêque  de  Marfeille  cil  le  dernier 
î/,aifdj:c.  Auteur  dont  parle  Gennade.  Il  fuccéda  à  Sabinien 
qui  tint  ce  Siège  après  S.  Cannât ,  lequel  eft  honoré 
le  15  OcSbobre  Se  qui  fut  fuccelTeur  de  Grec,  donc 
nous  avons  parlé.  Gennade  fait  un  bel  éloge  d'Ho- 
iiorat.  Après  avoir  loué  fon'éloquence  ,  fa  facilité  à 
parler  fur  le  champ  ,  fa  piété,  &  fa  prudence ,  il 
ajoute.»  Sa  bouche  eftcommeun  Arfénaldes  divi- 
«  nés  Ecritures  ;  il  compofe  des  difcours  fort  utiles 
«  en  forme  d'Homélies ,  pour  expofer  la  foi  &  con- 
et  fondre  les  Hérétiques.  Ce  ne  font  pas  feulement 
u  les  Evèques  Ôc  les  peuples  des  villes  voifincs,  qui 
«f  fefont  un  plaifîr  de  l'entendre  prêcher  avec  cet- 
te te  liberté  ;  ceux  qui  font  les  plus  éloignés ,  l'obli- 
«  gentd'annoncer  la  divine  parole  dans  leurs  Egli- 
ccfes,  quand  quelque  affaire  l'engage  d'aller  chez 
V  eux.  Lefaint  Pape  Gélafe  a  rendu  témoignage  par 
«  écrit  à  l'intégrité  de  fa  foi.  Il  compofe  pour  l'édi- 
tf  fication  de  la  poftérité  les  Vies  des  faints  Pères ,  Ôc 
«  fur  tout  celle  de  faint  Hilaire  quil'a  élevé.  «  C'eft  le 
feul  Ouvrage  qui  nous  refte  d'Honorat ,  encore 
ne  porrc-t-il  pas  fonnom  {h).  C'eft  ainfi  que  l'étude 

(  «  Le  P.  Pagi  &  quelques  autres  Auteurs  recens  donnent  la  qualité  de  Saint  à  Ho- 
norât de  Marfeille  :  mais  je  ne  Je  trouve  dans  aucun  Martyrologe,  pas  même  dans  cCf- 
lui  de  France. 

(è)L  e  Manufcrit  qui  nous  a  confervé  la  Vie  de  Sair.t  Hilaire  d'Arles,  l'attribue  à 
ReverentiHs^c^n'on  ne  connoît  pas  Peut-être  Hororat  aura- 1  il  dcguifc  fon  nom  fous 
/celui  de  Revcrentias  qui  fignifie  prelque  la  mcjnie, chofc  c^u  H onorattt}, 
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des  fainces  Lettrescontinuoit  de  fleurir  dans  la  Pro-  l^'^^TTÂT' 
vence.  45^.  , 

Le  Monaftere  de  Lcrins ,  qui  y  étoitune  Acadc-  ^  Antoine  cic 
mie  des  (cienccs  Eccléfîaftiqucs,  &:  un  Séminaire  Uiins. 
des  vertus  Rcligieufes,  avoir  alors  un  parfait  mo- 
délie  de  faintctc  dans  laperfonne  de  faint  Antoine. 
Ce  fervent  Solitaire  mourut  versla  fin  du  cinquième 
flécle  5  après  avoir  retracé  dansl'Occident  les  vertus 
du  Patriarche  des  Moines  d'Orient,  dont  il  portoic 
le  nom.  Il  étoit  né  à  Valérie  fur  les  bords  du  Danu- 
be d'une  famille  noble  )  &:  il  fucça  la  piété  avec  le 
lait  de  fa  mere.  Il  n'avoir  guéres  plus  de  huit  ans  ,  zn^od.vh.s. 
lorfqu'il  fe  retira  auprèsdefaint  Sévérin ,  qui  étoit  ^''T"  ^'"-^ 
en  ce  temps-la  1  Apotre  de  ces  rais.  Apres  la  mort 
de  Séverin  ,  il  fe  mit  fous  la  conduite  d'un  de  fes 
oncles  nommé  Confiance ,  Evêque  de  Laureac  ou 
Lorkdansle  Norique.  Les  Barbares  qui  ravagèrent 
la  Pannonie  ,  l'obligèrent  de  fe  réfugier  en  Italie.  Il 
y  chercha  une  folitude ,  où  il  pût  n'être  connu  que. 
de  Dieu.  Mais  la  vertu  efl:  comme  la  lumière  :  il  ell 
difficile  de  la  cacher^  &  elle  fe  découvre  par  fon  éclat. 
Le  nouveau  Solitaire  fut  bientôt  connu  Se  révéré 
comme  un  Saint.  Les  refpedls  qu'on  lui  rendoit , 
l'ayant  obligé  plufieurs  fois  de  changer  de  demeure,, 
pour  trouver  un  afyle  à  fon  humilité,  il  fe  retira  en- 
iindans  le  Monaftere  de  Lérins.  Il  y  pafTa  deux  ans 
/dans  tous  les  exercices  de  la  pénitence  :  après  quoi 
îe  Seigneur  l'appella  à  la  couronne.  Saint  Ênnodius 
écrivit  fa  vie  à  la  prière  de  Léonce  Abbé  de  Lérins  , 
qui  avoir  fuccédé  à  Porcaire  fucceifeur  de  faint  Na- 
-zaire.  Il  ne  paroit  pas  que  le  règne  des  Vifigoths  éta« 
Tome  II,  F  f 
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blis  dans  ces  Provinces  aie  empêché  la  Religion  d'y 
fleurir.  On  craignoit  moins  ces  Barbares,  depuis 
qu'on  voyoic  s'accroître  une  PuifTance  capable  de 
leur  réfiftcr. 

En  effet^l'Empirc  des  Franc^ois  s'étendoit  Se  s'afFer- 
deffian^oi"  niifloit  COUS  Ics  jours  dans  la  Gaule  Belgique  &  dans 
une  partie  de  la  Celtique.  La  bonté  qu'ils  témoi- 
gnoient  ^  leur  foûmettoit  plus  de  villes  que  la  force. 
Les  Catholiques  fur  tout  s'applaudiffbient  d'être 
fous  leur  domination.  Mais  ils  n'étoient  pas  fans 
quelque  inquiétude.  Il  y  avoit  à  craindre  qu'une 
nation  fi  puifTante  demeurant  attachée  à  l'Idolâ- 
triejne  fît  la  guerre  aux  ennemis  de  fes  Dieux, quand 
elle  auroit  dompté  les  hens  propres.  Ainfiàl'exem- 
ple  de  la  pieufe  Reine  Clothilde,  on  faifoit  dans 
tout  le  Royaume  de  Clovis  les  vœux  les  plus  ar- 
dens  pour  fa  converfion.  Ils  furent  enfin  exaucés 
par  celui  qui  tient  en  fa  main  le  cœur  des  Rois  ;  ^ 
la  divine  Providence  voulut  que  la  converfion  de  ce 
Prince,  à  laquelle  celle  de  toute  la  nation  étoic 
attachée ,  fe  fît  par  le  plus  éclatant  miracle  ;  comme 
/  fi  elle  n'eût  rien  épargné  pour  gagner  à  la  Religion 
un  peuple  ,  qui  devoir  lui  faire  dans  la  fuite  tant 
d'honneur  par  fon  attachement.  Voici  l'occafioa 
de  ce  grand  événement. 

Les  Allemans  nation  belliqueufe  de  la  Germa- 
nie, à  laquelle  ils  donnèrent  leur  nom  dans  la  fuite, 
pafferent  le  Rhin  l'an  4.96 ,  Se  tombèrent  d'abord 
fur  le  Royaume  de  Sigéberc ,  Prince  François  de  la 
Maifon  de  Clovis,  Se  qui  regnoit  à  Cologne.  On 
prévoyoic  afl'ez  que  ces  Barbares  n'en  demeure.- 
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roient  pas-là.  Ainfi  Cl  ovis  iTinrcha.  cii  diligence    l'An  4«)6. 
contre  eux  j  &  après  avoir  joint  Sigébert,  il  alla  à    Bataille  de 
l'ennemi  qu'il  trouva  dans  les  fameufes  plaines  de  Toibuc 
Tolbiac  {a) ,  aujourd'hui  Zulpicli,  au  Duché  de  Ju- 
liers.  Il  commenc^a  le  combat  par  invoquer  Tes 
Dieux;  mais  ils  furent  fourds  à  fa  prière.  Sigcberc 
ayant  été  d'abord  blelTé  augenoiiil ,  Tes  troupes  pri- 
rent la  fuite;  &  celles  de  CJovis  commencjoient  à 
plier  &  à  fe rompre.  Ce  défordre  redoubla  l'ardeur 
des  Allemans,  qui  fe  tenoient  déjà  alTiirés  de  la 
vidloire. 

Dans  cette  extrémité,  Clovis  fe  fouvenant  des 
leçons  de  Clothilde ,  ou  ,  félon  d'autres  Auteurs , 
averti  par  Au  rélien  Seigneur  Gaulois ,  qui  combat- 
toit  à  fes  côtés,  leva  au  Ciel  les  yeux  baignés  de 
larmes,  &  dit  à  haute  voix  :  '»  Jefus-Chrift  ,  vous  creg.Tur.i. 
que  Clothilde  aflure  être  le  fils  du  Dieu  vivant ,  » 
fi,  comme  on  le  public  ,  vous  donnez  fecours  »  ^/-«-^  ^'«^^/«^ 
aux  malheureux,  &  la  victoire  à  ceux  qui  efperent  »  Prière  de  cio- 
en  vous,  j'implore  inftamment  vôtre  affiftance.  Si  ^^^^J^^' 

vous  me  faites  triompher  de  mes  ennemis  je 

croirai  en  vous  ^     je  me  ferai  baptifer  en  vôtre 
nom.  Car  j'ai  invoqué  mes  Dieux  en  vain:  il  faut 
bien  qu'ils  n'ayent  aucun  pouvoir puifqu'ils  ne  « 
fccourent  pas  ceux  qui  les  adorent.  »  Le  Seigneur 
avoit  marqué  ce  moment , pour  fe  faire  connoitre  à 

[a)  Comme  nos  anciens  Hiftoricns  ne  nomment  pas  Tolbiac  pour  le  lieu  de  cette 
bataille,  les  fçavans  Compilateurs  des  Aclu  S.mHorum  oi  t  cm  qu'il cft  plus  pro- 
bable qu'elle  le  ibitdor.ncc  dans  l'Alface^puirqu'on  marque  queClovis  revint  àRheims 
par  Toul.  Cette  raifon  ne  me  paroît  pas  fuffifance  pour  abancionner  l'opiinon  com- 
mune. Car  Gréj;o!rc  de  Tours  nous  apprend  que  Clovis  après  !a  bataille  rangea 
les  Allemans  à  fon  obcïUance.  Ainfi  il  cft  naturel  de  croire  qu'il  fit  une  incurfion  daus 
leur  pays ,  &  par  coulcquent  qu'il  ne  fera  pas  revenu  du  champ  de  bataille  à  Rheiras 
p^r  Je  chemin  le  plus  court 

Ff  ij 
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^•an  4?6.  Clovis  par  fes  bienfaits.  A  peine  ce  Prince  avoit-iî 
achevé  cette  prière  ,  que  la  viétoire  pafla  tout  à 
coup  du  côté  des  François.  Les  Allemansdéja  vic- 
torieux 5  prirent  la  fuite ,  &  prefque  tous  ceux  qui 
échaperent  au  carnage, fe  rendirent  à  difcrétion. 

Onne  put  douter  que  le  Dieu  des  armées  n'eût 
combattu  pour  une  vidloire  fi  inefpérée  &  fi  com- 
plette  ;  de  Clovis  ne  méconnut  pas  le  bras  tout-puify 
Cor.vcrfion  Tant  à  qui  il  la  devoir.  La  connoifTance  du  vrai 
dec.ovis.      Dieu  fut  le  premier  &:  le  plus  précieux  fruit  qu'il  en 
retira.  Il  demeura  dès-lors  convaincu  de  la  vérité 
de  la   Religion  Chrétienne.  Ainfi  après  s'être 
avancé  fur  les  terres  des  ennemis,  pour  leur  mnpofer 
la  loi,  il  repalTa  en  diligence  dans  les  Gaules  avec 
fon  armée  viclorieufe,  pour  accomplir  le  vœu  fo- 
lemnel  qu'il  avoir  fait.  Un  faint  emprefTement  le 
porta  à  fe  faire  inllruire  de  nos  Myfteres ,  même 
s.vaaftînf-  pendant  la  marcIic .  Il  prit  pour  ce  fujer  en  palTanc 
truitcjovis.    à  Toul  un  faint  Prêtre  nommé  Vaaft  ,  qui  étoit  dans 
une  grande  réputation  de  vertu.  Le  faint  homme 
le  confirma  encore  mieux  dans  la  foi  par  fes  mira- 
r^b^'Ai^'^"^'  des, que  par  fes  léchons.  Carcomme  il  pafToit  dans 
e'ncn4au^.pud  Ic pays  dc  Vouzi ,  fut  Ic  pout  de  la  rivière  d'Aifne, 
liou.  e.Fibr.        aveugle  s'écria.  »  Homme  de  Dieu,  ayez  pitié  de 
«.  moi:  je  ne  demande  ni  or  ^  ni  argent ,  rendez-moi 
Li  vue.  "Vaaft  plein  defoi,  &  prévoyant  combien 
un  miracle  opéré  diins  ces  circonftances,  feroit  effi- 
cace furl'efpritdes  François,  fit  lefignedela  Croix 
fur  l'aveugle  ,  en  difanc  :  »  Seigneur  Jefus  ,  qui 
t«  avez  ouvert  les  yeux  de  l'aveugle  né  ^  ouvrez 
et  ceux  de  celui-  ci  afin  que  ce  peuple  qui  eft  ici  pré^ 
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fent ,  connoiiïe  c|Lie  vous  êtes  le  Teul  Dieu.  "  L  a-  »   l'an  4?^. 
veugle  recouvra  la  vue  àTiiiftant  ;  de  pour  confer- 
ver  la  mémoire  du  miracle  ,  on  bâtit  une  Eglife  en 
ce  lieu. 

On  peut  juger  de  la  joie  que  la  victoire  &  la  con- 
verfion  de  Clovis  donnèrent  à  Clothilde  par  l'a- 
mour que  cette  pieufe  Princefle  portoit  à  la  Reli- 
gion &  au  Roi  fon  époux.  Elle  alla  au-devant  de  lui 
jufqu  a  Rheim's;  &  après  l'avoir  félicité  furies  difpo- 
litionsoiiellelevoyoït,  bien  plus  quefurlaprof- 
péritéde  fes  armes,  elle  prit  des  mefures  pour  ne 
pas  lai/Ter  ralentir  fa  ferveur,  le  fruit  de  tant  de 
vœux  &  de  tant  de  larmes.  Elle  manda  fecrétemenc 
faint  Remi  Evcque  de  la  ville,  &lepriadmftruire  le 
Roi,  &c  de  lepreffer  d'accomplir  fa  promefle.  Ce 
faint  Evêque  que  le  Ciel  avoit  orné  de  tant  de  ta- 
lens  &:  de  vertus  pour  en  faire  l'Apôtre  des  Fran- 
çois,  s'acquitta  avec  zélé  de  cette  commiflion.  Il 
repreienta  au  Prince  qu  après  avoir  connu  le  vrai  fs  différer 
Dieu  par  fes  bienfaits ,  il  y  auroit  autant  de  folie  ^'^^  ^'V^^'™?- 
que  d'ingratitude  à  prodiguer  fes  adorations  à  des 
Idoles,  dont  il  avoit  éprouvé  la  vanité  &  l'impuif- 
fance. 

Clovis  ne  delibéroit  plus  fur  fon  changement  ; 
mais  avant  que  de  fe  déclarer ,  il  croyoit  avoir  des 
ménagemens  à  garder.  Il  craignoit  d'aliéner  les  ef- 
prits  des  François  attache's  à  leurs  fuperftitions. 
Malheureufe  politique  , qui  retient  fouvent  dans 
Terreur  le  coeur  des  Princes  long-tems  après  que 
leur  efprit  eft  détrompé  !  Elle  n'arrêta  pas  long- 
temps Clovis  :  il  répondità  faint  Remi  :  »  SaintPon-  /. ^'J' J;"'"^ 
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tife,  je  fuivrai  volontiers  vos  confeils.  Unecliofc 
«  m'embaraiTe  :  mon  peuple  ne  veut  pas  renoncer  i 
fes  Dieux  -,  mais  je  vais  l'y  exhorter.  »  Il  affembla 
en  effet  fes  foldats ,  Se  les  haranguant  avec  cette  au- 
torité que  donne  àun  Prince  vuStorieux  l'amour  & 
l'admiration  de  fes  fujets ,  il  leur  rappella  la  glorieu- 
fe  journée  de  Tolbiac  ,  ôc  le  miracle  que  le  Dieu  des 
Chrétiens  avoit  opéré  en  leur  faveur.  Il  commen- 
çoit  à  leur  parler  de  renoncer  à  de  vaines  Idoles  qui 
n'avoient  pu  les  tirer  du  péril ,  pour  adorer  le  Dieu 
à  qui  ils  écoient  redevables  de  la  vie  &  de  la  victoire, 
lorfqu'ilfut  tout  à  coup  interrompu  par  les  accla- 
mations des  François  qui  s'écrièrent  de  toutes  parts  : 
Grc^Turon,  »  Nous  tenoucons  aux  Dieux  mortels:  nous  fom- 
«  mes  prêts  d'adorer  le  vrai  Dieu  ,  le  Dieu  immortel 
que  prêche  Remi.  >»  Ce  feul  trait  fait  bien  fentir  ea 
quelle  vénération  ce  faint  Evêque  étoit  déjà  parmi 
les  François. 

Le  Roi  ayant  loiié  le  Seigneur  d'un  fuccès  qui 
furpafloit  fon  attente,  prit  jour  avec  faint  Remi 
pour  recevoir  le  Baptême  •  ôc  ils  convinrent  que  ce 
feroit  la  veille  de  Noël  dans  l'Eglife  de  faint  Mar- 
tin^hors  des  portes  de  la  ville  de  Rheims.  Ils  lachoi- 
fîrent  préférablement  aux  autres  Eglifes ,  àcaufe  de 
la  vénération  linguliere  qu'on  avoit  dans  toutes  les 
Gaules  pour  ce  grand  Evêque  de  Tours.  Remi  qui 
vouloir  frapper  les  yeux  des  François  par  ce  que 
nôtre  Religion  a  de  plus  augufte  dans  fes  cérémo- 
nies, n'omit  rien  pour  rendre  celle  ci  éclatante.  Il 
fit  tendre  1  Eglife  &  le  Baptiflere  des  plus  riches 
tapifferies  j  ce  fît  allumer  un  grand  nombre  de  cier- 
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ges ,  où  l'on  avoir  mêlé  avec \a  cire  de  prccieitx  par-  TTTTTZ 
funis  :  enforte  que  ce  faine  lieu  paroifloit  comme  creg.ibid. 
embaumé  d  une  odeur  célefte.  Rien  n'efl:  plus  ma-  -q^^.^^^ 
enifîque  que  la  defcription  qu'Hincmare  nous  a  ^^i^vis 
faite  delà  marche  des  nouveaux  Cathecumenes.Les  ^^rnig.  a^nd 
rues  &les  placespubliques  furent  tendues  ;  &  Ton  J!"/^^^  ^  ^' 
marcha  en  procefîîon  avec  les  fainrs  Evangiles  &:  la 
Croix  depuis  le  Palais  du  Roi  jufqu'à  l'Eglife  en 
chantant  des  Hymnes  &  des  Litanies.  Saint  Remi 
tenoit  le  Roi  parla  main  ;  la  Reine  fuivoir  avec  les 
deux  Princefles  focurs  de  Clovis,      plus  de  trois 
mille  hommes  de  fon  armée ,  la  plûpart  Officiers , 
que  fon  exemple  avoir  gagnés  à  Jefus-Chrift.  Au 
milieu  de  cette  augufte  pompe  ,  Clovis  hors  de  lui- 
même  dit  au  fainr  Evêque  :  Mon  Pere  ^  efl-  ce  la  le  im- 
Royaume  de  Jefus-Chrift  que  "vous  m* a've:^ promis  ?  Non 
mon  Prince  y  répondit- il ,  ce  nejî  que  le  chemin  quij  con- 
duit. 

Le  Roi  étant  arrivé  au  Baptiftere ,  demanda  le 
Baptême  à  faint  Remi.  Le  faint  Evêque  luidit:  Pri«- 
ce  Sicamhre  ^  {à)  Ipaijjcs^^la  tête  fous  le  joug  du  Seigneur: 
adore:^  ce  que  ^ous  ave-:^  hrule ,  ^  hruleT^ce  que  njous 
aoje^  adore.  Enfuite  lui  ayant  fait  confelfer  la  foi  de 
la  Trinité,  il  le  baptifa  ,  6c  l'oignit  du  faint  Chrê- 
me  (^).  Les  trois  mille  Officiers  ou  foldats  quil'ac- 

(/I)  La.  Sicambrie  éto't  fîruée  au  delà  du  Rhin  &  occupée  par  les  François  :  c'eft 
pourquoi  on  It s  appellcit  c,ut.'lc]uesfois  Sican-bres. 

il>)S.  Avite  de  Vienrc^e  Pape  Araftale  j  S  Nicet  de  Trêves  , Grceoire  de  Tours, 
&c  qui  parlent  du  ïaptéinc  de  Clovis ,  ne  fort  pas  mention  du  miracle  de  [a  fainte 
■Ampoulle  ,  non  plus  que  Foruinat  dans  la  vie  de  faint  Remi  :  Si  ce  filei  ce  de  tant  de 

graves  Auteurs  a  paru  à  des  Criiiques  un  argument  invincible,  contre  lequel  ils 
ne  croyjnt  pas  qu?  la  Tiadition  del'Egl  fe  de  Rheims  ni  le  témoi^naee  d'Kincmare 
pirlTent  (ubfifter  Voici  ce  qui  me  paroît  là  deffus  de  plus  certain.  Une  ar.cicnne 
Mclle  fur  les  miracles  de  fainc  Rcirii^  nous  apprend  que  ce  fa,int  iivéque  voulant 
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'vT^T^'s.  compagnoient,  fans^^^mpter  les  femmes  &  les  cn- 
fans_,  furent  baptifés  en  même-temps  par  les  Evê- 
ques  ÔC  les  autres  Miniftres  qui  s'éroient  rendus  à 
Pvheimspour  cette  cérémonie.  Les  deux  PrincefTes 
fœurs  de  Clovis  étoient  Aiboflede  6c  Lanthilde.  Al- 
boflede  reçut  le  Baptême  ;  &  Lanthilde  qui  étoit  dé- 
jà Chrétienne,  mais  qui profeiroitrArianifme,,  fut 
reconciliée  par  l'onction  du  faint  Chrême  {a). 

Clovis  ne  voulut  pas  que  les  réjoiiiflances  d'un 
jour  fi  heureux  fuflent  troublées  par  les  larmes  des 
malheureux.  Il  fit  mettre  en  liberté  tous  les  prifon- 
niers,  de  fit  de  grandes  libéralités  aux  E^lifes.  Il 
porta  pendant  huit  jours  l'habit  blanc  des  Néophy- 
Treciegxr.  eph.  ^ &  coiiime  faint  Remi  qui  continuoitde  l'inf- 
f-^^-  truire  pendant  ce  temps-là,  lui  lifoit  un  jour  la  Paf-> 
fion  de  Jefus-Chrift,  il  s'écria  dans  l'ardeur  de  fon 
zélé:  ^j^e  nétois~Je  la  avec  mes  François  ^otir  le  ven- 


Mort  de  la 


La  Princeiïe  Aiboflede  en  renonçant  au  culte  des 
rrij-^cctre  Al-  Idolcs ,  renonça  aux  plaifirs  &c  aux  grandeurs  du 
fiécle.  Elle  confacra  courageufenient  fa  virginité  à 
Jefus-Chrift,  qui  ne  différa  pas  de  la  récompenfer  ; 
car  elle  alla  peu  de  temps  après  fe  réunir  dans  le  Ciel 
au  divin  époux  qu'elle  avoitchoifî.  Clovis  qui  avoic 
le  coeur  auiTi  tendre,  qu'il  l'avoit  grand,  fut  fenfible- 

bapnfer  un  malade  ,  ne  trouva  pas  de  Chrême  pour  faire  les  Ondions  :  qu'il  mie  deux 
fioles  fur  l'Autel ,  &  qvi'cUes  furent  miraculcufement  remplies.  Hircmarc  rapporte  !e 
incme  miracle.  Il  eft  à  croire  que  Clovis  fut  oint  de  ce  même  Chrême  miraculeux. 
Ainfi  il  fera  vrai  de  dire,  qu'il  a  été  oint  d'un  Chrême  defcendu  du  Ciel  5  &  il  ne  fera 
pas  furprenant  que  les  Auceurs  n'ayent  point  parlé  de  ce  miracle  en  parlant  de  fon 
Jiaptcme;  parce  qu'il  n'étoit  pas  arrive  à  cette  occafion.  C'en  eft  aiTcz  pour  juftifier 
Ja  Tradition  fi  glorieufe  à  eos  RoisSc  à  l'Eglifedî  Rheims- 

ta]  On  voit  par  cet  exemple  que  ce  que  dit  S.  Grégoire,  que  l'Orient  recevoit  les 
Ariens  par  rOndioii ,  &  l'Occident  pat  l'impo/itioa  des  mains ,  n'ctoit  pas  univer- 
/bJlcnieriCYrai ,  ouc^usle  difcipline  avoir  change  du  tciiipsdece  S,  Pape. 
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ment  afflige  de  fa  mort.  Saint  Rcmi  lui  en  écrivit  en  l-aT^^T^T 
cestermcs  ,pour  le  confolcr.  »  Je  prcns  beaucoup 

't  ^       J     1  '  RcmiaClov.s 

de  parta  la  douleur  que  vous  reiientez  de  la  mort  >»  Ep'fl-  R"^>-  '"i 
de  la  Prince  (Te  Alboflede  vôtre  frcur  ,de  glorieufe 
mémoire.  Mais  fa  fainte  vie  ,  &  la  famte  mort  >» 
qui  Ta  couronnée/ioivent  faire  nôtrecoiifolation.  » 
Jefus-Clirift  luia  fait  la  grâce  de  recevoir  labéné-  »» 
diôtion  des  Vierges  ;  il  ne  faut  point  pleurer  celle  »» 
quia  été confacrée  au  Seigneur qui  a  re(^û dans  » 
le  Ciel  la  couronne  de  la  virginité.  Chalfezdonc,  »» 
mon  Prince, la  triftefle  de  vôtre  coeur,  louve-  » 
nez-vous  que  vous  avez  un  Royaume  à  gouver-  >» 
ner.  "Clovis  avoit  une  troiiléme  fœur  nommée  Au- 
dofiede  qu'il  avoit  mariée  avant  fa  converdon  à 
Thécdoric  Roi  d'Italie.  Elle  demeura  Arienne,  ^  Greg.Tur.i. 
mourut  du  poifon  quefi  propre  fille  mit  dans  le 
Calice ,  dont  elle  communia  :  car  c'étoit  une  coûtu- 
me  parmi  les  Ariens, que  les  Princes  communiaffent 
d'un  Calice  différent  de  celui  qui  étoit  deftiné  pour 
la  Communion  du  peuple. 

Lanouvelle de  laconverfion  de  Clovis  répandit 
la  joie  dans  tout  le  monde  Chrétien.  LePape  Anaf- 
tafe  qui  venoit  de  fuccéder  à  Gélafe ,  y  fut  d'autant 
plus  fenfible  ,  qu'il  efpéra  trouver  en  ce  Prince  un 
puilTant  protedeur  de  l'Eglife.  C  étoit  en  effet  le  pc'^Allaafe^\ 
feul  Souverain  qui  fût  alors  vraiment  Catholique. 
L'Empereur  Anallafe  étoit  livré  aux  Eutychéens 
qu'il  protégeoit  ;  Théodoric  Roi  desOftrogoths  en 
Italie  ,  Alaric  Roi  des  Vifigoths  dans  l'Efpagne  & 
l'Aquitaine,  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons 
dans  la  Gaule  ,  Trafamond  Roi  des  Vandales  en 
Tome  IL  G  e 
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I/ânIT^T  Afrique,  tous  ces  Princes  faifoient  profeflîon  de 
rArianifme.  Qiiin'auroit  cru  qu'une  héréfic  fi  puif- 
fanrc  alloit  rcnverferrEglife^  qui  avoir  aurrefois  fi 
glorieufement  triomphé  d'elle?  Mais  Dieu  fufcita 
Clovispour  la  protéger  contre  tant  de  Rois  Ariens. 
Ce  prince  foutint  par  Ton  zélé  la  gloire  qu'il  eut 
d'être  le  premier  Roi  Catholique,  &:  comme  le  fils 
aîné  de  l'Eglife  ;  qualité  d'autant  plus  glorieufe  à 
fes  fiicceffeurs,qu'ils  l'ont  encore  méritée  par  un  zé- 
lé confiant  pour  la  défenfe  del'Eglife  Romaine. 

Le  Pape  écrivit  donc  à  Clovis  la  lettre  fuivante, 
pour  luimarquer  fa  joie  ,  ^leseTperances  qu'il  con- 
cevoir de  fa  converfion.  »  Nôtre  très-glorieux  fils , 
«  nous  nous  félicitons  de  ce  que  vôtre  converfion  à 
«  concouru  avec  le  commencement  de  nôtre  Ponti- 
Jctifv^'^t'.  «' ficat(4).  Car  la  Chaire  de  faint  Pierre  pourroit- 
f.  sficiieg.^.      elle     pas  treflailhr  de  joie  ,  tandis  que  le  filet  que 
..ce Pêcheur  d'hommes,  ce  portier  du  Ciel  a  reçu 
.<  ordre  de  jetter^  fe  remplit  d'une  pêche  fiabon- 
<«  dante  ?  C'efi:  ce  que  nous  avons  voulu  vous  faire 
«  f(^avoir  parle  Prêtre  Eumérius  ;  afin  que  connoif- 
.c  fant  la  joie  du  Pere  commun  ,  vous  croifiiez  en 
bonnes  œuvres ,  vous  mettiez  le  comble  à  nôtre 
«  confolation  3  vous  foyez  nôtre  couronne  j  &:  que 
«  l'Eglife  vôtre  merefe  réjoiiiffe  de  l'accroifTemenc 
«  d'un  tel  fils^qu'elle  vient  d'enfanter  à  Jefus-Chrift 
«c  fon  Epoux.  Glorieux  &  illuftre  fils,  foyez  donc 
laconfolationde  vôtre  mere;  foycz  lui,  pour  la 
4«  foûtenir,  une  colomne  de  fer....  Car  notre  bar- 


{a)  C'eft  une  nouvelle  preuve  que  la  converfion  He  Clovis  arriva  l'an  49^  :  car 
Anaftiic  dvoic  ctc  élevé  au  Pontificat  au  mois  de  Novembre  de  cette  même  acûée. 


H,  G  A  L  L  I  C  A  N  E.   L  T  V.  V.  15  j 

qiiè  cH:  battue  d'une  furicufe  tempête.  Mais  nous  « 
cipérons contre  toute  efpcrancCj  &nous  louons  » 
Dieu  de  ce  qu'il  vous  a  tiré  de  la  puiffance  des  té-  » 
ncbres,  pour  donner  à  fon  Eglife  dans  la  perfon-  >* 
ne  d'un  fi  grand  Roi ,  un  protecteur  capable  de  la 
défendre-contre  tous  fes  ennemis.  Daigne  auflile 
Seigneur  continuer  de  vous  accorder  à  vous  &  à 
vôtre  Royaume  fa  divine  protection;  qu'il  ordon- 
ne à  fes  An^es  de  vous  iiarder  dans  toutes  vos 
voies  qu'il  vous  donne  la  vidtoire  iur  tous  vos 
ennemis  ? 

S.  Avite  Evêque  de  Vienne  ,  quoique  fujec  du 
Roi  de  Bourgogne ,  écrivit  auffi  à  Clovis  une  fort 
belle  lettre, pourle  féliciter  de  fa  converfion.  Il  lui 
dit  d'abord  que  le  choix  qu'il  a  fait  de  la  Religion 
Catholique  préférablementà  tantde  Sc6tes  héréti- 
ques jcft  un  préjugé  favorable  pour  elle ,  &c  comme 
un  rayon  par  lequel  la  lumière  de  la  vérité  fe  ma- 
nifcite.  »  Vôtre  choix  ,lui  dit-il,  régie  le  jugement 
des  autres  :  vous  jugés  pour  eux  ,  tandis  que  vous  » 
choififfez  pour  vous  ,  Sc  vôtre  foi  devient  nôtre  » 
victoire.  La  plûparc  de  ceux  que  nous  preflbns  >* 
d'embraffer  la  vraie  foi^  nous  oppofent  les  cou- 
tûmes  de  les  ufages  de  leurs  ancêtres^  qu'ils  ont  » 
honte  de  condamner  ;  &:parun  prétendu  refpeCt  >» 
pour  leurs  pères ,  ils  demeurent  dans  leurinfidé.  >* 
hté.  Mais  qu'après  le  miracle  que  nous  venons  de  * 
voir  ,  cette  honte  &  ce  prétexte  difparoiffent.  « 
Vous  n'avez  voulu  hériter  de  vos  ancêtres  que  la  - 
nobleffe  :  tout  le  refte  de  ce  qui  fait  la  gloire  d'un  » 
grand  Prince,  vient  devousmême,  3c  rejaillit  » 


L'An  496. 
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Lettre  de  S. 
Avite  àClovis, 
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Î^an  455.  "devons  fur  vos  pcres.  S'ils  ont  fait  de  grandes 
.c  cliofes  j  vous  en  faites  de  plus  grandes.  Vous  avez 
«  appris  de  vos  aveux  à  régner  fur  la  terre ,  vous  ap^ 
««  prenez  à  vos  defcendans  à  régner  dans  le  Ciel, 
«c  Quela  Grèce  fe  félicite  d'avoir  un  Prince  de  nôtre 
«  fainteLoi  {a):  elle  n'eft  plus  la  feule  quiak  ce  bon- 
heur.  Voiciune  nouvelle  lumière  qui  s'élève  dans 
««  laperfonne  d'un  ancien  Roi  de  nôtre  Occident.  Et 
«  certes  ce  n'eft  pas  fans  myftcrc  qu'elle  a  commen- 
te ce  à  luire  le  jour  de  la  naiffance  {a)du.  Redemp- 
«  teur.  Il  étoit  convenable  que  vous  fufïiez  régé- 
»«  néré  dans  Teau  ,  le  même  jour  que  le  Seigneur  du 
"  Ciel  étoit  né  fur  la  terre  pour  le  falut  du  monde, 
«c  Que  dirai-je  de  la  folemnitéde  vôtre  Baptême  ? 
c.  Quoique  je  n'y  aye  pas  affilié ,  j'y  ai  été  préfent  en 
c.  cfprit ,  &  j'aipris  part  à  la  joie  commune.  Car  la 
c  bonté  divine  avoit  voulu  que  vous  nous  fifliez 
««  fc^avoir  auparavant  cette  heureufe  nouvelle.  Oh  î 
«  que  cette  nuit  facrée  nous  a  remplis  de  confolation 
f«  à  vôtre  fujet!  Qu'elle  a  fourni  de  matière  à  nos  ré^ 
«  flexions  &  à  nos  entretiens  !  Quel  fpeâ:acle,  di- 
<«  fions  nous  ^  de  voir  une  troupe  de  Pontifes  aflem- 
«  blés  fervir  avec  empreffement  au  Baptême  de  ce 
«grand  Roi  j  de  voir  cette  tête  redoutée  des  na- 
«  tions  fe  courber  devant  les  ferviteurs  de  Dieu  ; 
««  cette  chevelure  nourrie  fous  le  cafque_,  recevoir 
•«par  rOnâ:ion  fainte  un  cafque  de  falut  ;  ceguer- 
K  lier  quitterpouruntempsla  cuirajfTcjpourfe  revê-' 
.«  tir  d'habits  blancs  i  N'en  doutez  pas  ,  ô  le  plus 

(a)  L'Empereur  Ar.aRafe livre  au  parti  des  Eutyciicers  ,  ne  méritoir  pas  le  nom 
r!e  Catholique.  Mais  S.  Avice  n'écoit  pasaffez  inihuitdc  ce  qui  fe pailgic en  OiiciJt. 
î<ous  en  veiroiiS  d'autres  preuves  dar.s  la  litite. 
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fiorifïant  des  Rois ,  la  mollefTe  de  ces  nouveaux  T. 
habits  (^)donncra  une  nouvelle  force  à  vos  armesi  » 
&  ce  que-vôtre  bonheur  a  faitjufqu'à  préfent,  la  « 
pieté  le  fera  encore  mieux.  » 

Je  voudrois  mêlera  vos  éloges  quelques  mors  « 
d'avis  &  d'exhortation  ,  s'il  y  avoit  quelque  chofe 
que  vous  ic:;nora{hez  ^  ou  que  vous  refuflafîiez  de  m 
pratiquer.  Mais  prêcherois-je  la  foi  à  celui  qui  a  « 
été  confirmé  dans  cette  foi  f/*)  j  &  qui  Ta  connue  » 
auparavant  fans  îefecours  des  Prédicateurs  ?  Prê-  » 
cherois-  je  l'humilité  à  celui  qui  nous  en  a  donné  » 
tant  de  marques ,  avant  même  que  de  nous  les  de-  » 
voir  par  la  profefTion  du  Chriftianifme  ?  Exhorte- 
rois- je  à  la  clémence  celui^dont  un  peuple  de  cap-  « 
tifs  mis  en  liberté ,  annonce  la  miféricordcà  Dieu 
ôc  aux  hommes  parles  larmes  que  la  joie  fait  cou-  » 
1er?  Il  n'y  a  qu'une  chofe ^  grand  Prince,  que  je  » 
voudrois  augmenter  en  vous  :  c'eft  que  puifque  le  » 
Seigneur  veut  bien  fe  fervir  de  vôtre  miniftere  ,  » 
pour  gagner  toute  vôtre  nation,  vous  étendilTîez  » 
aufTi  vôtre  zélé  aux  autres  peuples  de  la  Germanie.  >» 
N'ayez  pas  de  honte  de  leur  envoyer  des  Ambaf-  » 
fadeurs  pour  les  intérêts  d'un  Dieu  qui  a  eu  tant  » 
de  foin  des  vôtres....  Tout  retentit  de  vos  triom-  « 
phes.  Vos  fujets  ne  font  pas  les  feuls  quiy  pren-  « 
nentpart  :  ce  bonheur  nous  touche  aiifli  ;  &  nous  » 
vainquons  toutes  les  fois  que  vous  combattez.   » 

(/i  )  L'habit  blanc  des  nouveaux  biptitcs  éro't  de  lin.  Ils  le  poi  toionc  huit  jours  : 
après  quoi  ils  rctournoienc  à  rEglili^  pour  le  quitter.  L'Eglile  fouinifloic  aux  pau- 
vres ces  habits. 

(^)  11  y  a  dans  le  texte  de  S.  Ayhe  ,  perfecîo.  On  nommoit  parfois  les  Cliictier* 
qui  avoinu  reçu  la  Cor  firmaiion  ;  parce  que  l'effet  de  ce  Sacrement  cft  de  les  rendre 
parfaits  dans  la  foiôc  de  les  y  coufiniKi' }  d'où  vient  aufii  le  luoi  de  Confirm^non, 
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L'Ati  4^6.  «  Maisaucombledc  LigloirctScde  la  fouveraincpiiif- 
«  lance,  vous  ne  faites  pas  moins  éclater  vôtre  piété 
«  que  vôtre  pouvoir,  C'eft  ce  qui  vous  a  fciit  vous  in- 
««  téreflerpour  la  délivrance  du  fils  d'un  de  vos  fervi- 
«  leurs.  Je  l'ai  obtenue  de  mon  Prince,  qui,  quoique 
«  Roi  de  fa  nation  ,  eft  vôtre  foldat  [a).  J'envie  1  cç 
«  jeune  homme  le  bonheur  qu'il  aura  de  vous  voir, 
«  Il  lui  fera  moins  avantageux  d'être  rendu  à  Ton 
c<  propre  pcre,  que  d'être  préfentéau  perecomm.im. 

J'ai  cru  devoir  rapporter  ici  prefque  toute 
entière  cette  lettre  de  faint  Avite  ;  parce  que  c'eftle 
monument  le  plus  certain  que  nous  ayons,  ôc  en  mê- 
me-temps le  plus  glorieux  au  premier  Roi  Chrétien 
des  Franc^ois.  Ony  voit  que  ce  Prince  fut  baptifé  à 
Noel  &;non  à  Paque^  comme  Ta  dit  Hincmare  ^  ôc 
comme  on  Ta  crû  fi  long-temps  fur  fa  parole.  Il  eft 
vrai  que  félon  les  règles  ordinaires  on  n*adminiftroic 
le  Baptême  hors  le  cas  de  néceflîté ,  qu'à  Pâque  ôc  à 
la  Pentecôte.  Mais  on  crut  ne  devoir  pas  différer 
dans  les  conjonctures  j  &  peut-être  que  Tufage  de 
baptifer  à  Noël,dontnous  verrons  quelquesautres 
exemples  dans  cette  Hilloire  ,  étoit  déjà  établi 
dans  l'Eglife  Gallicane. 

Clovis  ne  fruftra  pas  l'attente  des  Catholiques.' 
L'ardeur  de fon  zélé  égala  fes  autres  qualités  i  &  l'E- 
glife en  reciieiUit  bientôt  les  plus  précieux  fruits.  II 
crut  que  le  premier  devoir  d'un  Roi  Chrétien  ell  de 
faire  fervir  le  Seigneur  i&  quecomme  la  Loi  divine 
oblige  les  fujets  d'obéVr  au  Prince  ,  le  Prince  ne  doie 


(  «  )  Cette  expreflion  dont  fc  ferr  S.  Avite ,  peut  faire  croire  que  le  Royaume 
'Bourgogne  ctoit  ces- 1ers  iributaiie  de  celui  des  îrançois. 
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rien  omettre  pour  porter  fes  fujets  à  obcïr  à  Dieu,  sigcbjnchro», 
Dans  cette  vue  peu  de  temps  après  fa  converfion 
il  publia  un  Edit  ^  pour  inviter  tous  les  Idolâtres  de 
fa  nation  &:  de  Ton  Royaume  à  embrafTer  la  Reli- 
gion Chrétienne      c'eft  à  jufte  titre  que  faint  Re-  zéiedeciovis. 
mile  nomme ^  non  feulement  le  défenfeur,  mais  f^SSt 
encore  le  prédicateur  de  la  foi.  Les  leçonsi  &c  les 
exemples  de  ce  grand  Roi  furent  fi  efficaces  ^  qu'en 
peu  de  temps  il  gagna  àJefus-Chrift  prefque  tout 
ion  peuple.  Il  eut  cependant  la  douleur  de  voir  un 
Prince  de  fa  Maifon  demeurer  opiniâtrement  atta- 
ché à  l'Idolâtrie, qui  le  flatoitdans  fesdéfordres.  C'é-  ^'i/^» 
toit  Ragnacaire  Roi  de  Cambrai.  Il  fc  retira  dans 
cette  partie  de  la  Belgique  ,  avec  la  plupart  de  ceux 
des  François  qui  demeurèrent  Idolâtres.  Mais  Dieu 
fe  fervit  dans  la  fuite  des  armes  de  Clovis  pour  pu- 
nir fes  infâmes  débauches.   

Le  Chriftianifme  fit  un  autre  miracle  :  il  adoucit   Vcis  l'A  M 
bientôt  les  mœurs  barbares  des  Francjois  qui  l'em- 
bralTcrentj  Ôc  il  leur  infpira  une  humanité  dont 
Clovis  donna  pluficurs  exemples ,  lefquels  firent 
honneur  à  la  Religion.  Un  Seigneur  de  fes  Etats  00™^' 
nommé  Euloge ,  ayant  été  convaincu  d'un  crime 
deleze-majefté,  fe  réfugia  auprès  de  faint  Remi, 
qui  intercéda  pour  luij    Clovis  accorda  volontiers  f.w.  /.  1,^.,^, 
à  fes  prières  la  grâce  du  coupable. Euloge  par  recon- 
noilTance  voulut  donner  à  faint  Remila  terre  d'E- 
pcrnai.  Il  la  refufa  ^  pour  montrer  que  la  charité  des 
Pafteurs  doit  être  défintére/Tée.  Mais  Euloge  lui 
ayant  témoigné  qu'après  la  difgrace  qui  lui  étoit  ar- 
rivée, il  étoit  réfolu  de  renoncer  au  monde  de 
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,Vcrs  l'A  N  donner  aux  pauvres  le  prix  de  fesbiens ,  Icfaint  Eve- 
que  acheta  de  lui  Epernai  au  nom  &  de  l'argent  de 
rEsilife  de  Rheims. 

Clovis  donna  une  autre  marque  plus  éclatante 
:  de  fa  clémence.  Les  habitans  de  Verdun  s  étant  ré- 

voltés contre  lui,  il  alla  mettre  le  fiége  devant  cette 
Clovis  par-  pl^icc.  Il  étoit  fut  le  point  de  la  prendre  ,  &  de  puuit 
Vtansdevïr-  ^vcc  la  dcmiere  févérïté  ces  premières  rebellions, 

v'kas  \iaxi  co^"*"^^  P^^^i'^^^^^  ^•^^^b^o^'^^^ >  lorfque 
rr.ini  Mich.c.  ics  Afliégc's  intérelTerent  fa  pieté  pout  le  fléchir.  Ils 
fiptdDiiànfnc  j^i  ç[^pyf£j.(.|-^^      faint  Prêtre  nommé  Eufpiceà  la 

place  de  famt  Firmin  [a)  leur  Evêque ,  mort  peu  de 
jours  auparavant.  Eufpice  que  fa  fainteté  rendoic 
encore  plus  refpectable  que  Tes  cheveux  blancs, 
conjura  Clovis  de  pardonner  àdes  malheureux  ,  en 
vue  de  la  Religion  qu'il  venoit  d'embralTer.  Ce  nom 
feul  défarma  la  jufte  colère  du  Roi.  Il  facrifia  fort 
reffentiment  &  fapohtique  à  fa  foi  \  &  fans  tirer 
d'autre  punition  des  rebelles  que  celle  de  leur  faire 
mieux  fentir  leur  faute  par  fa  bonté, il  entra  en  pro^ 
cefTion  dans  la  ville  précédé  du  Clergé  &  aux  accla- 
mations du  peuple  :  genre  de  triomphe  auffi  nou- 
veau que  glorieux  pour  un  Conquérant  Chré- 
tien. 

s,  Euf),ice.  Clovis  charméde  la  fagefTe  6«:de  la-vertu  d'Eufpi- 
ce,voulutle  faire  ordonner  Evêque  de  Verdun  ^mais 
le  faint  homme  s'en  excufa  fur  fon  grand  âge  ,  &:  fit 
tomber lechoix  duPrince  fur  faint  Viton  ou  faint 


(«)  s.  îiniiin  efl  marqué  ]e  fc^néine  Evcque  de  Verdun.  Ses  fix  prédéccf- 
feurs  font  Sav.din  ,  Maur,  Salvin,  Axateur ,  Pulcrone  &  PoUeflau  ,  <]ui  font  tous 
honorés çoirinie  Saiiuï. 

Vannes 
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Vannes  un  de  fes  neveux  {a).  Il  avoir  deux  autres  "Vers  tan 
neveux,, fçavoir,  Loup  qui  fur  depuis  Evêque  de    s  "^vann-s 
Troy  es ,  fécond  de  ce  nom ,  &c  Maximin  qui  éroir  fa  ^'^-^^^ 
confolarion  «S«:  le  bâton  de  fa  vieillcffe.  LeRoifou- 
haira  qu'Eufpice  Se  Maximin  le  fuiviffenr  jufqu  a 
Orléans ,  oiiil  leur  donna  larerre  de  Mici,pour  y  bâ- 
tir un  Monaftere.  Comme  c'efl  la  première  fonda- 
tion qu'aycntfaite  nos  Rois  j  j'ai  cru  devoir  en  rap- 
porter ici  rA6te,  qu'on  regarde  comme  authenti- 
que. 

Clovis  Roi  des  François  (^)...  Nous  vous  don-»  ronjatîoncîu 
lions,  (  c)  vénérable  vieillard  Eulpice,  a  vous  &  a  »  Mici ,  dit  s. 
Maximin  vôtre  neveu ^  la  terre  de  Mici,  &:tout»  ^slTdu.j.^, 
ce  quiappartientànôtre  fifc  entre  les  deux  rivie- » 
res ,  avec  la  chênaie,  la  faufraie,&  les  deux  mou-» 
lins;  le  tout  exempt  de  charge  &  de  péage,  tant» 
au-deffous  qu'au-deffus  de  la  Loire  &  du  Loiret  ;  >» 
afin  que  vous,  &  ceux  qui  vous  fuccéderont ,  im-  » 
ploriez  la  divine  miféricorde  pour  nôtre  confer- » 
vation ,  pour  celle  de  nôtre  chère  cpoufe  &  de  nos  » 
enfans.  Et  vous,faint  Evcque  Eufebe,(  c  étoit  l'E-  » 
vêque  d'Orléans ,  )  ayez  foin  de  la  vieilleffe  d'Euf^  « 

f/ï  '  Hiiaues  de  F!avie;r.i  dans  fa  Chroi.ique  de  Verdun  ,  r.cir.me  faint  Vannes  Is 
frerc  de  laine  Maximin  ,  &  par  conféquent  neveu  de  faine  Eulpice.  Les  autres  Auteurs 
ne  parlent  pas  de  cette  parente.  S.  Vannes  eft  nomme  en  latin  Viéîo  ,  Vtuntis  ,  ou 
ViUtnus. 

ih)  Clovis  ajoute  à  la  qualité  de  Roi  des  François  celle  à'hcmnse  Uluftre  ,  Vir  hi^ 
lufter.  Parmi  divers  titres  honorifiques  qui  diUinguoicnt  les  rangs,  comme  v/>  in- 
litjln-ou  illu/ïf's ,  vir  cUriffimus ,  Scuir  fceci-ibilis ,  la  qualité  ahomme  illujlre  étoit 
la  plus  honorable  On  la  donnoitaux  Prcfecls  du  Prétoire  ,  &  les  Rois  ne  dédaigne- 
ront pas  la  prendre. 

(  '  j  II  y  a  dars  le  texte ,  pcr  fanffam  co-nfiirreationem  (5*  mnuJttm  trifdimus ,  c'eft- 
a- dire  ,  comme  l'expliquent  les  Glcffaires  ,  par  la  participation  aux  mêmes  chofe» 
lanucs  ,  confia  ormii  Cûir.rhHmoru'-  Pour  i'auncau,cn  Içait  que  les  Frai  çois  mettoient 
1  açhcteur  ou  le  donataire  en  pofTcffion  par  un  anneau  ,  eu  par  une  motte  de  teiie^ 
louvent  par  unfeflu  ,  ou  par  quelque  autie  çLute  fcmb.'able. 

Tome  II,  H  h 
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Vers  i'an  «  pïcc  !  pTotcgcz  Maxiiiiin.  Défendez -les  ,  eux  (S^ 
^^^7'  «  leurs  biens  de  route  injure  dans  Tétendae  de  vô- 
«  tre  Diocéfe  :  car  on  ne  doit  faire  aucun  tort  à  des 
«perfonnes  que  le  Roi  honore  de  fon  afFcction. 
«c  Vous  cous 5  Evêques  de  la  Religion  Catholique, 
»  agifTez  de  la  même  manière  à  leur  égTrd.  Vous 
u  donc  5  Eufpice  ^  ôc  vous  Maximin  ,  cefTez  de  vous 
««  regarder  comme  étrangers  parmi  les  Franc^ois. 
«.  Habitez  comme  votre  patrie  les  terres  que  nous 
«  vous  donnons  au  nom  de  la  (ainte  ,  individuë, 
«  égale  &  confubftantielle  Trinité.  Qu'il  foit  fait 
««  ainfi  que  moi  Clovis  l'ai  voulu.  Moi  Eufébe  l'ai 
«  confirmé. 

Telle  efl  la  fondation  du  Monaftere  de  Mici ,  qui 
a  pris  le  nom  de  faint  Maximin, dit  par  corruption 
faim  Mefmin.  Il  eft  aujourd'hui  pofTédé  par  les  Feiiil- 
lans.  Eufcbe  d'Orlcans  comptoit  parmi  fes  prédé- 
cefleurs  depuis  faint  Profper  dont  nous  avons  par- 
lé, deux  autres  faints  Evèques  ,  fçavoir , faint  Mo- 
niteur honoré  le  lo  de  Novem.bre  ,&  faint  Flofcu- 
le,  vulgairement  faint  Flou,  honoré  le  x  de  Fé- 
vrier avec  fainte  Sicaire. 
Cîovis  dote      On  afTûre  que  Clovis  prit  auffi  fous  fa  protecftion 
Je  Si^aiir,  les  Moines  de  Réomaiis  (a)  ,  &r  leur  afîigna  des  re- 
s%,bbljLl"  venus  pour  leur  entretien.  L'Abbé  Jean  célèbre  par 
vaxs^jom.  fa  fainteté.eouvernoit  ce  Monailere  qu'il  avoit  éta- 

Reorjjenjis  au-    .  1/  •  r  tt-1- 

tor.  fo-^.a  r.fud  bli.  Il  ctoit  otiginairc  de  Dijon.  Son  pere  Hilaire 
jîAnv"  '       un  des  Sénateurs  de  cette  ville  ,  &  fi  mere  Quiéta 
étoient  recommandabîes  par  leurpiété.  Ilprofita  fî 


[n)  Ct  lieu  ficiic  en  Eouiaogne,  a  pris  Ton  nom  ri'un  petit  ruifTeau  app;  Ué  /a 
^éorne.  RéorTiaiis  n'eft  plus  connu  aujourd'hui  c^ue  Tous  le  ncm  de  ISÎonjikr  S.juaik 
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bien  de  ces  exemples  domeftiqncs,  qu'à  l'âge  de  vers  i'  a  m 
vingt  ans ,  il  fe  retira  avec  deux  de  Tes  fervitcurs , 
dans  une  des  maifons  de  campagne  de  Ton  pere,&: 
s'y  bâtit  une  cellule  &:un  Oratoire.  Il  pafla  enfuite 
avec  Tes  compagnons  dans  un  lieu  plus  dérert,nom- 
méRéomaùs,  qui  appartenoit  aufTi  àfonpere,  an 
territoire  de  Tonnerre.  Le  nombre  de  ceux  qui  FoiJanonJc 
vinrent  fe  ranger  fous  fa  conduite ,  Tobli^rea  d'y  ^/o«j'^"5'  Ou 
bâtir  un  Monaftere,  ou  il  établit  la  Regledefainc  J^an. 
Macaire  ,  accomodée  aux  ufages  des  Moines  Occi- 
dentaux. On  prétend  que  dès  que  ce  faint  Abbé  eut 
appris  la  converfîon  de  Clovis^il  le  pria  de  prendre 
Ion  Monaftere  fous  fa  prote6bion  ,  Ôc  que  Clovis  le 
fit  avec  bonté'  par  un  A6te ,  où  il  donne  au  Monaf- 
tere de  grands  biens^  &  déclare  qu  il  regarde  l'Abbé 
Jean  comme  fon  principal  patron,  parles  mérites 
duquel  il  efpere  vaincre  tous  fes  ennemis.  Il  paroît 
afTez  extraordinaire  qu'on  parle  ainfi  d'un  homme 
encore  vivant:  mais  on  en  trouve  quelques  exem- 
ples dans  les  lettres  de  Rurice  de  Limoges.  Je  ne 
garantis  cependant  pas  la  vérité  de  cet  A^le  {a)  qui 
m'eft  fufpedt  par  d'autres  endroits.  Il  eft  daté  de 
Rheimsdu  if)  de  Décembre,  Indidtion  cinquième 
ôc  la  feiziéme  anne'e  du  règne  de  Clovis. 

Si  nous  en  croyons  d'anciennes  Chroniques ,  la  j^^j^^Jj^^^^ 
ville  de  Strafbourg  requt  des  marques  éclatantes  de 

(a)  I  °.  On  fait  dire  à  Clovis  dans  cet  Ade  ,  primo  nojlro  fufceptt  Chrijlianitatis 
atque  fubjHgiitionis  Gctllorum  anno  ;  comme  fi  ce  Prince  n'avoir  fournis  la  Gaule  à 
fa  domination  ,  que  l'année  qu'il  rcçur  le  Baptême,  z" .  L'Indiftion  cinquième  défi- 
gne  l'an  496,  &!a  feiziéme  aniiée  de  Clovis  marque  l'an  497.  On  adûre  cependant 
qu'on  conferve  l'Original  de  cet  Acle  dans  les  Archives  de  la  Cliambre  des  Comptes 
de  Dijon  ,  &  qu'il  fut  reconnu  authentique  l'an  1 3  2  4..  La  Critique  foufcrira- 1-  clic  k 
ce  jugement? 

Hhij 
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la  piétés  de  la  magnificence  de  Clovis.  On  alTûre 
que  ce  Prince  en  fit  bâcir  la  Cathédrale  quelques 
années  après  jComme  pour  annoncer  par  ce  monu- 
ment fa  foi  aux  peuples  de  la  Germanie  ,  (Scies  invi- 
ter à  l'embraffer. Les  premiersEvcquesdeStrafbourg 
après  faint  Amand  dont  nous  avons  parlé,  font 
Juftin,  Maximin,  Valentin  &:  Solarius  ,  aufquels 
on donnela  qualité  de  Saints  :  c'elt  ce  que  nous  en 
pouvons  dire  de  plus  certain  en  même-temps  de 
plus  honorable. 

Mais  de  toutes  les  Eglifcs  celle  qui  eut  le  plus 
de  part  aux  libéralités  de  Clovis  fut  1  Eglife  de 
Rhcims.  Il  fuivoit  cnccla  les  mouvcmensde  fa  pié- 
té &i  de  fa  reconnoiflancc  pour  faint  Remi ,  qu'il  ai. 
ma&refpe£la  toujours  comme  fon  pere.  Le  faint 
Evèque  de  fon  côté  fitfervir  à  la  propagation  de  la 
foi,  la  protediion  &  la  confiance  dont  ce  Prince 
^  ^  l'honoroit.  Il  envoya  un  faint  Solitaire  nommé  An- 
-premier  Eve-  tiiiioud  ,  &  vulgairemcut  Aumoud ,  travailler  à  la 

loLle.       converfion  des  Morins ,  c'ell-à-dire ,  du  pays  de 
Térouanne(^)  &  de  Boulognejlequel obéïffoitalors 
-t^^.      à  un  Prince  François  nommé  Cararic.  Le  faint  Mif- 
fîonnaire,qui  fut  le  premier  Evèque  de  Téroiianne_^ 
n'en  fut  pas  pourtant  le  premier  Apôtre.Nous  avons 

1  vû  que  lesfaints  Fufcien  &  Viâ:oric,&:  enfuite  faint 

Vidîrice  y  avoient  annoncé  l'Evangile  :  nrnis  le 
temps  &i  les  ravages  des  Barbares  y  avoient  prefque 
étouffé  jufqu'aux  femences  de  la  foi. 

L'Eglife  d'Arras  avoir  eu  le  même  fort  :  faint  Re- 


Térciiannc  fut  détruite  par  Châties  k  Quint  l'.in  i  f  n  i  &  de  fon  D'occfe  o» 
cr  a fdii  tiois  S:"cgcs  Epifcopaux  s  fçavoir, Boulogne,  Vpics  &  Sabt  Oa.er, 
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mi  lui  procura  les  mêmes  fecours.  Il  ordonna  pour   y..^.^  j.^ ^ 
Evêque  (^)  de  cette  ville  le  S.  PrêtreVaaft.dont  nous  ^  , 
avons  parle, &:  ilienvoyacultiverdes  terres, quipour  qued'Airas. 
avoir  été  autrefois  fertiles ,  n'en  produifoient  que 
plus  de  ronces  faute  deculture.  Depuis  le  Baptême 
de  Clovis ,  Vaaft  étoit  demeuré  à  Rlieims ,  d'oui  le-  'Jî^^'f 
clatde  fes  vertus  s'étoit  répandu  dans  toute  la  Gaule. 
On  ne  pouvoit  choifir  un  ouvrier  plus  habile,  ni 
plus  laborieux.  Aufli  n'accepta-t-il  la  nouvelle  di- 
gnité qu'en  vûedes  travaux  qu'il  en  croyoit  infépa- 
rables      il  ne  fut  pas  trompé.  Une  trouva  à  Arras 
prefqued  autres  vertiges  de  Chriflianifme  que  les 
ruines  des  Eglifes  qu'Attila  avoit  renverfées ,  après 
avoir  arrofé  les  Autels  du  fanj^  des  fervitcurs  de 
Dieu.  Un  fi  trille  fpeclacle  donna  une  nouvelle  vi- 
vacité à  fon  zélé.  11  fit  rebâtir  les  temples  du  Sei- 
gneur,  y  ordonna  des  Miniflres,  de  il  eut  la  con- 
lolation  de  voir  la  récolte  repondre  a  les  travaux  travaux  aes. 
Apoftoliques.  En  effet  fes  exhortations  afiidues  au-  ^'^"iw. 
torifées  par  fes  miracles  ,  réveillèrent  en  peu  de 
temps  la  foidesanciens  Chrétiens  ,  &  la  firent  naî- 
tredans  le  cœur  des  Idolâtres,  quicharmésde  fes 
vertus  allèrent  en  grand  nombre  lui  demander  le 
Baptême.  La faintetédu  Prédicateureft  prefque  tou- 
jours la  preuve  la  plus  convaincante  de  fes  dif- 
cours. 

Il  n'y  avoir  pas  d' Evêque  particulier  à  Laon. 
Cette  ville  qui  honore  S.  Béat  (b)  comme  un  de  fes 

{ î!)  On  compte  communément  s  Vaaft  pour  le  premier  Evéque  d' Arras.  Mais  il 
y  a  Jcs  AucciUi.  o,ui  tîornf  nr  cette  qualité  à  S  Uiogenc  qu'on  croit  avoir  été  marcy- 
ji!c  parles  Var.tlales  ,  &c  avoir  aiaflî  gouverne  l'Eglile  de  Cambrai. 

(^j  L'rglifcd:  Lacn  lionoie  faiui  Béa:  le  neuvième  de  Mai.  Ce  cjui  donne  lieu  tie 
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Vers  tan    pi'eniieJ^s  Apotrcsavoit  toûjours  été  jufqu'alors  cîu 
Etab^incmcnt  ^^^^^^^     Rhcims.  Mais  faine  Remi  n'écoit  pas  de 
d  un  sî6c,e  £-  CCS  Paftcurs  qui  cherchent  plutôt  la  gloire  de  domi- 
hl^ir^  ^     ncr  fur  un  grand  troupeau ,  que  celle  de  le  bien  con- 
duire. Il  y  établit  un  nouvel  Evêché.  Pour  cela  il 
attribua  à  TEglife  de  fainte  Marie  de  Laon  une  par- 
riod.i.uc.i^.  tie  des  biens  que  Clovis  lui  avoir  donnés      il  en 
ordonna  premier  Evêque  (a)  Génebaud  ^  également 
diflingué  par  fa  nailliince  &:  par  fon  érudition.  Il 
avoitjàce  qu'on  croitjépoufé  la  nièce  de  faintRemi; 
&:ilne  manqua  pas  auffi-tôt  qu'il  eut  été  ordonné, 
de  fe  réparer  d'elle ,  pour  vivre  en  continence  félon 
les  régies  de  l'Eglife.  Mais  les  trop  fréquentes  vifites 
qu'il  permit  à  fa  femme  de  lui  rendre ,  le  firent  tom- 
ber ;  ô<:  il  en  eut  deux  enfans  étant  Evèque.  Tant  il 
eft  vrai  que  la  vertu  qui  paroît  la  plus  ferme ,  eft 
cucite&pc-  bien  foible  quand  elle  s'expofe  à  l'occafion. 

nlterxe  de  S.  -       -  -  -    ■  .       -  . 

Génebr.ud  pre- 
mier & 
de  Laon. 

fon  Métropolitain ,  qui  le  reçût  &:le  confola  avec- 
une  bonté  paternelle  ,  fans  cependant  intéreffer  les 
droits  de  lajuftice  divine.  Car  pour  réparer  le  fcan- 
dale  dans  le  lieu  même ,  où  il  avoir  été  donné  ,  il 
l'enferma  à  Laon  en  une  cellule  proche  TEglife  de 
faint  Julien.  L'Evêque  pénitent  y  demeura  réclus 
fept  ans  entiers ,  pour  expier  fon  péché  :  après  quoi 
Dieu  lui  fit  connoître  qu'il  étoit  pardonné.  La  vie 

croire  que  c'clT:  le  même  que  celui  qui  ell  honoré  à  Vendôme  fous  le  nom  de  S.  Bié  & 
de  faint  Bie/thimé. 

(  ^  )  Hincniare  dit  que  les  villes  de  BcuIo-7,iie  &  d'Arras  eure-nt  des  F.vcques  avant 
j.i  ville  de  Laon.  Ce  qui  peut  faire  cioire  ou  que  faint  Aumond&  faint  Vaaft  n'en  fu- 
ient pas  les  premiers  Evèques ,  ou  que  fatrt  Remi  n'établit  le  Sicgede  Laon,  qiic' 
plufieurs  arnées  après.  Mais  Hincpure  écrivoit  contre  un  Eyêque  de  Lacn,  avec 
Ie<]uel  ii  étoic  en  procès. 


mteic.  de  S.  j-j-^^  ^-^^^  gloirc  dc  cctte  chute.  Génebaud  ayant 
mier  Evcque  j-^connu  fa  fautc  ,alla  fe  jetter  aux  piéds  de  S.  Remi 
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fainte  que  Génebaud  continua  de  mener  pendant  le    vers  tak 
relie  d'un  fort  long  Epifcopat ,  fit  oublier  cette  fau- 
te  même  aux  hommes,  qui  fefouviennent  fouvcnt 
avec  malignité  de  ces  fortes  de  foiblefTcs  long- 
temps après  que  Dieules  a  pardonnces. 

Saint  Remi  ne  borna  pas  Ton  zélé  au  falut  des 
François  :  il  tâcha  de  sauner  aufli  à  Jefus-Chrift  les  (^"^l^^,- fp'fi- 
Bourguignons  5  &  tandis  que  Clovis  le  preparoit  à 
la  conquête  de  ce  Royaume^  (a)  il  engagea  les  Eve-  ^  z^ie  de  s. 
ques  de  la  dominationde  Gondebaudde  travaill  er  conveifiondes 
de  concert  à  la  réiinion  des  Ariens.  Ces  Prélats  qui  ^^^'S^'S^®''^ 
n'avoient  pas  moins  de  prudence  que  de  zélé  ,  ju- 
gèrent que  pour  faire  mieux  réiiiîir  leur  pieux  def- 
fcin^  il  falloit  le  cacher,  &  s'affembléràLyon  fous 
quelque  autre  prétexte.  La  fête  de  faint  Juft  qui 
écoit  proche, en fournifloit un  fort  plaufible.  Saine 
Etienne  qui  avoit  fuccédé  à  faint  Rufticius  dans  le 
Siège  de  Lyon,  invita  donc  à  cette  folemnité  les 
Evêques  les  plus  diftmgués,  faint  Eone  d'Arles, 
Honorât  de  Marfeille, (aint  Avite  de  Vienne,faint 
Apollinaire  de  Valence  fon  frere^  &  pluficurs  au- 
tres. Comme  nous  avons  une  Relation  exadlc  de 
la  Conférence  qu'ils  eurent  avec  les  Ariens,  j'ai  crû 
ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux  ,  que  d'en  rapporter 
ici  le  texte,  perfuadé  qu'on  y  verra  avec  plaifir  la 
foi  triompher  des  chicanes  de  l'erreur. 

Ces  SS.  Evêques  s'étant  donc  rendus  à  Lyon^  ils  » 
allèrent  tous  enfemble  avecTEvêque  Etienne  fa-  » 

(  ^  )  M.  FJenri ,  t-  7.  p.  n  o.  dit  feiilement  que  ce  fut  l'exemple  &  les  miracles  de 
S  Remi ,  qui  excitèrent  les  Evêques  Bourguignons  à  s  aflcniblcr.  Mais  la  Relation  de 
la  Conférence  dit  quelque  chofe  de  plus  :  Bomino  inf^irant:  ^ro  filute  tctms  gcn-^ 
tis  cor  Uomin  R(m'gnfaçtnm  efl  utE^ifco^i  ;ongregnren!tir. 
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L'An        «liicrleRoy  Gondebaud  à  Sarbiniac  ou  Servignî,' 
«  maifoii  de  plaKance  anprèsde  Lyon. Les  Chefs  des 
«  Ariens  auroient  bien  voulu  empêcher  le  Prince 
Conférence  «'dclcur  donncr  audicnce.  Mais  Dieu  qui  vouloir 
cachdiqu"    "     ^^^^^     gloire  ne  le  permit  pas.  Après  que  les 
de  Bous^cgre  „  Evèqucs  curent  falué  le  Roi,  Avite  à  qui  ils 

flvcc  IcsAncrs  ^  i 

coiht.  Epffh.  c.  avoient  déféré  l'honneur  de  porter  la  parole  à  eau- 
î,o/^'"'  ^'  îc  fe  de  fa  naiiTance  de  fon  érudition,  lui  dit  : 
«  PrincCjfi  vôtre  Excellence  (^  ]  vouloir  procurer  la 
paix  de  l'Eglifc,  nous  fommes  prêts  de  mon- 
<t  trer  fi  clairement  la  vérité  de  nôtre  foiparlau- 
«  torité  de  l'Evangile  &  des  Epîtres  des  Apôtres, 
«  qu'il  demeurera  hors  de  doute  que  vôtre  créance 
«  n'efl:  pas  la  foi  de  Dieu  &  de  1  Eglife.  Vous  avez 
«  ici  les  plus  habiles  de  vôtre  parti;  commandez 
<«  leur  de  conférer  avec  nous.  Qu'ils  éprouvent  s'ils 
«  pourront  répondre  à  nos  raifons  ^  comme  nous 
t«  fommes  prêts  de  répondre  aux  leurs. 

«  Le  Roi  répondit  :  fi  vôtre  foi  eft  la  véritable 
«pourquoi  vos  Evêques  n'empêchent-ils  pas  le 
«  Roi  des  François  de  me  déclarer  la  guerre,  &dc 
s'unir  à  mes  ennemis  pour  me  détruire?  Caria 
«  vraie  foi  ne  s'accorde  pas  avec  laconvoitife  du 
««  bien  d'autrui ,  ni  avec  la  foif  du  fang  des  peuples  ; 
«  qu'il  montre  fa  foi  par  fes  œuvres.  Avite  repar- 
te titavec  un  air  humble  &  modefte  :  Nous  igno- 
«  rons  pourquoi  le  Roides  François  entreprend  la 
t<  guerre  dont  vous  vous  plaignez.  Mais  l'Ecriture 

f  (ft)  On  donnoit  alors  aflcz  communément  aux  Rois  !e  titte  ^'Excellence.  Théo- 
doric  Roi  d'Italie  le  donne  à  C!ovis.  Celui  de  Majsjlé nç  fut  en  ufaç;c  que  long-  temps 
après  ;  encore  trouve- t-on  qu'on  le  donnoir  quelquefois  au  Pape^Sc  mcine  à  des  £vè- 

nous 
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nous  apprend  que  les  Royaumes  font  fouvcnc  » 
détruirs  pour  avoir  abandonné  la  foi ,  &:  que  le  » 
Seigneur fufcitedctoutcsparts des ennemisà ceux  « 
qui  fe  déclarent  les  fîens.  Enibraffez  ,  vous  &  " 
vôtre  peuple  ,1a  Loi  de  Dieu  ;  &  il  vous  donnera  » 
la  paix.  Car  fi  vous  avez  la  paix  avec  lui,  vousl'au-  » 
rcz  avec  les  autres ,  ou  vos  ennemis  au  moins  ne  » 
prévaudront  pas.  » 

Eft-ce  donc  que  je  neproFelTe  pas  laLoi  deDieu,  .» 
dit  le  Roi  ?  Quoi  !  parce  que  je  ne  reconnois  pas  » 
trois  Dieux  ,vous  prétendez  vous  autres,  que  je  » 
ne  profefTe  pas  la  loy  de  Dieu  ?  Je  n'aipoint  lu  dans  » 
l'Ecriture  qu'il  y  ait  trois  Dieux,  mais  un  feul.  » 
A  vite  repliqua.-Dieu  nous  garde ,  grand  Roi,  d'à-  »> 
dorer  plufieurs  Dieux.  Ton  Dieu  ^  ô  Ifraël ^  cfl un.  »• 
Mais  ce  Dieu  un  en  efTence  ,  eft  trin  enpcrfonnes.  » 
Il  expliqua  enfuite  plus  en  détailla  foi  de  la  Tri-  »> 
nité  i  &  voyant  que  le  Prince  l'écoutoit  favora-  »> 
blement ,  il  ajouta  :  O  1  fi  vous  vouliez  connoitre  »> 
combien  nôtre  foiefi:  bien  fondée,  quels  avanta-  » 
ges  ne  vous  en  reviendroient-ils  pas ,  à  vous  ^  2.  » 
vôtre  peuple:  Commandez  à  vos  Evêquesde  con-  >3 
férer  avec  nous  en  vôtre  préfence  ,pour  vous  fai-  » 
ix  connoître  que  le  Seigneur  Jefus  eftle  Fils  étcr-  » 
nel  du  Pere  ^  que  le  faint  Efprit  eft  coéternel  à  » 
l'un  &:  à  l'autre ,  que  ces  trois  perfonnes  font  un  » 
feul  Dieu  avant  tous  les  temps  &  fins  commence-  »» 
ment^comme  fans  fin.  Ayant  dit  cela  Jui&:  les  » 
autres  Evêques  fe  jetterent  aux  pieds  du  Roi,  &  » 
les  tenant  étroitement  embrafTés,  ils  verfoient  des  » 
larmes  améres.  Gondcbaud  fe  fentit  émû,(5cles  « 
Tome  IL  I  i 
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T"an7^  <«  releva,  en  leur  difant  qu'il  leur  rcndroic  réponfc 
«  fur  ce  qu'ils  avoicnt  demandé. 
«  Le  lendemain  le  Roi  revenant  à  la  ville  par  la 
«  Saône,  envoya  quérir  Etienne  Ôz  Avite,  &leur 
«dit: Je  vous  accorde  ce  que  vous  demandez:car 
«mes  Evêques  fontprêts  devousmontrer  que  pcr- 
«  Tonne  ne  peut  être  coéterncl  &  confubftantiel  <à 
«  Dieu...  Mais  je  ne  veux  pas  que  la  Conférence  fe 
ce  faffe  devant  tout  le  peuple  ,  de  peur  que  cela  n'ex- 
«  cite  du  trouble  ,  elle  fe  fera  feulement  en  préfen- 
<c  ce  de  mes  Sénateurs  ^  &  des  autres  que  je  cboifî- 
«  raijComme  vpus  choifirez  de  vôtre  côté  ceux  qu'il 
«c  vous  plaira ,  mais  en  petit  nombre  j  ce  fera  de- 
«  main  que  commencera  ladifpute.  Les  deux  Evc- 
«ques  remercièrent  humblement  le  Prince,  &  fe 
ce  retirerentpour  aller  avertir  leurs  Confrères.  C'é- 
«  toit  la  veille  de  faint  Jufl,  c'eft- à-dire  le  premier 
«  de  Septembre.  Les  Evêques  eufTent  bien  fouhaité 
.t  que  la  Conférence  eût  étc  remife  après  la  fête, 
«  maisilsn'oferentlepropofer,  &  ils  allèrent  tous 
<c  paffer  la  nuit  en  prières  au  tombeau  du  Saint.  A 
«c  1  Office  de  la  nuit  le  LeiSteur  récitant  une  Lec^on  de 
«  Moyfe ,  lût  ces  paroles  :  J'endurcirai  fon  cœur ,  je 

Exod.  7.  j.    multiplierai  mes  prodiges  ^  mes  miracles  dans  l'Egypte  ; 

^  il  nenjoHS  ecotitera  pas.  Il  en  récita  aufïi  une  des 
Prophètes ,  une  autre  de  1  Evangile  ,  de  une  quatriè- 
me des  Epîtres  -,  l'on  trouva  dans  toutes  des  tex- 
tes formels  fur  Tendurciflement  du  cœur.  Les  Evê- 
ques qui  crurent  y  voir  un  préfige  de  l'opiniâtreté 
de  Gondebaud ,  en  furent  fenfiblement  affligés.  Ils 
ne  laifferent  pas  pourtant  de  fe  préparer  avec  foin 
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a  la  dcfcnfc  de  la  foi.  On  voit  ici. la  coutume  de 
réciter  aux  grandes  (olemnitcs  des  Leçons  des 
principaux  livres  de  l'ancien  Se  du  nouveau  Tefta- 
mcnj:. 

Les  Eveques  Catholiques  fe  trouvèrent  lelen-  » 
demain  à  Theure  marquée  au  Palais  de  Gonde-  » 
baud  avec  plufieurs  Prêtres  de  Diacres  &  quelques  » 
laïques ,  parmi  lefquels  étoit  Placide  &  Lucain,  " 
deux  des  principaux  Officiers  de  l'armée.  Les  » 
Ariens  y  vinrent  avec  les  leurs.  Avite  portoit 
la  parole  pour  les  Catholiques ,  ôz  Boniface  pour  » 
les  Ariens.  Avite  naturellement  éloquent,  Se  a.  qui  » 
le  Seigneur  donnoit  une  nouvelle  grâce ,  commcn-  » 
ça  à  propofer  nôtre  créance ,  &  àla  juftifier  par  les  » 
témoignages  de  l'Ecriture  avec  tant  de  force,  que  '» 
les  Ariens  en  parurent  concernés.  Boniface  qui" 
l'avoit  écouté  aflez  tranquillement,  ne  pouvant  » 
rien  oppofef  à  fes  raifons ,  voulut  faire  diverfion,  » 
en  propofant  les  objedlions  les  plus  diPnciIes.  S.  » 
Avite  ne  prit  pas  le  change,  il  prelîa  fon  adver-  » 
faire  de  répondre  à  fes  preuves,  lui  promettant  " 
defacisfaire  enfuiteà  fes  difficultés.  Boniface  ne  « 
put  détruire  un  feul  des  argumens  d' Avite  ^  &  ne  » 
répondit  que  par  des  inventives , en  traittant  les  » 
Catholiques  d'enchanteurs  ,  &c  d'adorateurs  de  " 
plufieurs  Dieux.  Le  Roi  voyant  la  confufîon  de  » 
fon  parti,  fe  leva  ,  &  dit  que  Boniface  répondroit  » 
le  lendemain.  Les  Eveques  fe  retirèrent  ^  ^  com-  " 
me  il  fe  faifoit  tard  ^  ils  allèrent  de  ce  pas  avec  les  » 
autres  Catholiques  à  la  Banlique  de  faint  Jull," 
dont  on  célébroitla  fcte  ce  jour-là,  pour  y  remer-» 

Il  ij 
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i-'an4;?p.   "  cicr  le  Seigneur  delà  vidoire  qu'il  leur  avoit  ac- 
«  cordée  fur  fcs  ennemis. 

«  Le  lendemain  ils  revinrent  au  Palais, ou  ils  trou- 
«  verenten  entrant  Arédius  qui  voulut  leur  perTua- 
«  der  de  s'en  retourner,  en  leur  difant  que  toutes 
«  ces  difputes  ne  fervoient  qu'à  aigrir  les  efprits. 
'V  L*Evêque  Etienne  qui  fçivoit  qu'Arédius  quoi- 
«  que  Catholique  ,  favorifoit  les  Ariens  pour  faire 
*  fa  cour  au  Roi  Jui  répondit  qu'il  ne  falloir  pas 
et  craindre  que  le  zéîe  pour  le  falut  de  fes  frères,  6c  la 
«recherche  de  la  vérité,  produififTent  la  divifion  j 
c«  qu'au  contraire  il  n'y  avoit  rien  de  plus  propre  à 
«  entretenir  Tunion  d'une  fainte  amitié,que  decon- 
cc  noître  où  étoit  la  vérité ,  parce  qu'elle  eft  aimable 
«  quelque  part  ou  elle  foit  ,&  fait  aimer  ceux  qui  la 
«  profeflent  ;  qu'au  refte  ils  ne  venoicnt  que  par 
«  ordre  du  Roi.  Arédius  en  bon  Courtifan  fe  rendit 
«  à  cette  dernière  raifon.  Le  Roi  voyant  venir  les 
«' Evcques  Catholiques ,  s'avanc^a  au  devant  d'eux , 
«  &  s'étant  aflis  entre  Etienne  &  Avite  ,  ïlleur  fit  de 
ce  nouvelles  plaintes  contre  Clovis^  qu'il  accufoit 
««  de  foUiciter  fon  frère  Godégifile  contre  lui.  Les 
«  Evêques  répondirent  que  l'unité  de  la  foi  étoit  le 
c<  meilleur  moyen  de  procurer  la  paix  ;  ôc  que  s'il 
«l'avoir  pour  agréable,,  ils  lui  promettoient  leur 
«t  médiation, 

V  Chacun  ayant  pris  fa  place  comme  le  jourpré- 
"  cèdent ,  Avite  fit  un  difcours  pour  répondre  aux 
ce  objections  propofées  par  Boniface  à  la  dernière 
<«  Conférence.  Il  montra  fi  clairement  que  les  Ca- 
«(  tholiques  n'adorent  pas  plufieurs  Dieux,  que  fes 


G  A  L  L  I  C  A  N  E.    L  I  V.    V.  ijj 

adverfairesmcme  en  demeurèrent  frappés  d'étoii-  »  l'Xn 
nement.  Bonifacc  qui  voulut  rcpliqucr ,  ne  fît  que  » 
répeter  les  injures  &  les  calomnies  qu'il  avoit  " 
vomies  le  jour  précédent.  Mais  il  le  (it  avec  tant  " 
de  violence  &  d'emportement^  qu'il  en  contra6la  >» 
un  enroiiement  qui  l'empccha  de  continuer  Ton  " 
difcours ,  &  qui  penfa  le  fuffoquer.  Le  Roi  ayant  >' 
attendu  long  temps  inutilement  que  la  parole  lui  » 
fût  revenue,  fe  leva  plein  d'mdignation  contre  >» 
Boniface.  Mais  Avitelui  dit  en  montrant  les  au-  » 
très  Evêques  Ariens  :  Prince  ,  fi  vous  vouliez  or-  " 
donner  à  ceux  ci  de  répondre  a  nos  raifons ,  on  » 
pourroit  juger  a  quoi  il  faut  s'en  tenir  Le  Roi  &  » 
les  autres  Ariens  ne  repondoient  rien,  tant  ils  » 
étoient interdits  ôc  confus.  Avite  ajoûta:  Si  vos» 
Evêques  ne  peuvent  nous  répondre,  à  quoi  tient- 
il  que  nous  ne  nous  réunifiions  tous  dans  la  même  » 
foi  ?  Cette  propofîtion  excita  les  murmures  des  '» 
Ariens.  Alors  Avite  fût  de  la  vérité  de  fa  foi ,  &  « 
plein  de  confiance  au  Seigneur,  dit:  Si  nos  raifons  " 
ne  peuvent  les  convaincre,  je  ne  doute  pas  que  » 
Dieunefafle  un  miracle  pour  confirmer  nôtre» 
créance.  Prince  ,  ordonnez  qu'eux  &  nous  allions  " 
enfemble  au  tombeau  de  faint  Juft,  que  nous  » 
l'interro2;ions  fur  nôtre  foi,  ôc  Boniface  fur  la  » 
fienne  :  le  Seigneur  décidera  par  la  bouche  de  fon  " 
ferviteur.  Le  Roi  furpris  de  la  propofition,  fem-  " 
bloit  l'accepter  :  mais  les  Ariens  s'écrièrent  qu'il  >» 
ne  leur  étoit  pas  permis ,  pour  prouver  leur  foi ,  >» 
d'avoir  recours  à  des  enchantemcns  &c  à  des  for-  » 
tileges  à  l'exemple  de  Saiil  ,qui  avoit  été  maudit  >• 
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PvïTTTT"        Dieu .  Le  Roi  qui  s'étoic  déjà  levé  de  Ton  fiégc, 
«  prie  Etienne  &  Avitc  par  la  main,  ôc  lesconduilic 
jufqu'à  Ton  appartement ,  oii  il  les  embrafla  ten- 
te drement,  en  leur  difant  de  prier  Dieu  pour  lui. 
u  C'eiltout  le  fruit  que  ce  Prince  retira  de  la  Con- 
<c  férence;  mais  plufîeurs  qui  y  avoientaffifté  furent 
«  plus  fidèles  à  la  grâce.  Ils  abjurèrent  leurs  erreurs 
&  furent  baptifés  :  »  ce  qui  marque  qu'ils  étoient 
Se6tateursde  Pliotin  ou  de  Paul  de  Samofate.  {a) 
Cette  Conférence  que  nous  venons  de  rap- 
porter fur  la  Relation  d'un  Auteur  contempo- 
rain^fe  tint  dans  le  temps  que  Clovis  faifoit  des  pré- 
paratifs pour  la  guerre  de  Bourgogne,  &parcon- 
féquent  avant  l'an  joo.  (/?)  On  y  voit  quelle  étoitla 
vénération  des  peuples  pour  le  tombeau  de  faint 
céicbikc  de  Jufl.  On  s'y  rendoit  chaque  année  de  toutes  parts 
k|cedefaii.:  pQ^^j-     fete  ;  &  faiut  Sidoine  qui  y  avoit  aflîfté,, 
nous  en  a  décrit  la  folcmnité.  Il  dit  qu'on  marchoïc 
s:dcn.i.  j.cp.       proccffion  avant  le  jour  -,  qu'il  y  avoit  une  (î 
grande  multitude  de  peuple  des  deux  fexes,  que 
quelque  vafte  que  fût  l'Eglife ,  ce  fes  portiques,  elle 
ne  pouvoit  la  contenir  j  qu'il  y  avoit  un  nombre  in- 
fini de  cierges  allumés  ^  qu'à  l'Ofuce  des  Vigiles  , 
c'eft-à-direde  Matines^  les  Pfeaumcs  étoient  chan- 
tés à  deux  Chœurs  par  les  Moines  6<:  les  Clercs; 
qu'après  cet  Office  on  fe  retiroit  jufqu'à  l'heure  de 
Tierce,,  à  laquelle  on  fe  rafTembloit  pour  la  Meffe. 

f^)  Un  Caron  cfu  fécond  Concile  d'Ailes,  marque  qu'on  doit  bap  ci  fer  les  Plioti- 
C«w.  lé'      nicns&  les  Paulianifies qui  fc  cor.vertiflcnt  ,&  non  les  Bonoder.s  &  les  Ariens.  Mais 
Cane.  }!•  Arel,  dars  la  fuirc  fairt  Grcc;oirc  ordonna  qu'o.' bap:ilât  aufli  les  Bonofiens  ,  fans  douce 
parce  qu'ils  altéroient  alors  la  forme  du  Eaptémc. 

(b)  Le  P.  Pagi  rapporte  cette  Confércuce  à  l'ari  jc  i  ;  mais  elle  précéda  la  t^ucrre  de 
Bourgogne  qu'il  faut  placer  en  j  o  o. 


I 
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Car  fclon  l'ancienne  difciplinc  on  dcvoitla  célc- 
brer  à  la  troifiémc  heure  du  jour ,  c'eft-à  dire  à  neuf 
heures  du  matin. 

La  difpuce  contre  les  Ariens  en  donnant  heu  à 
faint  Avite  défaire  paroître  {es  talens,  augmenta 
Tamitié  &  l  eflimc  dont  Gondebaud  honoroit  ce 
grand  Evcque.  C'était  comme  l'Oracle,  qu'il  con- 
lultoic  fur  les  textes  les  plus  obfcurs  de  l'Ecriture, 
fur  divers  articles  de  la  foi,  &  même  fur  la  divinité 
de  Jefus  Chrifl:.  Pourrépondre  aces  difficultés,  le  S.  tr?sX<rmiï- 
Evêque'luiécrivitplufieurs lettres, oiiilcombat toû-  t-'"  <^<'  ^'^î'-': 
jours  avec  un  nouvel  avantage  les  erreurs  des  Avit.  c^.  i. 
Ariens ,  des  Bonofîens  de  des  Photiniens.  Dans  une 
de  ces  lettres  il  dit  que  le  nom  Aîijj,i  c[iun  terme 
commun  aux  Eglifes ,  aux  Palais ,  &  aux  Prétoires , 
dont  on  fe  fert  pour  congédier  le  peuple  ;  ce  que  je 
remarque  pour  faire  voir  que  ces  paroles  du  Prêtre, 
lté  Ai'ijïii  efi  ,  ont  donné  le  nom  au  Sacrifice  de  la 
Mefle  (a)  félon  faint  Avite. 

Gondebaud  le  chargea  d'écrire  contre  i  Héréfie 
d'Eutychês,  qui  commenc^oit  à  fc  répandre  fourde- 
ment  dans  les  Gaules.  Avite  le  fitavec  zélé,  mais 
en  expliquant  les  dogmes  de  cette  Héréfîc,ii  pa- 
roît  la  confondre  avec  celle  de  Neftorius.  »  Euty- 
hè  ,  dit-il,  prefTé  parle  Concile  de  confclTcr  &  « 
de  foufcrire  que  laVierge  Marie  eû  mere  de  Dieu, 
■<S)coTczoy -,  eut  recours  à  fes  artifices,  (S:  confefîa  »  Avif.e^.i. 

{■•■]  T.e  p.  SirmonJ  approuve  fort  l'crimolocrie  !atinc  eue  S.  A  vite  don;  e  clu  mor 
At  Kkfie ,  &  rail'e  ceux  <]ai  veulent  letircr  de  l'Hcbrcu.  Le  P.  Hardotiin  daas  fa  Réfu- 
tation du  p.  le  Couraycr  rer.d  cependant  aflcz  vraifcir.bJabk  ce  dernierfcntin-ient.  II 
dérive  ce  mot  d'un  verbe  Hébreu  qui  (ignifie  fncere^fuc/ifuare  :  fuivant  cette  étimo- 
logie  la  MeiTe  fi'Tnifie  5«cr/,i?«.  C'eft  en  ce  fens  qu'on  a  appelle  le  Canon  delà  Meflc 
Actio  ,  c'cft-à-dire  ,  mmolutio  yjucrificitm. 


Histoire   de  l'Eglise 

feulement  qu'elle  eftmere  de  Jcfus-Chrift ,  X/j/çd-  »» 
Toy.ov.  »  En  quoi  ce  faint  Evêque  fe  trompe.  Car  bien  - 
que  les  Eutychécns  en  enfeignant  que  la  chair  de 
Jefus-Clirift  étoit  defcendue  du  Ciel,  dctruifif- 
fent  la  maternité  divine  dans  Marie,  on  voit  évi- 
demment que  iaint  Avite  attribue  ici  à  Eutychès 
ce  qui  ne  convient  qu'à  Neflorius.  En  effet  les  Eu- 
tychécns en  fuppofant  que  la  chair  de  Jefus-Chrifl 
étoit  defcendue  du  Ciel,  fappoient  également  par- 
là  le  fondement  de  la  maternité  divine  dans  Marie, 
&  celui  de  fa  maternité  du  Chrift-,  &  comme  ils 
n'admettoient  qu'une  perfonne  &z  qu'une  nature 
en  Jefus  Chriit,  ils  n'avoient  garde  de  dilfinguer 
la  mere  du  Chrifl:  delà  mere  de  Dieu.  Au  heu  que 
cette  diftincîliion  inventée  par  Neftorius,  s'cnfui- 
voit  du  principe  même  de  fon  Héréfie,  qui  en  ad- 
mettant deux  perfonnes  en  Jefus-Chriil ,  ne  re- 
connoiffoit  qu'une  union  morale  entre  le  Verbe 
6^:  l'homme.  Mais  on  n'éroit  pas  alTez  inftruit  en 
Occident  de  toutes  les  chicanes  de  ces  Héréfies , 
qui  n'avoient  troublé  que  1  Orient. 

Dans  lerelfede  la  lettre  faint  Avite  prouve  in- 
vinciblement par  les  textes  les  plus  formels  des 
faintes  Ecritures  l'unité  de  perfonne  en  Jefus- 
Chrifl:  ,  &  la  diflindion  des  natures.  Il  combat  en- 
core l'Héréfie  Eutychéenne  dans  une  autrelettre  à 
Gondebaud,  où  il  le  met  au  fait  de  la  divifîon  ar- 
rivée au  fujet  d'Acace,  mort  fauteur  des  Euty- 
chécns, &  au  fujet  du  Trifa^ion.  (a)  C'étoit  une 

{«)  On  nomma  cette  Hymne  Trifa^ioif  ,  parce  qu'on  y  rejiétoit  trois  fo''s  Ayitt  , 
ic'eil-à-dire.  Saint ,  en  l'honneur  des  uois  pcj.lbm-^i  de  la  Tiiiiic.  Pierre  le  Foulon 

Hymne 
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Hymne,  où  pour  mieux  infînuer  la  confufion  des 
deux  natures  en  Jefus-Chrift ^  on  ajoûca  quel- 
ques paroles  qui  pouvoicnt  faire  entendre  que  la 
Divinité  même  avoit  fouffert.  Comme  toute  inno- 
vation eil  juftemcnt  fuCpe^te  en  temps  d'erreur, 
fur  tout  quand  elle  vient  de  la  part  des  Héréti- 
ques,  les  Catholiques  s'élevèrent  contre  celle  ci; 
&  il  y  eut  à  ce  fujet  de  fi  grands  troubles  à  Con- 
•ftantmople  ,  que  TEmpereur  Anaftafe  en  penfa 
perdre  la  Couronne.  Tant  il  eft  dangereux  à  un 
Prince  de  toucher  à  la  Religion  1 

Gondebaud confulta  aulTi  faint  Avite  furie cen-    ^piji.  a^h. 


Ba- 


tup!e  que  Jefus-Chrift  promet,  &  fur  deux  propo-  'H^^'J'f' 
fitions  extraites  d'une  lettre  de  TEvêque  Faufle  à  Auaesktties 
Pauhnde  Bourdeaux.  Co  qui  donne  lieu  de  croire  avIlIikI» 
que  la  lettre  n'efl  pas  de  Faufte  le  Manichéen ,  com- 
me faint  Avite  paroît  le  foupc^onner,  mais  de  Fauf- 
te  de  Riez.  Ce  dernier  pouvoit  plus  aifémentavoir 
connu  un  Paulin  originaire  de  Bourdeaux  ,  dont 
nous  avons  parlé,  6c  qui  s'étant  retiré  à  Marfeille 
pour  y  faire  pénitence  après  la  perte  de  fes  biens, 
Y  vécut  jufqu'à  une  extrême  vieillefFe.Par  la  premiè- 
re propolition,  Fau^e  rejettoit  comme  inutile  la 
pénitence  faite  à  Tarticle  de  la  mort,  &:  dans  la  fe- 
condejil  foutenoit  que  la  foi  feule  ne  fervoit  de  rien. 
Saint  Avite  dit  que  la  première  propofition  eft  trop 

Ta.wa.rche  à' Anùoche  y  a.joi\ta.:  Vous  qu!  avez,  été  crucifié  pour  nous  ,  ayez  pitié  de 
,  voulant  par-là  infinucr  l  eiTCur  des  Thcopafchitîs  Les  Catholiques  qui  dé- 
couvrirent le  picge  ,  s'oppoferent  à  ce  qu'on  chantât  ce  Verfec.  C'eft  furquoi  faine 
Avite  ne  paroîr  pas  non  plus  affez  au  fait:  car  il  improuve  la  conduite  de  ceux  qui 
blâmoient  cette  addition.  Calendion  Eveque  d'Antioche  ,  pour  oter  le  mativais  fens  , 
fîtajoûterau  commencement  du  deinicr  ycrfct  Xç/fs  Bcjit*  «w ,  c'cft-à-dire , 7t/«i^ 
Çhrifi  R'ii. 

Tome  II,  K  k 


Avit.  ep.  47. 

Nouvelle  dii- 
puce  contre 
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dure &: contraire àla vérité  ;  parccque  1  humilité  de 
celui  quiconfefTefon  péché  ,  n'eft  pas  fans  fruit ,  de 
quela  volontéde  fe  corriger,  fi  elle  eflfincerCj  plaît 
à  Dieu  :  il  ajoute  cependanc  qu'on  ne  doit  donner  la 
pénitence  en  ces  occafions  qu'avec  crainte  &  défian- 
ce. Il  dit  fur  la  féconde  propofition  qu'il  falloir 
aullî  l'adoucir;  parce  que  la  foi  feule  ne  laiffe  pas 
d'avoir  de  grands  avantages ,  &  que  c'eft  le  fonde- 
ment de  tous  les  biens  fpirituels. 

GondebaudparoifToit  s'approcher  du  Royaume 
de  Dieu  ;  &  l'on  concevoir  de  nouvelles  cfpérances 
de  l'arracher  à  l'erreur.  Un  célèbre  Orateur  de  ce 
temps  là  ,  nommé  Héraclius ,  fit  fervir  fon  éloquen- 
fcs  Ariens.  cc  à  la défcufc  de  la  foi  Catholiquc ,  ^confondit  les 
Ariens  &  le  Roi  même  dai&s  une  nouvelle  difpute. 
S.  Avite  félicita  cet  Orateur  du  courage  qu'il  avoir 
eu  de  foûtenirlcs  intérêts  de  la  vérité  contre  ce  Prin- 
ce. »  Autrefois ,  lui  dit  -il ,  en  prononçant  le  Pané- 
47.  «  gyrique  du  Roi ,  vous  avez  rendu  à  Céfar  ce  qui 
«  étoit  à  Céfar  ;  &  aujourd'hui  pour  rendre  à  Dieu 
«ce  qui  eft  à  Dieu  5  vous  n'avez  pascru  devoir  épar- 
«  gner  Céfar.  Mais  vous  donnez  par-là  même  un 
«nouveau  prix  aux  éloges  que  vous  en  avez  faits. 
»<  Car  vôtre  réfillance  au  Roi,  eft  une  marque  que 
«vous  ne  fqavez  pas  flater.  »  Saint  Aviteprédit  à 
Héraclius  rEpifcopatU),dont  ilfe  montroit  fi  digne 
par  fon  zélé. 

Ce  faint  Evêque de  Viennecontinuoit  lui-même 
d'avoir  fouvent  des  entretiens  fur  la  Religion  avec 

(  a  ]  On  trouve  un  HciacHus  Evéque  de  Trois- Châteaux  au  11.  Concile  d  Oranç!;e, 
au  II  Concile  de  Vai  fon  &  au  IV.  d'OrIcans:  ce  pourroit  ctre  celui  dont  il  eft  ici 
parlé  j  &  la  prédiftion  de  S.  Avite  auroit  été  accomplie. 
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Gondebaud.  Un  jour ,  il  le  prcffa  fi  vivement, que  ce 
Roi  Arienne  pouvant  plus  réfifter  à  l'évidence  de 
la  vérité ,  le  pria  de  le  réconcilier  fecrétement  à  TE- 
^life  par  ron6tion  du  faint  Chrême.  Mais  faint  Avi- 
te  lui  répondit  :  »  Prmce  li  vous  croyez  véritable-  fe  condebaui 
ment,  pourquoi  craignez-vous  de  confefTer  Je-„  fianS^^' 
fus-Chrift  devant  les  hommes ,  comme  il  nous  l'a  „ 
commandé?  La  crainte  de  quelque  fédition  de  la,, 
part  de  vos  fujets  vous  arrête,  quand  il  s'agit  d'o-„ 
béir  au  Créateur  de  toutes  chofes...  Vous  êtesRoij  » 
vous  craignez  vos  fujets  !  Ne  fqavez-vous  pas,» 
que  c'efl;  plutôt  à  eux  de  vous  fuivre  ,  qu'à  vous  de  ^ 
vous  conformer  à  leur  foiblefTc?  N'êtes  vous  donc  >î 
pas  le  Chef  de  vôtre  peuple  ,  Se  vôtre  peuple  cft-il 
vôtre  Chef?  Quand  vous  allez  à  la  guerre  ,  vous» 
marchez  le  premier  vos  foldats  vous  luivent.  » 
Faites  de  même  dans  le  chemin  de  la  vente  i  mon-  »» 
trez-le  à  vos  fujets  en  y  entrant  le  premier ,  plutôt  >» 
<jue  devons  égarer  à  leur  fuite  dans  les  routes  de  » 
l'erreur.  "  Rien  n'étoit  plus  pre/Tant  :  mais  la  crainte 
de  perdre  un  Royaume  temporel  en  fe  déclarant 
CathoHque  ,  l'emporta  toujours  dans  Tefprit  de 
Gondébaud  fur  l'efpérance  d'acquérir  celui  deje- 
fus-Chrift  ;  ilne  connut  la  vérité  que  pour  la  fa- 
crifierà  fa  politique  ôc  à  fon  ambition,  à  laquelle 
nous  le  verrons  bientôt  immoler  la  vie  de  Godégi- 
file ,  comme  il  avoir  déjà  fait  celle  de  fes  deux  autres 
frères. 

Pendant  que  ce  Prince  délibéroit  ainfî,  Clovis  — ;  

cxécutoit  le  deffein  qu'il  avoit  formé  contre  lui.  ^ 
Ayant  joint  fes  armes  à  celles  de  Godéfigilcj  il 

Kkij 


  ^6o       Histoire  de  l'Eglise 

L'An  joo.   remporta  une  grande  victoire  proche  de  Dijon  ; 
^ExpéHinon  après  s'êtrc  emparéde  prefquc  tout  le  Royaume  de 
Bourgogne/"  Boutgogne  ,  il  alla  mettre  le  fîégc  dcvant  Avignon. 
ticZ'J.'''"^'  Gondebaudquiavoit  eu  l'imprudence  de  s'enfermer 
^Gre^  Tur.i.  Jj^s  cctteplace,  eut  recours  à  l'artifice  pour  fe  tirer 
de  l'extrémité  où  ilétoit  réduit  :  jugeant  qu'il  feroit 
plus  aifé  de  tromper  les  Francois^que  de  les  vaincre, 
il  fit  pafler  comme  transfuge  dans  le  camp  de  Clo- 
vis ,  un  de  Tes  confidens ,  qui  en  exaggérant  les  for*, 
ces  de  la  place  ,  porta  facilement  ce  Conquérant  à 
fe  contenter  du  tribut  qu'offroit  Gondebaud.  A 
cette  condition  lefiége  fut  levé.  Mais  auiïitôt  que 
les  François  fe  furent  retirés,  Gondebaud  marcha 
contre  fon  frère  Godéfigile  ,  l'afTiégea  dans  Vienne; 
ôc  ayant  pris  cette  ville  par  ftratagéme,  il  fit  brûler 
ce  malheureux  Prince  dans  une  Eglife  d'Ariens, où 
ils'étoit  réfugié, 
Greg.Tur.i.      C'cft  alufique  Gondebaud  devint  maître  de  ton. 
-•  '-ii-       te  la  Bourgogne,  Dès  que  fon  ambition  fut  fatisfai- 
te,  il  montra  quelque  amour  de  la  juftice.  Il  s'ap- 
pliqua à  faire  des  Loix  pour  fa  nation  plus  favora- 
bles aux  Gaulois  que  les  précédentes  j  afin  que  ceux- 
ci  n'étant  plus  opprimés  par  les  Bourguignons,  défi- 
raflent  moins  la  domination  des  François,  Il  publia 
daascette  vûë  unnouveauCode  l'an  50TOuran5oi, 
Loi'x desBour-  (^)  dont  voici  quelques  difpofitions.  Les  filles  qui 
"cfrug.vet.  fe  font  confacréesà  Dieu  pour  garder  la  challeté  , 
L,Huer,h.      jiuront  leur  part  de  la  fucccflion  paternelle.  Ua 
Juif  qui  ofera  porter  la  main  fur  un  Chrétien,  aura 

{«)  On  voira  la  tête  de  cette  arcienre  Loi  une  Ordonnance  datée  de  la  féconde 
année  de  Gordtbaud  :  ce  qu'il  foiu  entendre  de  fa  Monarchie  en  Bouïgogr.e,Cj^ui  com- 
mença fur  la  fin  de  l'an  y.)o. 
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le  poing  coupé  :  s'il  veut  racheter  fa  main,  il  paye-  l'an'jooT" 
ra  75  fols ,  éc  douze  fols  d'amende.  S'il  a  frappé  un 
Prêtre  ,  on  le  fera  mourir  -,  Tes  biens  feront  con- 
fifqués.  L'Iiomicide  &  l'adultère  font  punis  de  mort. 
Si  une  fille  libre  pèche  avec  un  efclave  ,  qu'ils  foient 
mis  à  mort  l  un  &:  l'autre.  Une  femme  qui  aban- 
donne fon  mari, fera  étouffée  dans  la  boiie.Ceux  qui 
n'ont  pas  de  bois,  pourront  librement  en  aller  cou- 
per dans  les  forêts  des  autres.  Dans  les  procès  ci- 
vils ou  criminels  on  étoit  quitte  le  plus  fouvent 
pour  jurer  qu'on  étoit  innocent  •&  l'on  faifoit  mê- 
me jurer  les  enfans  qui  n'avoientpas  l'âge  de  raifon.  ^-^  ca^c  éi. 
Si  la  partie  ne  vouloit  pas  s'en  rapporter  au  fer- 
ment de  ceux  qui  offroient  de  jurer  ^  on  ordonnoit 
un  duel  fi  celui  qui  vouloit  faire  ferment,  étoit 
tué,  tous  les  témoins  qui  s'éroient  offerts  de  jurer 
avec  lui,payoient  chacun  5  oo  fols.Oncroyoit  que  cc^ 
lui  qui  étoit  mort, étoit  le  coupable^  &  onnommoic 
Jugement  de  Dieu  yccztc  manière  de  décider  les  procès. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  furprcnant  c'cft  qu'une  loi  fî  bi- 
farre  , qui  fut  nommée  la  G  ondebade^  ne  Wiffa  pas  de 
fubfîfter  dans  le  Royaume  de  Bourgogne  plufieurs 
fîécles  après  que  les  François  en  furent  maîtres. 

La  profpérité  efl:  un  poifon  agréable,  dont  l'effet 
ordinaire  eft  d'enfler  le  cœur  &  d'aveugler  l'efprit. 
Celle  de  Gondebaud  ne  fervit  qu'à  le  confirmer 
dans  fes  erreurs.  Mais  fon  attachement  à  fi  Se6te 
n'empêcha  pas  que  Dieu  n'eiit  fes  Elus  à  fa  Cour. 
Une  fainte  Reine  nommée  Caréténé,y  faifoit,com- 
menous  avons  dit ,  une  profeffion  publique  de  la 
vraie  foi  j  Se  elle  Thonoroit  plus  encore  par  fa  pioté 
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L'An  500.    que  par  fou  rang.  Elle  vivoitdansle  Palais  comrrie 
piétédcCaré-  dans UH Cloîcre ,  portoit  le cilice  fous  la  pourpre, 
tcné  Reine  de  s'addonnoït  aux  jeimes ,  faifoitdes  erandes  aumô- 

Eouigognc.  '  '  r  r 

ncs,  de  exhorcoit  louvent  les  enrans  &  les  petits- 
tftaph.ca-  fils  à embrafler  la  foiCatholique.il  eftaffezvrai- 
ZuciKfZti.  femblable  qu'elle  éroit  femme  de  Gondebaud  :  fa 
r.;i4-        vertu  en  fut  plus  digne  d'admiration.  Cette  Prin- 
celTe  mourut  pleine  de  mérites,  âgée  de  plus  de 
cinquante  ans,  le  16  de  Septembre,  fous  le  Con- 
fulat  de  Meflala  ,  c'eft  à-dire,  l'an  ^06  5  &c  elle  fut 
enterrée  à  Lyon  dans  l'Eglife  de  faint  Michel  qu'el- 
le avoit  fait  bâtir  :  c'eft  ce  que  nous  apprend,  foii 
Epitaphe.  Grégoire  de  Tours  lotie  la  piété  d'une 
Reine  de  Bourgogne  qui  fit  reftituer  à  l'Eglife  de 
Mart^r.c.a.'  falnc  JuHen  de  Brioude  Targcnteric  qu'un  parti 
Bourguignon  en  avoit  enlevée:  il  parle  fans  doute 
de  Caréténé. 

Différena  en-  Cependant  le  différend  qui  fe  renouvella  fur  la 
d'Ailès&  ^'^  cinquième  fiécle  touchant  les  privilèges  des 
icde Vienne,  Eglifcs d'Arles  &  de  Vienne^  avoit  jctté  quelques 
femences  dedivifion  entre  de  faints  Evêques  ,  qui 
avoient  befoin  plus  que  jamais  d'agir  de  concert, 
pour  combattre  avec  fuccès  les  ennemis  de  l'Eglife. 
Le  crédit  que  la  nailfance^,  l'érudition  &  les  fervi- 
ces  rendus  à  l'Eglife  ^  donnoient  à  faint  Avire  ,  lui 
avoit  fait  aifément  obtenir  du  Pape  Anaftafe  une 
Jurifdiâ:ion  plus  étendue  pour  fon  Siège.  Mais 
faint  Eone  d'Arles  en  porta  fes  plaintes  à  Symma- 
que  quiavoitfuccédé  à  Anaftafe  l'an  45)8.  Ce  Pape 
voulant  examiner  de  nouveau  cette  affaire  ,  ordon- 
na aux  parties  de  lui  envoyer  des  Députés,  pour 
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foûcenir  leurs  prétentions.  Eone  envoya  le  Prêtre 
Crefccnce  :  mais  faine  Avite  n'envoya  pcrfonne. 
Symmaque  jugea  donc  par  provifîon  qu'il  falloic 
s'en  tenir  àce  qui  avoit  été  anciennement  réglé  là- 
defTus  par  le  faint  Siège  ;  parce  qu'il  neconvenoit 
pas  que  les  Décrets  d'un  Pape  fufTent  annullés  par 
ceux  qui  lui  fuccédent.  QLiel  refpedl ,  dic-il ,  por-  >»  jugement  du 
tera-t-onaux  fuccefleurs  de  faint  Pierre,  fîce  »  P-^y^^"^-^'!"^- 
qu'ils  ont  réglé  pendant  leur  Pontificat,  perd  fa  »» 
force  dès  qu'ils  font  morts  ?  »  Il  ne  parle  que  des  îlé- 
glemens  de  difcipline  :  comment  fe  feroit-il  expri- 
iTiCjS'il  fe  fût  agi  d'une  décifion  dogmatique  émanée 
du  S. Siège  ,  de  recûë  du  Corps  des  Pafteuri?  Il  con- 
vient qu'on  peut  avoir  des  raifojis  d'abroger  des 
Décrets  de  pure  difcipline.  La  lettre  eft  datée  du 
de  Septembre,  la  féconde  année  après  le  Confular 
de  Paulin,  [a]  c'eft-à-dire,  l'an  500. 

S.  Avite  fe  plaignit  d'avoir  été  condamné  fans  être  ~î7Â7J7r 
entendu.  Le  Pape  lui  fit  réponfe  le  13  d'06tobre  ,^  V''^ 

r  lA^       ri         !>«       /  >n^1•       l  plaincdu  juge- 

lous  le  Conlulat  d'Avienus,  c'eft-a-dire  l'an  501  y  ment  rcnju 
qu'il  ne  devoit  pas  s'offenfer  de  ce  qu'il  avoit  mandé  ^°t.  "^iif.p. 
à  Eone:  qu'ilne  vouloir  en  aucune  manière  préju- 
dicier  à  fes droits-,  &  qu'il  lui  étoit  encore  libre 
de  propofcr  fes  défenfes.  Quoique  nous  ayons 
mandé  ^  dit-il,  que  nôtre  prédécefTeur  Anaftafe  «> 
de  fainte  mémoire,  avoit  mis  la  confufion  dans  » 
vôtre  Province  contre  les  anciens  Réglemens  " 
des  autres  fouverains  Pontifes ,  &que  l'on  ne  de-  '» 
voit  pas  foufFrir  cette  innovation  \  cependant,  fi 

(    )  Ondatoit  en  Occident  de  ce  Confulat  l'an  joo  5  parce  que  le<:  denx  années  pré» 
€cdeatcsil  n'y  avoir  pas  ea  de  Conful  d'Occident ,  quoiqu'il  y  en  aie  eu  d'Oiienr, 


e 
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«  vous  nous  faites  connoîcrc  ,  qu'il  a  eu  de  bonnes 
«  raifons  d'en  ac^ir  ainfi ,  nous  ferons  bien-aifes 
c<  de  trouver  qu'il  n'ait  rien  fait  en  cela  contre 
«  les  Canons.  Car  quoiqu'il  faille  garder  exa6le- 
«  ment  les  anciens  Décrets  il  fautaufTi  relâcher  de 
«  la  rigueur  de  la  Loi  en  vue  d'un  bien,  comme  la 
Loi  l'auroit  marqué ,  fi  elle  l'avoit  prévû.  »  Cette  af- 
faire traîna  encorelong  temps,  apparemment  par- 
ce que  faint  Eone  mourut  fur  ces  entrefaites,  l'an 
501  :  il  efl:  honoré  le  30  d'Août.  Ce  qu'il  fit  de  plus 
remarquable  &  de  plus  utile  à  fon  Eglife ,  fut  de  dé- 

  fîgner  faint  Céfaire  pour  fon  fucceffeur. 

l'anjoi.       Céfaiteétoit  né  dans  le  territoire  de  Chalon  fur 
s.  Céfaire  Saone  de  parcus  également  diftingués  par  Icur  piété, 
ilr sTs  ^om^  &c  par  leur  nobleffe.  Le  fils  ne  dégénéra  point.  On 
^cTpl^"%t       prefque  en  même-temps  en  lui  les  femences  ôc 
c^arii  1. 1.  c.  les  fruits  des  plus  belles  vertus.  Il  n'avoit  encore  que 
fept  ans  qu'il  fe  dépoùilloit  fouvent  de  fes  habits 
pour  en  revêtir  les  pauvres  ^  &  revenoit  à  demi  nud 
àla  maifon.  Quand  on  lui  demandoit  ce  qu'il  avoic 
fait  de  fes  vêtemens,  il  fe  contentoit  de  répondre 
savieciéri-  quc  des  paffans  Tavoieut  dépouillé.  A  l'âge  d'envi- 
jon  dix-huit  ans ,  il  fe  déroba  delà  maifon  paternel- 
le, &  alla  fejetter  aux  piéds  de  faine  Sylveftrc  Evê- 
que  de  Chalon ,  le  conjurant  de  lui  donner  la  Ton- 
fure  Cléricale  j  &  de  l'attacher  au  fervice  del'Eglife; 
Le  S.  Evêque  ne  put  réfifter  à  des  vœux  fi  empreffés  ; 
&  Céfairedemeura  deux  ou  trois  ans  auprès  de  lui. 
Après  quoi  le  défir  d'une  plus  grande  perfection  le 
porta  à  fe  retirer  au  Monafterede  Lérins. 

Porcaire  qui  en  étoit  alors  Abbé  1^  reçut  avec 

joie, 
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joic;&:  il  s'apperçuc  bienrôt  c]ue  le  jeune  novice  Ï7ÂT7 
avoit  déjà  toutes  les  vertus  des  plus  anciens  &  des  ^.^ 
plus  fervcns  Religieux.  Il  lui  donna  la  charge  de  CeL  radi^nc. 
lérier.  La  charité  &c  l'amour  de  la  pauvreté  furent 
les  régies  que  fuivit  Céfaire  dans  les  fonctions  de 
cet  emploi.  Chargé  de  fubvenir  aux  néceflités  de 
Tes  frères  ,il  prévenoitceux  dont  il  connoilToit  les 
bcfoins  ,  6^  qui  par  mortification  ne  demandoient 
rien  ;mais  il  refufoit  toutà  la  fenfualité  ,  quelques 
inftances  qu'on  lui  fît.  Les  Moines  mécontens  mur- 
murèrent bientôt;  &  l'Abbé  fe  vit  obligé  de  lui 
oter  fa  charge,  dont  il  s'acquittoit  trop  bien. 

Céfaire  rendu  ,  pour  ainfi  dire,  à  lui-même  ,  s'ap- 
pliqua avec  plus  de  foin  à  faperfedtion  :  mais  il  por- 
ta fi  loin  fes  auftérités  ôz  fes  abftinences ,  qu'il  en 
tomba  malade.  Comme  on  défefpéra  defaconva- 
lefcence  ,  tandis  qu'il  demeureroitdans  le  Monafte- 
re  ,  l'Abbé  qui  l'aimoit  tendrement ,  l'obligea  d'al- 
ler palTer  quelque  temps  à  Arles ,  pour  y  rétablir  fa 
fanté.  Un  homme  de  qualité  nommé  Firmin,<&:  une 
Dame  nomméeCrégorie^fort  charitables  envers  les 
pauvres ,  le  retirèrent  chez  eux.  Le  Rhéteur  Pomé- 
rius  (4)  fréquentoit  fort  cette  maifon  :  Firmin  l'en- 
gagea à  donner  des  lecjons  de  fon  art  au  jeune  Moi- 
ne, qui  y  confentit  d'abord  ;  mais  un  fonge  miracu- 
leux lui  fit  connoître  que  Dieu  n'approuvoit  pas 
fon  application  àces  études  profanes.  Ses  hôtes  fu- 
rent fi  édifiés  de  fes  vertus,  qu'ils  en  parlèrent  à 
Eone  d'  Arles  en  des  termes, qui  lui  firent  naître  l'en- 


(  «  )  Ce  Pomcrius  pounoit  être  l'Auteur  dont  nous  avons  parlé  '>  cependant  la  qtu-^ 
Ii:é  de  Rhéteur  qu'on  lai  donne  ici ,  en  peut  Aiiie  douter. 

Tome  IL  L I 
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VAn  soi.    vie  de  le  connoître  par  lui-même.  Le  faint  Evêquc 
c.  4i       l'ayant  fait  venir  quelques  jours  après,  &  s'étant 
informé  de  Ton  nom  5c  de  fa  famille,  il  fut  ravi  d'ap- 
prendre qu'il  étoit  fon  parent. Il  le  prit  en  affection; 
ôc  ayant  obtenu  avec  peine  de  fon  Abbe  qu'il  le  lui 
cédât ,  il  l'ordonna  Diacre  de  enfuite  Prêtre.  Céfai- 
re  obferva  dans  le  Clergé  toutes  les  pratiques  de  la 
vieMonafhique  ,  félon  la  Régie  deLérins,&:  nefe 
difpenfa  en  rien  de  la  pfalmodie  qui  y  étoit  en  ufagc. 
céfaue  eft      L'Abbé  d'un  Monallere  {a)  fitué  dans  une  ifle 

fai:  Abbé  d'un         •  f  /  t-  ■     ^  '  r  ■ 

Morartere  voiline  Cl  Atlcs ,  ctant  mort ,  hone  mit  Celaire  en 
fes!^''^  place.  Il  s'acquitta  de  cette  charge  avec  une  grart- 

'^■^î      de  édification,  &  rétablit  la  régularité  parmi  ces 
Moines, qu'il  gouverna  trois  ans.  Pendant  ce  temps- 
Jà,  faint  Eone  qui  étoit  fort  infirm.e,difoit  fouvent  à 
fon  Clergé^  &  aux  principaux  citoyens ,  qu'on  ne 
devoit  pas  luichercher  d'autre  fucceffeur  que  Cé- 
-    faire^qu'il  étoit  feul  capable  de  remettre  en  vigueur 
la  difcipline ,  à  la  manutention  de  laquelle  fes  infir- 
mités ne  lui  avoient  pas  permis  de  veiller.  Ainfi 
^    après  fa  mort  on  ne  délibéra  pas  fur  le  choix  du  fuc- 
s  céraîre  ccffcur.  Céfairc  ayant  appris  fon  éle6lion,alla  feca- 
bidoi.né  Eve-  cher  dans  des  tombeaux;  mais  on  le  tira  du  fépul- 
les.    j^j-jj^e  ^  l-^m-f^ilit^ pavoit  enfeveli ,  pour  le  pla- 

cer fur  le  chandélier,comme  une  lumière  qui  devoit 
éclairer  la  maifon  du  Seigneur. Il  fut  élevé  fur  le  Sié-- 
ge  d'Arles  l'an  501  ,  dansla  trente-troifiéine  année 
de  fon  âge  [b), 

(a)  Ce  MoraRiei-e  eft  ruiné  depuis  lonfr-temps.  Le  P.  Mabillon  dit  qu'un  fâinc. 
Moine  nommé  Alvcus  y  vivoit  fous  le  E^ouvernemcnt  de  lai  t  Céiaire.  Scroic-ce  S. 
Aînée  honoré  au  Maine  l'onzième  de  Septembre  ,  dont  le  nom  latin  eft  Alvtus  ?~ 

(,b)lJl.  fleurit,  y.p.  14J.  dit  cj^ue  S.  Célairc  £v£C  ordonné  Evéc^ue  d'Arles  l'aa 
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Céfairc  fîgnala  les  coinmencemcns  defonEpif-  ^-an  501. 
copatpar  plulîeurs  faints  établuTemens.  Il  ordonna 
que  les  Clercs  réciceroienc  tous  les  jours  dans  la  Ba-  ''^ 
fîlique  de  faine  Etienne  l'Office  de  Tierce  ,  de  Sex- 
te  &  de  None,  avec  les  Hymnes  convenables  ,  a  fin 
que  les  Pénitens  &:  les  autres  laïques  qui  voudroicnc 
y  affifter  ,  le  puflent  faire  commodément.  Et  pour  e,st 
ôteraux  laïques i'occafion  de  s'entretenir  dansl'E- 
glife  y  il  voulut  qu'ils  chantaffent  aufîi  des  Pfeaumes 
comme  les  Clercs ,  les  uns  en  latin  ^  de  les  autres  en. 
^rec  :  car  cette  lanî^ue  étoit  fort  en  ufa^e  dans  cette 
Province ,  dont  la  plupart  des  villes  étoient  des  Co- 
lonies Grecques.  îl  laifla  aux  Diacres  tout  le  foin 
du  temporel  de  l'Eglife  ,  afin  de  s'appliquer  entiè- 
rement au  fpirituel ,  ôc  particulièrement  à  la  prédi- 
cation de  la  parole  de  Dieu  ,  pour  laquelle  ilavoit 
duraient,  quoique  fon  éloquence  n'eût  pas  été  cul- 
tivée par  l'art.  Mais  la  piété  ôc  le  zélé  fuppléent  aux 
autres  qualités ,  qui  pourroient  manquer  à  un  Ora- 
teur Chrétien. 

Comme  rien  n'eft  plus  digne  de  compafïion  que 
l'indigence  jointe  à  l'infirmité,  Céfiire  fut  fur- tout 
fenfible  à  la  mifere  des  pauvres  malades.  Il  établie 
pour  eux  un  Hôpital,  ou  ils  étoient fervis avec  le 
plus  grand  foin  ,  parce  qu'ils  l'étoient  avec  charité. 
On  y  récitoit  tout  l'Office  divin  comme  dans  l'Egli- 

joi  j  âgé  de  ncntc  ans.  Mais,  i*".  outre  que  nous  apprenons  par  la  lertredu  Pape 
Symmaque  à  S.  Avice  ,que  S.  Eone  d'Arles,  qui  eft  apparemment  mort  le  ;o  Août, 
jour  auquel  il  eft  honoré  ,  vivoit  encore  au  mois  d'Odobre  l'an  ?  o  i  ,  il  cli  certain 
que  S.  Céfaire mourut  le  17  d'Aoïjt  l'an  j4t ,  lorfqus  la  (jmtrantiéme  etnnée  de  fon 
"Efifcopat s'écoidoit ,  dit  l'Auteur  de  fa  Vie  ,  (on  difciplc  II  ne  fut  donc  pa*;  ordonné  en 
501  ,  maisen  ç ox.  i".  Il  étoit  dans  la  trente-troificme  année  de  fon  âe,c ,  quand  il  fuc 
ordonné  ;  puifqu'il  mourut,comme  dit  le  mcmc  Ecrivain ,  dans  la  foixante-treizieinc 
^nnée  de  £a  vie  ,  &  la  quarantième  de  fon  Epifçopat, 

Li  ij 
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fe  Cathédrale  :  mais  on  ie  faifoic  à  voix  bafle  ,  ap- 
paremment de  peur  d'incommoder  les  malades. 
Quelques  Auteurs croycnt  quefaint  Ccfaire  fit  ter- 
miner paricfainr  Siège,  dès  le  commencement  de 
fon  Epifcopat ,  le  différend  qui  étoit  entre  Ton  Egli- 
fc  ôc  celle  devienne.  Mais  fans  déduire  ici  les  rai- 
fons  cirées  de  la  Chronologie  ,  qui  nous  empêchent 
d'embraffer  ce  fentiment ,  le  Pape  Symmaque  avoir 
alors  furies  bras  une  affaire  perfonnelle^  qui  duc 
Occuper  toute  fon  attention,  &c  dans  laquelle  les 
Evêques  des  Gaules  firent  éclater  leur  zélé  pour  le 
faint  Sié^e. 

,  _^ —      Ce  faint  Pape  ayant  été  accufé  de  plufieurs  cri  - 
mes  devant  Théodoric  Roi  d'Italie  par  quelques 
ciLceau  Pape  tactieux ,  c|ui  vou loicnt  taire  un  ichiime  dans  lE- 
5j"in.acjuc.    gjjpg  Romaïuc  ;  ce  Prmce  ordonna  aux  Evêques  de 
fes  Etats  de  s'affembler  en  Concile  pour  juger  cette 
affaire.  Les  Evêques  de  la  Ligurie  ,  de  l'Emilie  &  de 
la  Vénétie  pafferentpar  Ravenne  ,  où  étoit  le  Roi , 
ôc  lui  repréfenterenc  que  c'étoic  au  Pape  à  convo- 
quer le  Concile  ^  &  qu'il  étoit  fans  exemple  que  le 
fouverain  Pontife  fût  foûmis  au  jugemcnc  de  fes 
syn.Rom.t.^.  inférieurs.  Théodoric  répondic  que  Symmaqucde- 
conc.L^hi,.  p.  jnandoit  lui-même  le  Concile  ,  Ôc  leur  fit  remettre 
en  mains  les  lettres  qu'il  lui  en  avoit  écrites.  Les 
Evêques  étant  arrivés  à  Rome,  le  Pape  leur  témoi- 
gna la  même  chofe  :  ainfî  il  ne  leur  reftaaucune 
peine  fur  ce  fujet.  S'étantdoncafTemblés  enConci- 
le^  après  quelques  incidens  qui  ne  font  pas  de  cetcc 
hiftoire  ,  ils  déclarerenc  par  un  Décrec  le  Pape  Sym- 
maque déchargé  quant  aux  hommes  des  accufations 
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intentées  contre  lui,lai(lanc  le  tout  au  Jugement  de  "ï^v^^TosT 
Dieu  j  &  exhortant  les  Fidcles  à  demeurer  dans  fa 
Communion. 

Les  Evèquesdes  Gaules  ayant  appris  qu'un  Con- 
cile dltalie  avoit  entrepris  de  juger  le  Pape  ,  en  fu- 
rent allarmcs  pour  l'honneur  du  faint  Sicge;  &:    Les  Ev^q-tcs 
comme  fiiint  Avite  étoit  celui  d'entre  eux  à  qui  la  ^"  Ganics 

rc  I          /  1  111/1         picnnent  ia  de- 

naillance&  le  mérite  donnoient  le  plus  de  crédit,  fcnfc  au  lain: 
ils  le  chargèrent  décrire  en  leur  nom,  pour  faire  ^■'^'^* 
connoître  leurs  fentimens  fur  cette  affaire^  &  leur 
refpeil  inviolable  pour  le  fouvcrain  Pontife.  A^^ite 
le  fît  par  une  fort  belle  lettre  adreflee  à  Faufte  & 
à  Symmaque ,  deux  Sénateurs  les  plus  illuftres  (a) 

les  plus  accrédités  de  Rome,  Il  dit  d'abord  qu'il 
feroit  à  fouhaiter  que  les  malheurs  du  temps  n'em- 
pêchaflentpas  les  Evèquesdes  Gaules  d'aller  libre- 
ment à  Rome  pour  les  affiiires  fpirituelles  &  tem- 
porelles ,  ou  que  la  diverfité  des  Royaumes  ne  fut 
pas  un  obftacle  à  la  convocation  d'un  Concile  de 
toute  la  nation  \  que  fi  cela  eût  été  pofiible ,  il  leur 
auroit  envoyé  fur  l'affaire  préfente  qui  cil;  commu- 
ne à  touSj  une  Relation  commune  contenant  le 
fennment  de  tous  les  Evêqucs  des  Gaules  aflemblés -, 
que  cependant  il  les  prie  de  ne  pas  regarder  fa  let- 
tre comme  la  lettre  particulière  d'unEvêquc  ;  puif- 
qu'il  n'écrit  que  par  ordre  de  tousfesfreres  les  Evè- 
quesdes Gaules,  qui  lui  en  ont  donné  commillioii 
parleurs  lettres. 

Après  cet  exorde  ,  faint  Avite  entre  :\^\\\Ç\  tn 
fnatiere. 

{a)  Ils  avoient  été  l'un  &  l'autre  Confiais  ;  Fauftc  l'an  483  ,  &  Synimaquc  l'an 
4S;. 


zyo       HisToiPvE  DE  L* Eglise 
L'An  S      «*  Comme  nous  fommes  perfuadés  que  nôtre  étaé 
uîvit.cp.u.   *'  (l'Epifcopat  )  eft  chancelant  ^  quand  le  Chef  eft 
lettre  cie  S.  „  attaque,  nous  étions  dans  degitandes  allarmes  3c 

Avite  au  nom  A      ^         .  .  <^         i  >   rT  •        1  l>-r- 

des  Eyâiucs   (c  de  cruelles  niquietudes  touchant  1  arraire  de  l'E- 
«  ^li-i^c  Romaine  ^  .  .lorfque  nous  avons  recûd'Ita- 
«  lie  le  Décret  porté  par  le  Concile  de  Rome  au  fu- 
«jet  du  Pape  Symmaque.  Quoiqu'un  nombreux 
t<  Concile   rende  ce   Décret  refpedable  ,  nous 
u  croyons  cependant  quefi  le  Papcavoit  été  accufé 
et  à  un  Tribunal  laïque^  il  devoit  plutôt  trouver 
Ci  dans  les  Evêqucs  des  défenfeurs ,  que  des  Juges  ; 
«  parce  que  .  . .  Ton  ne  conçoit  pas  aifément  corn- 
et ment,  ôc  en  vertu  de  quelle  loi  le  Tupérieur  eft 
«jugé  par  les  inférieurs.  En  elïet  l'Apôtre  nous 
«  ayant  fait  un  précepte  de  ne  pas  recevoir  legére- 
ment  d'accufationcontre  un  Prêtre  ,de  quel  droit 
«  en  a-t'on  pu  recevoir  contre  celui  qui  eil  à  la  tete 
c«  deTEglife  univerfelle  ?  C'eftà  quoi  les  Pères  de  ce 
«  Concile  paroifTenc  avoir  eu  égard  en  marquant 
«  dans  leur  Décret  qu'ils  refervent  au  jugement  de 
«  Dieu  unecaufe  ,  (cela  foit  dit  fans  les  ofFenfer) 
4<  dont  il  y  avoit  eu  quelque  témérité  à  fe  charger  ; 
*<  &  en  rendant  cependant  témoignage  que  ni  eux  ^ 
c«  ni  le  Roi  Théodoric^  n'avoient  trouvé  aucune., 
preuve  des  crimes  dont  le  Pape  étoit  accufé. 
.c     Saint  Avite  ajoute  :  C'eft  pourquoi  en  qualité 
de  Sénateur  Romain  (a) ,     d'Evêque  Chrétienne 
c.  vous  conjure  ...  de  n'avoir  pas  moins  à  cœur  la 
ffc  gloire  de  1  Eglife ,  que  celle  de  la  République, 

[a)  II  y  avoit  un  lî  grand  nombre  de  Sénateurs  Romains  de  la  vilJc  de  Vienne jCJu'od 
i';ippellpit  Viemu  Çen.itoria, 
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3'employcr  pour  nous  le  pouvoir  que  Dieu  vous  »  TÂTTô^ 
adonné,  &  de  n'aimer  pas  moins  dans  l'Eglife  » 
Romaine  la  Chaire  de  Pierre  ,  que  vous  aimez  " 
dans  Rome  la  Capitale  de  l'univers  .  . .  Dans  les  » 
autres  Eveques^  fi  quelque  chofe  paroit  contre  " 
Tordre  j  on  peut  le  réformer  j  mais  fi  l'on  révo- >» 
que  en  doute  l'autorité  du  Pape  [a)  de  Rome,  ce  " 
n'ell  plus  un  Evêque  ,  c'eft  l'Epifcopat  même  qui  >» 
paroit  vaciller.  Vous  n'ignorez  point  parmi  quelles  '» 
tempêtes  deshéréfies  nousconduifons  le  vaifleau  " 
de  la  foi  :  fi  vous  craignez  avec  nous  ces  dangers , 
il  faut  que  vous  travailliez  avec  nous  à  défendre  ^ 
vôtre  Pilote.  Quand  les  nautonniers  fe  révoltent 
contre  celui  qui  tient  le  gouvernail,  feroic-il  de  .5 
la  prudence  de  céder  à  leur  fureur  ,  en  les  expo-  » 
fant  eux-mêmes  au  danger,  pour  les  punir  ?  Ce  >' 
lui  qui  eft  à  la  tête  du  troupeau  du  Seigneur,  i> 
rendra  compte  de  la  manière  dont  il  le  conduit  ;  " 
mais  ce  n  ell  pas  au  trouoeau  à  demander  ce  » 
compte  à  tonPafteur,  c'eft  au  Juge.»»  Cette  let- 
tre de  faint  Avite  fera  un  monument  éternel  du 
refped:  &  de  l'attachement  inviolable  que  mon- 
trèrent pour  le  faint  Siège  les  Evêques  des  Gaules^ 
au  nom  defouels  elle  fut  écrite. 

L'affaire  intentée  à  Symmaque  n'eut  point  d'au- 
tres fuites  :  ce  qu'il  dut  en  partie  à  la  fageffe  de  à  la 
bonté  deThéodoric  Roi  des  Oftrogoths,  qui  rendit 
volontiers  jufticeà  fon  innocence.  Alaric  Roi  des 

{a)  M.  Dupindansfa  Bibliotliéque  ,  t.  4-  p-  r?- ne  fçauroic  paiJorrcr  à  S   A  vite 
fe  relpcd  qu'il  montre  dans  cette  lettre  pour  le  S.  Siège.  It  eft  difficile  ,  dit-iJ , 
comprendre  ce  qu' A  v:iiis  veut  dire  <Kir Avltus  ne  faifoit  p^ts  afjiz.  de  rîf.exio»  à  (» 
ftt'il  difoit.  Le  Cenfcur  par  cette  criciquc  en  veut  plus  au  Papecj^u'à  S.  Micc. 
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Vifigoths  diins  les  Gaules  n'écoitpas  lî  favorable  a 
la  Religion.  Quoiqu'il  parût  allez  modéré ,  com- 
me il  énoit  bien  facile  de  le  paroître  en  fuccédant 
au  cruel  Evaric ,  la  politique  le  rendit  défiant ,  &  lui 
fit  facnfier  plufieurs  faints  Evêques  à  fes  foupc^ons. 
s  voiuden  Saint  Volufien  de  Tours  fut  une  de  ces  vidtimes.  Il 
ques  de  Tours  devint  fufpeâ:  précifément^  parce  qu'il  étoit  Evê- 


&  Ver;  Evt' 
ques  de  Tou: 
exiles  par  A- 
b.ilc. 

Gvtg  Tur.  hijl 


j^.;^,  -       que  d'une  place  importante  &  frontière  desFran- 


i.i.c.  i;  &  ^P^^'  Alaric  le  fit  enlever  de  Ton  Eglifcjo:  conduire 
k  10.  c.uitm.  en  exil  la  feptiéme  année  de  Ton  Epifcopat ,  c'eft- 
à-dirc  l'an  498.  Ce  faint  Evêque  mourut  peu  de 
temps  après  à  Touloufc^  &:ily  a  même  lieu  de  croi- 
re que  les  Ariens  avancèrent  fa  mort.  Il  eft  honoré 
comme  Martyr  à  Foix  où  l'on  garde  fes  Reliques; 
mais  le  Martyrologe  Romain  qui  en  fait  mention 
ihi-n.z.  le  1 8  de  Janvier^ne  lui  donne  pas  cette  qualité.  Vére 
qui  fuccéda  à  Volufien  dans  le  Siège  de  Tours  fut 
bientôt  traitté  de  la  même  manière  pour  la  mê^ 
me  caufe  ,  quoiqu'on  ne  Tait  pas  mis  au  nombre 
des  Saints.  Il  envoya  de  Ton  exil  un  Député  au  Con- 
cile qui  fe  tint  à  Agde  l'an  j-o<^. 
\'Aa  jc^.'  Les  Evêques  du  Royaume  d' Alaric  jugèrent  que 
pour  remédier  aux  abus  qui  s'étoient  glifTés  dans  la 
difcipline  depuis  quel' Arianifme  étoit  fur  leTlirô- 
ccndicô'Ag-  ne  de  cette  partie  des  Gaules  ^  rien  ne  feroit  plus 
efficace  qu'un  Concile.  Ils  demandèrent  au  Roi  la 
permiffion  de  le  tenir;  &  ce  Prince,  quelque  défiant 
qu'il  fût,  voulut  bien  l'accorder  dans  la  crainte  d'ir- 
riter  les  Catholiques  par  le  refus  d'une  fijufte  de- 
mande ,  en  un  temps  où  il  craignoit  d'avoir  rou- 
les les  forces  de  Clovis  fur  les  bras.  Ainfi  les  Eve- 
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ues 
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<:]ucsau  nombre  de  14  avec  les  Députés  de  dix  ab-  l  ÂnT^T^' 
fcns  s'afTemblerent  dans  TEglife  de  faine  André 
d'Aide  au  commencement  de  Septembre,la  vingt- 
deuxiéme  année  du  règne  d'Alanc  ,  fous  le  Confu- 
lat  de  Meffala ,  c'eft-à-dire  Tan  jo^.  Ils  commencè- 
rent par  prier  le  Seigneur  d'accorder  un  long  &  heu- 
reux règne  au  Roi  qui  avoir  permis  ce  Concile  ;  5c 
ils  le  nomment, tout  Arien  qu'il  étoit^un  Prince  très-    t.  i.  cma 
pieux,  {a)  Mais  ce  font  là  de  ces  exprefTions de  pur  ■^^^*• 
fl:yle,quine  tirentpas  à  conféqucnce.  Après  la  priè- 
re pour  le  Roi,  on  fit  la  leduredes  anciens  Canons, 
&c  Ton  en  drefla  47 ,  dont  voici  le  fommaire. 

I.  Par  compaflion  pour  les  bigames  qui  ont  été 
ordonnés ,  on  leur  laifle  le  nom  de  Prêtres  ou  de  candns 
Diacres,  mais  on  leur  défend  d'en  faire  les  fonc-  ^"""^^'^ Es- 
tions. 

II.  les  Clercs  qui  négligent  de  fe  trouver  fouvenc 
à  TEglife, feront  réduits  à  laCommunion  étrangère, 
c'eft-à-dire  ,  traittés  comme  des  Clercs  étrangers. 
S'ils  fe  corrigent, on  infcrira  de  nouveau  leurs  noms 
dans  la  Matricule,  &c  on  leur  rendra  leur  rang, 
fOn  nommoit  i^/^ïmc///e  le  Catalogue  où  éroient 
infcrits  les  noms  des  Clercs  qui  avoienr  part  aux 
rétributions  de  l'Eglife,  &  ceux  des  pauvres  qu'el- 
le nourrifloit.j 

III.  Les  Evêques  qui  excommunient  fans  fujec 
ou  pour  des  fautes  légères ,  feront  admonêcés  par 
les  Evêques  voifins  i  ôc  s'ils  continuent  de  refufer 
leur  Communion  à  ceux  qu'ils  auront  ainfi  excom- 

(  )  Le  r.  Sirmonda  mis  Piijfimi  fur  la  foi  d'un  Manufcritde  P  hcims  :  cependant 
le  P.  Haidoiiinqui  cite  en  marge  ce  Manulciit  ,  omet  cette  cpithete  lans  en  c  'rc  la 
l  aifon.  Elle  eft  aufll  dans  l'Edition  des  Çonciks  du  Louvre  de  i  6  44  :  mais  eil:  n'cit 
pas  dans  celle  du  P.  Labbc, 

Tome  IL  Mm 
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munies  j  les  autres  Evcqucs  en  attendant  leCon-» 
cile  accorderont  la  leur  à  ces  perfonnes. 

IV.  Les  Clercs  ou  les  laïques  qui  retiennent  les 
legs  pieux  ,  font  excommuniés  comme  meurtriers 
des  pauvres,  ainfi  que  Ta  ordonné  le  Concile: 
(  c'eft  celui  de  Vaifon  en  441.  ) 

V.  Le  Clerc  qui  aura  volé  l'Eglife,  fera  réduit  à 
la  Communion  étrangère,  c'eft -à- dire  ^  comme 
nous  venons  de  l'expliquer,  qu'il  feracenfé  n'être 
plus  du  Clergé  de  cette  Eglife. 

VI.  Ce  que  les  particuliers  donnent  à  l'Evêquc: 
pour  le  falut  de  leur  ame  ,  appartiendra  à  l'Eglife, 
&  non  à  l'Evêque. 

VII.  Les  Evêques  ne  pourront  vendre  les  vafes 
de  l'Eglife  ,  ni  en  aliéner  les  maifons ,  les  efclaves  , 
&  autres  biens  qui  font  fubfifter  les  pauvres.  Si  la 
néceffite  ou  l'utilité  de  l'Eglife  oblige  de  vendre 
quelque  chofe,  ou  d'en  céder  TuTufruit ,  l'affaire 
fera  examinée  par  deux  ou  trois  Evêques  voifins  , 
qui  autoriferont  de  leurs  foufcriptions  l'Adte  d'a- 
liénation. L'Evêque  pourra  néanmoins  mettre  ert 
liberté  les  efclaves  qui  auront  bien  fervi  l'Eglife  : 
mais  enles  afFranchifïant,  il  ne  pourra  leur  donner 
en  terres ,  vignes  ou  maifons ,  plus  de  la  valeur  de 
vingt  fols. 

VIII.  Le  Clerc  qui  pour  éviter  la  punition,  aur^ 
recours  à  un  laïque,  éc  le  laïque  qui  lui  donnera 
protedlion  ^  feront  excommuniés. 

IX.  On  recommande  l'obfervation  des  Décrets 
des  Papes  Innocent  &  Sirice  contre  les  Prêtres  Se 
les  Diacres, qui  après  leur  Ordination  ne  vivent  pas- 
en  continence  avec  leurs  femmes. 


Gallicane  Liv.    V.  175 

X.  XL  On  défend  à  cous  les  Clercs  d'avoir  chez  IaTToT 
eux  d'autres  femmes  que  leurs  mères  >  leurs  fœurs, 
leurs  filles  &  leurs  nièces,  ôc  d'avoir  desfervances 
ou  des  alTranchies  qui  demeurent  dans  la  même 
maifon. 

XII.  Il  eft  ordonné  trè>-expreflement  à  rousles 
Fidèles  déjeuner,  excepté  le  Dimanche,  tout  le  Ca- 
rême,  même  les  Samedis ,  (  c'eit  que  dans  les  Eghfes 
d'Orient  on  ne  jeûnoir  pas  les  Samedis  de  Carême  -, 
&  il  paroîtquec'étoitrufagedes  Goths  venus  d'O- 
rient. ) 

XIII.  On  expliquera  publiquement  le  Symbole 
auxCompétens  dans  toutes  les  Eglifes  le  même  jour, 
avant  la  femaine  qui  précède  Pâque.  (  On  nommoit 
Compétens  les  Cathécumenes ,  qu'on  jugeoit  être  ^ 
en  état  de  recevoir  le  Baptême.  ) 

XIV.  On  ordonne  deconfacrer  les  Autels, non 
feulement  par  l'ondtion  du  Chrême,  mais  encore 
par  la  bénédidlion  Sacerdotale  :  -(j'entens  celle  de 
i'Evêque.  ) 

XV.  Ceux  qui  demandent  la  pénitence  ,  doivent 
recevoir  du  Prêtre  Timpofition  des  mains ,  ôc  le  cih- 
ce  fur  la  tête  ,  ainfi  qu'il  a  été  ordonné  par  tout.  On 
ne  doit  pas  admettre  au  nombre  des  Pénitens  ceux 
quinefefont  pas  coupé  les  cheveux  ,  ou  qui  n'ont 
pas  changéd  habits,  ni  accorder  facilement  îa  péni- 
tence aux  jeunes  gens  àcaufede  leur  inconftance. 
Il  faut  néanmoins  accorder  le  Viatique  à  tous 
ceux  qui  font  en  danger  de  mort.  (  On  voit  ici  la 
pratique  de  la  pénitence  publique.  On  l'impo- 
foie  communément  au  commencement  du  Caré- 

M  m  1  j 
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S06.  ^'^^  '  ^  Jeudi  faint ,  on  donnoit  rabfolution  a 
ceux  qui  enparoifloient  dignes.  Les  cendres  qu'on 
re(^oit  maintenanrle  premier  jour  du  Carême  au 
lieu  de  cilice  ^  ôc  l'abfoute  qu'on  fait  dans  les  Egli- 
fes ,  {ont  des  veftiges  de  cette  obfervance.  ) 

XVI.  XVII.  On  ne  doit  pas  ordonner  Diacre 
celui  qui  n'a  pas  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  ni 
Prêtre  ou  Evêque ,  celui  qui  n'a  pas  atteint  l'âge  de 
trente  ;  &  avant  que  d'ordonner  ceux  qui  font  ma- 
riés, il  faut  avoir  le  confentement  de  leurs  femmes, 
&  ne  les  ordonner  qu'après  qu'ils  s'en  feront  féparéj 
de  demeure  ,  8c  qu'ils  auront  promis  la  continence, 
aufïi-bien  qu'elles. 

XVIII.  Les  laïques  qui  ne  communient  pas  à 
Noël  5  à  Pâque  &c  2l  h  Pentecôte,  ne  doivent  pas 

/  être  réputés  Catholiques. 

XIX.  On  ne  donnera  pas  le  voile  aux  Religieu- 
fes  avant  1  âge  de  quarante  ans. 

XX.  L'Archidiacre  doit  tondre  malgré  eux  les 
Clercs  qui  portent  les  cheveux  longs.  Ils  ne  doi- 
vent non  plus  porter  que  des  habits  &  des  chaufTu- 
res  convenables  à  la  fainceté  de  leur  état. 

(  «  )  Ré^inon  qui  vivoit  à  la  fin  <3u  neuvième  fîécle  &  au  commencement  du  dixiè- 
me ,  décrit  ainfi  les  cérémonies  obfervées  pour  l'impofltion  de  la  pénitence  publique  r 
"  Le  premier  jour  de  Carême  ,  tous  ceux  qui  ont  reçu  ,  ou  qui  doivent  recevoir  la  pé— 
"  nitence  ,  fe  préfentent  à  l'Evêque  à  la  porte  de  l'twlife  nuds  pieds,  couverts  de  facs, 
"  &  le  vifa^e  profterné  contre  terre.  L'Evêque  accompagné  des  Doyens  ,  des  Archi— 
'S.egino.de  dif~  "  prêtres  des  Paroifles  ,&  des  témoins  ,  c'eft-à-dire  ,  des  Prêtres  des  péniter.s  ,  qui 
dp.  Eccl.  edit.  «t  ^Joivent  les  examiner  avec  foin,  leur  impofe  une  pénitence  proportionnée  à  leurs 
'BaLnz..p.il^.  "péchés.  Après  quoi  il  les  introduit  dans  l'Eglife  ,  &  proftcrné  en  terre  avec  foa 
Clerg,é  ,  il  récite  pour  eux  les  fept  Pfeaumes  de  la  pénitence  Enfuite  ieion  les  Ca- 
"  nous  ;  il  leut  impofe  les  mains,  leur  jette  de  l'eau  bénite ,  leur  met  des  cendres  fuc 
"  la  tête ,   &  la  leur  enveloppe  d'un  cilice.  Enfin  ,  il  leur  déclare  que  comme 
"  Adam  a  été  chaffé  du  Paradis ,  il  faut  qu'ils  foient  chafTés  de  l'Ecrlife  ,  &  donne  or— 
"  dre  à  fes  Miniftres  de  les  chalfer.  Le  Clergé  les  met  hors  de  l'Eglife  en  chantant  çc 
Refponfoiïe  ,  Vths  mangerez  vôtre  ^ain  à  iafueur  Ae  vô-ire  f-U)nî^. 
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XXI.  Si  quelqu'un  veut  avoir  un  Oratoire  par- 
ticulier dans  fa  terre  ,  on  lui  permet  d'y  faire 
dire  la  McfTe  pour  la  commodité  de  fa  flimiUe, 
Mais  il  faut  célébrer  Pâque ,  Nocl ,  l'Epiphanie  , 

-  l'Afcenfîon  5  la  Pentecôte  &  les  autres  jours  folem- 
nels  dans  les  villes  ^  ou  dans  les  Paroiffes;  &ceux  qui 
ces  jours  folemnels  diroient  la  MefFe ,  ou  feroient 
l'Office  dans  ces  Oratoires  particuliers  fans  la  per-^ 
million  de  l'Evêque  ,  feront  excommuniés. 

XXII.  On  renouvelle  les  anciens  Canons  qui  dé- 
fendent aux  Clercs,  d'aliéner  en  quelque  manière 
que  ce  foit  les  biens  delEglife,  dont  on  leur  a  ac- 
cordé l'iifufruit.  ( C"es  biens  Eccléfîaftiques  donc 
on  cédoit  lufufruit  à  des  Clercs ,  étoient  ce  qu'on  a 
depuis  nommé  Bénéfices,  j 

XXIII.  L'Evêque  ne  doit  pas  fansraifon  préférer 
pour  les  dignités  Eccléfiaftiqucs  les  jeunes  Clercs 
aux  anciens. 

XXIV.  On  obfervera  touchant  les  enfans  ex- 
pofés  les  Réglémens^du  Concile:  (  c'eft  celui  de 
Vaifon.J 

XXV.  C'eft  au  Concile  de  la  Province  à  juger 
des  caufes  de  divorce  j  &  ceux  qui  quittent  leurs 
femmes  avant  ce  Jugement,  font  excommuniés. 

XXVI.  Les  Clercs  qui  fuppriment,  ou  qui  li- 
vrent les  titres  des  biens  de  l'Eglife  ,  font  excom- 
muniés 3  avec  ceux  qui  les  ont  folliciîés  de  les  leur 
livrer. 

XXVII.  On  ne  bâtira  pas  denouveaux  Monaf- 
ceres  fans  la  permiflion  de  l'Evêquc.  Les  Moines 
vagabonds  ne  feront  ordonnés  Clercs ,  ni  pour  les 
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L'An  ;o6.  villcs , iii  pour Li campagiic ,  à  moiiis quc Iciiu  Abbé 
n'en  rende  témoio:na2:c.  Aucun  Abbc  ne  recevra  un. 
Moine  qui  paife  d'un  Monallerc  à  un  autre ,  fans  la 
permillîonde  fon premier  Abbé.  S'il  eft  nécefïaire 
d'ordonner  quelque  Moine  ,  l'Evêque  ne  le  fera  que 
du  confentement  de  l'Abbé. 

XXVIÎI.  Les  Monafteres  des  filles  doivent  être 
éloignés  de  ceux  des  hommes,  pour  ne  pas  donner 
lieu  aux  embûches  du  Démon  ,  6c  aux  difcours  des 
hommes. 

XXIX.  L  Eglifc  doit  prendre  ,  s'il  efl:  nécefTaire  ^ 
la  défenfe  de  ceux  qui  ont  été  légitimement  affran- 
chis par  leurs  maîtres. 

XXX.  Comme  il  efl:  àpropos  de  garder  Tunifor^ 
mité  dans  la  célébration  de  l'Office  divin,  que  les 
Evêques  ouïes  Prêtresdifent  les  Collectes  après  les 
Antiennes , ainfî  qu'il  fe  pratique  par  tout-,  qu'on 
chante  chaque  jour  les  Hymnes  du  matin  &  du  foirj 
qu'à  la  fin  de  l'Office  du  marin  &c  du  foir  après  les 
Hymnes  on  récite  des  Capitules  tirés  des  Pfeaumes; 
qu'après  la  Collecte  de  l'Office  du  foir  le  peuple 
foit  congédié  avec  la  bénédidion  de  l'Evêque.  (  On 
voit  par  là  que  l'Office  divin  étoit  compofé  dès-lors 
d'Antiennes  {  a) ,  de  Colle^îles  ou  d'Oraifons  , 
d'Hymnes ,  &  de  Capitules.  ) 

XXXI.  Les  ennemis  qui  refufent  de  fe  réconci- 
lier,doiventd'abord  être  avertis  par  les  Prêtres: 
s'ils  ne  fuivent  pas  leurs  avis ,  ils  feront  excommu- 
niés. 

(  /»  )  On  romma  d'abord  Antienne  ou  Antiphone ,  les  Pfeaumes  ou  les  Hymnes 
chartes  à  deux  Chœurs.  En'uite  on  reflrai^nit  ce  terme  à  fignificr  un  Vcrfet  «ju'on 
f  bantoi:  avant  k  rfeaume ,    tixc  le  plus  fouycnt  du  l'feaume  piéijie. 
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XXXII.  Un  CleLx  ne  peut  citer  perfonne  de- 
vant un  Juge  laïque  fans  permiflion  del'hvêque  : 
s'il  y  eft  citéjil  peut  répondre  ;  mais  il  ne  doit  pas  in- 
tenter d'accufation  en  matière  criminelle.  Le  laïque 
qui  injuftement  Ôc  calomnieufement  oblige  un 
Clerc  de  plaider  devant  un  Juge  laïque^fera  excom- 
munié. 

XXXIII.  Si  un  Evêque  qui  n'a  point  d'enfans,  in- 
ftitue  d'autres  héritiers  que  l'Eglife ,  au  cas  qu'il  aie 
dépenfé  quelque  bien  de  l'Eglife  pour  fes  aiFaires 
particulières,  l'aliénation  ou  la  donation  fera  nulle. 
Mais  s'il  a  des  enfans ,  on  prendra  avant  toutes  cho- 
fes  furies  biens  qu'il  leur  lailTe ,  de  quoi  indemnifer 
l'Eglife. 

XXXIV.  On  doit  éprouver  les  Juifs  pendant 
huit  mois  parmi  les  Cathécumenes ,  avant  que  de 
leur  conférer  le  Baptême  ^  hors  le  cas  de  néceîîiré. 

XXXV.  Les  Evèques  qui  e'tant  invités  par  le  Mé- 
tropolitain au  Concile ,  ou  à  l'Ordination  d'un  Evê- 
que, refuferont  de  s'y  trouver  fans  raifon  de  mala- 
die ,  ou  d'un  ordre  du  Roi ,  feront  jufqu'au  premier 
Concile  privés  de  la  Communion  de  l'Eglife. 

XXXVI.  Tousles  Clercs  qui  fervent  fidèlement, 
doivent  félonies  Canons  recevoirdes  Evêques  le  fa- 
laire  de  leurs  travaux. 

Les  cinq  Canons  fuivans  font  tirés  prefque  en 
mêmes  termes  du  Concile  de  Vannes.  On  y  excom- 
munie les  homicides  &  les  faux  rémoins  ;  on  renou- 
velle les  défenfes  aux  Clercs  &c  auxMoines  de  voya- 
ger fans  la  permiffion  8z  les  lettres  de  leurs  Eve- 
ques)  auxP  rêtres ,  aux  Diacres  &  aux  Soûdiacres 
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de  fe  trouver  aux  feftins  des  noces ,  &  à  tous  Clercs 
ou  laï  ques  de  manger  avec  les  Juifs.  On  recomman- 
de fur  tout  aux  Eccléfiafliques  d'éviter  l'yvrogne- 
rie  ,  fous  peine  de  punition  corporelle  ou  d'être  ex- 
communiés trente  jours. 

XLII.  Défenfe  aux  Clercs  &  auxlaïques  de  s'a- 
donner aux  Augures,  &  à  ce  qu'on  nomme  les  Sorts 
des  Saints. 

XLIII.  Défenfe  d  ordonner  des  Pénitens.  Les 
Prêtres  ou  les  Diacres  quiontété  ainfî  ordonnés  par 
ignorance,  ne  feront  pas  les  fon6tions  de  leur  Mi- 
niftere. 

X  LI V.  Il  n'eft  nullement  permis  au  Prêtre  de  bé- 
nir le  peuple,  ou  un  Pénitent  dans  l  Eglife.  (  Il  n'y 
avoit  encore  que  rEvêque,qui  donnât  la  bénédic- 
tion dansTEglife.) 

XLV.  XLVI.  Ileft  permis  aux  Evêques  d'aliéner 
pour  de  bonnes  raifons ,  &c  fans  le  confentement 
dès-autres  Evêques,  les  petites  terres ,  les  petits  vi- 
gnobles,&  autres  biens  moins  confidérables  de  leurs 
Bglifes.Ils  pourront  aulfi  difpofer  des  efclavçs  fu- 
gitifs. 

XLVII.  Il  eft  ordonné  très-exprefïément  à  tous 
les  laïques  d'afTifler  le  Dimanche  à  la  MefTe  {a)  en- 
tière,&  de  n'en  fortir  qu'après  quel'Evêque  aura  be- 
m  le  peuple.  (On  voit  parles  Homélies  de  faine 
Çéfaire,  qu'il  avoit  un  grand  zélé  pour  empêcher 
qu'on  ne  fortit  delaMeffe  avant  la  fin.  ) 

Les  autres  Canons  qu'on  trouve  dans  les  éditions 

(.})  Il  >  a  totasMrJfas  teneri  :  ce  mot  fe  prendfouvent  pour  toutes  fortes  d'Offices 
divins,  mais  particuliércniei  t  pour  celui  de  la  Meffe.  Les  Prêtres  ne  4onnoienc  pas 
p-icoxela  hv^'édiition  à  la  Mcflc, 

des 
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des  Conciles  à  la  fuite  des  47  {a)  que  nous  venons 
de  rapporter  ,  y  ont  été  ajoûtcs  de  quelques  Conci- 
les poftérieurs,&  particulièrement  de  celui  d'Epao- 
ne.  C'efi:  pourquoi  on  fe  difpenfe  d'en  parler  ici. 

Les  Ad:es  du  Concile  d'Agde  furent  foufcrits  Evéqnescîit 
l'onzième  deSeptembre  fous  leConfulat  deMeffala, 
c'eft-à-dire  l'an  5  06. S.  Céfaire  qui  y  préfîda,foufcri-. 
vit  le  premier  j  enfuire  les  Métropolitains  Cyprieii 
de  Bourdeaux  ^  Clair  d'Eaufe  Se  Tétradius  de  Bour- 
ges. Les  plus  remarquables  des  autres  Evêques  qui 
affilièrent  en  perfonne  au  Concile  ,  fontHéraclius 
deTouloufe,  faint  Quintiende  Rhodez  ,  faint  Ga- 
la6toire  de  Bearn  ou  de  Lcfcar,  ou  il  eft  révéré 
commeMartyr,  ayant  été  mis  à  mort  parles  Ariens  j 

^  i,^t  \        .1         t  1  t-/iTT  Oihenart.nat^ 

Gratusd  01eron,aquil  on  donne  la  qualité  de  Bien-  v»fc, 
heureux  ,  Pierre  qui  prend  le  titre  d'Evêquedu  Pa- 
lais; [h)  faint  Glicerius  ou  Lizier  de  Conferans, 
dont  on  fait  la  fête  le  7.  d'Août.  ^ 

Un  fragment  delà  vie  de  faint  Lizier  nous  ap- 
prend qu'il  étoit  Efpagnol  denaiffance  ;  qu'il  s'at- 
tacha àfaintFaufte  EvêquedeTarbes ,  qui  fut  exi-  vaieicdcCoa* 
lé  à  Aire  par  les  Vifigoths  ;  &  qu'après  la  mort  de  f«ans. 
Fauftc^  il  fe  retira  auprès  de  faint  Quintien  de 

(  «  )  Le  p.  Paffi  à  l'an  406  ,  dit  que  le  P.  Sinnond  a  trouve  48  Canons  dans  les* 
anciens  Manufciit*  du  Concile  d'Agde  ;  le  P.  Siimond  marque  qu'il  n'en  a  trouvé  que 
47-  .    ^  ^ 

<.h)  Comme  il  n'eft  gucres  probable  que  fous  un  Roi  Arien  ,  tel  qu*  Alarîc  ,  il  y  ai'c 
eu  un  Evcque  Catholique  pour  le  Palais ,  M ,  de  Valois  croit  que  Palais  eft  ici  un  nom 
de  lieu  ,  &  fituc  proche  de  Limoges.  Ainfi  il  conjedure  que  Pierre  Evéque  de  Palaitf 
eft  l'Evéquc  même  de  Linioî;es. ,  qui  prend  le  nom  d'Evêque  de  Palais ,  parce  qu'il  y 
faifoit  fa  demeure  ;  comme  les  Evcqucs  de  Séez  fe  font  nommés  quelquefois  Evêques' 
è'Hk[mcs  (  Oximenfts) ,  &  ceux  de  Chartres  ,  de  Châteaudun  (  Dunenfes  ).  Maiff 
outre  qu'on  ne  trouve  pas  cet  Evêque  dans  les  Catalogues  des  Evcques  de  Limoges  , 
il  me  paroît  que  Rurice  II.  occupoit  alors  ce  Siôge.  J'aime  mieux  croire  qu'il  y 
Avoit  un  Evcque  dans  le  Palfti»  pour  ks  Couriifans  Catholiques  ,  comme  il  y  en  4voit^ 
lui  pour  les  Arieni. 

Tome  IL  Na 
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L'Aï;  jo6.  Rhodczqni  le  facra  Evêquc  de  Conferans.  On  voit 
par  laque  faint  Faufte  deTarbcs  ou  deBigorre  pré- 
céda dans  TEpifcopac  Aper,  qui  députa  au  Concile 
d'Agde  5  &  que  s'il  y  a  eu  un  Lizier  Evêque  de  Tar- 
besj  il  faut  le  diftinguer  de  celui  de  Conferans. 
Gre^.Tur.a'e  Saint  Valére  honoré  le  j  de  Juillet  fut  le  premier 
c.or.  conf.  c.  Confcrans.  Après  fa  mort  il  révéla  le 

lieu  où  repofoit  fon  corps  à  l'Evêque  Théodore, qui 
le  trouva  entier  &  fans  corruption.  Antomarius 
eftle  premier  Evêque  de  Tarbes  qu'on  connoifTe. 

Parmi  les  Evêques  qui  envoyèrent  des  Députés 
au  Concile  d'Agde, on  voit  Capraire  de  Narbonne, 
qui  pouvoit  être  fuccelTeur  d'Hermès  dont  nous 
avons  parlée  faint  Eufraife  d'Auvergne  ,  Marcel 
d'Aire,  le  premier  Evêque  qu'on  connoifTe  decette 
Eglife  [a)  y  Vére  de  Tours ,  qui  étoit  alors  exilé  en 
ces  Provinces  pour  le  fujet  que  nous  avons  marqué, 
îl  mourut  bientôt  après ,  &  eut  pour  fucceffeur  Li- 
cinius. 

,  .      Saint  Céfaire  devint  aufTi  la  victime  d'une  pa- 

S.Cefaueexi-       -ni  \  i 

K.  reille  calomnie  peu  de  temps  après  ou  avant  le  Con- 

cile d'Agde.  Qiioiqu'il  priât  jour  &  nuit  pour  la 
paix  &  la  tranquilhté  de  TEtat,  il  fut  accufé  par 
rit,Ci.f.ir.  fon  Secrétaire  de  vouloir  livrer  la  ville  d'Arles  aux 
Bourguignons,  dont  il  étoit  né  fujet.  Il  n'en  fallut 
pas  davantage  au  foupc^onneux  Alaric.  C  eft  être 
coupable  au  tribunal  de  la  politique  ,  que  d'être 
accufé  en  certaines  matières.  Céfaire  fut  auffitôt  re- 
légué à  Bourdeaux  :  mais  II  y  eut  bientôt  une 

.  (a)  Le  P.  Coîombi  dit  que  S  Marcel  de  Die  aflÎKa  à  ce  Concile.  On  y  trouve  à  la 

Jlijt.  ep.Vems.  Marcels ,  mais  l'un  eft  marqué  Eycque  d'Aire  &  Faucre  de  Serxz.  D'jul- 

Icaii  Die cLoit  du  Rcj'aume  de  Bourgogne. 
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bccafionqui  fît  éclater  Ton  innocence.  Peu  de  jours  "vÂTJTï^ 
après  Ton  arrivée, le  feu  ayant  pris  à  la  ville  ,  les  ha- 
bitans  allarmés  coururent  à  Ton  logis  >  le  conjurant 
d'arrêter  l'incendie.  Auffitôtle  faint  Evêque  pleui 
d'une  foi  vive  5  s'avance  audevant  des  flammes,  fe 
profterne  en  prières  de  le  feu  s'éteint  à  l'inftant.  Ce 
miracle  en  augmentant  la  vénération  que  l'on  avoit 
^  conçue  pour  fivertu,  rendit  Ton  zele  plus  utile. 
Car  il  ne  demeura  pas  oiflf  dans  fon  exil.  Il  y  prê- 
choit  fouvent;  Se  dans  fesdifcours  ilrecomman- 
doit  à  fes  auditeurs  l'obéïiïance  ôc  la  fidélité  au 
Prince  qui  les  gouvernoit  :  mais  il  les  exhortoic 
avec  une  fainte  liberté  de  réfifter  à  l'héréfie  qu'il 
profeflbit. 

Alaric  ayant  enfin  reconnu  la  calomnie,  lerendit  ^  céfairera?- 
à  fon  Eglife  ,  Se  condamna  fon  délateur  à  être  la-  ex  i 
pidé.Cefaire  l'ayant  appris ,  courut  aufïitôt  fe  jet- 
ter  aux  pieds  du  Roi;  Se  il  en  obtint  la  grâce  de 
fon  ennemi  :  charité  qui  dut  être  une  nouvelle 
preuve  ,  Se  de  l'innocence  du  faint  Evêque  ,  Se  de 
la  vérité  de  la  Religion  qui  la  lui  infpiroit.  Mais 
Dieu  réfervoit  d'autres  épreuves  à  fon  ferviteur^ 
Se  nous  verrons  bientôt  fa  fidélité  noircie  par  de 
nouvelles  calomnies  à  l'occafion  de  la  guerre  que 
Clovis  déclara  aux  Vifigoths,  après  qu'il  eut  été 
guéri  miraculeufement  de  la  manière  qu'on  va  le 
raconter. 

Ce  Prince  fut  attaqué  d'une  fièvre  quarte  en- 
viron la  vingt-cinquième  année  de  fon  règne , 
c'eft-à  dire  vers  l'an  ^06 ,  Se  il  en  fut  tourmenté 
plus  d'un  an, fans  que  l'arc  des  Médecins ^  ni  les 

N  n  i  j 


L'A N  jo6- 


IS4       Hï^ToiRE   DE  l'Eglise 
prières  des  Evèqucsde  Ton  Royaume  pufTent  arrêter 
aJudBJ.und  opiniâtre.  Alors  Tranquillin  Ton  Médc- 

M.  Feèr,      citt  luiconfeilla  d  avoir  recours  à  faint  Séverin  Ab- 
bé.du Monaftere  d'Agaune.  Les  Franc^ois  avoienc 
apparemment  connu  le  pouvoir  dece  faintliomme 
auprès  de  Dieu,  pendant  la  guerre  qu'ils  avoicnt 
faite  en  Bourgogne.  Clovis  lui  dépura  auflitôt 
Tranfvaire  fon  Chambellan ,  pour  le  prier  de  venir 
lui  rendre  la  fanté.  Le  faint  Abbé,  malgré  fon  hu- 
milité ^  ne  crut  pas  devoir  refufer  un  Prince,  dont 
le  règne  étoit  fi  glorieux  à  l'Eglife.  Il  dit  adieu  à 
fes  frères,  comme  ne  devant  plus  les  revoir  en  ce 
monde,  &  fc  mit  en  chemin  avec  l'Envové  du  RoL 
En  pafTant  par  Nevers,  il  trouva  le  faint  Evêque 
Eulalius  (4)  malade  depuis  un  an_,  fans  aucun  ufage 
de  l'ouïe  ni  de  la  parole  :  il  le  guérit  par  fes  prières;. 
ô^l'Evêque  fe  leva  le  même  jour  ,  célébra  laMcffe^ 
&  bénit  le  peuple, 
p       «      En  entrant  dans  Paris ,  Séverin  trouva  à  la  porte 
guéiit  Clovis.  de  la  ville  un  lépreux,  a  qui  il  rendit  une  parfaite 
fanté,  en  le  baifant  &  en  le  frottant  de  fa  falive.  Il 
alla  d'abord  faire  fa  prière  à  TEglife  ;  après  quoi 
s'étant  rendu  chez  le  Roi, il  fe  profterna  en  priè- 
res au  pied  de  fon  lit,  &  fe  dépouillant  de  fa  robbe 
extérieure,  il  encouvrit  le  malade.  Le  Roi  qui  fe 
fentit  gue'ri  à  l'inftant ,  fe  leva  de  fon  lit ,  &  fe  jer- 
tant  aux  pieds  de  fon  libérateur ,  il  lui  dit ,  »  Mon 
«  Pere,  prenez  Je  vous  conjure,pourlcs  pauvres  de 
«  l'argent  de  mon  Thréfor  autant  qu'il  vous  en  plai- 

Cotùgit.Cutul.  (  ^  >  On  compte  S-  Eulalius  pour  le  quatrième  Evcque  de  Nevers  ;  &  ilcfl  honoré- 
des  Evêe[ues  de  dans  fon  Eglife  le  16  d'Août.  Mais  iifaut  convenir  que  les  Catalogues  des  Evêquesde. 
^cTi^  ççtte  viilc  ixc  font  £4s  bien  cercaiiis,. 
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ra  :  j'accorde  en  vôtre  confîdératioii  la  liberté  aux  "  VAn^oj, 
prifonniers  que  vous  en  jugerez  dignes.»»  Séverin 
jfitplufîeurs  autres  miraclesà  la  Cour  de  Clovis&: 
dans  la  ville  de  Paris.  Après  quoi  il  fe  remit  en  che- 
min ,  ôc  arriva  à  Château-Landon  (a)  en  Gâtinois ,  Monde  s.sé- 
oùDieu  lui  avoit  fait  connoîtrc  qu'il  devoir  finir 
fa  carrière.  Il  le  déclara  cà  deux  Prêtres  Pafcafe  & 
Urfîcin,  qui  deïïervoient  un  petit  Oratoire  fur  le 
haut  delà  montagne  :  il  leur  recommanda  fes  deux 
compagnons,  le  Moine  Vital  6<:le  Prêtre  Faufle  ^ 
qui  l'avoientfervi pendant  trente  ans.  Séverin  mou- 
rut en  effet  peu  de  jours  après ,  6c  fut  enterré  dans 
l'Oratoire  du  lieu  :  il  eft  honoré  Tonziéme  de  Fé- 
vrier. Il  fe  fit  un  grand  nombre  de  miracles  à  fon 
tombeau  ;  &  dans  lafuite  Childebert  filsdc  Clovis 
y  fit  bâtir  une  Eglife  ^  qui  eft  aujourd'hui  delfervie 
par  des  Chanoines  Réguliers. 

Dès  que  Clovis  eut  recouvré  la  fanté.  il  fongea  ^^7'^ 
a  porter  la  guerre  dans  le  Royaume  des  Vingoths.  Aiaiic. 
Il  ne  manquoit  pas  de  prétextes.  La  politique  &  la 
jaloufie  en  fourniffent  afîez  aux  Princes  voifins  : 
mais  il  chercha  des  motifs  plus  nobles.  Ayant  un 
jour  affemblé  fes  Officiers ,  il  leur  dit  :  »  Je  ne  puis 
voir  fans  douleur  les  Ariens  occuper  une  partie  >» 
des  Gaules.  Allons  à  eux  avec  laide  du  Seigneur;  >■» 
Se  nous  les  réduirons  fous  nôtre  puiffince.  »  Cette 
propofition  fut  reçlé  avec  applaudifTem.ent  ;  6c 
Clovis  fe  prépara  à  la  guerre.  Théodoric  Roi  d'I- 
talie qui  croit  beau-pere  d'Alaric  6c  beau-frere  de 

Cclieukviommoh  Caftritt?}  N^ntonh,  d'où  Yon  a.(ak  Cajfru>7i  La^idonis.  L'M' 
dans  les  noms  cft  fouvent  changée  en  L.  Aiali  à'Vmcoinis  on  a  fait  Licorne  ,  de  Bo^ 
Bonix  yBcu'.ognc,. 


Crer  rnr.l 
1.  c. 


L^d        Histoire  de  l'Eglise 

L  ANJ07,  CloviSjii'avoit  rien  omis  pour  éteindre  les  premiè- 
res étincelles  de  divifion  entre  ces  deux  Prmces.  Il 
leur  écrivit,  Se  leur  envoya  des  AmbafTadeurs. 
Mais  toutes  Tes  démarches  furent  inutiles,  Clovis 
vouloit  la  guerre  qu'il  jugeoit  également  utile  à 
l'Etat  &  à  la  Religion  :  il  la  déclara. 

Saint  Remi  l'ayant  appris^crut  devoir  lui  donner 

Rcmucwl  ^]uelques  avis  paternels;  &  il  lui  écrivit  encester- 
T.  i.conc.  nies.  »  Il  s'eft  répandu  iufqu'ànous  un  ïrrand  bruit 
«  que  vous  entreprenez  une  leconde  expédition 
ce  militaire.  Cen'eft  pas  chofe  nouvelle  que  vous 
«  foyeztel  que  vos  ancêtres  ontété. Mais  vousdevez 
"fur-tout  faire  enforte  que  vous  ne  vous  écartiez 
te  pas  de  la  Loi  du  Seigneur;  parce  que  c'ell  par  la 
'«  fin  qu'on  juge  de  l'aâ:ion.  Choiflffez  des  Cori- 
«feillers  dont  la  fageffe  donne  un  nouvel  éclat  à 
ç<  vôtre  gloire.  Honorez  vos  Evéques ,  ôc  recourez 
et  en  tout  à  leurs  fages  avis.  La  bonne  intelligence 
»  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire  rendra  vôtre  règne 
et  plus  heureux  &  affermira  vôtre  Thrône.  Soula- 
t«  gez  vos  peuples ,  confolez  les  affligés,  protégez 
«  les  Veuves ,  &  nourrilfez  les  Orphelins.  Faites 
et  enforte  que  tous  vous  craignent  &c  vous  aiment. 
«  Rendez  exactement  la  juftice  ;  ne  recevez  rien 
«  des  pauvres ,  ni  des  étrangers  Qiie  vôtre  Palais 
et  foit  ouvert  à  tous  5  &  que  perfonne  n'en  forte 
oï  latrifteffe  dans  le  coeur.  Employez  au  rachat  des 
«captifs  les  biens  de  vôtre  Domaine  paternel, 
et  Qu'aucun  de  ceux  qui  paroiffent  en  vôtre  préfen- 
ce  ce  ,  ne  s'apper(^oive  qu  il  eft  étranger.  En  un  mot, 
(\  vous  voulez  régner  avec  gloire ,  montrez-voust 
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agréable  avec  les  jeunes  gens;  mais  ne  traittcz  »  l'an/o?." 
d'affaires  qu'avec  les  vieillards.  »  Ce  font  là  pour 
ninfi  dire  les  préparatifs  de  guerre  que  faint  Remi 
propofoic  au  Roi  pour  attirer  fur  Tes  armes  la 
protection  du  Seigneur. 

Clovis  comprit  en  effet  que  de  tous  ceux  qu'il 
avoit  à  faire  pour  une  expédition  fi  importante ,  le 
plus  ncceffciire  étoit  d'intérefler  le  Cieldans  fa  cau- 
fe.  Il  fit  vœu  parle  confeil  de  Clothilde,  que  s'il 
revenoit  victorieux, il  fcroit  bâtir  à  Paris  une  Egli- 
fe  en  l'honneur  des  Princes  des  Apôtres  faint  Pierre 
&  (aint  Paul  ;  &  après  avoir  reçu  la  bénédiCtion  de 
faint  Remi  qui  lui  promit  la  vidoire^  il  fe  mit  à 
la  tête  de  fon  armée.  Mais  comme  il  avoit  à  coeur 
fur  toutes  chofes  quel'Eglife  ne  fouffrit  pas  d'une 
guerre  j  qu'il  entreprenoit  particulièrement  pour 
les  intérêts  de  la  Religion,  avant  que  d'entrer  fur 
les  terres  des  Goths,  il  fit  une  Ordonnance  paria- 
quelle  il  défendit  à  tous  fcs  foldats  de  piller  les  ^Pjll- cicdov. 
lieux  laints ,  de  raire  aucune  inlulte  ni  aucun  tort    t.  i.  conc. 
aux  Vierges  confacréesau  Seigneur^  aux  Veuves, 
aux  Clercs ,  aux  enfans  des  Clercs  6<:  des  Veuves,ou 
aux  cfclaves  des  Esilifes. 

clovis  marchoit  droit  à  Poi6tiers ,  où  Alaric  l'ac- 
tcndoit.  En  entrant  dans  laTouraine  qui  étoit  foû-  Re/p?»-'^ 
mife  aux  Vifigoths ,  il  voulut  marquer  fon  refpeCt  Martinf''"'  ^' 
pour  faint  Martin      tâcher  de  mériter  fa  protec- 
tion. Il  fifpublier  un  ban  dans  fon  armée  ,  portant 
défenfes  fous  les  peines  les  plus  rigoureufes  de  rien  /.  i.c  j?. 
prendre  que  de  l'eau  &  de  l'herbe  dans  toute  l'éten- 
due de  cette  Province.  Un  foldat  ayant  trouvé  du 
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l'_an;c7.  f'^in,  l'enleva  de  force  à  un  pauvre  payfan ,  en  di-* 
fane  que  ce  n'étoit  que  de  l'herbe.  Clovis  l'ayant 
appris  s'écria:  Et  oh  fera  tefpérance  de  la  njiêloire  ^  fi 
nous  ojfcnfons  faint  Âfartin  ?  Il  donna  ordre  fur  le 
champ  qu'on  fît  mourir  le.  coupable.  En  même 
temps  le  Prince  envoya  des  Députés  au  tombeau 
du  Saint  avec  de  riches  préfens,  pour  tâcher  d'obte- 
nir par  fon  interceflion  quelque  préfage  de  la  vic- 
toire. Comme  ces  Députés  entroient  dans  l'Eglife 
de  faint  Martin ,  ils  entendirent  le  Primicier  (a) 
entonner  cette  Antienne  duPreaumedix-feptiéme. 
Seigneur  uous  ma've';^renjêtu  de  force  pour  la  guerre  y 

P/17.  43'44-  qjous  ave-^ahhattu  fous  mes  pieds  ceux  qui  s^élevoient 
contre  moi  s  vous  ave:^fait  tourner  le  dos  a  mes  ennemis  , 
^fait  périr  ceux  que  leur  haine  avait  armes  contre  moi. 
Après  avoir  fait  leurs  préfens  &  leurs  prières  au 
tombeau  du  faint  Evêque  ,  ils  revinrent  en  diligen- 
ce rapporter  defiheureux  prognoftics  au  Roi, qui 
s'avança  plein  de  confiance  fur  les  bords  de  la 
Vienne. 

Cette  rivière  qui  fépare  laTouraine  du  Poitou 
étoit  confidérablement  enflée  par  lespluyes ,  &  l'on 
défefpéroit  d'y  trouver  un  gué.  Clovis  palTa  la  nuit 
crcg.  Tur.  pricrcs  j  &  le  matin  une  biche  d'une  grandeur 
extraordinaire  traverfa  la  rivière  à  gué  àlavûe  de 
toute  l'armée,  qui  la  palTa  enfuite  au  même  endroit. 
Clovis  fit  aufli  conferver  avec  grand  foin  les  biens 
de  l'Eglife  de  Poitiers  par  refpeâ:  pour  faint  HiV 
lairc.  Il  efpéroit  fa  prDteâ:ion  contre  une  natioa 

(x)  On  nommoit  PnOTicier,  celui  qui  ctoic  le  premier  d'un  Corps,  Tr'tir,i:eii^s  ; 
comme  qui diroit  frimus  in  ctra  ,  c'eft-à-dire,  dont  le  nom  cft  le  premier  dans  les 
jCacalo^ucs  ou  les  tablettes  enduites  de  eire. 

Arienne 
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Arienne,  avec  d'autant  plus  de  confiance  que  ce  T^T^ 
faint  Evêque  avoit  toûjours  été  le  fléau  &  l'ennemi 
irréconciliable  de  cette  Héréfie.  L'efpérance  du  Roi 
ne  fut  pas  confondue:  une  lumière  éclatante  qui  pa- 
rut fortir  de  l'Eglifede  S. Hilaire,donna  un  nouveau 
prcfagedela  viàoire.  Cependant  Alaric  qui  atten- 
doit  du  fecours  ,  ne  fortoit  pas  de  Poitiers.  Clovis 
pour  lattirer  au  combat  ,  fit  faire  le  dégât  dans  le 
pays  ;  &c  ce  ftratagéme  qui  ne  tarda  pas  à  lui  réiiilir, 
lui  donna  occafion  dlionorer  la  vertu  d'un  faint 
Abbé  de  ces  cantons. 

Il  y  avoit  aux  environs  de  Poitiers  unMonafte- 
re  gouverné  par  faint  Maixent, qui  vivoit  reclus. 
Ses  Moines  voyant  venir  une  troupe  de  foldats  cre^^  thy. 
Tranc^ois  5le  tirèrent  malgré  lui  de  fa  cellule  ^  afin 
de  l'oppofer  comme  un  bouclier  à  leur  fureur.  Il 
s'avança  hardiment  au-devant  d'eux,  ôc  les  pria  d'é- 
pargner fon  Monaftere.  Pour  toute  réponfe  un 
foldat  brutal  tira  lepée  ,  &leva  le  bras  pour  frap- 
per le  faint  homme  ;  mais  à  Tinftant  fon  bras  étant 
devenu  immobile,  il  fe  jetta  à  fes  pieds.  Saine 
Maixent  ne  fe  vengea ,  qu'en  rendant  la  fanté  à  ce- 
lui qui  vouloit  lui  ôter  la  vie.  Clovis  ayant  oiii  par- 
ler de  ce  double  miracle,  rendit  de  grands  honneurs 
au  faint  Abbé,  &  lui  donna  la  terre  deMilon. 

Saint  Maixent  étoit  originaire  d'Agde ,  où  il 
avoit  été  difciple  du  faint  Abbé  Sévère  ,  dont  nous  *^»^« 
avons  parlé.  Il  s'étoit  retiré  à  Poitiers  fous  la  con- 
duite de  l'Abbé  Agapitej  ôc  pour  mieux  fe  cacher, il 
avoit  changé  fon  nom  d'Adjuteur  {a)  en  celui  de 

(a)  s.  Maixen:  eft  honoré  à  Clermonc  en  A-uvergne ,  Si  en  quelques  autres  licu^ 
fous  le  nom  de  faint  Ad  judou  eu  Adjuccui'. 

Tome  II,  Q  o 


l.  i.  c  57. 

s.  Maixenc 
Abbé  dans  le 

roitoii.. 


VoiiiJlé. 
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JJJ^J^  Maixcnt.  Il  mourut  vigé  de  foixante-huit  ans^  le 
16.  de  Juin,jour  auquel  l'Eglifc  honore  fa  mémoire. 
Il  a  donné  fon  nom  au  Monaftere  à  la  ville  qui 
s^eft  formée  autour. 
:Bata!i!c  de  Alatic fortit cufin  dc  Poiticrs ,  oiiilfe  tenoit  en- 
fermé s'avançant  dans  les  plaines  de  Voùillé  ,  il 
vint  préfenter  la  bataille  à  l'ennemi  quile  cherchoir. 
Les  François  y  firent  des  prodiges  dé  valeur  les 
Vifigoths  fe  défendoient  avec  un  courage  qui  ba- 
lançoit  la  vidoire ,  lorfque  Clovis  ayant  diftingué 
Alaric  dans  la  mêlée ,  la  perça  pour  aller  le  combat- 
tre. Alaric  de  Ton  côté  s'avança  fièrement  contre' 
Grcg.Tur.î.  fon  rival. Cc  combat  fingulicr qui  attira  l'attention 
des  deux  armées^fnTpendit  en  un  momentl'acharne- 
mentdes  autres  combattans  dans  l'attente  de  l'évé- 
nement: elle  ne  fut  pas  longue. Clovis  terrafia  bien- 
tôt Alaric,  Se  le  tua  de  fa  main  :  mais  à  l'inftant  deux- 
Goths  fondant  fur  lui ,  lui  portèrent  les  plus  rudes 
coups:  la  bonté  de  fes  armes  ^  ou  plutôt  la  protec- 
tion du  Ciel  le  fauva. 

Après  la  mort  d' Alaric , les  Vifigoths  ne  fonge- 
lent  qu'à  fuir,comme  c'étoit  leur  coiitume,  dit  Gré- 
goire de  Tours.  Car  ce  peuple^  quoique  vainqueur 
des  Romains ,  n'avoir  pas  la  réputation  d'être  bra- 
ve. Il  n'y  eut  que  les  Auvergnats  qu'Apollinai- 
re [a)  y  fils  de  S.  Sidoine  avoit  amenés  au  fecours 
dAlaric,  qui  firent  quelque  réfiftance.  Elle  ne  fer- 
vit  qu'à  rendre  la  victoire  des  François  plus  glo- 
rieufe. 

{a)  Le  P.  Daniel  dît  dans  fon  Hiftoire ,  qu'Apollinaire  périt  fur  le  champ  de  ba- 
taille :  il  n'a  pas  bien  pris  le  fensde  Gréj^oire  de  Tours  qu'il  cite.  Le  mcme  Apollinai- 
le  fut  huit  ans  après  élevé  fur  le  Siège  d'Auvergne ,  comme  nous  le  verrons. 
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Ainfi  périt  Alaric  II.  qui  aiiroit  pû  paroître  un  'vI7'i<^7^ 
des  plus  grands  Princes  de  Ion  temps ,  s'il  n  avoit  eu  caradcc 
un  rivai  tel  queClovis.  Moins  cruel  que  fonpere  ^'^i^^icu. 
Evaric,ilne  fut  pas  moins  (oupçonneuxi  ôc  quoi- 
qu'il donnât  plus  de  liberté  aux  Catholiques ,  il  ne 
JailTa  pas  d'exiler  plufieurs  faints  Evêques.  A  cela 
près  j  il  parut  aimer  la  juftice  plus  qu'on  ne  devoit 
l'attendre  d'un  Roi  Barbare.  Il  publia  l'an  yo^r, 
pour  fervir  de  Loi  à  Tes  fujets ,  une  Edition  du  Co- 
de Théodofîcn  avec  quelques  changemens  &  quel- 
ques additions,  qu'il  fit  approuver  par  les  Evê- 
ques &  les  Seigneurs  de  Tes  Etats.  C'ell peut-être 
la  raifon  pourquoi  le  Droit  Romain  ou  le  Droiç 
écrit  efl;  demeuré  en  ufage  dans  ces  Provinces. 

Qiioiqu' Alaric  n'ait  pas  fait  de  Martyrs ,  il  y  en 
eut  fous  fon  re^ne.  L'avarice  arma  contre  famc 
Vaize  fes  propres  parens ,  &:  les  rendit  fes  perfécu- 
teurs  (5c  fes  bourreaux.  Vaize  étoin  un  homme  de  Marryrejc 
qualité  du  territoire  de  Saintes ,  qui  avoit  de  grands  J^,.  ^^'^^ 
biens ,  &qui  croyoitn'en  pouvoir  faire  un  meilleur 
ufage,  que  de  les  dillnbueraux  pauvres.  Mais  fes  ^^^^-y^'p.ap. 
proches  ne  lui  pardonnèrent  pas  fes  pieufes  libé-  ^'  ■^^'^'^i"' 
ralicés  ;     Procule  fon  héritier  lui  en  fit  des  repro- 
ches. »  Il  répondit  :  Je  vous  laide  la  liberté  de  difpo- 
fer  de  vôtre  bien  ;  pourquoi  trouvez-vous  mau-  » 
vais  que  je  falîe  du  mien  ce  que  je  juge  à  propos  ?  « 
Une  fi  fage  réponfe  ne  fervit  qu'à  irriter  la  plus  in- 
jafte  des  paflions.  Procule  chaifa  Vaize  d'une  terre 
qui  lui  reftoit.  Celui-ci  eut  recours  à  Alaric  ;  de  ce 
Prince  donna  des  ordres  pour  la  lui  faire  reflituer. 
Mais  un  des  enf  ans  de  Procule  fe  lailTant  aller  à  tou-. 

Ooij 
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tesksfureurs  d'une  avarice  qui  fe  voit  fruflree  de 
fa  proie,  fit  fouffrir  à  Vaize  une  mort  cruelle ,  &  lui 
procura  ainfi  un  héritage  infiniment  plus  précieux 
^ue celui  qu'il  lui  enlevoit.  Saint  Vaize  eft  honoré 
comme  Martyrle  i6.  d'Avril. 

s  A  ite  de  jeune  homme  nommé  A  vite,  fut  du  nombre 

saiiac.        des  prifonniers  que  les  François  firent  à  la  bataille 

Aa.s.A-viti  deVoùillé  :  il  ne  recouvra  fa  liberté  ^  que  pour  en 
//Sl'^'""'^'  faire  à  Dieu  le  facrifice  dans  un  Monaftere  ou  il  fe 
retira.  Enfuite  il  menala  vie  Erémitique,& enfou- 
tint  les  exercices  pendant  40  ans  avec  le  courage 
d'un  véritable  foldat  de  Jefus-Chrift.  Ce  font  les 
avantages  qu'il  retira  de  la  difgrace  de  la  défaite 
de  fon  parti.  Il  eft  honoré  au  Diocéfe  de  Sarlat  le 
17  de  Juin. 

Apres  la  mort  d'Alaricles  Seigneurs  Vifigoths 
y^^^^^  '  reconnurent  pour  leur  Roi  Géfélicfon  fils  naturel, 
^  firent  de  nouveaux  efforts  pour  fe  défendre. Mais 
Clovis  qui  ne  fçavoit  pas  moins  l'art  de  profiter 
d'une  vi6toire  que  celui  de  la  gagner,  fe  rendit  en 
peu  de  temps  maître  de  l'Aquitaine,  pritTouloufe, 
&  s'empara  des  thréfors  d'Alaric  qui  étoient  en 
Grcg-TuY.l  cette  ville.  Mais  Théodoric  Roi  d'Italie  fauva 
Tmol'^'dehdio  ceux  qul  étoicnt  à  Carcaflonnc  ,  parmi  lefquels, 
Goîh.Li.c.ii-       procope ,  il  y  avoir  plufieurs  vafes précieux  du 
Temple  de  Salomon,  apportés  à  Rome  par  Titus,&: 
enlevés  de  Rome  par  Alaric  premier. 
_  Clovis  avoir  un  fils  nommé  Thierri,  qui  lui 

rAN/w8.  ^iQii  né  d'une  Concubine  avant  fon  mariage  avec 
Clothilde.  Il  chargea  ce  jeune  Prince  d'achever 
cette  guerre,     revint  comblé  de  gloire  à  Tours^. 
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Ou  de  nouveaux  honneurs  l'attendoicnt.  Il  y  reçut  -£.^^ 
une  AmbafTade  de  l'Empereur  Anaftafe ,  qui  lui 
envoyoit  le  titre  de  Conful  honoraire  ou  plutôt  de  i/^r^fs^'' " 
Patrice  avec  une  robbe  de  pourpre  &ks  autres  mar-  le^XniSrs^ 
ques  du  Patriciat.  (^)  Il  fe  revêtit  de  ces  ornemens  ^^^'"^^^'atou 

1  1  r  du  Patricia:, 

devant  le  tombeau  de  laint  Martin  ,  qui  ctoit  hors 
de  la  ville  -,  6c  étant  monté  à  cheval  le  Diadème  en 
têtc^  il  alla  comme  en  triomphe  jufqu'àla  Cathé-  Gng.Tur.i. 
drale  de  Tours  ,  jettant  pendant  la  marche  une 
grande  quantité  de  pièces  d'argent  au  peuple  ac- 
couru à  ce  rpeâiacle.  Le  Diadème  que  Clovis  porta 
en  cette  occafion  ,  étoit  aparemment  le  cercle  d'or 
qui  étoit  l'ornement  des  Patricesj  &  ce  fut  fans 
doute  cette  Couronne  d'or  que  ce  Prince  envoya 
au  faint  Siège,  s'il  eft  vrai  qu'il  y  en  ait  envoyé une^  mj^H'.'"^'^'' 
comme  Anaftafe  le  Bibliothécaire  le  dit.  (h) 

Tant  d'heureux  fuccès  ne  firent  pas  oublier  à 
Clovis  lespuifTans  protecteurs  a  qui  il  s'en  tenoit 
redevable.  Il  fit  de  riches  préfens  à  l'Egiife  de  faint 
Hilaire  de  Poitiers ,  ôc  à  celle  de  faint  Martin  de 

(a)  Grégoire  de  Tours  ajoûte  que  depuis  ce  temps-là  Clovis  fut  nommé  Conful 
&  Augufte  :  ce  qui  fembleroit  marquer  qu'Araftafe  lui  auroit  donne  la  qualité  d*Em* 
pereur.  Ma's  on  n'en  trouve  pas  ailleurs  de  vertige  Je  crois  même  que  le  Conlulat 
dont  il  eft  ici  parlé  j  n'eft  autre  cliofe  que  le  Patriciat  :  on  a  confondu  affez  fouvent 
dans  la  fuite  ces  deux  dignités.  Le  Patriciat  avoit  été  inftitué  par  Conflantin  ;  &  c'é- 
loit  la  première  dignité  de  l'Empire.  Un  ancien  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Va- 
tican marque  le  cérémonial  obfervé  à  la  création  d'un  Patrice  Celui  qui  devoir  rece- 
voir ce:  honneur  ,  étant  conduit  à  T Empereur  par  le  Protofpathaire  ,  baifoit  d'abord 
les  piédsde  l'Empereur  j  enfuite  les  genoux,  &  enfin  levifage.  L'Empereur  lui  di- 
foit  :  iLnpus  ejl  trop  pénible  de  nous  acqiiitttr  fttil  du  Mintflere  que  le  Sugneur  nons  e> 
donné:  nous  en  partagcont  Us  foins  avec  vous  ;  ^  nous  -vous  élevons  à  cette  dignité  iafin 
que  vous  fa(fiez.jHflice  aux  Egltfss  fèf  aux  pauvres,  &  que  vous  en  rendiez,  compte  au 
fouverain  Juge.  Enfuite  l'Empereur  le  revctoit  d'un  manteau  ,  lui  mettoit  un  anneau 
au  doigt ,  5c  lui  donnoic  un  papier  ,  où  il  avoit  écrit  de  fa  main,  Soytz.  Patrice  jufte  ^> 
fn  féricordie;ix.  Enfin  il  lui  mettoit  un  cercle  d'or  fur  la  téte. 

{b]  Ce  qui  rend  ce  fait  douteux,  c'eft  qu' Anaftafe  le  Bibliothécaire  dit  que  Clovis 
envoya  cette  couronne  à  Hormifdas ,  qui  ne  fut  Pape  qu'après  la  mon  de  CloviSj 
Ce:  Auteur  pourroit  ne  s'ccr:  trompé  que  daps  le  nom  du  Pape. 


t.  I.  Cor.c 
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L'^N  ;  :  s .  Tours. Mais  il  eut  foin  qu'on  ne  pût  pas  dircqu'ilnc 
faifoit  en  cela  que  rendre  à  Dieu  d'un  côté  ce  qu'il 
lui  avoir  pris  d'un  autre.  En  effet ,  comme  dans  les 
guerres  les  plus  jufles  il  fe  commet  toujours  bien 
des  injulHces,  ce  Prince  écrivit  une  lettre  circu- 
Lem-eJccio-  lairc  aux  Evcqucs  d'Aquitaine  , pour  les  avertir  de 

vis  aux  Evé-      /    i  •      /    /         i       /  /-  i 

ques  d'Aqui-  réclamer  tout  ce  qui  auroit  ete  enlève  par  les  lol- 
'e?5  chdcv.  tl'^i^saux  Eglifesjaux  Clercs^aux  Vierges confacrées 
à  Dieu  5  6:  aux  Veuves,  contre  les  ordres  qu'il 
avoir  donnés  en  commençant  la  guerre.  11  permet 
auffide  repéter  les  efclaves  qui  n*avoient  pas  été 
pris  en  guerre  ;  &  il  promet  de  faire  rendre  le  tout, 
pourvû  que  les  Evêques  attefient  avec  ferment  la 
vérité  de  ce  qu'ils  avanceront  :  précaution  que  les 
François  avoient  demandée ,  de  peur  qu'on  ne  fe 
fervît  du  nom  de  l'Eglife,  pour  priver  le  foldat 
d'un  légitime  butin. 
'^'^^'^^^'^odaf.     Clovis  en  retournant  à  Paris  vit  faint  Deodat  ou 
Die  Hermite  fur  les  bords  de  la  Loire  entre  Blois 
ôc  Orléans ,  ôz  lui  donna  une  fomme  d'argent  de  une 
terre  pour  bâtir  un  Monaflere.  Il  fit  quelque  féjour 
à  Orléans,  ou  Adelfius  Evêque  de  Poitiers  &  faine 
Fridolin  Abbé  de  faint  Hilai.re  de  cette  ville, aile-, 
rent  le  trouver,pour  lui  demander  la  permiflion  de 
mettre  dans  un  lieu  plus  honorable  les  Reliques  de 
■BaitcYHsviu  faint  Hilaire_,  &  d'élever  une  plus  belle  Eglife  fur 
Dr.mùn.ierm.  fon  tombcau .  Lc  Roi  afTigua  des  fonds  pour  le  nou- 
'^i^V''"'^'      vel  édifice,  &fe  rendit  enfuiteà  Paris,  où  il  établit 
le  Siège  de  fon  Empire  ,  comme  le  remarque  Gré- 
goire de  Tours.  Ainfi  c'efi:  prefque  dès  les  com- 
mencemens  de  nôtre  Monarchie  que  cette  ville  a 
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été  regardée  comme  la  Capitale  du  Royaume.  On  "vÂTJ^ 
croit  que  Clovis  y  choifîit  pour  fa  demeure  le  Palais 
de  l'Empereur  Julien  qui  etoit  horsde  la  ville.  Ceft  ..t^,.^"''^' 
pourquoi  voulant  accomplir  le  vccu  qu'il  avoit  i.£°y^fj'jj"/| 
rait  en  partant ,  il  commen(^a  de  faire  bâtir  affez  Ap'ôrics,  dite 
près  de  ce  Palais  la  Bafiiique  de  faint  Pierre  &de  ^  '''""'^  ^* 


ntvicve. 


filint  Paul/ur  le  tombeau  de  lainteGcneviéve.C'eft 
la  célèbre  Eglife  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
cette  Sainte. 

Géneviéve  ctoit  morte  quelques  années  aupara-  Mon&céié- 
Vant, renommée  dans  toute  la  Gaule  nourla  famte-  ^"'^^^.v'^'^" 
té  de  fa  vie  &  l'éclat  de  Tes  miracles.  Depuis  l'asTe  ^^'"^  i.Gemv. 
de  ij  ans  julqu  a  cinquante  clic  ne  mangea  que  i-7m.c,^.n^ 
deux  fois  la  femaine  ;  encore  fa  nourriture  n'é- 
toit-elle  que  dû  pain  d'orge  avec  des  fèves:  mais 
dans  la  fuite  elle  modéra  cette  abftinence  par  le 
confeil  des  Evéques,  &  elle  mangea  quelquefois 
dupoifTon     du  lait.  Pourde  vin  ou  d'autre  liqueur 
capable  d'enyvrer ,  elle  n'en  but  jam.ais.  Géneviéve 
Icut  allier  les  exercices  de  la  vie  active  avec  la  dou- 
ceur de  la  contemplation.  Sa  dévotion  fut  tendre 
&  agi/Tante,  humble  èc  courageufe.  Rien  ne  lui 
coûtoit, quand  ils'agiflToit  du  fervice  de  Dieu  &:  de 
celui  du  prochain.  Elle  vint  à  bout  par  le  crédit  n^iç, 
que  lui  donnoit  fa  vertu  ,  de  bâtir  une  Eglife  en 
l'honneur  de  faint  Denis  &  de  fes  Compagnons; 
dans  un  temps  de  famine  elle  entreprit  un  long 
voyage,  pour  faire  venir  des  vivres  aux  Parifiens 
qui  en  manquoient.  On  ne  vit  jamais  mieux  que 
dans  cette  fainte  fille  combien  la  fainteté  eft  ref- 
pedable. L'envie  qui l'avoit  d'abord  perfécutée, fut 


%0è         H  I  S  T  O  I  R  1    D  E  l'  E  G  L  I  S  E 

«V.  ».  II.  contrainte  d'en  fliirercloge.  Childéric  tout  Payélt 
qu'il  étoit,  lui  rendit  de  grands  honneurs  ;  &  Clo- 
viseut  pour  elle  une  vénération finguliere.  Sa  ré- 

\t.n.z6.  putationne  fut  pas  même  renfermée  dans  la  Gaule. 
Le  célèbre  Siméon  le  Stylite  {d)  qui  étoit  alors  en 
Orient  un  ipiraclede  pénitence  ,demandoit  de  fes 
nouvelles  du  haut  de  fa  colomne  aux  marchands 
Gaulois,  qui  venoient  le vifiter  il  les  chargeoic 
de  le  recommander  à  fes  prières. 

Géneviéve  mourut  âgée  de  plus  de  quatre-vingts 
anSj  &  par conféquent  après  l'an  yoo.  Caril  parole 
qu'elle  n'avoir  gueres  que  huit  à  neuf  ans,  quand 
faint  Germain  la  vit  à  fon  premier  voyage  de  Bre- 
tagne l'an  41^.  Sa  Vie  fut  écrite  dix^huit  ans  après 
fa  mort.  On  érigea  d'abord  fur  fon  tombeau  un 
petit  Oratoire  de  bois.  Enfuire  ,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  Clovis  pour  s'aquitter  defon  vœu,  &fa- 
tisfaire  fa  dévotion  envers  cette  fainte  Vierge; 
choifit  cet  endroit  pour  bâtir  laBafilique  de  faine 
Pierre  &  de  faint  Paul,  que  Clothilde  fit  achever 
avec  une  magnificence  royale.  Il  y  avoir  trois  por- 
tiques â  l'entrée  de  l'Eglife  j  &  les  murailles  en 
croient  peintes  des  hiftoires  des  Saints  de  l'ancien 
&  du  nouveau  Teftament.  Géneviéve  avoitdefon 
vivant  preTervé  plufieurs  fois  la  ville  de  Paris  des 
malheurs  dont  elle  étoit  menacée  :  elle  continua 
après  fa  mort  de  protéger  cette  Capitale  du  Royau- 
me,qui l'honore  comme  fa  Patrone^  &;  qui  regarde 

\a)  SruAf  fignifie  en  ^rec  colomne  :  or^  nomma  Stylites  de  faints  Pénitens  qui  paf- 
foienc  leur  vie  lur  des  colomnes  expofcs  à  touces  les  injures  de  l'air.  Ces  colonuies 
éroienc  furmontées  d'une  efpece  de  parapctjfur  kcjuçl  on  pouvoir  s'^ippuyer  :  mais  on 
fs.ç  ^ouvoiï  ni  s'y  affeoir  ni  s'y  cpuchjr, 

fes 
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fcs  prccieufesRcliques  comme  une  fauvegardejà  la- 
quelle elle  n'a  jamais  eu  recours  en  vain  dans  les  ca- 
lamités publiques.  Sainte  Céligne  honorée  à  Meaux  * 
le  II  d'OdobrCjétoit  àce  qu'on  croit  compagne  6^ 
amie  de  fainte  Geneviève. 

Pendant  queClovistcmoignoità  Dieu  fa  recon-   l'an  j-09 
noiflance  pour  la  victoire  qu'il  avoit  remportée, fon  Hai^çoTs^uf 
fils  Thierri  en  recueilloit  les  fruits  par  de  rapides  ^"Viiigoais, 
conquêtes.  Ce  jeune  Prince  foûmit  en  peu  de  temps 
à  l'empire  François,  ôc  délivra  du  joug  des  Ariens, 
l'Auvergne,  l'Albigeois  &c  le  Roùergue.  Il  vain- 
quoit,6<:  la  Religion  triomphoit.  Pour  affermir  ces 
nouvelles  conquêtes,Clovis  avoit  foin  de  donner 
de  bons  Evêques  aux  villes  dont  il  s'étoit  rendu  maî- 
tre. Il  fçavoit  que  rien  n'eft  en  effet  plus  propre  à 
contenir  les  peuples  dans  l'obéi  fTance,  que  l'exem- 
ple de  l'autorité  d'un  faint  Pafteur. 

Héra^lien  de  Touloufe  étant  mort  peu  de  temps 
après  que  cette  ville  eut  étéfoûmife  aux  François  : 
le  Roi  en  fit  élire  Evêque  faint  Germier  qui  étoit 
alors-à  Paris.  Il  avoit  été  ordonné  Diacre  trois  ans 

/       •         Je*  Tir       r        '     Catel.  hift.  de 

auparavant  par  Grégoire  de  bamtes.  11  rut  iacre  Languedod, 
Evêque  à  Paris;  &  il  gouverna  l'Eglife  de  Touloufe  ^' 
5  6  ans.  Ce  Siège  n'étoit  pas  encore  Métropolitain: 
mais  il  avoit  une  jurifdi6tion  bien  étendue;  puif- 
que  d'une  partie  de  fon  Diocéfe  on  en  a  forme  dans 
la  fuite  les  Evêchés  de  Pamicrs,  de  Mirepoix ,  de 
Lavaur  ,de  Rieux  ,de  Lombcz  ,  &  de  faint  Papoul, 
c'eft-à-dire  tous  fes  fufïragans,  à  l'exception  de 
Montauban  qui  fut  démembré  de  Cahors. 
Tome  IL  P  p 
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s.Ga'aaoirc      L^s  difgraces  dcs  Vifigotlis  Ics  rciidircnt  plus  fa- 
M^rilk^c  rkux  contre  les  Catholicjucs.  Car  c'eft  environ  à 
^^V"-        ce  temps-là  qu'on  doit  rapporter  le  martyre  de 
faint  Galadoire  de  Bearn  ,  que  ces  Ariens  firent 
mourir  dans  les  tourmens  en  haine  de  la  foi.  On 
écrit  que  ce  faint  Evêque  s'écant  mis  à  la  tête  de 
quelques  troupes  pour  favorifer  les  François ,  fut 
pris  par  les  Vifii^oths  qui  l'appliquèrent  à  des  cruel- 
les tortures  pour  lui  taire  embraffer  l'Arianifme; 
qu'il  foufïrit  généreufement  une  mort  d'autant 
plus  glorieufe  j  qu'elle  futplus  douloureufe.  Mais 
fans  révoquer  en  doute  le  martyre  ,  qu'il  nous  foit 
permis  de  douter  des  circonflances.  Un  Evêque  à 
la  tête  d'un  corps  de  troupes  ,  eût  alors  paru  un 
monftre.  Ce  ne  fut  que  long-temps  après  qu'on 
vit  des  Prélats  quitter  la  Mitre  &  le  Bâton  Paftoral  ^ 
pour  prendre  le  cafque  &  l'épée. 
— ; — - —     Peu  s'en  fallut  que  faint  Céfaire  ne  fùt^ufli  fi- 
ycp.      crifié  aux  foupçons  des  Vifigoths.  Les  François  & 
cufédelrlhi-  les  Bourguignons  leurs  alliés  ayant  mis  le  Siège  l'an 
prTo^  devant  Arles ,  ville  alors  très-fortifiée ,  ôcCoù^ 

mife  aux  Vifigoths ,  un  Clerc  parent  de  faint  Cé- 
faire fortit  fecrétement  de  la  place,  &  alla  fe  rendre 
cypriar.us  aux  VifisToths.  Il  n'en  fallut  pas  d'avantaee  pour 
ï.  M  j.  faire  le  procès  a  i  bveque.  On  publia  qu  il  avoit  en- 
voyé fon  Clerc  aux  ennemis ,  pour  concerter  quel- 
que trahifonron  fouleva  contre  lui  le  peuple  tout- 
jours  crédule;  &:  fans  lui  donner  le  temps  de  fe  jufti- 
fier,  on  l'enleva  de  la  maifon  de  1  Eglife  qui  fut 
pillée  ,  ôz  on  le  refferra  en  prifon ,  à  dclTein  de  le  jet- 
rer  dans  le  Rhône  la  nuit  fuivante ,  ou  du  moins  de 
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renfermer  dans  Château  d'Ugernc  (a) ,  jufcju'àce  vcis  rTIT 
(]u'on  pût  après  le  fiége  déterminer  ce  qu'on  auroïc 
à  faire.  Les  Juifs  qui  étoient  dans  la  ville,  étoient 
ceux  qui  pour  infultcraux  Catholiques,  crioient  le 
plus  haut  àlatraliifon  ;  mais  Dieu  les  couvrit  eux- 
mêmes  de  confufion.  Un  d'eux  jetra  aux  alLégeans 
du  haut  des  murailles  une  lettre  attachée  à  une  pier- 
re ^  pour  les  avertir  de  planter  la  nuit  des  échelles  à 
l'endroit  où  ils  étoient  de  garde  j  promettant  de 
livrer  la  ville,  à  condition  qu'on  confcrvât  la  vie  & 
les  biens  faufs  à  tous  les  Juifs.  Mais  les  affiégeans 
s'étant  un  peu  écartés  de  la  muraille,  la  lettre  fut 
trouvéelc  lendemain  par  les  alîiégés  ;  Se  latrahifon 
découverte  dans  ceux  qui  en  accufoient  le  faint 
Evêque,  fut  fa  juilification. 

Une  armée  queThéodoric  Roi  des  Oftrogoths 
d'Italie  envoya  au  fecours  d'Arles  ,  obligea  les 
François  Se  les  Bourguignons  de  lever  leficge.  Les 
Goths  qui  les  battirent  dans  leur  retraite,  rame-  Vî,wHcs. 
nerent  à  Arles  un  fi  grand  nombre  de  prifonniers  J^j^'^J'^pJ'jfj'' 
que  les  Egîifes  en  furent  toutes  remplies.  Ces  cap-  iiançois. 
tifs  étoient  réduits  à  la  dernière  mifere  parla  dure- 
té des  Goths  ^  mais  la  charité  de  faint  Céfaire  qui 
avoitétémis  en  liberté^  fut  larcffource  de  tant  de 
iTialheureux.  Il  leur  fournit  d'abord  abondamment 
des  vivres  &des  habits.  Enfuite  il  employaàles  ra- 
cheter tout  l'argent  que  faint  Eone  fon  prédécef- 
feur  avoir  laiffé  dans  le  Thréfor  del'Eglife.  Et  corn- 
la)  Les  Gèoçraphes  ne  conviennent  f  as  de  Ja  fituation  c!'Uç;eirc  ,  dont  pai'cnt  les 
A'ciens.  I'lii(i(urscroycntc]ue  c'cft  la  ville  roinn'.ûe  aujourd'hui  Bcaucaii;:;  iî  cft  plu» 
probable  que  c'tft  uncifledu  Rhône  ai  pcllic  dcrnicd^  lu  Vcrgne  :  ce  iicin  a  plus  de 
i;Kpi;ort  à  celui  ù'Ugcrr.e. 

Pp  ij 
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Verser  An  me  cct  argent  n'étoit  pas  fLiflifant ,  il  vendit  les  en- 
cenfoirs,  les  calices ,  les  patènes ,  6c  les  ornement 
d'argent  qui  étoient  aux  colomnes  de  l'Eglife.  Il 
difoit  qu'il  en  agiOToit  ainfi,  de  peur  qu'un  dur  ef- 
clavage  n'obligeât  des  hommes  rachetés  par  le  fang 
de  Jefus-Chrift  à  fe  faire  Ariens  ou  Juifs.  Ce  qui 
fait  juger  que  le  grand  nombre  de  ces  prifonniers 
étoient  Catholiques.  «Je  ne  crois  pas,  ajoûtoit-il 
«que  ce  puilTe  être  Une  chofe  défagréableà  Dieu 
.(  que  d'employer  les  vafes  de  fes  Autels  à  racheter 
c«  des  hommes  qu'il  a  aimés ,  jufqu'à  fe  donner  lui- 
«  même  pour  les  racheter.'»  On  donne  volontiers  1 
l'Eglife,  quand  on  voit  les  PoXleurs  faire  un  fî  faint 
ufage  de  fes  biens. 

Samt  Céfaire  avoit  commence' avant  le  fiége  d'Ar- 
les de  faire  bâtir  un  Monaftere  de  filles  ,  pour  fa; 
fœurfiinte  Céfarie.  L'édifice  étoit  avancé  ,  Se  le 
Sïes  par  \  f^^ïnt  Evêquc  ne  dédaignoit  pas  d'y  travailler  de  fes- 
c^fajre.       maius.  Mais  il  eut  le  chagrin  de  le  voir  ruiner  par  les 
afliégeans ,  qui  en  enlevèrent  les  matériaux,  pour 
fervir  à  leurs  travaux.  Ce  contre-temps  ne  le  rebu- 
ta point.  Il  reprit  fon  premier  defiein  incontinent 
après  lalevée  du  Siège,  &  bâtit  pour  ce  Monaftere 
une  grande  E^life  avec  deux  ailes  aux  côtés.  Lemi- 
SaintcCcfa-  licu  c'toit  dédié  fou S  le  nom  de  la  fainte  Vierge, &  les 
M-bcne'ie  côtés  fous  celui  deS.Martin,&dcS.Jean  dont  le  Mo- 
Moiufteie.     naftetc  a  porté le  nom.  AulTi^tôt  que  les  bâtimens. 

furent  achevés,il  rappella  fa  fœurCéfarie  dcMarfeil- 
1  e  ,  où  il  l'avoir  envoyée  pour  pratiquer  dans  un 
Monaftere  de  filles,  apparemment  dans  celui  que 
CalTien  y  avoit  établi  ^  ce  qu'elle  de  voit  enfeignen 


ll)Jd.  r.  I  j, 
Wonaftcrc  de 
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VLTLX  autres.  CéGirie  prit  pofleflion  du  nouveau  Mo-   vcis  ta 
naftere  avec  deux  ou  trois  compagnes  :  mais  en  peu 
de  temps  un  grand  nombre  de  Vierges  vinrent  de 
toutes  parts  fe  ranger  fous  fa  conduite,  pour  fc 
préparer  avec  elle  à  l'arrivée  de  l'Epoux.  S.  Céfaire  Reg^i^  s.  cj^^ 
compofa  pour  elles  une  Régle^  qui  paroît  di6tée  par 
l'eTprit  de  piété  &  de  difcrétion.  Le  faint  Evêquc 
y  marque  dans  la  Préface  qu'entre  plufieurs  fa- 
ges  Réglemensqui  font  en  ufage  dans  les  Monaf-  céfafre  pcny 
teresd  hommes  &de  filles,  il  achoificeux  qui  lui  ^^^^-^^si^'-i^es. 
ont  paru  plus  convenables  à  des  Vierges  Chrétien- 
nes. En  voici  le  précis. 

La  clôture  doit  être  perpétuelle,  exaâre  qu'il 
ne  foit  jamais  permis  à  aucune  Religicufcde  fortir 
du  Monaftere  j  ni  même  d'entrer  dans  la  Bafilique 
extérieure. 

On  éprouvera  un  an  entier  les  Novices  avant  que  n.^^ 
de  leur  donner  l'habit.  La  Supérieure  pourra  cepen- 
dant abbréger  ce  temps  félon  la  ferveur  qu'elle  aura 
remarquée. 

Les  VeuveSjOU  les  femmes  mariées  qui  quittent 
leurs  maris  pour  entrer  dans  le  Monallere,  n'y  fe- 
ront re(^ûës  ,  qu'après  avou^  entièrement  renoncé  a 
leurs  biens ,  ou  en  avoir  difpofé  :  ce  qui  doitauflî 
s'entendre  des  filles. 

Celles  qui  foRt  encore  mineures, ou  qui  font  fous 
la  puifTance  paternelle  ,  feront  aulîi  contraintes 
de  renoncer  à  leurs  biens,  quand  elles  en  auront 
l'âge.  Cet  article  peut  faire  juger  que  le  Canon  du. 
Concile  d'Agde  portant  défenfe  de  donner  le  voile 
aux  Vierges  avant  l'âge  de  40  ans^nc  doit  s'enten- 
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dre  que  de  celles,  qui  demeuroient  expofées  au  mî- 
.  lieu  des  dangers  du  fiécle. 

Aucunefœur  j  pas  même  i'Abbeflc,  ne  pourra 
avoir  de  fervante  )  mais  les  jeunes  fœurs  pourront 
rendre  aux  autres  les  fervices  nécefTaires.  On  ne 
prendra  dans  le  Monaftere  aucunes  jeunes  filles,mê- 
me  de  qualité ,  pour  les  nourrir  Ôc  enfeigner  j  c'eft- 
à-dire  qu'on  ne  prendra  point  de  penfionnaires. 
Mais  on  pourra  y  recevoir  de  jeunes  filles ,  defîx  à 
fept  ans  pour  être  Religieufes, 

Chacune  des  fœurs  aura  Ton  travail  marqué  par 
la  Supérieure. 

Elles  coucheront  toutes  dans  une  chambre  com- 
mune, mais  dans  des  lits  féparés  ^  fans  qu'aucune 
puiiïe  avoir  de  chambre  particulière  ou  d'armoire 
quiferme.  Celles  q^ui font  âgées  ou  infirmes  ,  cou- 
cheront dans  une  autre  chambre  ,  qui  fera  com- 
mune auffi. 

Il  efl:  défendu  à  toutes  ce  recevoir  aucune  fille' 
des  Fonts  Bapti{maux,c'e{l-à  dire  d'être  marraines. 

Celle  qui  viendra  tard  aux  exercices  de  la  Com- 
munauté ,  fera  réprimandée  par  la  Supérieure  ;  Ôc 
fi  elle  ne  fe  corrige  après  avoir  été  avertie  deux  oa 
trois  fois,  elle  fera  féparée  de  la  Communion,  ou 
de  la  tabiecommune. J'entends  la  Communiofi  de  la 
prière,  comme  ileft  marqué  plus  bas.  On  marque 
ailleurs  la  difcipline_,  c'eft- à-dire,  la  flagellation 
comme  un  châtiment  en  ufage  pour  les  grandes^ 
fautes. 

Chaque  fccur  fera  la  cuifine  &c  les  autres  offices 
domeftiques  à  fon  tour,  excepté  la  Supérieure. 
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Que  perfonne  n'ait  rien  en  propre  :  que  toutes 
obcï/Tent  après  Dieu  à  la  Supérieure  :  qu'ongardc 
le  fjlence  pendant  le  repas ,  ^  qu'on  foit  attentif  à 
Jaledurc  :que  toutes  apprennent  à  lire. 

On  employera  tous  les  matins  deux  heures  à  la 
ledurerle  refte  du  temps  fera  employé  au  travail 
qui  fe  fera  en  commun  &renfilence.  Unedesfœurs 
lira  aux  autres  pendant  le  travail  jufqua  l'heure  de 
Tierce.  On  méditera,  ou  Ton  priera  pendant  le 
refte  du  travail: 

On  doit  avoir  la  charité  de  découvrir  àla  Supé- 
rieure les  défauts  de  celles  qui  après  en  avoir  été 
averties  fecrétement ,  ne  s'en  corrigeroient  pas. 

Il  eft  très-exprelTément  défendu  de  recevoir  ou 
d'envoyer  des  lettres  ou  des  préfens  fans  la  per- 
milTion  de  la  Supérieure. 

On  recommande  d'avoir  un  foin  particulier  des 
malades  -,  &  l'on  veut  même,  que  ^  comme  le  vin  de 
la  Communauté  n'eft  pas  toujours  aflez  bon,  on 
en  ait  de  meilleur  pour  les  infirmes  :  on  leur  ac- 
cordera même  le  bain  de  l'avis  du  Médecin. 

On  ne  permettra  à  perfonne  d'entrer  dans  le  Mo- 
naftere, excepté  aux  Evêques^  auProvifeur  du  Mo- 
naftere  (  c'étoit  comme  l'Intendant  pour  les  ajfFaires 
(du  dehors  ),à  un  Prêtre  ,  à  un  Diacre ,  à  un  Soûdia- 
cre ,  &  à  quelques  Le6teurs  avancés  en  âge  pourcé- 
lébrer  quelquefois  {a)hMc([c.  Les  ouvriers  n'en- 
treront dans  le  Monaftere  qu'avec  le  Provifeur 
lapermifîion  de  l'Abbeilej  de  quand  le  Provifeur 

(  «  )  Cette  cxpreflion  pourroit  faire  croire  qu'on  ne  difoit  pas  tous  les  jours  la  Mclïc 
dans  le  Monaftere  Mais  on  peut  entendre  ce  qui  ell  dit  ici,  des  Mcfl'cs  folemuelkj 
qu'on  ne  difoic  q^ue  taiement  dans  i'Oratoirc  ir.téiicui. 


iU  38. 
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Vers  I'an  eiitre'ra ,  il  fera  accompasiné  de  l'Abbe/Te  ,  ou  de 
quelqu  une  des  lœurs. 

L'A bbede  n'ira  pas  au  parloir,  qu'elle  ne  foit  ac- 
compagnée de  deux  ou  trois  fœurs.  Les  autres  Re^ 
ligieufcs  ne  parleront  qu  àleurs  parens^&  qu'en  pré- 
w,  53,     fence  de  quelqu'une  des  anciennes. 

On  ne  donnera  point  de  repas  dans  leMonaftere, 
pas  même  aux  Evêques ,  ni  aux  femmes  féculieres  ; 
excepté  aux  mères  des  Religieufes ,  qui  n'étant  pas 
de  la  ville  ,  viendront  voir  leurs  filles. 

Les  habits  des  Religieufes  doivent  être  fimples 
de  couleur  blanche  ^  de  laine  &c  faits  dans  le  Mo- 
naftere  ^  leurs  lits  fansornemens  :Ieur  coëfîurenc 
doit  pas  excéder  en  hauteur  la  mefure  marquée  {a) 
par  une  ligne  tirée  dans  le  livre  de  la  Règle.  Les 
ornemens  même  de  l'Autel  ne  feront  que  de  laine, 
^•4^.  fans  broderie.  On  n'aura  d'argenterie  que  pour  les 
vafes  facrés.  Les  Religieufes  ne  feront  aucun  ou- 
vrage detapiflerie  ,  ou  de  broderie.  Il  n'y  aura  ni 
peintures  ni  tableaux  dans  l'Oratoire;  ceux  que 
Ton  aura^  feront  vendus  au  profit  du  Monaftere  , 
ou  placés  dans  la  Bafilique  de  la  fainte  Vierge  :c'é- 
toit  l'Eglifc  extérieure. 

Saint  Ccfaire  après  avoir  fait  une  courte  récapi^' 
tulation  de  ces  Reglemens,  prefcrit  l'ordre  de  la 
Pfalmodie  &  des  jeunes.  Il  règle  la  Pfalmodie  fur 
celle  quiétoit  en  ufage  à  Lerins,  ôc  qui  étoit  fore 

(  «  )  M.  Pleuri  mer  que  cette  mefure  efi;  d'un  pouce  &  deuxli^^r  es  :  il  y  a  feulement 
dans  1:5  éditions  que  j'ai  vûës,  capta  nuKqiiam  altiora  ou  altius  Itgent  quam  in  hune 
locfim  i/jenfur^,)»  Je  incaufio  fec'mus.  Incuti^iim  ,  mis  pour  fig;nificr  une  liqueur 
louge  ;  ainfi  c'étoit  une  raye  marquée  dans  le  livre  de  la  Réf^le  de  k  hauteur  que  de- 
yoitctre  la  coëffuie  des  Religieufes;  mais  on  ne  die  pas  quelle  eft  la  longueur  de 
^£uc  laye. 

longue. 
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longue.  On  y  voit  que  des  lors  les  jours  folcmncls  vcsI'an 
après  Matines ,  on  chantoit  l'Hymne  Te  Deumlan- 
damus  ôcc. 

Pour  les  jeûnes ,  depuis  Pâque  jufqu  a  la  Pentecô- 
te, on  ne  doit  faire  qu'un  repas  le  Vendredi.  Depuis  ^'^^ 
la  Pentecôte  jufqu  au  premier  jour  de  Septembre,  ».  67, 
on  laifTe  à  la  Supérieure  à  régler  les  jeûnes ,  comme 
elle  le  jugera  convenable.  Depuis  le  premier  jour  de 
Septembre  jufqu'au  premier  jour  de  Novembre  , 
on  doit  jeûner  trois  jours  la  femaine,le  Lundi,  le 
Mercredi,  &:  le  Vendredi-  de  tous  les  jours  depuis 
le  premier  de  Novembre  jufqu'à  Noël,  excepté  les 
fêtes  &  le  Samedi.  Avant  l'Epiphanie  f^t^  fept  jours 
de  jeûne.  Depuis  l'Epiphanie  jufqu'à  la  femaine  qui 
précède  le  Carême,  on  jeûnera  le  Lundi,  le  Mer- 
credi, ôc  le  Vendredi. 

Les  jours  de  jeûne  onfervoit  trois  plats  aux  Re^  7^* 
ligicufes  :  les  autres  jours  on  n'en  fervoit  que  deuxj 
(b)  on  ajoûtoit  des  mets  plus  délicats  les  jours  fo- 
lemnels.  On  ne  mangcoit  jamais  de  groffe  viande  ; 
^  l'on  ne  fervoit  de  volaille  qu'aux  infirmes. 

Saint  Céfaire  veut  que  l'AbbefTe  ne  puiffe  rien 
changer  dans  ces  règles, même  par  l'autorité  de  l'E- 
vêque.  Que  fi  ellele  tentoit^  il  exhorte  les  Reli- 
gieufes  à  lui  réfifter ,  &  à  recourir  au  faint  Siège. 
Ilfoufcrivit  cette  Règle  de  fa  main  le      de  Juin, 

{*)  Les  jeûnes  avant  l'Epiphanie  avoicnt  ctcctablis,  peur  expier  !es  réjouiffances 
^rofancsjaufqucllcs  les  Payens  &  les  mauvais  Chrctiens  fc  livroientau  commencement 
Je  l'année. 

(  è)  M .  Fleuri  a  ici  mal  naJuit  :  on  leur  donnoit  deux  portions  à  diner  &>  trois  à  fou- 
fer,  l\  y  a,  cil/orum  omnibus  diebus  in  'ejiraio  tria ,  inpraitdio  binn  t.mtumrno'.lo  pripu- 
rentur.  Le  mot  de  |'»'<iw</i«»jeft  oppofc  à  ccUii  de /«■/.-««/«w  ,  parce  que  quand  on  dî- 
r.oit  onnejîunoit  pas;  le  repas  qui  le  fajfoit  ks  jours  de  jeiuies  fc  nommoic  cxnHf 
parce  qu'on  le  prenoit  le  Coir. 

Tome  IL  Q  Q 
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>crsrAN  nefçciir  précifément  quelle  année  :  mais  le  Mo- 
naftere  fut  entièrement  achevé  trente  ans  avant  la 
mortdufaint  Eveque,  c'eft-à-dire  l'anjn;  ôc  l'E- 
glife  en  fut  dédiée  le  d'Août. 
•Epi^.Mcrmifd.  Lc  Papc  Hormifdas  approuva  dans  la  fuite  cet 
/f.nu;ir.i.-ji6.  cta blillement  j  otaala  prière  ae  laint  Celaire 
aux  Evécjues  d'Arles  tout  pouvoir  pour  le  gouver- 
nement de  la  Communauté,  leur  permettant  feu- 
lement d'y  faire  la  vifite  de  temps  en  temps.  Il  fe 
montra  plus  difficile  à  confirmer  les  ventes  &  les 
donations  de  quelques  biens  Eccléfiaftiques ,  que 
faint  Céfaire  avoit  faites  en  faveur  de  ce  Monafte^ 
re  :  il  ne  les  approuva  qu'à  condition  que  les  Eve- 
ques  de  la  Province  y  confcntiroienc ,  comme  ils 
firent. 

Les  fages  Réglemens  de  faint  Céfaire  foutenus 
des  exemples  de  l' AbbelTe  fainte  Céfarie^  rendirent 
en  peu  de  temps  cette  Communauté  nombreufe  & 
floriffante.  Ce  fut  pour  le  S.Evêque  uneconfolation 
aumilieudescontradiclions  qu'il  continua  d'efluyer 
fous  la  domination  des  Ariens  ;  tandis  que  l  Eglife 
fous  celle  des  François  goûtoit  en  paix  les  fruits  des 
victoires  de  Clovis. 

Ce  religieux  Prince  après  avoir  réglé  fes nou- 
veaux Etats,  donna  ordre  aux  Evêques  de  travail- 
ler au  rétabliflement  de  la  difcipîine,  qui  foufrre 
toûjours  du  tumulte  des  guerres. îlfitaffembler  pour 
ce  fujet ,  par  le  confeilde  fimt  Remide  Rheims ,  àc 
de  faint  Méîaine  de  Rennes ,  un  Concile  à  Orléans 
au  mois  de  Juillet,  fous  le  Confulat  de  Félix,  c'eft- 
à-diieranjii  ;  ^:  il  marqua  aux  Prélats  les  articles 
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fur  lefquelsilconvenoit  de  faire  des  Réglémens.  On  l-an  yn. 
y  fît  les  trente  &c  un  Canons  fuivans. 

I.  II.  III.  Les  homicides, les  adulceres,les  voleurs,  r.i  .Conc  G  ail. 
les  ravilîeurs ,  les  efclaves  qui  fe  réfugient  dans  TE-  coSao/- 
glife  ou  dans  la  maifonde  l'Evcque  ,  n'en  feront 
rires  qu'après  que  celui  à  qui  on  les  livrera,  aura  ju- 
ré fur  les  faints  Evangiles  qu'il  ne  léur  fera  fait  au- 
cun mal.  On  fatisfera  cependant  les  parties:  &  ce- 
lui qui  aura  enlevé  une  femme  malgré  elle,  fera faic 
efclave  ;  mais  il  pourra  fe  racheter. 

IV.  On  ne  recevra  les  laïques  dans  le  Clergé  que 
par  ordre  du  Roi ,  ou  avec  la  permilTion  du  Juge  : 
mais  les  fils ,  les  petits-fils ,  &  les  arriere-petits-fils 
des  Clercs  ,  feront  fous  la  puiffance  des  Evêques. 
(  Comme  les  laïques  decondition  libre  devoientau 
Roi  le  fervice  de  guerre  ,  on  ne  les  engageoitpas 
fans  fon  agrément  dans  la  Cléricature  ^  quiles  cxem- 
toit  de  ces  charges.  ) 

V.  Les  revenus  des  terres  que  leRoi  aura  données, 
ou  pourra  dans  la  fuite  donner  avec  exemption , 
feront  employés  aux  réparations  des  Eglifes ,  à  la 
fubfiftance  des  Evêques  &  des  pauvres,  &:  au  ra- 
chat des  captifs  Si  quelque  Evêque  en  fait  un  au- 
tre ufage,  il  fera  réprimandé  publiquement  par  fes 
Comprovinciaux  ;  &  s'il  ne  fe  corrige  pas,  les  Evê- 
ques fe  fsparerontdc  fa  Communion. 

VI.  Défenfe  d'excommunier  ceux  qui  croyenc 
pouvoir  pourfuivre  leurs  droits  contre  l'Evêque  ou 
contre  l'Eglife  ,  à  moins  qu'ils  ne  le  fafient  d'une 
manière  outrageante  &caIomnieufe. 

VII.  Défenfe  fous  peine  d'excommunication  aux 
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l'akjii.  Abbés  ^  aux  Prêtres  &  aux  autres  Clercs  d'aller  à  k 
Cour  foliiciter  des  grâces ,  fans  le  conrentement&: 
la  recommandation  de  leurs  Evêques.(  La  multitude 
des  Eccléfiaftiques  de  des  Abbés  qui  fe  rendoient  à 
la  Cour  j  obligea  le  Roi  de  demander  ceRéglement, 
pour  fe  délivrerde  leurs  imporrunités.  ) 

VIII.  L'Evêcpe  qui  ordonnera  Prêtre  ou  Diacre  , 
un  efclaveleconnoiflant  tel,  en Tabfence  ou  à Tinf- 

de  fon  maîtrejdédommagerale  maître  audouble, 
Tefclave  confervera  l'Ordre  facré  qu'il  aura  reçû. 
Si  l'Evêque  ne  fcavoitpas  qu'il  fût  efclave,  ceux  qui 
le  luiontpréfenté,  ôc  qui  en  ont  rendu  témoignage, 
feront  tenus  au  même  dédommagement. 

IX.  Le  Diacre  ou  le  Prêtre  qui  aura  commis  un 
crime  capital ,  fera  dégradé  ôc  excommunié  (a) . 

X.  Les  Clercs  hérétiques  qui  fe  convertifTent 
fîncérement  àla  foi,  feront  reqûs  par  Timpo/îtion 
des  mains  dans  l'Office ,  dont  l'Evêque  les  aura  jugés 
dignes;  &:  les  Eglifes  des  Goths  feront  purifiées  par 
une  nouvelle  Dédicace. 

XI.  Ceux  qui  après  avoir  re<5U  la  pénitence,  l'a- 
tvandonnent,font  excommuniés,auiri-bien  que  ceux 
qui  mangeroient  avec  eux. 

XII.  Les  Prêtres  &  les  Diacres  qui  fe  retirent  de  la 
Communion  de  l'Autel, pour  faire  pénitence,pour- 
ront  baptifer  en  cas  de  nécefïité. 

XIII.  La  veuve  d  un  Prêtre  ou  d'un  Diacre  ne 
pourra  pas  fe  remarier. 

XIV.  XV.  Suivant  les  anciens  Canons ,  l'Evêque 

{.'.)  Dans  les  Canons  dfs  Apôtres,  il  cft  marque  que  quand  on  dcpofe  un  Prctrc  ,  oa 
ne  doit  pas  !e  priver  de  la  Communion  ,  de  peur  de  paroître  punir  deux  fois  Mais  li. 
4jrcipliue  étoit  différente  en  plulîeurs  Eglifes. 
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aura  la  moitié  des  offrandes  que  les  Fidèles  ferontà  HTÂTJTT, 
r Autel  (dans  la  Cathédrale  )^rautre  moitié  fera  par- 
tagée aux  Clercs  félon  leurs  degrés.  Il  n'aura  que  la 
troifieme  partie  des  offrandes  qui  feront  faites  à 
l'Autel  dans  les  Paroifïes.  Mais  les  terres,  les  vignes, 
les  efclaves ,  ôc  même  fargent  que  les  Fidèles  don- 
neront aux  Paroiffes ,  feront  fous  lapuiffance  de  f  E- 
vêque.  (  On  voit  ici  que  l'Evéque  eft  comme  l'œco- 
nome  univerfel  de  tous  les  biens  Eccléfîafliques  de 
fon  Diocéfe ,  excepté  des  Monafteres.j 

XVI.  L'Evêque  doit  nourrir  &  vêtir  autant  qu'il 
pourra ,  tous  les  pauvres  &  les  infirmes  qui  ne  peu- 
vent pas  travailler. 

XVII.  Toutesles  Eglifes  dépendront  de  l'Evèque 
dans  le  territoire  duquel  elles  font  conftruites. 

XVIII.  Un  homme  ne  pourra  époufer  la  fœur  de 
fa  femme  ,nila  veuve  de  fon  frère, 

XIX.  Les  Abbés  demeureront  foûmis  aux  Evê- 
quesjôi  ils  en  feront  corrigés,  s'ils  font  quelque  cho- 
fe  contre  la  Régie.  Ils  s'afTembleront  tous  les  ans 
dans  le  lieu  que  l'Evêque  leur  aura  marqué.  Les  Moi- 
nes obéiront  aux  Abbés,  Se  n'auront  rien  en  pro- 
pre. Les  Moines  vagabonds  feront  pris  aveclefe- 
cours  de  l'Evêque,  Screnferm^és  comme  fugitifs. 

XX.  Il  n'eft  pas  permis  aux  Moines  déporter 
dans  le  Monaftere  YOrarium  ,  c'eft  à-dire  ,  l'éto- 
le^  Se  deschauffurcs  (iî ]  femblables  à  des  cothur- 
nes. 

XXI.  Un  Moine  qui  fe  marie  après  avoir  pris  le 

(A)  Il  y  a  dans  le  latin  Tz.etngas ,  e'eft  iine  forte  de  chaufTiire  de  cuir ,  aflcz  fcm- 
blablc  au  cothurne  5c  peut-ctrc  \  dcsbôcines, 
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LANjii.   manteau  (cetoitrhabirMonaftique^,nc pourra  pas 
être  promu  aux  Ordres. 

XXII.  Défenfcà  un  Moine  de  fe  féparer  de  la 
Communauté ,  pour  fe  bâtirune  cellule  particuliè- 
re, fans  la  permilBon  de  l'Evêque  ôc  l'agrément  de 
l'Abbé. 

XXIII.  Si  un  Evêquc  donne  àdes  Clercs  ou  à  des 
Aloines  quelques  morceaux  de  terre  ou  de  vigne  à 
cultiver  ou  à  poflcder  pour  un  temps ,  ces  biens  re- 
viendront à  l'Eglife  quelque  efpace  de  temps  qu'il 
fe  foit  écoulé  ;  &c  la  prefcription  qui  cft  en  ufage 
félon  les  Loix  civiles,  n'aura  pas  lieu  pour  les  biens 
Eccléfiafliques. 

XXIV.  Tous  les  Evêques  ont  ordonné  que  Iç 
Carême  foit  de  quarante  jours, 6cnon  de  cinquante. 

XXV.  Défenfe  aux  habitans  des  villes  de  célé- 
brer à  leurs  maifons  de  campagne^  la  fête  de  Pâque, 
de  Noël,  &  de  la  Quinquagéfime ,  c'eft-à-dire  de 
la  PentecôtCj  à  moins  que  quelque  infirmité  ne  les  y 
retienne. 

XXVI.  Le  peuple  ne  fortira  pas  avant  la  fin  de 
laMelTe^  6<:  fans  avoir  re(^û  la  bénédidion  de  TE- 
vêque  {a)  s'il  y  eft  préfent. 

XXVII.  Les  Rogations  ou  Litanies  feront  célé- 
brées  par  toutes  les  Eglifes  les  trois  jours  qui  préce'- 
dent  l'Afcenfion:  on  jeûnera  ces  trois  jours,  l'on 
n'ufera  que  de  viandes  du  CaréiTiC  :  les  efclaves  mê- 
me ne  travailleront  pas. 

(a)  La  bcr.cdiaicn  étcît  la  fin  de  la  Mefle  ;  car  on  rc  difoit  pas  alors  de  dernier 
Evangile.  C'efi:  ure  inftitiuion  aflez  récente:  elle  doit  fon  oriç^inc  à  la  dévotion  des  Fi- 
dèles .  Cjui  fc  faifoierit  fouyent  réciter  le  ccmmer.cement  de  l'Evangile  de  S.  Jean  à 
U  fin  de  la  Jkleffe. 


Gallicane.  L  i  v.  V.  311 

XXVIII.  Les  Clercs  qui  refafcrontd'afrifleraiix  l'anju. 
Rogations ,  recevront  la  correction  {^aj  félon  la  vo- 
lonréderEvêque. 

XXIX.  On  renouvelle  les  Canons  qui  recom- 
mandent aux  Evêques ,  aux  Prêtres    aux  Diacres 
d'éviter  toute  familiarité  avec  des  femmes  étran- 
gères. 

XXX.  On  excommunie  ceux  qui  exercent  les 
Augures ,  ou  ce  qu'on  nomme  faulîementles  Sorts 
des  Saints. 

XXXI.  L'Evêque  fe  trouvera  le  DimancheàTE- 
glife  dont  il  eftie  plus  proche,  à  moins  que  la  ma- 
ladie ne  l'en  empêche. 

Les  Pères  du  Concile  foufcrivirent  ces  Canons 
le  10  de  Juillet  j  &:  les  envoyèrent  au  Roi  avec  la 
lettre  fuivantc. 


Lettre  cîcs  PP, 
du  Concile 

Roi  C'ovis. 


u4  leur  Seigneur  le  très -glorieux  Roi  Clovis  y  fils  de  l'E- 

q-liTe  Catholique  ;  tous  les  E'vêques  affemhlts  au»  «î'Oiicr.i 

.,  ri  1  JJ  RoiC.lo 

Concile  par  Jon  ordre.  « 

Comme  c'eft  l'ardeur  de  vôtre  zélé  pour  le  » 
culte  de  la  Religion  Catholique  &  de  la  foi,  qui  » 
Vous  a  porté  à  faire  afTembler  ce  Concile,  oû  nous  >» 
pufïions  traitter  enfemble  ,  comme  il  convient  à  » 
des  Evêques,  de  plufieurs  points  néccffaires  -,  nous  » 
vous  envoyons  les  réponfes  que  nous  avons  jugé  " 
à  propos  de  faire  aux  articles  que  vous  nous  avez  " 
propofés.  Si  vous  jugez  ces  Réglemens  dignes  de  « 

{n)  Il  y  a  nans  le  latin  pifcib'ant  difcit'liniim  :  on  peut  tia.'uire  qu'ils  foicnt  fufti- 
gcs.  l^cmoid  (cif  ir.i  Te  prit  d'abord  pour  toutes  fort,  s  cl;  cor» celions  :  ir. aïs  comme 
la  flac,e'latioii  cto't  particiilicrement  en  ulaf^edar  s  les  Monalkrcs  pour  le  maii^iica 
de  ia  dilc.plir.e  ,  OE  ar.omir.c  cette  coiïtiWoïi  <ii[ciflin»- 
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l"an  jh.  «  vôtre  approbation,  rautorité  d'un  fi  grand  Roî 
«  concourant  avec  celle  de  tant  d  Evêqiics,  enalTû- 
c<  rera  robfervation. 

Trente-deux  Evêques  foufcrivirentce  Concile  ^ 
roncïïïof-  ^^^^  premiers  font  cinq  Métropolitains,  Cy- 
-tiS'  priende  Bourdeaux  ,  Tétradius  de  Bourses ,  Lici- 
niusdeTours,  Léonce  d'Eaufe,  faint  Gildard  de 
Roiien.Voicilesnoms&  le  rang  des  autres  Evêques: 
Pierre  de  Saintes ,  Chronope  de  Périgueux,  Eoéce 
de  Cahors,  faint  Quintien  de  Rhodez ,  faint  Eu- 
fraife  d'Auvergne,  Sextilius  de  Bafas ,  Nicetius 
d'Aucîi,  Lupicin  d  Engoulême  ,  Adelfîus  de  Poi- 
tiers 5  Héraclius  de  Paris ,  faint  Principius  du  Mans, 
faint  Loup  de  SoifTons ,  neveude  faint  Remi  &  fils 
de  fiint  Princes  fon  prédécefFeur  ;  Nepus  d'Avran- 
elles,  Epiphane  de  Nantes ,  Euftoche  d'Angers, 
faint  Camillien  deTroyes  difciple  ^fuccefTeur  de 
faint  Loupj  (a)  Litarede  d'Hyefme,  c'eft-à-dirc 
de  Séez  ;  Modefte  de  Vannes  ( ce  qui  montre  que 
cette  ville  obéïlToit  aux  François  J  ;  faint  Melame 
de  Rennes,  Edibius  d'Amiens  ,  Sofrone  de  Ver- 
mandois ,  Maurufion  d'Evreux  ,  Leontien  de  Coû- 
tance  ,  faint  Livanius  ou  Levange  de  Senlis ,  Eufébc 
d'Orléans ,  faint  Théodofed' Aux  erre  fucceJGTeur  de 
faint  Urfus ,  &  faint  Aventinde  Chartres  fuccef- 
feur  de  faint  Souleine.  Je  vais  tâcher  de  faire  con- 
noitre  en  peu  de  mots  les  plus  célèbres  de  ces  Evê- 
ques, dont  on  n'a  pas  encore  parlé. 

(  a  )  En  parlanrai'leitrs  des  d'.fciples  de  faint  Loup,  j'ai  omis  dénommer  S.  Némo-i 
rus  Diacre  ,  donc  le  Martyrologe  Romain  fait  mention  k  ^  de  Septembre  ,  comme 
ayant  foufFerc  le  martyre  à  Troyes  fous  Attila  avec  quelques  autres.  Ces  SS.  (uïcnt 
apparem.meiit  du  romljre  des  Députes  que  S.  Loup  envoya  à  Attila  ,  &  que  ce  barbare 
fit  mettre  à  mort ,  comme  nous  l'avons  die. 

Tétradius 
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Tétradius  de  Bourges  avoit  fucccdc  dans  ce  Siège   l'an  jh.  \ 
a  faine  Simplice.  Il  donna  une  terre  à  l'Eglile  de  Tétradiusdc 
faint  Julien  de  Brioude  j  de  Grégoire  de  Tours  le  ^y^JZ.  d^g', 
nomme  un  Prélat  de  2;lorieu(e  mémoire  :  c'cft  tout  A.«n.;.i4. 
ce  qu'on  fçait  de  fa  vie. 

Nous  fommes  mieux  inftruits  de  ce  qui  regarde    vdnms  de 


Tours. 


Licinius  de  Tours.  ïl  étoit  originaire  d'Angers.  Au 
retour  d'un  pèlerinage  qu'il  fit  en  Palcftine  pourvi- 
fiterles  Sainrs  Lieux  ,  il  fe  retira  dans  une  de  Tes  ter- 
res fur  les  confins  de  l'Anjou  &  de  la  Touraine  ;  Se  iTctlZ'l'. 
il  y  établit  un  Monaftere.  Sa  réputation  lefitchoi- 
fir  pour  gouverner  à  Tours  celui  de  faint  Venant, 
bâti  proche  la  Bafilique  de  faint  Martin.  Après  la 
mort  de  Vére  relégué  par  les  Goths,  Licinius  fut 
tiré  de  ce  Monaftere  ^  de  placé  furie  Siège  de  Tours. 
Il  en  étoit  déjà  Evêque ,  lorfquc  Clovis  revint  de 
fon  expédition  contre  Alaric.  Il  tint  le  Siège  dou- 
ze ans  &  deux  mois;  &  après  fa  mort  l'Eglife  de 
Tours  fut  adminiftrée  par  Théodore  de  Procule, 
ces  deux  Evêques  Bourguignons  qui  s'étoierit  ré- 
fugiés auprès  de  fainte  Clothilde. 

Saint  Gildard  ou  Godard  de  Roiien  fuccéda  à  Rouen'^'^^'^ 
Crefcence,  &  fut  recommendable  par  les  vertus 
ôc  les  talens  qui  font  un  grand  Evèque  :  mais  fa  Vie 
a  fi  peu  d'autorité  ,  qu'on  ne  peut  entrer  là-deffus 
dans  aucun  détail.  On  a  prétendu  qu'il  étoit  frère  de 
faint  Médard;  &  pour  embellir  leur  hiftoire  ^  on  a 
ajouté  qu'ils  naquirent ,  qu'ils  furent  baptifés,  qu'ils 
furent  ordonnés  Evèqucs,  de  enfin  qu'ils  mouru- 
rent le  même  jour.  Mais  s'ils  furent  ordonnés  le 
même  jour^  ce  ne  fut  certainement  pas  la  même 
Tome  II,  R  r 
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an;ii.    année  [a);  puifque  Sofrone  Evêque  de  Vcrmandois' 
a  ce  premier  Concile  d'Orléans  avec  faint 
Gildard  ,  Se  que  faint  Médard  ne  fut  pas  le  fiicccf- 
feur  immédiat  de  Sofrone.  On  n'a  pas  même  de 
preuve  que  ces  deux  Saints  fuffent  frères.  Fortunac 
ôc  Ufuardn'en  parlent  pas  ;  Se  la  Vie  de  faint  Gil- 
dard, quiledit,  les  fait  aufli  frères  de  faint  Remi: 
ce  qui  fuffit  pour  montrer  le  mérite  de  cette  pièce. 
Les  Reliques  de  faint  Gildard  furent  dans  la  fuite 
transférées  à  faint  Médard  de  SoifTons  ;  de  c'eft 
peut-être  ce  qui  aura  donné  occafion  de  croire 
qu'ils  étoient  frères. 
Méiaine  Je      Saint  Mclaine  Evêque  de  Rennes  fut  en  ce  fiécle 
'."s.Méh.jjn  une  des  lumières  de  l'Eglife  Gallicane.  H  étoit  né 
dans  le  territoire  de  Vannes  5  &  il  ne  fongeoit  qu'à 
y  pratiquer  la  pénitence  dans  les  exercices  de  la  vie 
Monaftique  qu'il  avoir  embralTée,  lorfque  les  prin- 
cipaux citoyens  de  Rennes  vinrent  le  conjurer  d'ê- 
tre leurPafteur  après  la  mort  de  faint  Amand(/'),qui 
Tavoit  défigné  pour  foafuccelTeur.  Il  cédaàleurs 
prières  dans  la  crainte  de  réfifter  à  la  vocation  de 
Dieu  i  &:  il  ne  tarda  pas  à  furpafler  les  efpérances 
qu'on  avoitconçuës  de  fon  Epifcopat:  les  grandes 
places  font  bientôt  connoître  les  grands  hommes. 
Clovis  qui  f(^avoit  difccrner  le  mérite  iS:  lerécom- 

(  (t  )  On  a  fauflcment  attribué  à  S  Oiien  les  vers  fuivans, 
Hi  faut  Gild.dïdus  ,  ffdtrcs  gemini ,  arq-je  Medardus  : 
Dna  d'tcs  n.itos  utero  ,  'viditqtie  jacraîos  , 
Alhis  mdutos  ,  carne  fohitos. 

Nctis  difcns  !a  même  chofe  d'nne  Antienne  fur  le  même  fujet ,  aont  on  fait  AnteUT 
Grée,oircde  Tours. 

l^-j  S.  Amandeft  honoré  le  14.  de  Novembre-  Il  avoic  fuccédc  à  Achénius,  qai 
airifta;COXiime  nous  avons  vû,au  Concile  de  Tours  en  4  c.  i. 
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pcnfer,  ayant  fournis  rArmoric|ue  à  fa  domina-  T777TT7 
tien,  appclla  Mclaine  auprès  de  lui,&  Hionora  de 
fa  confiance.  C'ccoit  fonconfeil ,  particulièrement 
dans  les  affaires  de  la  Religion  ;  ôc  ce  fut  fur-tout 
parfes  avis  de  par  ceux  de  faint  Rcmiquece  Prince 
affembla  le  Concile  d'Orléans.  Mélaine  en  fut  l'a- 
me  par  fon  érudition  Se  fon  zélé  à  combattre  les 
erreurs  des  Hérétiques.  C'cll  ce  qu'on  pouvoitcon- 
noître,  fclonl'Auteur  de  fa  Vie,  par  les  Adtesdece 
Concile.  Mais  nous  ne  les  avons  plus  ;  &  il  ne  nous 
en  relie  que  les  Canons  que  nous  avons  rapportés. 
Nous  aurons  encore  occafion  de  parler  de  faint 
Mélaine. 

Saint  Qiiintien  de  Pvhodez  étoit     ce  qu'on  affii- 
re,  originaire  d'Afrique.  La  perfécurion  allumée  &  V^^ÎI-' 
dans  cette  Eglife  l'obligea  apparemment  depaffer  'J^^^^^ 
dans  la  Gaule      il  s'y  difl:in2:ua  par  fa  charité  Se 

^  /  O        r  de  vit,  FF,  e 

par  fon  amour  pour  la  clialleté.  Ces  vertus  le  firent  4- 
élever^  tout  étranger  qu'il  étoit ,  fur  le  Siège  de 
Rliodez ,  ville  alors  foiamife  auxVifigoths.  C/eft 
pourquoi  il  a/Tifta  au  Concile  d'Agde  ;  mais  elle 
ctoit  du  Royaume  de  Clovis ,  quand  fe  tint  le  Con- 
cile d'Orléans.  Quintien  fit  agrandir  1  Eglife  de 
faint  diamant  j  &  y  transféra  les  Reliques  de  ce 
faint  Evêque.  Mais  faint  Chaînant  n'approuva  pas 
qu'il  eût  ainfi  remué  fes  cendres  ,  3c  lui  prédit  qu'il 
feroit  chaffé  de  fon  Siège; ce  qui  ne  tarda  pasàfe 
vérifier,  comme  nous  le  verrons  bientôt.  Saine 
Amant ,  vulgairement  Chamant,eft  le  premier  Evê- 
que qu'on  connoiffe  de  Rhodez  :  il  efl  honoré  le 
quatrième  de  Novembre. 

Rr  ij 
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'  L'An  j II.      Saint  Principe  Evcque  du  Mans  avoit  fuccédé  â 
Principe  du  ^'^iiit  ViCtur;  l'on  prétend  que  ce  dernier  ctoitfils 
de  faint  Viôleur,  que  l'Hiftoire  des  Evêques  da 
Mans  dit  avoir  été  ordonné  par  faint  Martin.  Si 
cela  ci\,  il  faut  donner  un  fort  long  Epifcopat  à  ces 
trois  Evêques,  ou  fuppofer  une  longue  vacance 
dans  ce  Siège.  Saint  Prnicipe  ell  honoré  le  î6  de  Sep- 
Gefi^-Epjcof.  tembre.Onaffûre  qu'il  rendit  la  vue  à  un  aveugle,, 
^Zuci'  ^'    ^  ^^^^  depuis  fon  Ordination  il  ne  palTa  jamais  au- 
cun jour  fans  célébrer  la  Meife.  Les  Auteurs  de  fa 
Vie  l'ont  confondu  avec  faint  Principe  ou  faint 
Princes  frère  de  faint  Remi  &  Evêque  de  Soldons  ; 
ôc  cette  méprife  peut  rendre  fufpedl  le  rcfte  qu'on 
en  rapporte. 

Maurufion      Mautufioii  d' Evrcu X  qu i  a jfTîfta'au iTi  il ccConc ilc, 
dEvieux.      n'ell:  compté  que  pour  le  troifiéme  Evêque  de  cette 
ville  :  ce  qui  marque  qu'il  y  a  eu  une  longue  vacan- 
ce dans  ce  Siége,ou  qu'on  ignore  le  nom  de  plufieurs 
s.  Gauj.    (Jefes  Evêques.  Le  fécond  Evêque  d'Evreux  après 
S.  Taurin  eft  faint  Gaud^  honoré  le  3  i  de  Janvier. 
Eurebcd'Or-      Eufébe  d  Orlcaus  daus  LEglife  duquel  fe  tint  le 
kans.         Concile^  protégea  toujours  le  Monafte  re  de  M  ici, 
que  Clovis  lui  avoit  recommandé.  Il  en  confacra 
l'Eerlife  en  l'honneur  de  faint  Etienne  ;  &  il  ordon- 
vit.  s.  Max:-  na  Diacre  faint  Maximin  neveu  de  faint  Eufpice. 

Quelque  temps  après  1  Abbe  Eulpice  le  voyant 
proche  de  fa  fiujfit  prier  cet  Evêque  de  donner  l'Or- 
dre de  Prêtrife  &  la  Bénédiction  d'Abbé  à  Maxi- 
min ou  Mefmin,  qui  gouverna  ce  Monaftere  envi- 
ron dix  ans  avec  une  fi  grande  réputation  ,  que  Mici 
n'cft  plus  connu  aujourd'hui  que  fous  le  nom  de 
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faint  Mefmin.  L'EgUfe  honore  fa  mémoire  le  ij  l-an  juT 
de  Décembre  ,  &  celle  de  faint  Eulpice  le  10 
d'AoLic.  C  étoit  fur- tout  parla  protcdtion  des  Eve- 
ques ,  c]ue  les  Monaftcres  fe  multiplioicnt  &  devc- 
noientilonlTans  :  nous  en  verrons  ailleurs  bien  des 
preuves. 

Samt  Aventin  de  Chartres  le  dernier  des  Eve-  s.  Souieine  ^ 
ques  qui  foufcrivirent  à  ce  Concile  ^  fut  un  des  plus  chames' '  '^^ 
célèbres  par  fa  (ainteté,  aufli-bien  que  faint  Soulei-  J^l'f^'^il'"^^^ 
ne  fon  prédcceffeur,  que  quelques  Auteurs  font  auffi  fj. 
fon  frcre.  Souieine  ayant  été  élu  Evêque  de  Char- 
tres, fe  cacha  fl  biendans  une  grotte, pour  eViter  cet- 
te dignité  ^  qu'après  bien  des  recherches  on  ne  put 
le  trouver.  Ainfi  l'on  procéda  à  une  nouvelle  élec- 
tion j  &  Ion  choifît  Aventin,  qui  fut  aufli  tôt  facrc 
Evêque.  Souieine  l'ayant  appris,  crut  n'avoir  plus 
rien  à  craindre,  &  fornt  de  (a  retraite.  Il  fut  trom- 
pé :  ce  qu'il  avoir  fait  pour  fuir  l  Epifcopat  ^  l'en  fit 
juger  plus  digne.  Le  peuple  en  le  voyant,  déclara 
qu  il  s'en  tenoit  à  fon  premier  choix  &c  demanda 
qu'il  fût  ordonné;  ce  qui  fut  fait  aufTi-tôt  parles 
Prélats  qui  étoient  encore  aflTemblés.  Comme  la 
charité  fe  trouve  toujours  avec  l'humihté^  ces  deux 
faints  Evêques  qui  avoient  été  ficrés  pour  la  même 
Eglife  ,  n'eurent  aucun  démêlé.  Aventinfe  retira  a 
Châteaudun ,  oii  il  exercja  les  fondlions  Epifcopales 
fous  la  dépendance  de  faint  Souieine  ,  auquel  il  fuc- 
céda  II  fit  bâtir  plufieurs  Eglifes  à  Châteaudun,  Ôc 
il  elt  honoré  le  quatrième  de  Février. 

Saint  Souieine  (^)  juftifia  parfes  vertus  l'empref- 

(«}  On  place  S.  Sculcinclc  <iuatoizicine  Evcque  de  Chaities.  S  Martin  c^ui  a 
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L'A:i  fcmeiit  quc  Ics  citoy CHS  dc  Chartres  avoient  eu  de 
l'avoir  pour  Evêque:  il  fut  la  confolarion  de  fou 
peuple ,  Ôc  la  gloire  de  Ton  Eglife.  Il  fe  dillingua  fur- 
tout  par  Ton  zélé  pour  la  converliou  des  François; 
de  Clovis  eut  pour  lui  une  eflime  particulière  On 
célèbre  fa  fête  le  2.4  de  Septembre  ,  quoique  le  Mar- 
T)e  shr.  conf.  tyrologc  Rouiain  la  pLicc  le  ij  du  même  mois.  Il  fut 
enterré  à  Maillé  [a,)  en  Touraine,  où  il  y  avoir  un 
Monall:cre,qui  cfh  aujourd  hui  une  Eglife  Collégia- 
le. Le  Seigneur  y  fit  éclater  la  gloire  de  fon  ferviteur 
par  plulieurs  miracles  que  rapporte  Grégoire  de 
Tours, qui  avoir  vifité  fon  tombeau.  Tels  furent  les 
plus  célèbres  d'entre  les  Evêqucs  ^  quialTillerent  au 
premier  Concile  d'Orléans.  On  peut  conclure  de  ce 
que  nous  en  avons  dit,  que  l'Eglife  n'étoit  pas 
moins  floriflante  que  l'Etat  fous  la  domination  des 
François. 

Le  Concile  d'Orléans  fut  une  des  dernières  ac- 
tions de  zélé  que  fit  Clovis. 11  ne  pouvoit  couronner 
plus  glorieufement  un  régne  fî  éclatant.  Ce  grand 
MoicdeCio-  Prince  au  comble  de  la  gloire &à  la  fleur  de  fon 
G>fj  Tur.i  âge  mourut  quelques  mois après,le  vingt  feptiéme 
uc.^i.  îvjovembre  l'an  ji  i,  dans  la  trentième  année  de  fon 
règne ,  &  la  quarante-cinquième  de  fa  vie  :  il  avoic 
alTcz  vécu  pour  fa  gloire,  mais  trop  peu  pour  le  bien 
defesfujets,  &  pour  celui  de  la  Religion.  Il  fut  en- 
terré à  Paris  dans  la  Bafilique  des  faints  Apôtres 
qu'il  avoir  commencé  de  faire  bâtir,  &  Ion  y  fait: 

donné  Ton  nom  à  l'Eglife  de  faim  Martin  en  Vallée ,  eft  le  quatrième  ;  &  fain:  Anian 
ic  cinquième. 

(.3)  La  terre  de  Maillé  aéré  érigée  en  Duché  par  Louis  XIIL  lous  IcLom  de  Lui? 
A?s  j  qy'ellc  porte  aujourd'hui. 


V'S. 
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encore  tousles ans  Ton  Anniverfaire,  (^)  Le  cioublc  vaZJTT, 
avantage  qu'il  eut  d'être  le  fondateur  de  la  plus  flo- 
nlTante  Monarcliie,&  le  premier  Roi  Chrétien  de 
fa  race  ,  eft  un  éloge  complet ,  qu'on  afïoibliroit  en 
y  ajoûtant  d'autres  traits.  A  la  vérité  le  fang  de 
quelques  Princes  de  Hi  maifon,  que  Ton  ambition 
lui  fit  verfer  pour  agrandir  Ton  Royaume  ,  ternie, 
fur  la  fin  de  fa  vie  l'éclat  defes  vertus  chrétiennes; 
mais  les  fignalés  fervices  qu'il  a  rendus  à  l'Eglife  , 
donnent  lieu  de  préfumer  que  le  Seigneur  lui  aura 
fait  la  grâce  de  réparer  ces  fautes  :  quelques  Auteurs  . 
lui  donnent  même  la  qualité  de  faint. 

Clovis  laiiTa  quatre  fils^Thierri,  Clodomir^  Chil- 
debert,  &:  Clothaire  qui  hcrirerent  de  fes  Etats  5c 
de  fa  bravourCjfans  hériter  de  fes  autres  belles  qua- 
lités. Ils  partagèrent  entre  eux  la  Monarchie  Fran- 
coife,  8c  en  firent  quatre  Royaumes  ,fource  fécon- 
de de  guerres  civiles  fur-tout  entre  frères.  Thierri 
eut  le  Royaume  qui  fut  nommé  d'Aul-lrafie^  Clo- 
domir  celui  d'Orléans ,  Childebert  celui  de  Paris  ^ 
&  Clothaire  celui  de  SoifTons. 

Saint  Remi  pleura  plus  amèrement  que  perfon- 
ne  la  mort  de  Clovis  ;  &  les  contradidlions  qu'il  eut  Quelques 
à  effuyer  incontinent  après ,  de  la  part  de  quelques  co,nV  S" 

(a)  Le  Maufolce  de  Clovis  qu'on  voit  dans  le  Chœur  de  cette  E^lircjcft  un  ouvr.ijjc 
récent.  Ce ft  le  Cai  Jinal  de  la  Rochefoucauld  qui  l'a  fait  éiii^er  avec  l'intcriptioa 
fuivaiuc, 

Chlodo'vco  AI;i£no 
"Rtgum  Trancorum  primo  Chriflimo 
Hujus  E-nfiUci  fiindatori 
Sepiilchrum  .  .  .  ■  . .  yïhb^u       Conventus  renoi\ryi:nt. 
On  trouve  dans  Aimoin  un  Epitaphe  de  Clovis  attribue  par  rjncIqueS'Uns  à  S.  I^c- 
nii ,  &  qui  commence  par  ces  vers. 

Dives  opHtn  ,  virtute  fotens  ,  clarttfque  Iriumpho  ^ 
CondidiC  hanc  fedem  Rex  Clodovaus  idtin 

ratr.cius  m.-igno  fublimis  fulfit  honore,  '     .  ■ 
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"lan  Evèqucs,  lui  firent  mieux  fentir  encore  la  perte 
qu'il  avoic  faite.  Héraclius  de  Paris ,  Léon  de  Sens  ^ 
&  Theodofe  d'Auxerre  l'entreprirent  au  fujerd'un 
Prctre  nomme  Claude,  à  qui  ils  prétendoient  que 
ce  faint  Evêque  avoit  conféré  la  Prétnfe  contre  les 
règles  ;  &  ils  lui  faifoient  un  crime  de  ceux  dont  ce 
Prêtre  s'étoit  rendu  coupable  depuis  Ton  Ordina- 
tion. Il  paroit  que  ces  Evêques  vouloient  qu'on 
procédât  félon  les  Canons  à  la  dépofîtion  de  Clau- 
de 5  de  que  faint  Remi  prenoit  le  parti  de  la  dou- 
ceur. Ils  lui  écrivirent  à  ce  fujet  une  lettre ,  qui  lui 
fembla  être  pleine  d'aigreur  &  de  termes  peu  me- 
furés.  La  vertu  qui  fait  pardonner  les  injures,  n'em- 
pêche pas  de  les  fentir. 

S.  Remi  répondit  avec  une  fermeté  digne  de  fou 
Lettre  de  s,  âgc  ,  &  de  fon  autotlté  dans  LEpifcopat.    Je  nenie 
dc'sens^, "  pointjlcut  dit-il^  queClaude  n'ait  foit  de  grandes 
^/fct'ruuM  "  fautes.  Mais  vous  deviez  avoir  quelques  égards,je 
^.  ic-jg.      c,  ne  dis  pas  pour  mon  mérite  ,  mais  du  moins  pour 
te  mon  âge.  Par  la  grâce  du  Seigneuril  y  acinquante- 
«  trois  ans  [a)  que  je  luis  Evêque;  &  perfonne  ne 
ce  m'a  jamais  traittéavec  fi  peu  de  confidération  . . . 
*<  Je  ne  me  fuis  pas  laifTé  corrompre  par  argent, 
"  pour  donner  la  Prêtrife  à  Claude  :  je  l'ai  fait  fur 
le  témoignage  d  un  grand  Roi ,  quiétoit  non  feu- 
tc  lement  le  prédicateur  ^  mais  encore  le  protecteur 
de  la  foi  Catholique.  Vous  écrivez  que  ce  qu'il 
ce  a  ordonné  n'étoic  pas  canonique  :  êtes-vous  donc 
p  revêtus  du  fouverainPontificat  ?  Le  Chef  des  Pro- 

<.b)  J'ai  pL'.cé  plus  prcbablcmenc  1?  commer.cenient  de  l'Ep'fcopar  de  faint  Remi 
en  459.  Suivant  cette  cpc'jiie,  ij  écrivit  cette  .iettre^en  ;  i  *  aptes  cinquante-trois 
pmccscl  Epilcopat. 

yinces^ 
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vincesjle  dcfcnfeur  de  la  pcicrie ,  le  triomphateur  »  l^^^J^ 
des  nations  l'a  ordonné  j  &  vous  vous  Liiflez-tel- »  5u, 
leipent  emporter  à  vôtre  fiel  contre  moi,  que» 
vous  ne  déférez  pas  même  à  l'Auteur  {a)  de  vôtre 
Epifcopat!  J'ai  prié  que  Claude  coupable  d'un  fa-  » 

crilégefût  réfervéà  la  pénitence  mais  je  vois»? 

à  l'aigreur  de  vôtre  lettre  qu'après  fa  chûte  vous 
n'avez  nulle  compafïion  de  fon  malheur  :  vous» 
voudriez  plutôt  qu'il  ne  fe  convertît  pas . . .  Vous  » 
dites  aufïi  que  par  le  nombre  des  années  je  fuis  >» 
jubilé  j  ôc  vous  le  dites  plûtôt  pour  en  faire  un  fu-  » 
jet  de  moquerie ,  que  pour  vous  en  rejoiiir  félon  >» 
la  charité  :  car  c'eft  en  rompre  les  liens,  que  de  me  » 
traitteravec  fi  peu  de  ménagement.  »  On  ne  fcait 
quelle  fut  l'ilTue  de  ce  démêlé  :  mais  on  peut  préfu- 
nier  que  ces  Evcqucs  réparèrent  la  faute  qu'ils 
avoient  commife  à  l  égard  defaint  Rémi,  fur- 
tout  Théodofe  d'Auxerre  de  Léon  de  Sens,  que  l'E- 
glifea  mis  au  nombre  de  fes  Saints. 

Saint  Remi  écrivit  avec  la  même  force  à  Falcon 
ou  Foulques  Evêque de  Tongres (/'),quicommença 
fon  Epifcopat  par  ufurper  la  jurifdidtion  fur  l'E-  Rcmiàfalœn 
glifc  de  Moufon  dépendante  de  celle  de  Rheims.  £^,^''SV 
Autant  que  je  puis  connoitre  par  vos  actions ,  lui  *  fiiFAiconem 
dit-ilj  vous  avez  eu  loinde  m  outrager  avant  que  »  f  x6o^, 

de  me  faire  faluer.  O  le  beau  début  de  vôtre  Epif-  i\ 
• 

{  n  )  Cette  exprciTion  montre  que  Clovis  avoir  nommé  ces  Evéques  àTEpifcopat, 
011  que  S.  Remi  les  avoir  orHonnés-  Mais  comme  ils  n'étoient  pas  Je  la  Province 
de  Rlieims ,  il  eft  probable  que  c'eft  de  Clovis  dont  il  s'agir. 

[h)  Tongres  ayanr  été  ruinée ,  le  Sié^e  Epifcopal  avoir  été  transféré  à  Maftricli 
par  S.  Servais:  mais  on  ne  lai  (Ta  pas  dans  la  faire  d'appeller  fouvent  les  Evéques  de 
Maftrich  Eyêqucs  deTongres.On  leur  donna  même  encore  ce  nom,  après  que  ce  Siège 
eut  été  transféré  de  Maftncli  à  Licge. 

Tome  IL  '  Sf 
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' ycr3  j.^^  «  cop.it  1  Croyez  moi,c'eft  prendre  trop  tôt  Teflor  ; 
/li-  «  vos  ailes  font  encore  trop  foîbles.  Vousfçavez  à 
ce  pcinece  cjuivous  appartient;& vous  ufurpez  déjà 
ce  quiapparcientaux  autres."  Enfuitejaprès  luiavoir 
reproché  les  Ordinations  illicites  qu'il  avoit  faites 
dans  l'Eglife  de  Moufon  5  ilajoûte:  «  J'apprens  que 
*<  vous  donnez  ordre  que  lesFermiers  de  cette  Egli- 
«  fe  vous  apportent  les  revenus  des  terres.  C'eft 
«<  une  preuve  que  c'eft  le  bien  de  VEg\iCc,&c  non 
«  rEglifemême  que  vous  recherchez.  Au  refte,  je 
««  ne  veux  pas  vous  lailTer  ignorer ,  que  les  Diacres 
•«  &  les  Prêtres  que  vous  avez  ordonnés  contre  les 
ce  Canons, ont  déjà  été  dépofés.  »  Ilpouvoity  avoir 
plus  d'imprudence  que  de  manque  de  refpeéldans 
rentreprife  de  Falcon^  qui  eft  au/îi  honoré  comme 
BûU.io,  vthr.  faint  le  lo  de  Février^ avec  fon frère  ô^fon  prédé- 
celTeur  faint  Eucher. 

Qiiand  la  vertu  de  faint  Remine  Tauroit  pas  fou- 
tenu  dans  ces  contradicftions  ^  la  vénération  que 
tous  les  autres  Evêques  des  Gaules  continuèrent  de 
lui  témoigner  ,  l'en  auroit  afTez  dédommagé.  Ils  lui 
Condie  c^es  cn  donnèrent  dcs  marques  éclatantes  dans  un  Con- 
ks liknsr"^  cile  qu'ils  tinrent  vers  ce  temps  là,  pour  ramener  à  la 
foi  de  l'Eglife  les  Ariens ,  apparemment  des  pays 
conquis  fur  les  Vifigoths.  L'eftime  que  ces  Evêques 
avoient  conclue  de  l'éloquence  &  de  l'érudition  de 
Remi ,  leur  fit  fouhaiter  qu'il  fe  rendît  a  ce  Concile 
Bwcm.  viu  (a)  malgré  fon  grand  âe^e, pour  y  confondre  un  Evê- 
i.Kimg.      que  Arien,  fort  verfé  dans  la  difpute  &  dans  les  fub- 

(  a,  )  Cave  par'ant  de  faint  Remi  ,  dit  c]Uf  ce  Cor.cile  fe  tirt  à  Rhcims  l'an  jiy.  Je- 
n'en  trouve  aucune  preuve:  il  eft  iiicrr.e  plus  probable  ,  pu'lqu'on  y  invita  faint Ro 
jni  malgré  fon  grand  âge  ,  qu'il  ne  le  tint  pas  dsis  fon  Egiife, 
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tilîtcsdela  Dialcdique.  Saint  Rcmi  ne  manqua  pas 
de  s'y  rendre  ;  &  dès  qu'on  le  vk  entrer  ,  tous  les 
Pcres  du  Concile  fc  levèrent  pour  lui  faire  honneur. 
L'Evêque  Arienfut  le  feul  qui  dcmeuraaffis  par  mé- 
pris :  mais  Dieu  lui  réfervoit  une  confufîon  propor- 
tionnée à  Ton  orgueil.  Remi  ayant  fliit  un  beau  dif-  f^nd'lm 
cours  contre  Terreur  ..tout  le  monde  étoit  dans  l'at-  q^ç  A"^"- 

TA  A     ■  11     ■        /  Floaoard.l.it 

tente  de  ce  que  lEveque  Arien  alioit  repondre;  c.  i6, 
mais  il  perdit  à  l'inftant  l'ufage  de  la  parole  ;  &  fans 
pouvoir  proférer  un  feul  mot,  il  alla  fe  jetter  aux 
pieds  dufaint  Evêque,  pour  confelTer  fon  péché  Ôc 
fes  erreurs  par  fes  gémiffemens  &  fes  larmes.  Alors 
Remi  lui  dit  :  «  Au  nom  de  Jefus-Chrift  nôtre  Sei-  » 
gneur,  vrai  Fils  de  Dieu  ^  fi  vous  le  croyez  ainfi,  » 
parlez;  &  confeflez  ce  que  l'Eglife  Catholique  » 
croit  de  lui.  «  AulB-tôtle  fuperbe  Hérétique  deve- 
nu humble  &  fidéle^recouvraTufage  de  la  parole,  Sc 
confefFa  diftmâ:ementlafoide  la  Trinité  Ôc  de  l  ln- 
carnation.  Saint  Remi  au  lieu  de  s'applaudir ,  ne  fie 
fervir  cet  événement  qu'à  montrer  aux  Ivêques 
qu'on  ne  doit  jamais  rebuter  les  plus  grands  pe-. 
cheurs;  puifque  le  Seigneur  avoit  autorifé  par  un 
miracle  la  pénitence  de  cet  Arien.  On  pourroic 
croire  que  le  faint  Evêque  par  cette  réflexion  eut 
voulu  juflifier  l'indulgence  qu'il  avoit  eiie  peu  au- 
paravant pour  le  Prêtre  Claude  ,  dont  nous  venons 
déparier. 

Saint  Remi  eut  plufieurs  difciples  qui  fe  difiin-     s.  Thîmî 
guerent  par  la  fainteté  de  leur  vie.  Le  fiint  Abbé  '^^^^^^"^'^ 
1  hier  rifut  le  plus  célèbre.  Il  étoit  né  à  Mnancourc 
village  du  Diocéfe  de  Rheims,d'un  pere  qui  joi- 

^  Sfij 
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giioit  à  la  baflefTe  de  fa  naifTaince  ,  l'infamie  de  la 
riod.i.  I.  c.i^.  profeffion  de  voleur  :  mais  le  jeune  Thierri  tut  com- 
me un  lis  y  que  Dieu  fit  éclore  parmi  les  épines.  Ses 
parens  l'ayant  engagé  malgré  lui  dans  les  liens  du 
mariage, il  s'efForc^a  par  lesconfeils  defaint  Remi, 
de  faire  connoître  à  fon  époufe  l'excellence  ôc  le 
mérite  de  la  virginité.  Elle  s  en  offenfa  ^  ôc  fe  crue 
méprifée.  Thierri  eut  recours  aux  prières  de  faine 
Remi ,  ô(:  à  celle  de  rAbbéffe  Sufanne_,que  lefamc 
E\êque  avoir  établie  fupérieure  d'une  Commu- 
nauté de  Religieufe^.  Ayant  obtenu  par  ce  moyen 
le  confentement  de  fa  femme,  qui  promit  aufli  de 
garder  la  continence ,  il  fe  retira  auprès  de  faint 
'Etabh'fTement  Remi.  Ce  faiut  Evêque  ayant  connu  fon  attraic 

au  Moi  aftere  ,        .  ...       r      i>  i>a1I/ï^ 

de  S.  Thiaii  pour  la  Vie  Religieuie  ^  1  envoya  avec  1  A  bbelie  bu- 
de  RheuHs.  [g^Yiiic  cKerclier  proche  de  Rheims  un  lieu  propre  à 
bâtir  un  Monaftere.  Ils  choifirent  le  Mont  d'Hor  ; 
&  Thierri  y  afTembla  en  peu  de  temps  une  fervente 
Communauté.  Ayant  reçu  l'Ordre  de  la  Piêtrife^ 
il  travailla  avec  zele  à  la  converfion  des  ames,  ôc 
particulièrement  à  celle  de  fon  pere  Marcard  ,  qui 
de  voleur  fe  Et  Moine. 

Un  jour  que  le  faint  Abbé  pafToit  avec  faint  Ré- 
mi enchantant  des  Pfcaumes  près  d  un  lieu  de  dé~ 
bauche  hors  de  la  ville,  plein  de  femmes  profti- 
TWaard.  ib}d.  tuécs ,  la  voix  lui  manqua  tout  à  coup.  La  même 
pornc-c^vcn-  chofe  lui  étant  arrivée  au  retour,  faint  Remi  lui 
T>!tcs^^^"  en  demanda  la  caufc.  Il  répondit  que  c  étoitla  dou- 
^  "  '  leur  de  voir  des  ames  fe  perdre  ainfi  prefque  fous 

les  yeux  de  leur  Evêque  ;&  il  lui  confeilla  de  chan^ 
ger  ce  lieu  infâme  ^  en  un  Monaftere  de  Yeii- 
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Vts{d)  où  ces  malheureufcs débauchées  pourroienc 
fe  retirer  :  ce  que  faint  Remi  exécuta.  C'eftle  pre- 
mier exemple  que  je  trouve  de  Monaftcres  ériges 
pour  ces  fortes  de  perfonnes.  Nous  ne  fcavons  plus 
rien  de  bien  remarquable  de  la  vie  de  faint  Remi, 
fînonqu'il  vécut  jufqu  aune  extrême  vicillefTe  pour 
le  bien  de  l'Eglife  Gallicane.  Il  eut  avant  fa  mort , 
dont  nous  parlerons  en  fon  lieu  ^  la  confolatioii  de 
voir  que  la  Religion  continuoit  de  fleurir  de  tou- 
tes parts  dans  les  Etàts  ôc  fouslaproteâ;ion  des  en- 
fans  de  Clovis. 

Les  Catholiques  fuiets  des  Rois  Ariens  dans  Qulnnct^ 
la  Gaule,  rurentceux  qui  s  apperçirent  le  plus  de  vifigoths  de 
la  mort  de  ce  Prince.  Elle  releva  le  courage  des  Vifj-  dez"^'  ^^^^^ 

goths  ,ôc  parut  aigrir  leur  haine  contre  les  Fidèles.  — ^ — ~  

Ils  reprirent  alors  plufîeurs  places  fur  les  François, 
&:  entre  autres  Rhodez,dont  S.  Qiiintien  étoit  Evê- 
que.  On  ne  tarda  pas  de  lui  faire  un  crime  de  fon  at- 
tachement aux  François.  On  le  foupçonna  même  de 
Vouloir  leur  livrer  la  ville  ;  ôc  comme  les  confeils  de 
ladéffiance &  dune  injufte  politique  font  toujours 
violens ,  on  réfolut  fa  mort  :  mais  le  faint  Evêque 
l'ayant  appris^fe  fauva  pendant  la  nuit,&  fe  retira  en 
Auvergne  auprès  de  faint  Eufraife  qui  le  reçut  avec 
bonté, en  lui  difant  :  »  Lesbiensde  mon  Eglifefuffi-    cr^-^  Tar, 
fent  pour  nous  entretenir  l'un  &  Tautre  :  confer- »  ^''^•'')^* 
vons  feulement  la  charité  que  l'Apcxre  nous  rc-  » 
commande.  «L'Evêquede  Lyon  ,  que  Grégoire  de 
Tours  ne  nomme  point  ,  &  qui  pouvoir  être  faine 


(^■)yi  Baillet  ik  que  ce  lieu  fut  chansjc  en  ua  Monafterc  de  Vierges:  il  fe. 
trompe  j  c'ctoit  des  Veuves  &  des  Repeiuies^ 


Histoire  de  l'Eglise 


lan;ii.  Yivcntiole  ,  fat  pareillement  fenfible  à  la  difgrace 
de  Quintien  j  luicéda  quelques  terres  que  fou 
Eglile  poflicdoit  en  Auvergne. 

Saint  Cclaire  d'Arles  dont  le  fort  étoit  d'être  toû- 

is(0uvelle  ca- 

lomi.ic  contre  jours  en  buttc  aux  calomnies  des  Ariens  ,&de  toû- 
jours  en  triompher  j  rut  en  ce  meme-temps  accule 
de  trahifon  pour  la  troifiéme  fois  \  &c  l'accufation 
fut  portée  à  Théodoric  Roi  d'Italie,  à  qui  Arles 
obéïiïbic  alors.  Car  ce  Prince  qui  ne  négligeoit  pas 
fes  intérêts  en  foûtenant  ceux  d'Amalaric  Ton  petit- 
fils ,  qu'il  avoit  fait  reconnoître  Roi  des  Vifîgoths 
après  la  mort  de  Géfélic  5  s'étoit  emparé  d'une  par- 
tie de  fes  Etats  fous  prétexte  de  les  mieux  défendre. 
Le  faint  Evêque  fut  donc  conduit  à  Ravenne  par 
fes  ordres,  pour  y  répondre  à  fes  accufateurs.  Mais 
unairde  fainteté  quifaififfoit  les  efprits  au  premier 
afpedt  j  fut  la  preuve  de  fon  innocence.  Théodoric 
'  cypy'tiin.vit.  frappé  de  la  majeflié  qui  éclatoit  furie  vifage  de  Cé- 
C4o-^6'  faire  ,  fe  leva  de  fonThrône  pour  le  faluer  refpec- 
tueufement  ;  &  fans  lui  parler  de  l  accufation  in- 
tentée contre  lui ,  il  fe  contenta  de  lui  demander  des 
nouvelles  de  fon  voyage,  &  de  l'état  où  il  avoitlaif- 
fé  la  ville  d'Arles  &  les  Goths.  Céfaire  le  fatisfit 
furces  articles  ;  après  quois'étant  retiré, le  Roi  dit 
à  fes  Courtifans:  »  Que  le  Seigneur  ne  le  pardonne 
€<  pas  à  ceux  qui  ont  obligé  fans  fujet  un  (i  faint  hom- 
«  me  de  faire  un  11  long  voyage.  J'ai  tremblé.de  tout 
€<  le  corps  en  le  voyant  entrer,  6>:  j'ai  cru  voir  un 
«  Ange  defcendu  du  Ciel, 
de  TiSor'c  Théodoric  n'en  demeura  pas  là  :  il  envoya  à  Cé- 
pour  fauitcé-  c^jj-g  i-j-Qjj        f^j^  J'qj-  ^yg^  un  STrand  baffin  d  ar- 
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«:;ent  pefanc  environ  foixante  livres  ,  ôc  lui  fie  l'an  5ix,  ' 
dire  :  Très-faint  Evêqne,  recevez  ce  prcfent.  Le  » 
Roi  vôtre  fils  vous  prie  deréferverce  vafepour  » 
vôtre  Lifage,  Se  pour  vous  fouvenir  de  lui.  «Mais 
Céfairequi^  à  lexceprion  des  cucillercs ,  ne  fouf- 
froit  pas  qu'on  fervît  à  fa  table  de  vaifTelle  d'ar- 
gent ,  fit  vendre  le  vafe  trois  jours  après ,  de  du  prix 
il  en  racheta  un  grand  nombre  de  captifs.  On  rap- 
porta cette  action  à  Théodoric  ,  qui  ne  put  s'em- 
pêcher de  la  loiier.  A  l'exemple  du  Prince,  plufieurs 
Seigneurs  de  la  Cour  s'emprelTerent  de  faire  des 
préfens  au  faint  Evêque.  C'étoit  les  donner  aux 
pauvres  :  il  employa  encore  une  partie  de  ces  fom- 
mes  au  rachat  des  prifonnicrs  que  les  Oftrogoths 
avoient  amenés  en  Italie  de  la  Gaule  nommé-  c.iy. 
ment  d'Orange,dont  les  liabitans  avoient  prefque  a'Orar^eS 
tous  été  faits  captifs.  Le  faint  Evêque  non  content  liviésdccapa- 

i         ^  .  -1  vue  par  lainc 

d'avoir  rompu  leurs  rers ,  leur  procura  des  voitures  céfai 
&  des  fecours  pour  retourner  dans  leur  patrie.  Ces 
œuvres  de  charité  augmentèrent  la  réputation  de 
Céfaire.  Une  nombreufe  troupe  de  mendians  en- 
vironnoit  fansceffefa  maifon,  ô^lefuivoitpar  tout 
enle  comblant  de  bénédidlions. 

Le  Seigneur ,  pour  la  gloire  de  la  Catholicité ,  fit 
éclater  à  la  Cour  de  ce  Roi  Arien  le  pouvoir  de  fon 
ferviteur.  Une  pauvre  veuve  de  Ravenne  avoir  un 
fils  quiétoit  au  fervice  du  Préfeâ:^  &  qui  la  nour- 
liffpit  de  fcs  gages.  Il  fut  attaqué  d'une  maladie  fi 
fubite  &  fi  violente,  qu'il  expira  en  peu  d'heures. 
La  mère  défolée  courut  à  la  maifon  de  Céfaire  le 
conjurer  de  rendre  la  vie  à  fon  fils.Il  fit  d'abord  quel- 
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Tan        cjuc  réfiftance  :  mais  il  fut  attendri  par  les  gémi/Te- 
mens  de  cette  femme  affligée  ,qui  lui  arrofoitles 
pieds  de  fes  larmes  ;  ôc  fa  charité  l'emporta  fur  fon 
s.  ccfaiic  humilité.  Il  fe  rendit  fecrétement  à  la  maifon  du 

tcllulcue  un  \  ■    C  ■  r 

mon.         mort  -,     après  avoir  rait  la  prière  profterne  contre 
terre  félon  fa  coûtume,  il  fentit  que  le  Seigneur 
l'avoit  exauce'.   Il  fortit  aufTitôt ,  ôc  laifTa  auprès  du 
corps  mort  Melïien  fon  Secrétaire,  avec  ordre  de 
le  venir  avertir /quand  il  auroit  donné  quelques 
fignes  de  vie.  Une  heure  après,  le  jeune  homme 
ayant  ouvert  les  yeux ,  s'écria  :  «  Ma  mere  ,  courez 
«  au  plûtôt  remercier  leferviteur  de  Dieu  :  vous  me 
«  devez  à  fes  prières  ;  c'eft  à  elles  que  je  dois  la  vie.  », 
Prodige  qui  dut  d'autant  plus  furprendre  lesOftro- 
goths,  qu'on  ne  voit  pas  de  vrais  miracles  dans  les 
Se6tes  hérétiques  :  On  fçait  que  les  Ariens  eurent 
plus  d'une  fois  recours  à  l'impoflure  ,  pour  contre- 
faire ceux  qu'ilsvoyoient  opérer  aux  Catholiques. 
^iieC:nts  ^.c      II  eft  à  ctoirc  quc cc  fut  faiiit  Céfaitc  ^  qui  obtlut 
faveur  des  E-  de  Théodoric  perSant  ce  voyage  des  Refcrits  fa- 
p^'^"-        vorables  à  quelques  Eglifes  des  Gaules.  Ce  Prince 
qui  fe  picquoit  d'une  exadte  juftice  jufque  dans  les 
défordres  de  la  guerre,  commanda  à  Ibas  Général 
de  fon  armée  de  faire  reftituer  à  l'Eglife  de  Nar- 
bonne  les  biens  qui  avoient  été  ufurpés  pendant 
ApudcaffJod.       derniers  troubles.  Donnez  y  vos  foins,  lui  « 
i.^.ei>.i7.     écrir-il^  afin  que  vous,  qui  vous  êtes  déjà  rendu  >»] 
illuflre  par  vos  viâioires  le  foyez  encore  plus  par  '»', 
vôtre  humanité.  C'efl:  même  le  moyen  d'attirer» 
fur  vos  armes  la  protedtion  du  Ciel.  »  Théodoric 
ipnvoya  aufïi  à  un  Evêque  de  Provence^  nommé 

Sévère 
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Scvérc  quinze  cens  folsd'or ,  afin  qu'il  lesdiflribuât  ^JITTïTT 
à  ceux  qu'il  jugeroit  avoir  été  lezcs  par  le  nafiagc    ^^^''-^  ^ 
de  fon  armée -,  6c  il  remit  les  impôts  aux  Gaulois  i.3>^P-4o< 
de  fon  obéïffance.  Ces  traits  d'équité  ôc  de  modéra- 
tion dans  un  Roi  Barbare  6c  Arien,  en  font  plus 
di2;nes  d'admiration. 

Saint  Céfaire  alla  de  Ravenne  a  Rome,  où  le 
bruit  de  Tes  miracles  ôc  de  Tes  vertusavoit  donné  un 
grand  emprelTemcnt  de  le  voir.  Le  Pape  Symmaque 
ôc  les  Sénateurs  Romains  lui  rendirent  les  plus 
grands  honneurs  ?  Le  Pape  lui  accorda  Tufage  du  s.  Célairc  re- 
Pallium  {a),ôc  voulut  queles  Diacres  de  l'Èglife 
d'A  ries  portafîbnt  des  Dalmatiques  (&')  comme  ceux  ^^^'^'f^''- 
de  Rome.  C'eft  ainfi  que  celui  qui  avoit  été  con- 
duit en  Italie  comme  un  criminel  d'Etat,  en  revint 
comblé  d'honneurs  6c  de  préfens.  Il  en  rapporta 
huit  mille  folsd'or  ,  fans  compter  les fommes qu'il 
avoit  déjà  employées  au  rachat  des  prifonniers. 

(  /ï  )  Le  Pal'ium  eft  un  ornement  Pontifical  fait  de  laine  blar.clic  en  forme  Je  ban- 
des ,  &  marqué  de  quatre  Croix  ronges.  On  n'en  fçait  pas  la  première  origine  Les 
uns  la  rapportent  à  S-  Lin  ,  &  d'autrrs  à  S.  Sylveftrc  :  mais  ces  derniers  ne  font  fon- 
dés que  liir  la  donation  apocryphe  de  Conftantin  I!  n'eft  point  parlé  du  PalLutn 
avant  le  Pontincat  de  Marc  ,  qui  occupoit  le  faint  Siège  en  356.  Auguftin  Patrice, 
>\uteur  du  quinzième  fiécle,  dans  fon  livre  des  Ccrcm.onics  de  l'Eglife  Ron-aine, 
dit  :  "  que  le  foin  de  faire  &  de  garder  les  VnUium ,  appartient  aux  ScCidiacres 
Apof^oliques  ,  qui  y  cmployent  la  iaine  blar.che  de  deux  agneaux  ,  offerts  fur  l'rtu-  „ 
tel  le  jour  de  fainte  Agnès ,  dans  l'Eglife  du  Monaftcre  de  cette  Sainte  ,  à  la  MefTe 
folcmnelle  ,& pendant  qu'on  chante  r^^w«^  De;.  Quand  ils  font  faits,  les  Soû- L.i.Secl.  10, 
diacres  lesporrent  à  la  P.afilique  de  S.  Pierre ,  cù  les  Chai.oines  de  cette  Eglife  les 
metrenr  fous  le  grand  Autel  fur  les  corps  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul  ;  &  après  ,j 
avoir  dit  Niatincs ,  ^'slcs  y  laiflcnt  le  reflede  la  nuit.  Après  quoi  ils  les  rendent  aux  „ 
fioi'idiacres  qui  les  gardent  dans  un  lieui  déccnt. ,,   Le  fçavant  M.  Eucange  dit  que 
Chrifiophle  Marcel eft  l'Auteur  du  Cérémonial  Romain  que  nous  venocsdc citer  ; 
il  n'en  ef!- que  l'Ediireur. 

^(é)  On  voitpar-li  que  l'ufagcdes  Dalmatiques  n'étoit  pas  encore  établi  dans  les 
Eglifes  des  Gaules,  On  regardoit  comme  une  diftindion  le  privilège  d'en  porter;  & 
près  d'un  fiécle  après  S,  ArcgedeGap  s'adrelfa  à  S.  Grégoire  le  Grand  pour  obtenir 
ccj  rivilcge.  Ce  vêtement  fut  nommé  DrJmutiijae ,  parce  que  l'ufage  en  ctoit  venu  k 
Rome  de  la  Dalmatie, 
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L'An  jij.       Ce  fut  probablement  à  ce  voyage  de  Rome  que 
faint  Céfaire  fit  enfin  terminer  la  conteftation ,  qui 
duroit  depuis  fi  long-temps  entre  l'Eglife  d'Arles 
&  celle  de  Vienne.  Le  Pape  Symmaque  ayant  oiii 
teScTe''Jifî  Tes  raifons,  confirma  de  nouveau  le  Jugement  de 
fïaiilTL--  ^^^^"^^  Léon  par  une  lettre  adreffée  à  tous  les  Evêques 
ks ''se  celle  de       Gaules.  »  C'eft  au  faint  Siège,  dit-il   à  main- 
^fijî.symm.  «c  tcnitla  paix  &  l'union  dans  l'Eglife  univerfelle  j 
"j^-conc^iaib.  «  &  le  moyen  le  plus  efficace  pour  le  faire  ,  c'eft:  de 
s'en  tenir  aux  anciens  Reglemens.  C'êft:  pour- 
quoi le  Pape  déclare  qu'à  la  requête  de  Céfiire,  il 
«  ordonne  que  le  Règlement  fait  par  faint  Léon  foit 
te  obfervé  :  c'eft;  à-dire  ,  que  l'Evêque  de  Vienne 
n'ait  jurifdiâ:ion  que  furies  Eglifes  de  Valence, 
«  de  Tarentaife ,  de  Genève  &  de  Grenoble  que 
«  les  droits  dont  1  Eglife  d'Arles  eft:  en  polTeirioii 
fur  les  autres  Eglifes,foientconfervés.»  La  lettre  eft: 
datée  du  1 3  de  Novembre  fous  le  Confulat  de  Pro- 
bus  (nj  ^ct^L  à-dire  l'an  j  13. 

Saint  Céfaire  confulta  en  même-temps  le  Pape 
fur  divers  points  de  Difcipline  ,  expofés  dans  un 
Mémoire  qu'il  lui  préfenta,  &  qui  étoit  conçu  en 
Mémoîrepré-  ^cs  tcmies.  «  Commc  l'Epifcopata  pris  commence- 
lente  au  Pape    ment  dans  la  perfonne  de  faint  Pierre ,  il  eftnécef- 

f  ar  s.  Célaire.  r,        n    •  /  i      -r»  '  i 

«  faire  que  votre  Sainteté  par  des  Reglemens  con- 
«c  venables,  faffe  connoitre  à  toutes  les  Eglifes  ce 
«t  qu'elles  doivent  obferver.  îi  y  a  des  perfonnes 
«  dans  les  Gaules  qui  fous  divers  prétextes  aliènent 

(    )  Il  y  eut  auflï  l'an  /oi  un  Trohtts  ConfuI  C'efî  pourquoi  quelques  Critiques  ont 
rapporté  3  ce -te  année  la  lettre  de  Symmaque.  Mais  Probus  qui  fur  Confulen  f  oi 
étoii  ConfuI  d'Orient  :  or  quand  on  ne  nommoit  qu'un  ConfuI  dans  les  Ades  faits  e» 
Occident ,  c'ctoit  le  ConfuI  d'Occident. 
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les  terres  de  l'Eglife  :  d'où  il  arrive  que  des  biens  >»  rÂTTTîr 
qui  n'ont  été  donnés  que  pour  les  befoins  des  pau-  >» 
vreSj  font  diflipés  mal  à  propos, fi  ce  n'eft  peut-  » 
erre  qu'il  s'agifTe  de  faire  quelque  donation  aux  » 
Monafteres.  « 

Nous  demandons  aufTi  que  les  laïques  qui  ont  » 
exercé  des  charges  de  judicature  ,  &  qui  ont  eu  »» 
part  au  gouvernement  des  Provinces,ne  foient  re-  »' 
<jûsdans  le  Clergé  ou  promûs  à  l'Epifcopat ,  qu'a-  » 
près  de  longues  épreuves  d'une  conduite  regulie-  » 
re  ;  &  que  les  Veuves  qui  ont  porté  long  temps  >» 
l'habit  de  viduité  5  ou  les  Religieufes  qui  demeu-  » 
rent  depuis  un  temps  confidérable  dans  des  Mo-'» 
naftereSjne  puifîentfe  marier,  quand  même  elles  » 
le  voudroienti&:  que  perfonne  ne  puifTe  les  y  for- 
cer.  « 

Nous  vous  fupplions  encore  très-humblement  >» 
d'empêcher  qu'on  ne  parvienne  à  l'Epifcopat  par» 
brigue ,  ou enachetant àprixd'argent  le  fuflPrage  » 
des  hommes  puiffans  ;  ôc  que  pour  obvier  à  ces  >» 
abus, le  Clergé  &  les  citoyens  ne  puifTentfoufcrire  « 
le  Décret  d'éledlion  à  l'infqû  ôcfans  le  confente-  >» 
ment  du  Métropolitain.  »• 

Le  Pape  Symmaque  répondit  ace  Mémoire  par  -^^^^^ç^ 
un  Refcritdatédu  6  de  Novembre  fous  le  Confu-       au  Mê- 
lât de  Probus,  c'eft  à-dire  l'an  513.  Il  déclare  fur  cefaire. 
le  premier  article  ,  qu'on  peut  aliéner  les  biens  de  t^^f' cTn^' 
l'Eglife  en  faveur  des  Monafteres  &  des  Hôpitaux  ^^^^  ^-i^^/. 
de  Pèlerins,  ou  en  faveur  des  Clercs  qui  ont  bien  ^ 
mérité  de  l'Eglife  :  à  condition  cependant  que  ces 
biens  retourneront  à  l'Eglife  après  la  mort  de  ceux 
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VAm  51}.  à  qui  on  les  aura  cédés il  recommande  de  ne  point 
accorder  ces  grâces  à  ceux  qui  afpirent  auSacerdoce 
en  vûë  des  biens  de  l'Eglife.  On  voit  encore  ici  l'ori- 
gine des  Bénéfices  Eccléfiaftiques,  aufli  bien  que  les 
qualités  &c  les  ferviccs  que  doivent  avoir  ceux  à  qui 
on  les  confère. 

Sur  les  articles  fuivans  ,  le  Pape  ordonne  de  ne 
pas  promouvoir  facilement  les  laïques  auSacerdo- 
ce y  mais  de  les  faire  pafler  par  les  divers  dégrés  de 
îa  Cléricature,  où  ils  doivent  demeurer  le  temps 
prefcrit.  Il  excommunie  ceux  qui  enlèvent  des  Veu- 
ves ou  des  Vierges ,  Se  fur-tout  ceux  qui  fe  marient 
à  des  Vierges  confacrées.  Sur  quoi  il  dit  :  *^  Nous  ne 
»>  fouffrons  pas  que  lesVeuves  qui  ont  perfévéré  plu- 
9>fieurs  années  dans  la  fainte  réfolution  de  garder  la 
«viduité,  paffentàdes  fécondes  noces,  ni  que  les 
95  Religieufcs  qui  ont  demeuré  pluficurs  années 
M  dans  les  Monaderes  ,  fe  marient. 

Enfin  pour  réprimer  l'ambition  &les  brigues^ 
fur  tout  à  l'égard  de  l'Epifcopat,  le  Pape  Symma- 
que  ordonne  que  le  Décret  d'eledlion  ne  ferafouf- 
crit  qu'en  préfence  du  Vifiteur;  &r  il  veut  que  ce^ 
Réglemens  foient  notifiés  à  tous  les  Evêques.  Le 
Vifiteur  étoit  un  Evêque  nommé  par  le  Métropo- 
litain pour  vifitcr  l'Eglife  vacante,  &préfider  à  1  E- 
leiVion. 

On  ne  manque  2;néres  de  trouver  des  contradic- 
tions dans  l'ufage  des  plus  beaux  privilèges  :  c'eft 
^      ce  que  faint  Céfaire  éprouvaà  fon  retour  de  Rome, 
Comme  TEvêque  d'Aix  rcfufoit  de  fe  rendre  à  fon 
ordre  aux  Ordinations  ôc  aux  Conciles  >  il  fut  obli- 
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géde  s'en  plaindre  à  Symmaque  dans  un  nouveau  "l'an;i47^ 
Mémoire,  qu'il  fît  porter  par  l'Abbé  Gilles  &  le  Se- 
crétaire Meflien.  Le  Pape  par  une  lettre  adrefTéecà  ^  ^^'^cJir"'' 
cefâint  Eveque  d'Arles ,  répondit  que  fans  donner  ^"^^•l[çy  °' 
atteinte  aux  privilèges  des  autres  Eglifes,  il  luior^  vic'aire  du  "s. 
donnoit  de  veiller  à  toutes  les  afîliires  de  la  Reli-  GauiL^^îlï 
gion  qui s'éleveroient dans  les  Provinces  delà  Gau-  P^sr'*^" 
le  &c  de  rEfpagnei&  que  s'il  étoit  nécefîaire  d'affem- 
blcr  un  Concile  ce  feroit  à  lui  à  le  convoquer  ^  ôc 
à  référer  ra{faire  au  faint  Siège ,  fi  le  Concile  ne  l  a- 
voit  pas  entièrement  terminée  :  c'eil-à  dire  que  le 
Pape  rétabliffoit  fon  Vicaire  pour  la  Gaule  &  l'Ef- 
pagne.  Il  veut  même  qu'aucun  Eccléfiaftique  de  ces 
paysnepuilTe  aller  a  Rome  Hins  avoir  pris  l'attache 
de  Céfaire.  La  lettre  eil:  datée  du  1 1  de  Juin  fous  le 
Confulat  de  Sénateur  :  c'eft- à-dire  Tan  514. 

On  croit  avec  affez  de  vraifemblance  que  l'Abbé  s.g;Hcs  Abbé 
Gilles,,  quipréfenta  au  Pape  le  Mémoire  dont  nous  '^"S""^*^- 
venons  de  parler ,  eft  le  célèbre  faint  Gilles  honoré 
le  premier  de  Septembre.  Les  Adlesde  ce  faint  Ab- 
bé le  font  en  effet  difciple  de  faint  Céfaire  ;  mais 
on  y  trouve  des  anachronifmes  qui  leur  ôtent 
toute  autorité.  Ce  qui  paroît  de  plus  probable, c'cft 
<^u'il  étoit  originaire  de  Grèce  ;  qu'étant  palfé  dans 
la  Gaule,  il  s'attacha  à  faint  Céfaire  ;  ôc  qu'enfuite 
il  fe  retira  dans  un  autre  de  la  vallée  Flavienne  vers 
les  extrémités  du  Diocéfe  de  Nifmes.  On  aflure 
qu'il  n'y  vécut  que  d  herbes^  de  racines,  Sz  même 
du  lait  d  une  biche,  laquelle  fervit  à  le  faire  décou^ 
vrir  par  le  Roi  qui  ètoit  à  la  chafle  ,  Se  qui  devoit 
être  Amalaric  Roi  des  Vifigoths. Quoiqu'il  en  foir^, 
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'ï~Â7i^  le  nom  du  faint  Abbé  devint  crès-célébre  dans  tou- 
te la  Gaule.  On  a  baci  depuis  dans  le  lieu  de  fon 
Hermitage  un  Monaflere,  qui  a  été  dans  la  fuite  fé- 
cularifé  ;  de  il  s'y  eft  formé  une  ville  qui  a  pris  le 
nom  de  faint  Gilles,  auffi-bien  qu'une  partie  du 
Languedoc  appellée  la  Province  de  faint  Gilles, 
Nous  croyons  que  ce  Monaftere  ne  fut  bâti  qu'a- 
près que  le  pays  eût  été  délivré  de  la  domination  des 
Rois  Goths.  Ces  Princes  étoient  trop  attachés  à 
1  Arianifme,  pour  fouffrir  un  pareil  établiffement 
dans  un  lieu  qui  étoit  particulièrement  de  leur  do- 
maine (a). 

Il  n'en  étoit  pas  ainfîdu  Royaume  de  Bourgo- 
gne. La  Religion  y  avoit  fait  une  conquête  qui 
aflûra  la  paix  de  l'Eglife  ,  &  étendit  confidérable- 

Cn-nCona  "'^^ri'^    ^^^7''^^^'''^^ J^^'-^s-^^^^ft-  Le  zélé  de  faine 
i-rincs  sigii-  Avitc  avoit  e'té  plus  heureux  auprès  du  Prince  Si- 
itiond.         gifmond  qu'auprès  de  Gondebaud  fon  pere  Le  fils 
ne  fe  contenta  pas  de  connoîtrela  vérité  ;  il  l'em- 
braffa  malgré  les  prétendus  intérêts  de  la  politique, 
&  abjura  publiquement  l'héréfie  d'Arius.  Sigéric 
fon  fils  ôc  petit  fils  de  Gondebaud  imita  bien-tôt 
cetexem.ple  ;  &  faint  A  vite  fit  au  peuple  une  Ho- 
mélie  à  ce  lujet.  Le  feul  titre  oui  nous  en  refte^nous 
uHcm.Av'.î.  p^ppj-end  qu'une  Princeffe  fille  de  Sigifmond  avoic 
été  réconciliée  à  l'Eglife  le  jour  précédent  :  c'efb 
apparemment  celle  qui  fut  mariée  à  Thierri  Roi 
d^Auftrafie. 

Dès  que  Sigifmond  eut  abjuré  l'Héréfie  il  entre- 

(  a  )  Les  Rois  Goths  prer.oienc  le  rom  de  Flavius  :  c'étoit  coir.me  le  nom  de  la  fa- 
miik  P  oya'.e.  C'cft  c?  qui  n^e  fait  ci  oiie  que  h  Vallée  Flavicnne  ,  fut  airJi  appciléc  i? 
|arcc  qu'elle  étoit  du  Domaine  fpccialde  c:s  Princes. 
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prit  le  voyage  de  Rome,  pour  révérer  les  tom- 
beaux  des  faints  Apôtres      rendre  Tes  refpcds  au 
Chef  vifible  de  l'Eglife,  à  laquelle  il  avoir  eu  le  j^^^'^^f'^'f 
bonheur  de  fe  réunir.  Le  Pape  Symmaque  reçut  ce  iwe. 
Prince  avec  des  honneurs  proportionnes  à  la  joie 
que  lui  caufoit  fa  convcrfîon.  Il  lui  fit  préfcnt  de 
plufieurs  Reliques;  &c  lui  parlant  avec  la  bonté  dc 
l'autorité  d'un  pere ,  il  lui  donna  de  falutaires  avis_, 
qui  ne  furent  jpas  moins  bien  reçus  que  lespréfens. 
Sieifmondà  Ion  retour  en  temoi^rna  fa  reconnoif- 
fance  dans  une  lettre  au  Pape  ,qui  rut  didée  p  ar    Jijter  Avitl 
faint  A  vite,  &  portée  par  le  Diacre  Julien.  Il  y  '^'^-'^-^-t 
nomme  Symmaque  le  Prélat  de  l EgUje  mïverfelle  i 
il  attribue  fa  converfion  aux  prières  de  ce  faint 
Pontife, leremerciedesavispatcrnels  qu'il  lui  avoit 
donnés  de  vive  voix  ,  &  le  prie  de  lui  envoyer  des 
Reliques  de  faint  Pierre  ,  parce  qu'il  n'avoir  pu  re- 
fufer  àdiverfes  Eglifes  une  bonne  partie  de  celles 
qu'il  avoit  apportées  de  Rome. 

Qtioique  Gondebaud  demeurât  dans  fon  héréfie, 
il  ne  paroîtpas  avoir  défaprouvé  la  converfion  de 
fon  fils  :du  moins  elle  ne  l'empêcha  pas  de  l'affo- 
cier  à  fon  Royaume  de  fon  vivant.  Sigifmond  te-  ciSfRoi?'^'^* 
noit  fa  Cour  à  Genève.  Il  donna  fes  premiers  foins 
à  purger  cette,ville  qui  étoit  dès  lors  comme  un  afy- 
ie^^noii  feulement  pour  les  Aricns,mais  encore  pour 
les  autres  Hérétiques  &  Schifmatiques ,  ainfi  que 
nous  l'apprenons  d'une  lettre  de  S.  Avite.S.  Maxi- 
me Evéque  de  Généve  ,  anima  Si  fou  tint  le  zélé  de  ^^«f^^'^w^ 
ce  Prince  :  il  lui  confeilla  de  faire  rebâtir  &:  au-  boI/.  i.Mar.^, 
gmenter  le  Monaftere  d'Agaune  à  l'honneur  des 
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)l?â"n*j77".  Taints  Martyrs  de  la  Légion  Thébéenne.  Il  paroîé 
que  ce  Monaitcre  étoic  alors  entièrement  ruiné 
aparcmment  par  les  guerres  dont  ces  Provinces 
avoient  été  le  théâtre  quelques  années  auparavant. 
Sigifmond  donna  ordre  qu'on  le  rétablît  avec  une 
magnificence  digne  de  fa  piété,  6c  de  fon  rang. 
Mort<icCon-  La  uiort  de  Gondebaud  arrivée  l'an  717  f^)ache- 
debaud ,  &  rendre  la  liberté  &  la  paix  aux  E^rlifes  de  Ton 

cor.veilion  des  r  t 

ïDuiguignons  Royaume.  L*Arianitme  lembla  y  expirer  avec  ce 
Prince;  ôdTEglife  eut laconfolation  de  voirpref- 
que  tous  les  Bourguignons  rentrer  dans  lefeinde 
l'unité  fur  les  pas  de  Sigifinond  leur  Roi.  Saint 
Hormifdas  qui  avoir  fuccédéfurla  fin  de  l'an  514 
au  faint  Pape  Symmaque^  n'eut  pas  moins  de  zélé 
que  fon  prédécefTeur  j  pour  faire  fleurir  la  foi  Se  la 
difcipline  dans  le  Royaume  de  Bourgogiic.  Il  écri- 
vit plufieurs  fois  aux  Evêques  de  cec  Provinces, 
pour  les  prcfTer  d'affembler  un  Concile  :  mais  ils 
n'ofcrent  le  faire  du  vivant  de  Gondebaud. 
Concile  d'E-      Dès  qu'il  fut  mort^faint  A  vite  de  Vienne  Se  faint 

f^ione.  Viventiole  de  Lyon ,  convoquèrent  le  Concile  par 
deslettrescirculairesadrelTéesàtous  les  Evêques  du 
Pvoyaume  de  Bourgogne.  S.  Avite  leur  marque  dans 
la  fienne, qu'il  a  effuyé  de  vifs  reproches  du  Pape  fur 
la  rareté  des  Conciles  dans  leurs  Provinces,  quoi- 
que les  Canons  ordonnaffent  d'en  tenir  deux  cha^' 
que  année.  Pour  réparer  donc  le  paffé, il  indique  au 
de  Septembre  l'an  5  17  ,  un  Concile  à  Epaone  ,  qui 
cfl^àce  qu'on  croit,une  petite  ville  du  Bugeixnom-» 

(a)  Marius  d' Avcnche  met  cette  inort  l'an  ;  1 6,  maïs  ncuî  avoi:s  une  Loi  de  Gon- 
^tbaud  dumoisde  Mais 
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imée  aujourd'hui  Yenne  (a).  Il  recommande  inftam-  l'an  517. 
fnenc  que  pcrfonne  ne  fe  difpenfe  de  s'y  trouver  i    A^n.  e^.^o. 
êc  que  ceux  que  quelque  maladie  en  empêcheroit , 
y  envoy ent  deuxPrêtres  d'une  vertu  &c  d'une  capaci- 
té  reconnue  avec  procuration  de  leur  part. 

Saint  Viventiole  marque  dans  fa  lettre  de  con- 
vocation     qu'il  oblige  tous  les  Clercs  de  fe  ren- 
dre au  Concile  ,  ôc  qu'il  permet  à  tous  les  laïques 
d'y  affifter;»  afin^dit-il^que  le  peuple  ait  connoif-  « 
fance  de  ce  qui  doit  y  être  réglé  par  les  feuls  Eve-  »  t_^fcôL'.H"rl 
ques.  Et  comme  il  eft  jufte  que  tous  les  Catholi-»»  ^°46* 
ques  défirent  d  avoir  des  Clercs  de  bonne  vie ,  » 
nous  donnons  la  liberté  à  un  chacun  de  les  accu-  » 
fer  de  ce  qu'il  jugera  être  répréhenfible  dans  leur  » 
conduite  :  pourvû  qu'on  le  falTe  fans  difputes  ôc 
fans  murmures  •  &  que  l'accufateur  puifleprou-  » 
ver  ce  qu'il  dénoncera  au  Concile.  »  La  lettre  efl 
datée  du  10  Juin  fous  le  Confulatd'Agapite  ^  c'eft- 
à-dire  l'an  j  17. 

Le  Concile  s'afTembla  au  temps  &  au  lieu  marqué: 
il  s'y  trouva  24Evêques  avec  le  Député  d'un  ab- 
fent.  Saint  Avite  &faint  Viventiole  y  préfiderent; 
ôc  l'on  y  drefla  quarante  Canons  de  difcipline,  dont 
voiciles plus  remarquables. 

L  Quand  le  Métropolitain  convoquera  fes  Com-  ^  canons  di* 

■•  ^1  NI  1^  l'TA     Concile  dEr 

provinciaux  au  Concile  ou  ai  Ordination  d  un  Eve-  paonc. 

(  a  )  Ce  qui  a'déterininc  les  fçavans  à  croire  qu'Yenneeft  l'ancienne  Epaone  ,  cVft 
fqu  on  y  a  trouvé  des  pierres  avec  cette  Iiikripcion  De.i  £/>o»ij.  Qiielqucs  Critiques 
croyent  qu'£:  o»^  eft  la  Déeflc  des  chevaux  ,  &  qxi'Ep  en  Celtique  fij^nifie  cheveil.  On 
peut  dire  que  la  Déefle  Epaone  eft  la  ville  même  d'Epaone.  On  fçait  que  les  Anciens 
divinilbient  quelquefois  les  villes;  &  qu'il  y  avoit  des  Autels  ériges  en  l'honneur  de 
Rome 

(  b  )  Le  P  Hardoùin  eft;  le  premier  qui  aie  donné  cette  lettre  au  public  dans  fon 
Edition  des  Conciles. 

Tome  II.  V  II 
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l'an;i7.   que,  celui  qui  manquera  de  s'y  rendre  fans  une 
raifon  évidente  de  maladie,  fera  excommunié fîx 
mois. 

II.  III.  Défenfe  d'élever  les  bigames  à  la  Prètrife 
ou  au  Diaconat ,  &c  d'admettre  dans  le  Clergé  ceux 
qui  ont  fait  pénitence  publique. 

IV.  Défenfe  aux  Evêques,aux  Prélats  Se  aux  Dia- 
cres, de  nourrir  des  chiens  ou  des  oifeaux  pour  la 
chaffcjfous  peine  de  trois  mois  d'excommunication 
pour  l'Evèquc ,  de  deux  mois  pour  le  Prêtre,  ôC 
d'un  mois  pour  le  Diacre. 

V.  Un  Prêtre  ne  pourra  deffervir  une  Eglife  d'un 
autre  Diocéfe  fans  leconfentement  de  fon  Evêque. 
(Ce  Canon  eft  une  preuve  de  Tanciennetéde  la  dif- 
cipline,  qui  oblige  les  Prêtres  qui  veulent  travailler 
dans  un  autre  Diocéfe,  de  prendre  un  Exeatdc  leur 
Evêque.  ) 

VI.  Un  Prêtre  ou  un  Diacre  qui  fait  voyage ,  ne 
fera  pas  re^û  à  la  Communion ,  s'il  n'a  des  Lettr  es 
de  fon  Evêque. 

VII.  VIII.  Un  Prêtre  qui  gouverne  une  Eglife^nc 
pourra  pas  difpofer  des  biens  de  cette  Eglife.  Il  ne 
pourramême  faire  aucune  acquiiition  ,  qu'au  nom 
de  cette  Eglife,tandis  qu'il  la  gouverne.  (  Ces  pré- 
cautions montrent  combien  on  avoit  à  cœur  que 
l'argent  qui  provenoit  des  revenus  de l'Eglife,  ne 
fût  employé  que  pour  l'Eglife  ).  Les  Abbésne  ven- 
dront rien,  fans  que  TEvêque  en  ait  connoiffance. 

nid.  Les  efclaves  que  l'Abbé  donne  aux  Moines,  ne 
pourront  point  être  affranchis.  Car  il  ne  paroît  pas 
jufte  que,tandis  que  les  Moines  travaillent  tous  les 
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jours  aux  ouvrages  de  la  campagne ,  leurs  efclaves  ÏTÂnTT^ 
jouifTent  de  la  liberté.  (  On  voit  ici  quelle  étoit  alors 
l'occupation  des  Moines.) 

I  X.  X.  Un  Abbé  ne  pourra  gouverner  deux 
Monall:ercsj&  Ion  n'en  bâtira  pas  de  nouveaux  fans 
l'agrément  de  l'Evcque. 

XI.  Les  Clercs  interpellés  devant  un  Tribunal 
laïque,  nerefuferont  pas  decomparoître  :  mais  ils 
ne  pourront  y  interpeller perfonne,  fans  l'ordre  de 
l'Evêque. 

XII.  Un  Evèque  ne  pourra  vendre  les  biens  de 
Ton  Eglife  à  l'infc^u  du  Métropolitain  :  mais  il  peut 
les  échanger. 

XIV.  Un  Clerc  qui  eft  ordonné  Evêque  dans 
une  autre  Eglife ,  doit  rendre  à  l'Eglife  qu'il  quitte , 
les  biens  Eccléfiaftiques  dont  elle  l'avoit  gratifié. 
(  Ce  qui  montre  que  les  Bénéfices  d'une  Eglife  n'é- 
toient  encore  polFédés  que  par  ceux  qui  pouvoienc 
y  réfider  &  lafervir.  ) 

XV.  Défenfe  aux  Clercs  Catholiques  de  manger 
avec  des  Clercs  Hérétiques, fous  peine  d'un  an  d'ex- 
communication pour  les  Eccléfiaftiques  des  Ordres 
fupérieurs  ;  &  pour  ceux  des  Ordres  inférieurs, 
fous  peine  d'être  fouettés.  Défenfe  même  aux  laï- 
ques de  manger  avec  les  Juifs,  &  aux  Clercs  de  man- 
ger même  avec  ceux  qui  aufoient  mangé  avec  les 
Juifs. 

XVI.  On  permet  aux  Prêtres  de  réconcilier  par 
le  faint  Chrême  les  Hérétiques  mourans  rceux  qui 
font  en  fanté, doivent  s'adrefTer  à  l'Evêque. 

XVII.  Les  legs  qu'un  Evêque  fait  parTcftamenc 

Vuij 
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jLXN/17.   des  biens  de  l'Eglife  >  font  nuls ,  à  moins  qu'il  ne  H 
dédommage  de  (es  biens  propres. 

XVIII.  Les  biens  de  l'Eglife  que  des  Clercs  pof- 
fedent,  même  par  l'autorité  du  Prince  ,  ne  paie- 
ront jamais  en  propriété  ,  quelque  prefcription 
qu'il  puiffe  y  avoir. 

XIX.  Si  l'Abbé  trouvé  coupable  de  quelque  fau- 
te, ne  veut  pas  recevoir  de  fon  Evêque  un  fuccef- 
feur,  qu'il  foit  renvoyé  au  Jugement  du  Métropoli- 
tain. 

XX.  Défenfe  àtousles  Clercs  de  rendre  des  vi- 
Ctes  aux  femmes  à  heures  indues,  c'eft  à  dire  ^  com- 
me l'explique  le  Concile,à  midi  ( a)  ou  le  foir:s'il  eft 
néceflaire  d'en  voir  quelqu'une  ,  ce  fera  en  préfencq 
de  quelques  Prêtres  ou  de  quelques  Diacres. 

XXI.  Défenfé  de  confacrer  des  Veuves  en  qua- 
lité de  Diaconeffes  :on  leur  donnera  feulement  La 
bénédiction  des  Pénitens. 

XXII.  Le  Prêtre  ou  le  Diacre  coupable  d*un  cri- 
me capital,  fera  dépofé  &  renfermé  dans  un  Monaf- 
tere  On  met  plus  haut  le  faux  témoignage  au  rang 
des  crimes  capitaux. 

XXV.  Défenfe  de  mettre  des  Reliques  dans  les 
Oratoires  des  maifons  de  campagne,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  dans  le  voifînage  des  Clercs  qui  puiffenry  ve- 
nir faire  l'Office  ^  &:  l'on  n'ordonnera  pas  de  Clercs 
pour  ces  Oratoires  j  qu'auparavant  on  n'ait  pour- 
vû  à  leur  fubfiftance. 

XXVI.  On  neconfacreraparl  Onctiondu  Chrê- 
me que  des  Autels  de  pierre. 

■  {a)  Apparemment. qu'on  lepolbit  aloH  à  midi  dans  ces  Provinces, 
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XXVII.  Les Evêques  delà  Province  fûivrontle 
Rie  de  la  Mécropole  dans  la  célébration  de  TOffice 
divin. 

XXIX.  On  abbrége  la  pénitence  préfcrite  par  les 
anciens  Canons  pour  ceux  qui  font  tombés  dans 
l'Héréfie  après  le  Baptême  :  on  la  réduit  à  deux  ans. 
Mais  pendant  ce  temps-là  les  Pénitens  doivent  jeo- 
ner  de  trois  jours  l'un  ,  fortir  de  l'Eglife  avec  les 
Cathécumenes ,  &c  pafîer  par  les  autres  dégrés  de 
la  pénitence  (a) ,  s'ils  n'aiment  mieux  s'en  tenir  aux 
anciens  Canons. 

XXX.  On  ne  recevra  à  pénitence  ceux  qui  ont 
contra<2:é  des  mariages  inceftueux,  qu'après  qu'ik 
fe  feront  féparés.  On  déclare  inceltueux  les  maria- 
ges avec  la  belle-fœur ,  la  belle-mere  ,  la  belle-fîlle, 

_  la  veuve  de  l'oncle,  la  couiîne  germaine,  ou  ifluc 
de  germain. 

XXXI.  Les  homicides  qui  auront  évité  la  peine 
desLoix,  feront  lapénitence  réglée  par  le  Concile 
d'Ancyre  ;  (^elle  étoit  de  fept  ans.) 

XXXII.  Si  la.  veuve  d'un  Prêtre  ou  d'un  Diacre 
fe  remarie  ;  elle  ôc  fonépoux  feront  excommuniés. 

XXXIII.  Les  Eglifes  que  les  Hérétiques  ont 
bâtieSj  ne  pourront  ctre  purifiées ,  mais  feulement 
celles  qu'ils  ont  enlevées  de  force  aux  Catholiques. 

Vidtorius  Evêque  de  Grenoble  avoir  confulcé 
faint  A  vite  fur  ce  fujet ,  ôc  fur  les  vafes  facrés  qui 

[a]  Il  y  avoit  dans  le  cours  de  k  pénitence  publiqne  comme  diverfes  ClaffeSjà  fç?- 
voir ,  1».  les  Pleurans  qui  prioiem  à  la  poi\c  He  rt  ^lifc;  i**   les  Auditeurs  cfui 
ctoient  admis  à  entendre  les  ledures  &  les  ir  ' •  rurticns  qu'on  faifoit  aux  Fidèles  >  j  «>. 
les  Profternés  qui  prioient  dans  l'Eglife  la  face  contre  terxe  j  4*.  les  Confiftansà  q^rî' 
on  pcxmcttoit  de  prier  debûuc,  ^ 
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L'An  JI7    avoientfervi  aux  Hérétiques  :  faint  Avite  répon- 
^vit.cf.6.    dit  conformément  à  ce  quieft  réglé  par  ce  Canon. 
j.conc.A».  Cependant  le  premier  Concile  d'Orléans  avoit  fait 
'*''^*'      un  Règlement  contraire;  &  la  pratique  deTEglife 

eft  conformeà  fa  décifion. 

XXXI V.  Celui  qui  aura  tué  Ton  efclave  fans  Tau- 
torité  du  Juge_,  eft  excommunié  deux  ans. 

XXXV.  Les  citoyens  les  plusdiftingués  par  leur 
naiflTance ,  iront  aux  fêtes  de  Pâque  &  de  Noël  de- 
mander la  bénédiâ:ion  de  leurs  Evêques  en  quel- 
que ville  qu'ils  foient. 

XXXVI.  Qu'on  ne  rejette perfonne  de  l'Eglifc 
fans  efpérance  de  pardon.  On  difpenfera  celui  qui 
eft  en  danger  de  mort ,  du  temps  prefcrit  pour  la 
pénitence ^mais  il  eft  convenable  qu'il  Taccomplif- 
fe,  s'il  revient  en  fanté  après  avoir  rcc^û.  le  Viati-. 
que. 

XXXVII.  On  ne  permettra  l'entrée  des  Mona- 
fteres  de  filles, qu'à  des  perfonnes  que  l'âge  &  la  pro- 
bité mettent  à  couvert  de  foupçon.  Ceux  qui  y  en- 
trent pour  faire  l'Office  divin,  en  fortiront  aufll- 
tôtaprès.  Hors  ces  occafîons ,  les  jeunes  Clercs  ôs 
les  jeunes  Moines  n'y  auront  aucunaccès,  11  ce  n'eft 
pour  parler  à  deproches  parentes. 

Tels  font  les  principaux  Canons  du  Concile  d'E- 
paone,  qui  furent  foufcrits  le  i  j  de  Septembre  {a) 
fous  le  Confulat  d'Agapite ,  c'eft-à-dire  l'an  5  17: 
ainfi  le  Concile  dura  dix  jours.  L'on  voit  par  les 
foufcriptions  quelle  étoit  l'étendue  du  Royaume 

(a)  lA.  Fleuri  dit  que  ce  Concile  fut  tel  u  le  if  de  Septembre  :  il  fut  terminé  ce 
jour-là  i  &  il  commenta  le  6  du  même  mois ,  comme  il  paroîc  par  la  lettre  de  con- 
vocation, 
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de  Bourgogne.  La  fainteté  des  Evêques  qui  firent  j^.^^^  ~ 
ces  Reglernens,  doit  les  rendre  plus  refpedtables.  ^  .  ^.  ^ 
Après  les  foufcriptions  des  deux  Métropolitains  Conciie  dE- 
faint  Avite  de  Vienne,  &  faint  Viventiole  de  Lyon, 
on  voit  celles  de  faint  Sylveftre  deChalon  fur  Saô- 
ne ,  de  faint  Apollinaire  de  Valence  frère  de  faint 
Avite ,  de  faint  Claude  de  Befanc^on  ,  de  faint  Gré- 
goire de  Langres  ,  de  faint  Pragmace  d'Autun, 
de  faint  Maxime  de  Genève ,  de  Confiance  de  Gap, 
que  quelques-uns  croient  être  faint  Conftantin 
Evêque  de  cette  viile,  dont  on  a  parlé  ailleurs  ;  de 
faint  Florent  d'Orange ,  dont  le  Martyrologe  Ro- 
main fait  mention  le  17  d'0(fbobre  ;  de  Catu- 
Jin  d'Embrun  6c  de  Tauricien  de  Nevers  :  ce  qui 
marque  que  cette  ville  étoit  alors  foûmife  aux  Bour- 
guignons ,  &  peut-être  de  la  prerniére  Lyonnoife , 
au  lieu  qu'elle  eft  aujourd'huide  laProvince  deSens, 
c'eft-à-dire,  de  la  quatrième  Lyonnoife. 

Saint  Viventiole  Evêque  de  Lyon  avoit  cm-  /Lyolr"'"'^ 
bradé  la  vie  Religieufe  dans  les  Monafteres  du 
mont  Jura  ,  ou  il  fut  élevé  à  la  Prêtrife.  Il  étoit  fort 
ami  de  faint  Avite, à  qui  il  envoya  de  fon  défert  une 
feliete  de  bois  fort  proprement  travaillée.  Saint 
Avite  en  l'en  remerciant  ,lui  fouhairaune  Chaire 
Epifcopale^  &:rexhortaà  prendre  le  gouvernement 
du  Monaftere  de  faint  Eugend ,  pour  fe  difpofer  à 
l'Epifcopat.  Les  fouhaits  de  faint  Avite  furent  ac- 
complis. Car  Viventiole  (4)  fut  défîgné  Evêque  de 

(  t  )  Nous  avons  une  lettre  de  S.  Avite  au  Rhéteur  Viventiole,  qui  l'avoit  blâme 
d'avoir  prononce  loncrue  la  féconde  fyllabe  de  potit/ir  dans,  une  Homélie  récitée  pour 
la  Dédicace  de  l'Egliie  de  Lyon. Je  crois  que  c'ell  S  Viventiole  depuis  Eycque  de  Lyon:  S^- 
car  il  paroît  qu'il  enleigna  dans  le  Monaftere  de  faint  Eugend. 
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l'aj^^j^    Lyon  par  faint  Avite  même  après  la  mort  de  faint 
Etienne  ou  de  faint  Véran,  que  quelques  Auteurs 
Autor.  Vins,  font  fucccflcur  de  faint  Etienne.  Vcran  avoir  été 
m.5>TchY.    Abbe,      l'on  prétend  que  laint  Avite  le  fit  aulli 
élire  Evêque  de  Lyon.  Saint  Etienne  eft  honoré  le 
I  y  Février,  &  faint  Véran  l'onzième  de  Novembre; 
il  faut  le  diftinguer  de  faint  Véran  de  Vence  qu  on 
croit  être  le  fils  de  faint  Eucher ,  &  peut-être  d'un 
autre  Véran  qu'on  fuppofe  avoir  été  le  fuccelfeurde 
faint  Eucher. 

s  syivenre     ^^^^^^^  Sylveftre  de  Chalon^qui  foufcrit  le  premier 
dechâion.     après  les  Métropolitains ,  étoit  le  plus  ancien  des 
de  glor.  Conf.  Evcques  de  ces  Provinces.  Il  avoir  formé  par  fes 
léchons  ^  &  encore  plus  par  fes  exemples  j  la  jeunefle 
de  faint  Céfaire.  Il  fuccéda  au  faint  Evêque  Jean, 
dont  nous  avons  parié  ;  &:  il  ne  fe  rendit  pas  moins 
célèbre  pendant  41  ans  d'Epifcopat  par  fes  mira- 
cles que  par  fes  vertus  II  fufïifoit  aux  malades  defe 
coucher  fur  un  lit  (^)tiiru  de  cordes  qui  lui  avoir  ap- 
partenu ,  pour  recevoir  la  guérifon.  Il  eft  honoré  le 
2.0  de  Novembre, 
s.  Grégoire      Saint  Grégoire  Evêque  de  Langres  étoit  iffu  d'u- 
^^cr^^^TuY.  ne  famille  de  Sénateurs  5  &  avoir  été  Comte  d'Au- 
vit.pp.c.j.         pendant  quarante  ans.  Après  la  mort  de  fa  fem- 
me Armentaire ,  il  fut  élu  Evêque  de  Langres,  &  fe 
rendit  fur-tout  recommendable  par  fon  abfbinence 
ôc  par  fes  veilles.  Il  ne  bûvoit  que  de  l'eau  ,  ne  man- 
geoit  que  du  pain  d'orge,  ôc  fe  levoit  fecrétement  la 

(^)  Il  y  3  dans  le  latin  ful^  ^Mo:peHt-ctre  que  par  refpefl  on  fe  couclioit  fous  ce  lit  te 
P.  Ruinartp.5169.  defonEditionoc  Grégoire  de  Tours,  met  la  mort  de  S.  Sylvef- 
tre en  514:  l'époque  certaine  du  Concile  d'Epaone  en  J17;  fait  voir  qu'il  fc 
{rompe. 

nuit 
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iluit ,  pour  aller  prier  à  l'EglifcIlufoit  de  plufieurs  vÀ^~^' 

fciintes  indiiftries,  pour  cacher  ces  mortifications. 

On  lui  donnoitàboirc  dans  un  verre  qui  n'étoitpas 

tranrparent,&  pour  fairecroirc qu'il  buvoit  du  vin, 

il  fefaifoic  verfer  de  reaufur  ccllequi  y  étoit  déjà. 

Il  demeuroit  à  Dijon,où  faint  Bénigne  étoit  enterré. 

Mais  le  tombeau  de  cet  illuftre  Martyr  n'y  étoic 

connu  que  par  un  refte  de  tradition  populaire  :  ce 

qui  faifoit  craindre  au  faint  Evêque  que  ce  ne  fûc 

le  tombeau  de  quelque  Gentil.  Dans  cette  incerti-  ^    -  , 

/r      1  1  iA  Greg.  Tttr.de 

tude ,  il  défendit  qu'on  lui  rendît  aucun  culte.  Mais      ^^^^t-  ^• 
faint  Bénigne  lui  étant  apparu  ,  il  fit  la  tranflntion  Foniar  on  du 
de  Tes  Reliques,  &  bâtit  en  fon  honneur  une  Eglife  s^°Baî^g^ 
ôc  un  Monaftere  qu'il  dota  de  fes  biens ,  ôc  dont  il  cjnmsBc-i 
fit  confirmer  la  fondation  parle  Pape  Hormifdas.  f-i-^^'-'^. 
C'cft  l'orisiine  du  Monaftere  de  faint  Bénisinedc 
Dijon.  Nous  verrons  faint  Grégoire  de  Langres 
alTifter  dans  la  fuite  à  plufieurs  autres  Conciles. 

Catulin  d'Embrun  étoit  un  faint  Evêque  fort  zé-  Caniiind-Em- 
lé  pour  la  converfion  des  Hérétiques.  Son  zéîe  lui  tépa/ki^A- 
attira  des  perfécutions  :  il  fut  chafTé  de  fon  Siège  par 
quelques  Seigneurs  Ariens  qui  demeurèrent  opi- 
niâtres ;  Se  il  fe  retira  auprès  de  faint  Avite ,  qui  le 
xeçut  avec  charité. 

On  a  lieu  de  croire  que  Claude  Evêque  de  Befan-  ^^'^^"^'îc 
conqui  amftaa  ce  Concile  ,  eft  le  faint  Evêque  de 
ce  nom  (a)  fi  renommé  pour  fa  fainteté     fes  mira- 

(^-)  Les  rç.iv£ns  fc  font  partagés  en  deux  opinions  touchant  l'époque  de  S.  Claudff. 
Les  uns  le  placent  au  commencement  du  fixiéme  fiécle  ,  &  les  auttes  à  la  fin  du  Cen- 
tième :  l'unSc  l'autre  de  ces  fentimcns  font  appuyés  de  raifons  probabl.'s.  J'ai  cru  de- 
voir préférer  le  premier  fur  l'autorité  des  Aâ;es  du  Corcilc  à'Epaor.c  ,  &cel!e  des  an- 
çiens  Catalogues  des  Evcqiies  de  Befançon  :  car  ces  Catalogue»  ne  marquant  qu'un 
Claude  Evêque  de  Befançon  ,  on  a  lieu  de  croire  ^ue  c'cft  celui  qui  aflifta  au  Conciis 
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'JTXnTTT'  clcs.  On  croit  qu'il  écoit  originaire  de  Salins ,  où 
l'on  honore  comme  Patron  de  la  ville  un  faint  Ana- 
tolius ,  dont  on  ne  (c^ait  rien  de  bien  certain.  Clau- 
de après  avoir  gouverné  fon  Eglife  environ  fepc 
ans,  fe  retira  au  Monaftere  de  Condatou  de  faine 
Eugend.  Ses  rares  vertus  l'en  firent  élire  Abbé;  ôc 
il  y  mourut  plein  de  jours  ôc  de  mérites.  On  célèbre 
fa  fête  le  ^  de  Juin.  Son  corps  fut  trouvé  entier  ôc 
fans  nulle  corruption  dans  le  douzième  fiécle.  Ce 
miracle  qui  fubfîfte  encore  aujourd'hui  (a)  a  rendu 
fon  culte  très  célèbre  dans  toute  la  Gaule  :  de  le  Mo- 
naftere de  faint  Eugend  n'eft  plus  connu  que  fous^ 
le  nom  de  faint  Claude.  C'eft  une  perte  pour  l'Hi- 
floireque  la  Vie  de  ce  faint  Evêque  n'ait  été  écrite 
que  plufîcurs  fiécles  après  fa  mort.  Celle  de  faint 
Eugend  dont  nous  venons  de  parler  ,  a  été  compo- 
fée  par  un  tém.oin  oculaire  de  la  plupart  des  traits 
qu'il  en  rapporte      nous  en  devons  un  abbrégéà 
l'édification  du  ledleur. 
s.Eugcndde     Eugciid  OU  Oycudfut  reçu  dès  l'âge  de  fept  ans 
^'^v^t'iugcnj.  par  faint  Romain  dans  le  Monaftere  de  Condat. 
^'^*  ^'  Minaufius  fucceffeur  de  faint  Lupicin ,  fe  voyant  in- 
firme J'affociaau  frouvernement  de  cette  Commu- 
nauté.  Il  ne  tarda  pas  à  en  être  élu  Abbe  malgré  fa 
jeuneffe.  Les  Moines  plus  anciens  enmurmurerentj. 

d'Epaone.  I  a  Vie  de  S.  Claude  cciïtcau  plutôt  dans  ledouzicme  ficcle  ,  &  quelque» 
anciennes  Fiofes  de  fon  Mouafter^-  le  font  plus  récent  :  de  forte  que  nous  n'avons  rien 
îà-delTus  de  b^cn  affûré. 

(  <î  )  Le  P.  Ménétrier  qui  vit  &  examina  cette  précieufe  Relique  vers  la  fin  du  der- 
nier ficc'e  ,  r.'.contoit  que  le  corps  de  S.  Claude  lui  avoir  paru  être  celui  d'un  --énc— 
rable  vieil'ard  ,  d'affez  petite  taille ,  que  les  chairs  en  ètoient  maniables  &  vermeilles 
excepté  les  pivds  que  la  dévotion  des  Pèlerins  avoir  noircis  en  les  baifant  ;  qu'il  avoic 
vin  œil  ouvert  &  l'autre  couvert  d'une  emplâtre  uoire,6c  q^u'il  n'y  avoir  aucun  veftig^a 
t^'iï  eût  été  embaûméj 
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^  rambition  qui  fc  cache  quelquefois  dans  les  Cloî- 
tres fous  un  habir  de  pénitence  &c  d'humilité ,  en 
porta  quelques-uns  à  défertcr  le  Monaftere.  La  fer- 
veur des  autres  en  confola  Eugend.  Sa  prudence 
fuppléa  à  l'expérience  qui  lui  manquoit,  &  l'éclat  de 
fa  vertu  lui  donna  toute  l'autorité  de  la  vieillefic  la 
plus  refpeâ:able.  Il  fit  abbattre  les  cellules  féparées 
des  Mouies  ^  &c  les  fit  coucher  dans  le  même  dor- 
toir ,  mais  en  des  lits  féparés. 

Pour  mieux  conferver  l'efprit  de  pauvreté  ,  il  ne 
•  fouffrit  point  qu'aucun  de  fes  Religieux  eût  de  cof- 
fre ni  d'armoire.  Du  refte  il  fe  diftingua  par  une 
tendre  charité  pour  les  malades,  &  pour  les  vieil- 
lards. Il  étoit  fi  maître  de  fes  pallions  ,  qu'on  ne  le 
vit  jamais  trifte,  ôc  qu'on  ne  le  vit  jamais  rire.Toû- 
jours  le  premier  à  1  Office  ,  il  en  fortoit  le  dernier. 
Il  ne  faifoit  qu'un  repas  par  jour  ^  &:  depuis  l'âge  de 
fept  ans  qu'il  entra  dans  le  Monaftere  ^  jufqu'à 
foixante  qu'il  mourut ,  il  n'en  fortit  jamais.  Un  Su- 
périeur qui  aime  à  ce  point  la  folitude ,  la  rend  bien 
plus  aifément  aimable  à  fes  inférieurs.  Ilportoit  un 
cilice  que  lui  avoit  donné  faint  Léonien  dont  nous 
avons  parlé.  Quoique  faint  Eugend  eût  appris  le 
latin  &  même  le  grec  ,  on  ne  put  jamais  le  réfou- 
dre à  recevoir  l'Ordre  de  Prêtrife. 

Ce  S.  Abbé  étant  tombé   malade  à  1  âge  de  vit.  s.Ë!<se>}di 
foixante  ans  &c  près  de  fix  mois,  manqua  pour  la    m'ck  de  s. 
première  fois  de  fa  vie  de  fe  trouver  a  l'Office  avec  ^"S^'"^- 
fes  frères.  Dès  le  commencement  de  fa  maladie  il 
eut  un  prelTentiment  de  fa  mort  ;  &  il  fe  fit  donner 
r£xtrême-On6tion  par  un  de  fes  Religicux,à  qui  il 
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avoit  donné  la  charsic  d'adminillrer  ce  Sacrement 
aux  malades  :  ce  qui  montre  Tufage  de  ce  ficcle  & 
confirme  en  ce  point  la  Tradition  de  l  Eglifc.  Le 
lendemain  matin  Tes  Moines  étant  venu  fçavoir 
comment  ilavoit  paflela  nuit, il  leurdit en verfanc 
des  larmes  »  Quele  Seigneur  vous  le  pardonne^mes 
«  frères  :  cci\  vous  qui  me  retenez  dans  la  prifon  de 
ce  ce  corps  mortel  -,  j  ai  vû  cette  nuit  les  faints  Ab- 
<c  bés  Romain  ôc  Lupicin  apporter  une  bière  de- 
».  vant  mon  lit, pour  m'emporter;&vous  les  en  avez 
«  empêché.  Mais ,  (i  vous  avez  quelque  compafïion 
«<  d'un  vieillard,  fi  vous  aimez  un  pere  qui  vous 
«  aime,  ne  me  retenez  pas  plus  long-temps,  Ôc 
ce  laiiïez  moi  aller  me  réunir  à  mes  pères.  "  Les  Re- 
ligieux ne  répondant  que  par  leurs  gémiflemens^ 
il  ajoûta  :  «  Je  vous  en  conjure  ^  mes  chers  enfans 
«  perfisvérez  avec  tant  de  confiance  dans  la  prati- 
et  que  des  Obfervances  de  nos  pères,  que  vous  reni- 
ât portiez  la  palme  de  la  vidtoire.  C'eft  ce  que  je 
«c  vous  demande  pour  maconfolation,  pour  la  vo- 
ce tre  &:  pour  celle  de  tousles  faints.  Saint  Eugend 
expira  doucement  en  prononçant  ces  dernières  pa- 
roles. Il  eft  honoré  le  i  de  Janvier.  L'Auteur  qui 
rapporte  ces  circonftances ,  étoit  préfentà  fa  mort. 
Onze  Evêques  de  ceux  qui  avoientafiîftéau  Con* 
Concile  ie  ç^iç.  d'Epaone  en  tinrent  un  autre  à  Lyon  la  même 

Lyon.  r  ,  • 

T.^^i.  conc.  année  ou  l'année  fuivante ,  au  iujet  d'Etienne  Pré» 
fed:  du  fifcdu  Roi  Sigifmond.  Ce  Sei^^neur  avoir 
époufé  Palladiefa  parente,  ou  comme  le  marque 
la  Vie  de  faint  ApolHnaire,  la  fœur de  fa  première 
/emme.C'eft  pourquoi  les  Evêques  fans  avoir  égard 
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à  fa  puifTaiicc ,  l'avoicnt  excommunie  félon  les  Ca-  vers  r  a  n 
nons  qu'ils  venoientde  renouvcller  à  Epaone.  Si-  ''^* 
gifmond  quife  crut  outragé  dans  la  perfonnede  fon 
Miniftre ,  prit  hautement  la  défenfe  du  coupable  ; 
ôc  menaça  les  Prélats  de  fa  colère.  Mais  ils  firent 
bien  voir  qu'ils  craignoient  plus  le  Seigneur  que 
le*  PuifTances  de  la  terre.  Ils  s'affemblcrent  donc  à 
Lvon  i  &  après  avoir  confirmé  la  Sentence  qu'ils 
avoient  portée  contre  le  mariage  inccflueux  d'E- 
tienne ôc  de  Palladie  ,  ils  s'entrepromirent ,  que  fi 
quelqu'un  d'eux  fouffroir  àcefujet  quelque  violen- 
ce ^  tous  les  autres  y  prendroient  part .  &  le  dédom- 
mageroicnt  de  toutes  les  pertes  qu'il  pourroit  faire;  J'^^'^"''^''^ 
C[ue  fi  le  Roi  fe  féparoit  de  la  Communion  des  Evc- 
c]ues  j  ils  fe  retireroient  incefTamment  dans  des  Mo- 
naftereSjS: qu'ils  y  demeurcroient  jufqu'àce  qu'illui 
plut  de  fe  laifTer  fléchir  parles  prières  des  Saints. 
Après  ces  précautions, ils  mitigerent  néanmoins  un 
peu  en  confîdération  du  Roi  la  Sentence  portée 
contre  Etienne  &  Palladiejeur  permettant  de  prier 
dansl  Eglife  jufqu  a  TOraifon  du  peuple  après  l'E- 
vangilCj  ccik-^^dinc  \ufqu2ilOratefrdtres.  Ilsfirent 
deux  autres  Canons  dans  ce  Concile. Le  premier  dé- 
fend aux  Evcques  d'ufurper  les  Paroi/Tes  d'un  autre 
Diocefc;  &  le  feconci  défend  de  briguer  le  Siège  d  un 
Evêque  encore  vivant. 

Saint  Apollinaire  de  Valence  fut  un  des  Evcqucs  _  ,  ,,.  . 
qui nrent  paroitre  le  plusde  fermeté  dans  cette  ar-  l'^-iiccucé,. 
faire.  AufTi  l'orage  tomba-t-il  fur  lui;  &  Sj  gifmond 
J'exila  à  l'inftigation  d'Etienne  Un  Roi  fait  fou- 
ventplusde  fautesparles  palfions  de  fes  Mmillre^ 


Vas  l'A  N 


apnd  Surium 


350  Histoire  de  l'Eglise 
que  pnr  les  fîennes  propres.  Mais  ce  Prince  étant 
ii7-  "  tombé  malade  peu  de  temps  après,  la  Reine  qui 
connoifToit  le  pouvoir  d'ApolUnaire  auprès  de 
Dieu,  le  fie  folliciter  de  revenir  à  la  Cour ,  efpérant 
yoch  p.jj.  (esprieres  il  rendroit  la  fantéà  Ton  mari.  Le 

faint  Evèque  méprifa  la  Cour      refufa  d'y  aller  ; 
mais  pour  montrer  que  ce  n'étoit  point  par  rcffen- 
timent,il  envoya  fa  cuculle ,  laquelle  étant  appli- 
quée au  Roi ,  le  guérit  incontinent  de  la  fièvre, 
warages  in-      H  patoît  pat  d'autrcs  exemples  que  les  mariages 
Î^-Sn^pm^r  inceftueux  étoient  fréquens  parmi  les  Bourgui- 
ks  Bouigui-  gnons  nouvellement  convertis  à  la  foi  Catholique. 

gnons,  -Il 

Vidloriusde  Grenoble  confulta  faint  Avite  fur  la 
manière  dont  il  devoit  agir  avec  un  nommé  Vin- 
comale,  qu'il  avoir  excommunié  pour  avoir  époufé 
fa  belle-fœur.  Saint  Avite  fit  rcponfe  qu'il  jugeoic 
à  propos  d'ufer  de  ménagementj  &  que  pourvu  que 
cet  homme  fe  refolût  à  quitter  fa  femme  ,  on  devoit 
feulement  l'exhorter  à  faire  pénitence  ,  fans  l'y 
obliger. On  voit  par  là  combien  ces  nations  Barba- 
res avoient  de  peine  à  fe  foûmectreà  la  févérité  de 
la  difcipline  :  &  c'eft  peut-être  la  première  caufe 
des  adouciffemens  que  lesEvèques  fe  crurent  obli- 
gés d'y  apporter.  L'Eglifc  aima  mieux  modérer  la 
jufte  rigueur^de  fes  Loix  que  de  voir  des  enfans  re- 
belles les  violer  fi  communément. Mais  cette  induK 
gence  les  a-t-elle  rendus  plus  foûmis;&  les  pécheurs 
qui  doivent  fatisfaire  à  la  juftice  divine  en  ce  mon- 
de ou  en  l'autre,  y  ont  ils  guigné  ? 

Saint-  Avite  ne  veilloit  pas  feulement  à  laconfer- 
vation  de  la  foi  &  de  la  difcipline  dans  1  étendue  da 
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îloyanmcde  Bourgogne ,  fon  zélc  le  faifoit  s'inté-    vcrs  i'an 

-  -  -  -  j-iy. 

S.  A  vite  s'i'n- 


rcrferà  toutes  les alîaires  delà  Religion  qui  fe  paf- 


foient  dans  les  Provinces  les  plus  éloignées  5  &r  juf-  cérelTe  aux  af- 
que  dans  l'Eglife  de  Conftantinople,  qui  étoit  en-  gHj"dOr!:uc' 
core  alors  féparée  du  Tain c  Siège  au  fujet  d'Acace. 
Hormifdas  avoit  écrie  aux  Evêcjues  {a)  des  Gaules 
une  lettre  circulaire,  ou  en  leur  faifant  part  de  la 
réunion  des  Evêques  de  Dardanie  &  d'Illyrie  au 
faintSiéee,  illeur  parloit  du  rchifme  des  fauteurs  ^"'^'f^- ^pif- 

O    >  1  _  t  i  Conc.Cill. 

d'Acace  ,6c  de  la  Lé^^ation  qu'il  avoit  envoyée  en  ^ 

^  o  i  J  Lettre  d'Kor- 

Orient  àcefujet^  Ôc  donc  il  ne  ftçavoic  p  as  encore  miidas  aux 
Tiflue.  Il  ajoûtoitque  fuivant  l'exemple  de  fes  pré-  cIX?  '^^^ 
décelTeurs  qui  avoient  fait  part  aux  Evèques  des 
Gaules  des  affaires  de  la  Religion ,  il  leur  envoyoïc 
un  Mémoire  fur  ce  qui  s'étoic  pafTé  dans  cette  af- 
faire, &  qu'Urbain  Défenfeur  de  l'Eglife  les  in-  » 
ftruiroit  de  vive  voix  plus  au  long.  »  Les  Défen- 
feursde  l'Eglife  Romaine  étoienrdes  Clercs  char- 
gés de  veillera  l'adminillration  des  biens  de  cette 
Eglife ,  &  au  foulagement  des  pauvres. 

Saint  Avite  fit  à  Hormifdas  une  réponfe  digne  ^vit.rp.  sy. 
de  fon  zélé.  Après  avoir  lotie  ce  faint  Pape  de  fa  vi-  AvftclViet- 
gilance  fur  le  troupeau,qui  lui  eft  confié  dans  toute 

Honnifdas, 

l'étendue  de  l'Eglife  univerfelle  ^  &  l'avoir  remer- 
cié de  la  lettre  pleine  de  follicitude  paftorale  ,  qu'il 
avoit  reçië  de  lui  par  des  Clercs  de  l  Eglife  d' Arles^, 
il  te'moigne  fon  inquiétude  fur  ce  qu'il  n'a  pas  in- 
ftruit  les  Evêques  des  Gaules,  comme  il  l'avoit  pro- 
mis ,  de  Pi/Tuëde  la  féconde  Légation  qu'il  avoir 

{a)  L'exemplaire  que  nous  avons  de  cette  lettre  cit  adrefféà  faii.t  Ccfaire  ;  mais 
or.  voit  par  la  réponfe  de  S.  Avite  qu'il  en  ayoit  xeçuc  une  femblable,  C'eft  ce  c^uî 
iicusa  fiitdirc  qu'elle  étoit  circulaiie. 
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"^JJ^TiTÇr  envoyée  à  Conftantinople  :  ce  qui  lui  fait  craindre 
qu'elle  n'ait  pas  été  hcureufe.  II  ajoûte  :  •Nous 
.c  apprenons  de  plufîeurs  endroits  que  la  Grèce  fc 
ce  vante  d'unaccommodemcnt  &  d'une  réconcilia- 
tion  avec  rEglifc  Romaine.  Si  cela  ell:  vrai ,  on 
p  doit  s'en  réjouir:  mais  il  faut  craindre  que  ce  ne 
«  foit  une  paix  fimulée.  Je  vous  fupplie  donc  de 
€<  m'inflruire  de  ce  que  je  dois  répondre  à  mes  fre- 
«  res  les  Evêques  des  Gaules,  s'ils  me  confultent; 
«  parceque  je  puis  le  dire  hardiment;,  non  feule- 
«  ment  de  la  Province  de  Vienne ,  mais  de  toute  la 

A^it-e^.sj.  Gaule  j  que  tous  s'en  rapportent  à  vôtre  décifion 
««  dans  ce  qui  concerne  l'état  de  la  foi.  Priez  le  Sei- 
«t  gneur  que  ,  puifque  la  vérité  connue  nous  atrach® 
e«  à  l'unité  que  vous  gouvernez ,  nous  ne  foyonspas 
«c  trompés  par  la  profeflion  de  foi  artificieufe  de  ces 
gens- là.  "  Lalertre  fut  portée  à  Rome  par  le  Prêtre 
Alexis ,  &c\c  Diacre  Venant ,  &  reçue  le  3 ode  Jan- 
vier fous  le  Confulat  d'Agapite ,  c'eft-à-dire  l'an 
5 1 7.  Elle  fournit  une  nouvelle  preuve  que  les  Evê- 
ques les  plus  zélés  ont  toûjours"  craint  la  furprife 
dans  les  accommodemens  avec  les  Hérétiques. 
Réporfe        Hormifdas  répondit  à  faint  Avite  &  aux  autres 

d'Hoimifdas   £vêques  de  la  Province ,  par  une  lettre  datée  du  i  c 

aux    Eveqiies  T  J  T 

dek  Province  de  Févricr  de  la  même  année.  Il  leur  marque  qu'ils 
inttr  A^iti  ant  bien  devine  que  la  caufe  de  fon  filence  étoit  le 
mauvais  fuccès  de  la  Légation  de  Conftantinople  ; 
mais  qu'ils  fetrompent  en  nommantcettcLégation 
Ja  féconde  ,puifqu'il  n'en  avoit  envoyé  qu'une.  Il 
ajoûte  que  les  Grecs  ne  veulent  la  paix  que  de  bou- 
çh^  Se  non  de  cœur  ^  Se  qu'ils  font  alTez  voir  par  leurs 

a6tions 
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îidlions  qu'ils  n'ont  pas  intention  de  garder  ce  qu'ils  77^777^"* 
promettent. 

Le  rcliifme  fut  enfin  éteint  dans  les  Eglifcs  d'O-  i i^l^l^^J  j'o^" 
rient  par  le  zélé  de  l'Empereur  Ju^in  lucccfleur  "^'j; 
d'Anallafe ,  de  par  celui  du  peuple  de  Coniianti-  LM.f.i^s. 
noplcjqui  demanda  la  réunion  avecdes  acclama- 
tions redoublées.  En  efïet ,  le  Dimanche  qui  fuivic 
l'éiedion  de  l'Empereur,  le  Patriarche  Jean  étant 
entré  dans  l'Eglife  ,  tout  le  peuple  s'écria  :  Pour-  >• 
quoi  ne  communions-nous  pas  depuis  tant  d'an-  » 
nées  ?  Eli! montez  fur  rAmbon,c\:perfuadez  vôtre  » 
peuple.  Vous  êtes  Orthodoxe^que  craignez-vous?  >» 
thafTez  Sévère  le  Manichéen_,publiez  tout  à  l'heu-  »» 
relefaint  Concile  (de  Calcédoine).  Sainte  Marie  >» 
cft  mere  de  Dieu.  La  foi  de  la  Trinité  efl  vi61:o- 
rieufe  . . .  Indiquez  la  fête  du  faint  Concile.  «  Le  Pa- 
triarche voyant  continuer  ces  acclamations, fit  an- 
noncer pour  le  lendemain  la  fête  du  Concile  de 
Calcédoine,  mit  ce  Concile  avec  le  nom  de  fiint 
Léon  Ôc  des  Patriarches  Catholiques,dans  les  facrés 
Diptyques^  dont  on  ota  Acace  5  ôc  la  paix  fut  ren- 
due à  l'Eglife  d'Orient.  Saint  A  vite  qui  jugea  la  fou- 
niilTion  des  Grecs  fincere  ,  eut  une  joie  fenfible  de 
leur  réunion.  Sur  la  première  nouvelle  qu'il  en  Avit.cp.-ji 
re^ut,  il  écrivit  au  Patriarche  de  Conftantinoplc 
pour  l'en  féliciter,  &  pour  l'exhorter  à  demeurer 
toujours  inviolablement  uni  à  l'Eglife  Romaine. 

Ce  faint  Evêque  de  Vienne  continuoit  de  re- 
cueillir les  fruits  de  fon zélé  pour  le  falut  des  Bour- 
guignons, lorfque  les  malheurs  de  la  Maifon  de 
Sigifmondlui  cauferent  une  douleur  proportion- 

Tome  II,  Y  y 
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\-An  née  au  tendre  attachement  qu'il  avoit  pour  ce  Prin- 
ce. Sigifmond  avoit  époufé  en  premières  noces  la 
fille  de  Théodoric  Roi  d'Italie ,  &  il  en  avoit  un  fils 
nommé  Sigéric.  Après  la  mort  de  fa  première  fem- 
me 5  il  en  époufa  une  autre  d'unrang  moins  illuftre, 
&  qui  n'avoir  que  de  l'averfion  pour  le  jeune  Prin- 
ce ,  lequel  de  Ton  côté  n'aimoit  pas  fa  belle-mere  : 
cen'eft  pas  une  qualité  quiconcilie  la  tendrelTe.  La 
voyant  donc  un  jourdefête^paréed^  riches  habits, 
il  lui  dit  avec  un  air  de  hauteur  Se  de  mépris  :  «  Il 
vous  fîéd  mal  de  porter  ces  vêcemens ,  qu'on  f(^aic 


i.^.7.^s-  ^  '*^*  *'  avoir  appartenu  à  ma  mere  vôtre  maîtreffe.  »  Cet- 
te parole  picqua  au  vif  la  nouvelle  Reine.  Pour  s'en 
venger  en  belle-mere,  elle  entreprit  de  perfuader 
à  Sigifmond  que  fon  fils  tramoit  quelque  révolte 
à  delTein  de  le  mettre  en  poffeffion  du  gouverne- 
ment. Et  de  quoi  ne  vient  pas  à  bout  une  femme 
vindicative_,&:  une  Reine  outragée,  c'eft  à  dire  l'ar- 
tifice &c  la  puifTance  mis  en  œuvre  par  la  plus  violen- 
te des  pa/Tîons  ? 
si<n(mond      Sigiimond  trop  crédule  aux  délations  de  cette 

fait  mourir   marâtre  ,  donna  ordre  qu'on  étranglât  fon  fils  , 

fon   fils  ,    &  V     1,  •     r  •  J  A 

pleure  ce  pc-  api'cs  1  avoir  tait  enyvrer  dans  un  repas.  A  peine 
^^'creg.Turj.  l'ordrc  barbare  étoit-il  exécuté  , que  le  Roi  fe  fou- 
vint  qu'il  étoit  pere.  Les  fentimens  de  la  Nature  Se 
de  la  Religion  s'étant  réveillés  dans  fon  cœur,  lui 
firent  reconnoître  toute  Ténormité  de  fon  crime. 
Il  fe  jetta  fur  le  corps  mort  de  fon  fils ,  Se  le  baigna 
de  fes  larmes.  Un  vieillard  de  fa  Cour  lui  dit  : 
Prince,cen'eftpasfur  vôtre  fils  que  vous  devez 
pleurer,  fon  innocence  eft  connue  j  c'eft  fur  vous  * 


3-  4- 
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lîicme  ^  qui  VOUS  êtes  fouiiié  du  plus  barbare  par-  » 
ricide.»  Sigifmond  fuivir  ceconfeil  :ilfe  retira  au 
Monaftere  d'Agaune ,  pour  expier  fon  pechc  par 
!es  larmes  &  les  jeûnes  dans  cette  fainte  folitude.  ^rj^ — ^ 
Comme  les  bâtimens  de  ce  Monaftere  étoient    t  4.  conc. 
achevés,  il  convoqua  pour  la  Dédicace  une  AfTem-  '^cwiaic'pour 
blée d'Evêques  {a)  Se  de  Seigneurs;  &  de  leur  avis  j^'^^j-J^!""^'^^ 
il  y  établit  Abbé  (aint  Hymnemond ,  qui  fut  tiré  Morafieie 
avec  quelques  autres  faihts  Religieux  du  Monafte-  '^^s^^'^^' 
re  de  Grane ,  que  quelques-uns  croient  être  celui  de 
Grigni.  Par  le  confeil  des  Evêques,  on  y  inftitua 
la  pfalmodie  perpétuelle  :c'efl:  pourquoi  on  parta- 
gea les  Moines  en  neuf  bandes  ,  quife  fuccédoient 
continuellement  pour  chanter  jour  ôc  nuit  les 
louanges  du  Seigneur.  C'eft  le  premier  exemple  que 
je  trouve  d'un  pareil  établilTement.  Saint  Avite  fit 
pour  la  Dédicace  de  1  Eglife  du  Monaftere  une  Ho- 
mélie 5  dont  il  ne  nous  refte  que  le  titre  avec  un 
fragment.  On  transféra  dans  cette  Eglifc  les  corps 
desSS.  Martyrs,  Maurice,Exupere, Candide  &  Vic- 
tor. Pour  les  Reliques  des  autres  Martyrs  de  la  mê- 
me Légion, defquels  on  ignoroit  les  noms,  on  régla 
qu'elles  feroiént  gardées  avec  foin  Se  décemment 
dans  un  même  lieu  féparé  de  l'Eglife.  Sigifmond  cH/jLt,^p!u 
fit  approuver  par  les  Evêques  l' Ade  de  la  fondation 
de  ce  Monaftere^  qui  fut  doté  pour  neuf  cens  Moi- 
la)  Des  Critiques  icvoquent  en  douttf  ce  Concile,  parce  qu'on  y  marque  qu'il  y 
afTifta  40  Evcqucs ,  tandis  qu'on  n'en  coniptoic  pas  trente  dans  Je  Royaume  de 
Bourgogne.   On  peut  repondre  ou  qu'il  s'cft  glifTé  une  faute  dans  le  nombre,  &: 
qu'on  aura  lu  XL  où  il  falloir  lire  IX,  ou  qu'on  avoir  invité  à  la  cérémonie  de  la. 
Dédicace  les  Evêques  des  Royaumes  voifins.  Les  foufcriptions  font  certainement  de-  " 
feclueufes  ;  puifqu'on  n'y  voit  les  noms  que  de  tiois  Evçqucs ,  entre  lefqucls  n'efl:  pae 
5-  A^itc ,  qui  prêcha  à  cette  folcranité. 

Yyij 
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'l'An  jzj.   nes^  fi  nous  en  croyons  une  ancienne  Hymne  à  l'a- 
fagc  du  même  Monaftere. 

lIùù^'  Pi'ince  qui  n'oublioit  pas  fon  péché ,  dit  aux 

•f  i/;7-  £y^^(,5  Concile:  «  Je  vous  aiaflemblés ,  afin 
<c  que  vous  me  confoliez  dans  monafflidlion.  Il 
parloit  fans  doute  de  la  mort  de  Ton  fils.  Il  ne  trou- 
va de  confolation  que  dans  les  larmes  de  la  péniten- 
ce. Profterné  devant  les  tombeaux  des  faints  Mar- 
tyrs de  la  Légion  Thébéenne ,  il  demanda  inftam- 
mentàDieu  qu'il  ne  différât  pas  après  fa  mort  à  le 
punir  de  fon  crime,  mais  qu'il  lui  en  fît  porter  la 
peine  en  cette  vie  plutôt  qu'en  l'autre.  Il  parut  bien-; 
tôt  qu'il  avoit  été  exaucé. 

La  Reine  Clothilde  après  la  mort  de  Clovis  s'é- 

Cîotliiliîe veut       .  .   /    \  !>    n    11  •  1 

tirer  venacai.-  toit  rctu'ee  d  Tours ,  cl  ou  ellerevenoit  de  temps  en, 
S  ?bn'VT&  ^cifips  ^  Paris.  Sa  piété  finguliere  ne  lui  fit  point  ou- 
defamcrc.  blicrfcs  prétentions  furieRoyaume  deBourgogne, 
ni  la  mort  cruelle  de  fon  pere  de  de  fa  merc.  Elle  af- 
cycg.Tur.1.  fembla  un  jour  les  Rois  fes  fils,  &  leur  dit  :  «Mes 
««  chers  enfans^  que  je  ne  me  repente  pas  de  vous 
H  avoir  élevés  avec  tant  de  foin.  Montrez-vous  fen- 
te fibles  à  l'injure  qui  m'a  été  faite  ven2;ez  la  more 
cruelle  de  mon  pere  &  de  ma  mere.  »  Elle  ne  pou- 
voir faire  à  de  jeunes  Princes  belliqueux  une  pro- 
pofition  qui  flatât  plus  agréablement  leur  ambi- 
tion, &  leur  inclination.  Ils  fe  mirent  aulfi-tôt  en 
campagne  ,  &  marchèrent  contre  Sigifmond,  qui 
fans  avoir  eu  part  au  crime  de  fon  pere,  profitoic 
ne'anmoins  de  fes  ufurparions.  Ce  Prince  que  la 
juftice miféricordieufe  de  Dieu  pourfuivoit  parle 
glaive  de  fes  ennemis  pour  fes  propres  péchés^  fuc 


Gallicanè  Liv.  V, 
entièrement  défait;  &  dans  la  déroute  ilfe  fauva  fur  l^uTTIT"" 
une  montagne,  où  il  vécut  quelque  temps  caché, 
adorant  la  main  qui  le  frappoit.  Ayant  appris  que  sipifmond  cfc 
les  Fran<^ois  éroient  maîtres  de  la  Bourgogne ,  ^J'.^^J^  ^^j^-^^;^ 
ôc  le  faifoicnt  chercher  de  toutes  parts  ^  il  fe  coupa  ^^^'^''-'OdcaLs. 
les  cheveux,  &  prit  l'habit  de  Moine.  Il  vouloit  fe 
retirer  au  Monaftered'A2:aune  :  mais  afin  que  rien       boiV  a. 
ne  manquât  de  ce  qui  pouvoit  rendre  fa  difgrace 
plus  fcnfible  ,  il   fut  trahi   par  quelques-uns  de 
les  fujets ,  &:  livré  à  Clodomir  ,  qui  l'emmena  pri- 
fonnier  à  Orléans  avec  fa  femme  5c  deux  jeunes 
Princes  Gifclades  &  Gondebaud. 

Il  eftplus  aiféjfur-tout  aux  François  de  conquérir 
des  Provinces  que  de  les  conferver.  Aufli-  tôt  après 
la  retraite  des  fils  de  Clovis,  Godemare  frère  de  Si- 
crifmond  ramaflli  lesdébris  de  l'armée  Boureui2:no- 
ne  ,  &  reprit  fins  peine  la  Bourgogne.  A  cette  nou- 
velle Clodomir  fe  difpofa  à  marcher  pour  la  re- 
conquérir; &  dans  la  colère  qui  le  tranfportoit ,  il 
forma  ledefTeinde  faire  mourir  Sigifmond  ,  fa  fem- 
me, &  les  deux  Princes  fes  enfans,  avant  que  de 
quitter  Orléans.  Un  faint  Avite  qui  étoit  alors  Ab-  s  AvkeABbè 
bé  de  Mici  après  faint  Mefmin  ,  ayant  appris  cette 
cruelle  réfolution  du  Roi,  alla  Ictrouver  pour  l'en 
détourner.  ««  Prince,  lui  dit-il,  fila  crainte  de  Dieu 
vous  infpire  desdelTeins  plus  modérés, &  vous  em-  »  ^  '^''J  '^''^y* 
pèche  d'attenter  à  la  vie  de  ces  illuftres  prifon-  >» 
niers^  le  Seigneur  fera  avec  vous,  &  vous  rem-  » 
percerez  la  viâ;oire.  Mais  fi  vous  les  faites  mou-  » 
rir,  voiis  ferez  livré  à  vos  ennemis  -,  &  ils  vous  » 
traitteront,  vous^  votre  femme^&  vos  enfans  « 
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L'An        *'  de  la  manière  dont  vous  aurez  traitté  Sigifmond 
(c  de  fa  famiilc.»  Quand  la  politique  confeiilc  un  cri- 
mejcile  ne  manque  pas  de  prétextes  pour  le  juftifîer. 
Mort  âc  s,  Clodomir  répondit  qu'il  étoit  contre  la  prudence 

il"cmme'kde       l^'ii^Tcr  un  cnncmi  cKcz  foi ,  lorfqu'on  alloit  cu 

f^serfaxis.  combattreunautre,  Ordonna  ordre  qu'on  fît  mou- 
rir le  Roi  Sigifmond ,  la  Reine ,  Si  les  deux  Princes. 
L'exécution  fe  fit  l'an  514  à  Columelle  {a)  furies 
confins  de  l'Orléanois  &  de  la  Beaufle  ;  &c  les  corps 
furent  jettes  dans  un  puits,  qui  fut  nommé  le  puits 
faint  Sigifmond ,  de  par  contraâ:ion  faint  Simond. 

La  vie  pénitente  que  mena  ce  Prince  depuis  fon 
péché  y  la  foi  avec  laquelle  il  ofa  demander  à  Dieu  , 
&  la  foûmilîion  avec  laquelle  il  accepta ,  pour  l'ex- 
pier, les  plus  humiliantes  tribulations,  &:fur-touc 
la  mort  injufte  qu'il  fouffrit  ,  l'ont  fait  honorer 
dans  l'Eglife  comme  un  Martyr  ,  fuivant  l'ufage 
alTez  ordinaire  en  ce  temps-là ,  de  donner  cettG 
quaUté  aux  perfonnes  vertueufes  mifes  à  mort  in- 
te  corps  de  juftcment.  Il  y  avoit  trois  ans  que  fon  corps ^  celui 

porta  AgaS-  de  la  Reine  &  des  deux  Princes  étoient  dans  le  puits, 
où  ils  avoient  été  jettés  ,  lorfque  l'Abbé  d'Agaune 
pria  un  Seigneur  Bourguignon  nommé  Anfemond 
de  les  demander  au  Prince  Théodebert  fils  du  Roi 
Thierri.  Il  les  obtint;  &  on  les  porta  en  chantant 
des  Pfeaumes  depuis  Orléans  jufqu'à  Agaune,où 
ils  furent  enterrés  dans  l'EgUfe  de  faint  Jean  l'Evan- 

(  a  )  Grégoire  n'e  Tours  dit  que  l'exécution  fe  fit  dar.s  un  village  de  l'Orléannois , 
qu'il  r.omm-j  Columnp.  ;  ce  qui  peut  défigner  Couimiers ,  ou  Cokimejlc,  qui  font 
deux  villages  aîTc  2  voifîns.  Nous  croyons  que  c'eft  plutôt  Columelle  ,  parce  qu'il  ell 
plus  proche  du  lieu  qu'on  nom  moi  t  Puttus  <i.  Si^ipy-undt ,  où  il  s'cft  forme  depuic 
un  village  qu'on  nomme  5'.  ^iw3f«*/,pour  S.  Sigifmond. 
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gélifie.  Les  miracles  que  Dieu  opéra  au  tombeau  de  TÂTjTT" 
faint  Sigifmond  ,  le  rendirent  de  jour  en  jour  plus 
célèbre.  L'Eglife  fait  la  fête  de  ce  faint  Ro-i  le  pre- 
mier de  Mai. 

La  prédi6lion  que  le  faint  Abbé  de  Miciavoit 
faite  àClodomir,pourledétournerde  verfer  le  fang 
innocent ,  ne  tarda  gueres  à  fe  vérifier  fur  ce  Prince. 
Il  fut  tué  la  même  année  à  la  journée  de  Véferonce 
dans  les  bras  de  la  victoire  :  car  il  gagna  la  bataille 
&  perdit  la  vie  ^  en  tâchant  de  reconquérir  la  Bour- 
gogne fur  Godemare.  Mais  cette  prophétie  fe  vé- 
rifia d  une  manière  plus  tragique  fur  fes  enfans , 
commenous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Saint  A  vite  de  Vienne  porta  jufqu'au  tombeau  s. 

r  '      X  Avne  de  Vieil-" 

la  vive  douleur  qu'il  refTentit  de  la  mort  de  Sigif-  ne. 
mond ,  &ilnefurvéquit  pas  long- temps  à  un  Prin- 
ce qu'il  aimoit  fi  tendrement  :  mais  on  ne  f<5ait  pas 
précifément  qu'elle  année  il  mourut  {a).  Les  fruits 
que  l'Eglife  recueillit  de  fon  zele  ,  font  affez  fon  pa- 
négyrique. Le  Martyrologe  Romain  dit  que  ce  fut  M^t^r.  Km, 
par  la  foi ,  par  les  travaux  &  par  l'admirable  do6î:ri-  ^- 
ne  de  ce  faint  Evêque,  que  les  Gaules  furent  préfer- 
véesde  la  contagion  de  l'héréfie  Arienne  :ce  qu'il 
faut  entendre  des  Provinces  foûmifes  aux  Bourgui- 
gnons. Il  fut  enterré  à  Vienne  dans  TEglife  des  SS. 
Apôtres,  où  on  lui  fit  un  Epitaphe  [h]  qui  contient 

f«)  M  Cave  &  M  Baillet  c,ni  font  motnir  faiiit  Aviic  l'an  515  ,  font  Hcmentis 
par  Adon.  Cet  Auteur  dit  que  ce  faint  Evcque  reffcntit  une  extrcme  douleur  delà  '^^'>'^^» 
mort  de  Sioirmond,arrivce  feulement  en  f  1 4 . 

{ù]  Cet  Epitaphe  ell  de  bon  goût ,  &  fe  fcnt  peu  de  la  barbarie  de  ce  ficclc  :  en  voici 
le  con-.mencement. 

§lif'fi^His  mAfiificumtumuli  ditm  remis  honorcw  ^ 
Cefpite  concludi  totum  defiebis  A-vitHm  , 


Vers  l'A  n 


Ouvrages  de 
5.  Avi:e. 


3^0  Histoire  be  l'Eglise 
un  éloge  de  Tes  vertus ,  d'autant  plus  beau  que  la  fla- 
terie  n'y  a  point  départ.  Avite  l'eut  allier  1  humili- 
té avec  lanoblcde  6c  les  honneurs  ,1e  défînrérefTe- 
ment  avec  les  nche/Fes ,  refpric  de  pieté  avec  1er 
goût  des  lettres  j  «Se  une  aimable  douceur  avec  une 
fermeté  qui  le  faifoic  craindre.  Il  fut  Poëtc,Orateur, 
Théologien^  Controverfifte  :  on  trouve  dans  fes 
divers  Ouvrages  de  rérudition  &:  de  refpritj&  fi  fon 
fly  le  a  des  défauts  3  il  faut  moins  s'en  prendre  à  l'Au- 
teur j  qu'au  goût  du  fiécle  ou  il  vivoit. 

Il  nous  relie  de  faint  A  vite  un  Recueil  de  lettres 
5<:deux  Poèmes,  qu'il  publia  à  la  prière  de  faint 
Apollinaire  fon  frère.  Le  premier  en  cinq  livres, 
renferme  l'Hiftoire  fainte  depuis  la  Création  du 
monde  jufqu'aupalfage  delà  mer  rouge.  Le  fécond 
çn  fix  livres  contient  l'éloge  de  la  Virginité  :  il  l'a- 
drelTe  à  fa  fœur  Fufcine ,  qui  avoir  confacré  la  fienne 
au  Seigneur.  On  y  voit  que  fon  pere  Héfychius  6c 
fa  mere  Audentia  eurent  quatre  enfans  ^  dont  Fuf- 
cine  fut  la  dernière  ;  qu'ils  vécurent  en  continence 
depuis  fa  naiffance  ;  que  dès  qu'elle  eut  l'âge  de  dix 
ans  3  ils  la  firent  habiller  de  blanc  (a)  comme  une 
Vier9;e  çonfacrée  à  Dieuj  Se  que  plufieurs  des  aycux 
de  Fufcine  ,  aufii-bien  que  fon  pere  &  fon  oncle, 
avoient  été  Evêques ,  comme  l'écoient  fes  deux 
frères.  Saint  Avitc  avoit  aufli  compofé  plufieurs 

F.x-ns  ftllicitas  trijli  dcfccîtiyf  curas. 
2i  cim(juer/i  flena  jidcs ,  celféi  qisem  gloriit  mouis , 
§lrfem  pietas  ,  quem  larga  manus ,  qittm  fuma  tcrenn.it, 
N.'/  focmm  cuin  morte  tenet.  C^c. 
(  a  )  Où  voit  par-là  que  l'habir  blanc  ctoic  celui  des  Vierges.  Il  paroît  par  quel- 
«jues  expreflîons  de  faint  JérÔAie         le  voile  ,  ijinbole  de  la  pudeur  /  étoic 

écrits 
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Ecrits  contre  les  Hérétiques ,  &  nommément  un  "^^^TTÂT" 
excellent  Dialoguccontre  les  Ariens, adrefle  au  Roi 
Gondcbaud,  &:  deux  livres  contre  les  erreurs  de 
Ncftorius  (S<:d'Eutychès. Ces  Ouvrages  font  perdus, 
auiïi-bien  quefes  Homélies,dont  il  avoit  donné  un 
Recueil  au  public.  Il  ne  nous  en  refte  qu'une  entiè- 
re^ qui  eft  fur  les  Rogations ,  avec  les  titres  6c  quel- 
ques fragmens  de  huit  aiy:res^  5c  quelques  traits  d'un 
fer  mon  prononcé  à  l'Ordination  d'un  Evéque  fur 
les  qualités  &les  devoirs  qu'exige  TEpifcopat.  Mais 
ce  qu'on  regrette  le  plus ,  c'eft  la  perte  d  un  livre 
qu'il  avoit  compofé contre  les  erreurs  de  Faufte  {a)  yi^.inchrsn, 
fur  la  grâce  ,  &  le  libre  arbitre.  L'Eglife  honore  la 
mémoire  de  faint  Avitele  5  de  Février,  5c  celle  de 
faint  Apollinaire  Evêque  de  Valence  Ton  frère  le  5 
<l'06tobre. 

Saint  Avite  étoit  ami  d'un  autre  Apollinaire,  qui 
fut  élevé  fur  le  Siéged'Auvergne.  C'étoit  le  fils  de  AFoi|i'-^ii;- 
faint  Sidoine,  5c  celui  qui  commandoit  les  Auver-  doine. 
gnats  contre  Clovis  à  la  Bataille  de  VoiiiUé.  Saint 
Eufraife  Evêque  d'Auvergne  étant  mort  quatre 
ans  après  Clovis,  c'eft-à-dire  fur  la  fin  de  l'année 
51  j  ,  le  peuple  élut  faint  Quintien,  qui  avoit  été 
chalTéde  Rhodez  de  la  manière  que  nous  1  avons  dit. 
Mais  les  intrigues  de  quelques  Dames  firent  donner 
cet  Evéché  à  Apollinaire.  Alcime  5c  Placidine  {h) 
l'une  fa  focur^  5c  l'autre  fa  femme,  allèrent  trouver 


{ «  )  C'eil  fairt  Adon  de  Vienne  qui  nous  fait  connoîtrc  ctt  Ouvr.-i|:e  de  S.  Avite* 
M.  Cave  &  M.  Dupin  n'en  parlent  pas  dans  k  cataloj^uc  qu'ils  font  de  fes  Ouvra- 
vrages  perdus.  ^^^^ 

{'b)  Ces  deux  Dames  firent  bâtir  une  Eglife  en  l'hocneur  de  S.  Antholien  Martyr  P^,  "^17'  ' 
d'Auvergne,  duquel  nous  avons  parlé.  M.a,rt, 

Tome  II,  Z  z  ^' 


3^2'  Histoire  de  l'Eglise 
Qaintien  ,  &c  lui  dirent  qu'il  dévoie  fe  contenter 
d'avoir  déjà  la  qualité  d'Evêque^  &  laifTer  le  Siège 
d'Auvergne  à  Apollinaire  ,  qui  ne  feroit  rien  dans- 
fon  Epifcopat  que  par  Tes  ordres.  Quintien  répon- 
dit qu'il  s'eflimoit  trop  heureux  de  cequeTEglife 
d'Auvergne  vouloir  bien  le  nourrir ,  de  qu  il  lui  Tuf- 
fifoit  d'avoir  la  liberté  de  vaquer  à  la  prière.  Les 
deux  Dames  fur  cette  répcyife  tirent  partir  Apolli- 
naire pour  la  Cour  du  Roi  Thierri.  Il  en  obtint  TE- 
pifcopat  à  force  de  préfens  ;  mais  il  mourut  trois  [a) 
ou  quatre  mois  après.  Thierri  ayant  appris  fa  morCy 
s  CL'  tîen  ^^^^"''^  l'Evêché  à  Quintien, &  dit  :  »  C'cft  à  caufe  de 
dcRhodczéie-  »  fon  zélé  pour  nôtre  fervice, qu'il  a  été  chafTé  de  fort: 
d'Auveîg^n?^  ''Siége.»On  voit  icilesRoisFrancois  comme  en  pof- 
felîion  déjà  de  confirmer  le  choix  des  Evêques,  ôc 
même  de  nommer  aux  Evêchés.  Les  troubles  infé- 


blesdes  Elections  les  autorifoient  à  en  asir  de 


para 

la  forte  :  mais  fouvent  enfermant  une  porte  à  la  bri- 
gue &  à  la  Simonie ,  on  en  ouvroit  une  autre. 

_  ■      Cependant  l'Eglife,  après  la  confervation  du  dé- 

^  pot  de  la  foi;  n'avoit  rien  plus  à  cœur  que  le  digne 

IV.  Concile  clioix  dc fes Miniftrcsrc'étoit l'obj et Ic  plus otdiiiaire 
d'Arks.  fesCanons.S.  Céfaire  perfuadé  que  ce  point  de 

difcipline  influoit  dans  tous  les  autres,tintàce  fujec 
un  Concile  à  Arles,  à  l'occafîon  delà  Dédicace  de 
1  Eglife  de  la  Vierge.  On  y  décerna  de  nouveau 
qu  on  n'ordonneroit  pas  de  Diacres  avant  l'B.ge  de 

f«)Grégoîrec!eTours  Jars  fonHiftoiredonrie  quatre  ni  ois  d'Epifcopat  àApoIl'raire; 
il  ne  lui  en  donne  que  trois  dans  la  Vie  de  laint  Qiiintien  :  c'ell  apparemment 
que  les  quatre  mois  ne  furent  pas  complets  Quelqurs  Auceurs  honorent  de  la  qua- 
lité de  Saint  cet  Apollinaire  ;  ce  n'eft  pas  l'idée  que  nous  en  donne  Grégoi- 
re de  Tours. 
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ans,  ni  de  Prêtres  ou  d  Evcques avant l  age  de  a, 
trente  :  qu'aucun  laïque  ne  feroit  promu  à  lEpif-  c^ii.p.lojTî 
copat ,  à  la  Prêtrife  ,  ou  au  Diaconat,  qu'il  ne  fc  fût 
au  moins  écoulé  quelque  temps  depuis  faconver- 
fion  :  qu'on  n'ordonneroit  pas  les  bigames ,  les  Pé-  f-j* 
Jiitens,  ni  ceux  qui  ont  époufé  des  veuves  j&  que  f,^, 
ceux  qui  recevroient  des  Clercs  vagabonds  ,  ou  les 
protégeroient  contre  leurs  Evêques,  feroient  ex- 
communiés.CesCanons  furent  foufcritsle  ^  de  Juin, 
fous  le  Confulat  d'Opilion  ,  c'eft-à  dire  l'an  514  ^ 
par  treize  Evêques ,  Ôc  parles  Députés  de  cinq  ab- 
fens.  On  y  voit  cinq  des  Prélats  qui  avoient  afïifté 
au  Concile  d'Epaone.  Ils  étoient  devenus  fujets  des 
Goths,  qui  avoient  attaquéla Bourgogne  parun cô- 
té ,  tandis  que  les  François  l'attaquoient  par  un  au- 
tre. 

L'objet  des  Conciles  n'eft  pas  feulement  de  fai-  Van  ;i7i 
re  des  Loix  ;  c'eft  encore  de  punir  ceux  quitranf- 
greffent  celles  qui  ont  été  faites  :  fans  quoi  l'autori- 
té qui  les  a  portées  j  feroit  bien-tôt  avilie.  Agrécc 
d'Antibesn'obfervapasles  Réglemens  arrêtés  tou- 
chant les  Ordinations  au  dernier  Concile  d'Arles, 
oùil  avoir  affilié  par  un  Député.  Saint  CeTaire  vou- 
lant prévenir  les  fuites  de  ce  mauvais  exemple,con- 

Caipentras. 
T.  I.  Coi 
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comparoître  :  mais  fon  refus  n'empêcha  pas  de  pro- 
céder contre  lui.  Les  Pères  du  Concile  au  nombre  Ev«?quefur-. 
de  feizc,  lui  écrivirent  une  lettre,  par  laquelle  ils  le  icbiation  de 
déclarent  fufpcndu  pendant  un  an  de  la  célébration 
de 

nos  faintsMyftércs,  pour  avoir  tranfgrelTé  des 

.  Zz  ij 


voqua  un  Concile  àCarpentraSjOÛ  cet  Evêquc  fut  ^'^ 
cité  pour  rendre  compte  de  fa  conduite.  Ilrefufadc    ^'  ^""'^ 


3<5'4  HistoiRE  DE  l'Eglise 
LAN  J17.  Décrets  qu'il  avoit  foufcrits  par^  lui-mcme  ou  p3^ 
fon  Dépure.  C'étoit  la  peine  décernée  par  le  qua- 
trième Concile  d'Arles  contre  les  Evêques,  qui  or- 
donnéroient  des  Pénitens  ou  des  bigames  :  on  voit 
par  là  quelle  étoit  la  faute  d' Agréce. 

Les  Pères  de  ce  Concile  ne  firent  qu'un  Canon  à 
l'occafion  des  plaintes  portées  coni;re  quelques  Evê- 
ques,  qui  s'attribuoient  tellement  toutes  les  dona- 
tions faites  aux  Paroiffes  parles  Fidèles  j  qu'ilsn'en 
JaifToient  prefque  rien  à  ces  Eglifes.  Le  Concile  ré- 
gie que  fi  l'Eglife  de  la  ville  où  efl:  le  Siège  Epifco- 
pale  eft  afTez  riche  ,  l'Evéque  ne  prendra  rien  des 
donations  faites  aux  Paroiffes  ;  &  que  ces  donations 
feront  toutes  employées  aux  réparations  de  ces 
Eglifes,  ou  à  l'entretien  des  Clercs  qui  les  deffer- 
vent  :  mais  que  fi  l'Evêque  a  peu  de  biens  ,  &  elt 
obligéde  faire  de  grandes  dépenfes ,  il  ne  laifTera  à 
ces  Eglifes  particulières ,  que  ce  qui  cï\  nécefTaire 
pour  leur  entretien,  ôc  pour  celui  des  Clercs.  Oa 
indiqua  le  Concile  de  l'année  fuivante  à  Vaifon 
pour  le  6  de  Novembre.  Les  ACtcs  du  Concile  de 
Carpentras font  datés  du  même  jour,  fousle  Con- 
fulat  de  Mavortius ,  c'eft-à^dire ,  l'an  517. 

Saint  Céfaire  avoir  envoyé  au  Pape  les  Canons 
du  dernier  Concile  d'Arles.  Félix  IV.  qui  avoir  fuc- 

lettre  du  Pa-  ,  Ti    '--     r  n 

pc  Félix  IV  cedeen  5i<;  j  aulaint  Pape  Jean  L,  loua  Ion  zele,  & 
T.  l.^cmc.  l'exhorta  particulièrement  àveiller  à  Fobfervatioa 
6W/./.  Z14.    des  Réglemens  faits  contre  les  Ordinations  préma- 
turées des  laïques.  Surquoi  il  lui  rappelle  ce  préce- 
pte de  faint  Paul  à  Timothée  :»  N'tm^ofc-;^  pas  aife- 
t.T'met.^.ix.  »  ment  les  mains  a  pcrjonnc.  Car,  ajoûte  C-il,  qu'eit- 
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ce  qu'un  maître  qui  ne  fqaic  point  les  premiers  » 
élémens  qu'un  Pilote  qui  n'a  point  fervi  parmi  » 
les  nautonniers  ?  Celui  qui  n'a  pas  appris  aobéir^  » 
ne  fcait  pas  commander.  »  La  lettre  eft  datée  du 
3  de  Février,  après  le  Confulat'de  Mavortius,c'eil- 
à-dire,  Tan  518. 

Le  Concile  indiqué  à  Vaifon  pour  Tan  518  ,  ne    n  cor.àk 
s'y  tint  que  l'année  fuivante  le  6  de  Novembre  ;  &  ^i\'uco7,c. 
il  y  eut  douze  (^j  Evèquesquis'y  trouvèrent^  à  latê- 
te  defquels  étoit  faint  Céfaire.  Ils  relurent  les  Ca-  "viiViilT 
nons  des  Conciles  précédens,  6£  eurent  la  confola- 
tion  de  reconnoître  que  les  Evêques  préfens  les 
avoient  fait  obferver.  Cependant  pour  ne  fe  pas 
féparer,comme  ils  le  difenc ,  fans  faire  quelques  Ré- 
glemens,  ils  firent  les  Canons  fuivans. 

L  Les  Prêtres  qui  font  dans  les  ParoifTes  auront 
foin,  comme  il  fe  pratique  en  Italie ,  d'élever  chez 
eux  &:  d  inftruire  de  jeunes  Le6teurs ,  qui  puiffenc 
leur  fuccéder  :  on  laifTera  cependant  la  liberté  de  fe 
mariera  ceux  qui  feront  en  âge. 

II.  Pour  l'édification  des  Eglifes  Se  Tutilité  du 
peuple ,  les  Prêtres  auront  le  pouvoir  de  prêcher 
non  feulement  dans  les  villes ,  mais  dans  toutes  les 
ParoifFes  ;  quand  le  Prêtre  ne  pourra  pas  le  faire , 
onfera  lire  quelques  Homélies  des  faints  Pères  par 
les  Diacres  ;puifque  ceux  qui  font  dignes  de  lire 
î'Evangile  de  Jefus-Chrift ,  ne  peuvent  pas  être  in* 
clignes  de  lire  les  Expofitions  q^u'en  ont  faites  les 
faints  Pères. 


(  a)  Le  P.  Sirmond  ne  met  qu'onze  Evcqucs  :  mais  il  avertit  cîans  ['ermta  ^u'jî 
dut apûter  un  Eyctiue r>ommé  Aquitams, 
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L'An  III  Scion  lufage  du  fainc  Sicge  ,  de  rEgiifed'I-  | 

talic  &  de  celle  d'Orient ,  on  récitera  fouvent  Kyrïe 
elcïjon,  à  Mannes, c'eft-à-dire  ,  à  Laudes ,  à  la  Mef- 
fe^  &  à  Vêpres;  &c  le  Sanélus  à  toutes  les  iMefTes, 
même  en  Carême,  àc  à  celles  qu'on  dit  pour  les 
morts. 

IV  On  fera  mention  publiquement  dans  les 
Eglifes  du  nom  du  Pape  qui  remplit  le  faint  Siège. 

V.  Pour  confondre  les  chicanes  &  les  blafphêmes 
des  Hérétiques, qui  prétendent  qu'il  y  a  eu  un  temps 
que  le  Fils  n'exiftoit  pas,  on  ajoutera  dans  toutes  les 
Eglifes  au  Gloria  Patri  ces  paroles  j  Sicuterat  inprin- 
cïpio^  &c.{n)  félon  la  coûtu me  rec^ûe,  non  feulement 
par  le  faint  Siège ,  mais  encore  par  l'Orient ,  T  Afri- 
que 5  &  l'Italie.  ( Comme  la  Province  d'Arles  étoit 
foumife  aux  Goths ,  il  étoit  plus  néceffaire  qu'ail- 
leurs d'y  précautionner  les  Fidèles  contre  les  er- 
reurs des  Ariens,  j 

Trois  mois  avant  le  Concile  de  Vaifon^  faint  Cé- 
faire  en  avoir  tenu  un  extraordinaire  à  Orange  ,  oii 
il  avoir  donné  le  dernier  coup  au  Sémi-péla^ianif- 
me.  Ce  faint  Eveque  voyoit  avec  douleur  que  cette 
fadtion  fe  foiltenoit  toujours  dans  les  Gaules  j  & 
s.  céfaîre  que  les  livtes  dc  Faufte,  quoique  flétris  par  le  fainc 

écrit   contre     !J.  ,  ,  •        i  ■  ï 

les  livres  de  Sicgc ,  n  cn  avoieut  gueres  moms  de  cours  :  il  crut 
en  devoir  donner  le  contre-poifon.  Il  compofx  à 
ce  deffeinfur  la  grâce  &  le  libre  arbitre  un  Ouvrage, 
ou  il  recueillit  fur  ces  matières  les  témoignages  des 
faintes  Ecritures  ^  des  faints  Pères.  L'Auteur  qui  a 

(«1  L'addition  Sictit  crut  in  prlncipto  ,  ctoic  fort  propre  à  ce  deflein  ;  parce  qu'elle 
étoit  la  contradidoirc  de  ce  principe  des  Ariens ,  Er/ft  ej^umdo  no»  erat. 
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fait  quelques  additions  au  Catalogue  de  Gennadc  ,  

aflûre  que  le  Pape  Félix  approuva  cet  Ecrit  de  faine 
Céfaire.  Le  (aint  Evêque  le  compofa  apparemment 
à  l'occafion  des  difputes  ,  qui  s'élevèrent  en  Orient 
fur  les  livres  de  Fàufte  entre  les  Mornes  Scythes& 
Poflefleur  Evèque  d'Afrique^qui  éroit  alors  à  Conf- 
tanrinople. 

Céfaire  ne  fe  contenta  pas  d  écrire  contre  les 
Sémi-pélagiens  ;  il  les  combattit  plus  efficacement, 
en  recourant  à  l  autoritédu  faint  Siège.  Le  Pape  Fé- 
lix lui  envoya  plufieurs  Articles,  pour  fervir  de  ré- 
gie fur  les  points  conteftés.  Céfaire  les  propofa 
les  fit  foufcrire  dans  un  Concile  qui  fe  tint  à  Orange 
au  commencement  de  Juillet  l'an  525),  à  foccafion    n.  Concile 
de  la  Dédicace  d'une  Eglifc  ,  que  le  Patrice  Libère  ^ 
Préfeâ:  du  Prétoire  dans  les  Gaules  avoitfait  bâtir. 
Les  Evêques  des  villes  voifincs  au  nombre  de  qua- 
torze,  &:les  Seigneurs  laïques  les  plus  diftingués  fe 
rendirent  à  cette  folemnité.  Saint  Céfaire  ami  par-  '^-^^i^^"^ 
ticulier  de  Libère  ^  qu'il  avoir  guéri  miraculeufe-  sémi  péiagîa- 
mentd'une  bleffure  mortelle,  ne  manqua  pas  de  s'y  Patiné 
trouver  i  &  il  profita  de  cette  occafion  pour  faire 
condammner  les  erreurs  du  Sémi  -  pélagianifme. 
'HincmarealTûre  même  que  ce  fut  en  qualité  de  Lé-    jj;^^^  j 
gat  du  faint  Siège  qu'ilpréfida  àce  Concile,  lequel  ^'"'^'^'y?'». 
par  l'importance  des  matières  qiîi  yfurent  traittées, 
eft  devenu  undes  plus  célèbres  Conciles  del'Eglifç 
Gallicane. 

Les  Evêques  difent  dans  la  Préface  des  A6i:es,  que 
s'étant  alTemblés  pour  la  Dédicace  de  la  Bafiliquc 
que  Libère  a  fait  bâtir,  «5c  ayant  conféré  entrç-eux 
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'  VAuji9.  de  la  foi ,  ils  ont  appris  qu'il  y  a  des  perfonnes  qui 
par  fimpliciré  n'ont  pas  fur  la  grâce  &  le  libre  arbi- 
tre des  fentimens  conformes  à  la  réele  de  la  foi  Ca- 
tholique.  «  C'eft  pourquoi,  ajoûtent-ils  ^  de  l'avis 
(f  &  par  l'autorité  du  fauit  Siège  Apoflolique  ,  nous 
«<  avons  jugé  à  propos  défaire  obferver  &  de  fouf- 
<«  crire  de  nôtre  main  quelques  Articles,  que  le  S. 
«  Siège  nous  a  envoyés ,  &  qui  ont  été  recueillis  fur 
«  ces  matières  par  les  faints  Pères ,  &  tirés  des  fain- 
c.  tes  Ecritures,  pourfervirà  rinftrudtion  de  ceux 
«  qui  n'ont  pas  les  fentimens  qu'ils  doivent  avoir. 
Suivent  15  articles  fur  la  grâce  &c  le  libre  arbitre, 
qui  font  prefque  tous  confirmés  par  quelque  autori- 
té de  l'Ecriture  :  nous  rapporterons  les  principaux. 
ïfT\^conc  "  ^'  c[uelqu'un  dit  que  par  la  prévarication 
Ga.ll,  p.  us-    «  d'Adam  , l'homme  tout  entier,  c'eft-à-dire^  quant 

Caiicns  du  II.  o    ^  I»  '  ^    '     \  ' 

Concile  d'o-  "  corps  &  ai  ame ,  n  a  pas  ete  ciiange  en  un  pire 
^^s*^'  *«  état  ;  mais  qu'il  n'y  a  que  le  corps  qui  foit  dcve^ 
ce  nu  fujet  à  la  corruption,  la  liberté  de  l'ame  de- 
«  meurant  fans  aucune  atteinte  ;  il  eft  trompé  par 
«l'erreur  de  Pélage  ,  &  il  contrédit  1  Ecriture^ 
«  &c. 

«  IL  Si  quelqu'un  dit  que  la  prévarication  d'A- 
«  dam  n'a  nui  qu'à  lui  feul,  &  non  à  fa  poftérité 
«  ou  que  la  mort  du  corps  qui  eft  la  peine  du  péché  , 
«  a  été  feule  tranfmife  par  un  feul  à  tout  le  genre  hu- 
main  ,  &  non  le  péché  même  qui  eft  la  mort  de  l'aJ 
«  mej  il  fait  Dieu  injufte  ,  &  contredit  l'Apôtre  ; 
«  &c. 

*«     III.  Si  quelqu'un  dit  que  la  grâce  de  Dieu  peut 
être  donnée  à  la  prière  de  l'homme ,    que  ce  n'efl: 

»pas 
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pas  la  grâce  mcmc  cjin  f<iic  que  nous  la  deman-  »»  TaTTITT 
cions  ;  il  contredit  ces  paroles  du  Prophète  Ifaye  » 
^del'Apôrre  :  Cciixquinemccherchoientùointmont  "  Jf^hc<;.x. 
trouve       je  me  luis  montre  a  ceux  qui  ne  me  conjHl-  »> 
toicnt  pas.  •  " 

IV.  Si  quelqu'un  prétend  que  Dieu  attend  la  " 
volonté  de  I  homme  pour  nous  juftifier  du  péché,  >> 

ne  reconnoît  pas  que  c'eft  l'infufion  ou  l'opé-  >» 
ration  du  faint  Efprit  en  nous ,  qui  fait  que  nous 
dcfirons  d'être  juftifiés;  il  contredit  le  faint  Ef-  » 
prit  qui  dit  par  Salomon,  La  volonté  efl  préparée  »    p^^^  ^ 
par  {^)  le  Seigneur  ;  dc  ce  que  dit  l'Apôtre^  Ce/?»»  7'txuscpm:zg. 
Dieu  qui  nous  fait  vouloir  ^  exécuter  Jelon  fa  volon-  >»  ^ 
tê  hienfaifante.  '» 

V.  Si  quelqu'un  dit  que  îe  commencement  de 
la  foi  aufli-bien  que  l'accroiffement  {f)  de  cette  » 

foi  eft  en  nous  naturellement  ^  &  non  par  un  » 

don  delà  grâce j  il  contredit  la  doctrine  de  faine  >» 
Paul ,  &c.  »■ 

VI.  Si  quelqu'un  dit  que  la  miféricorde  eft  » 
accordée  à  ceux  qui  croyent ,  quiveulent,  qui» 
défirent,  qui  s'efforcent ,  qui  travaillent,  qui  de-  « 
mandent,  qui  cherchent,  qui  frappent,  fins  la  « 
grâce  ,&  ne  reconnoît  pas  que  c'eft  l'infufion  ^  » 
l'opération  du  faint  Efprit,  qui  nous  fait  croire,  '» 

(/ï)Le  Corcile  cite  ce  texte  félon  la  Verfion  des  Septante  qui  ponc  ,  t  ■'o:fffj2(Tôtt 
tiXlTis  ■n-y.^a,  >cuj,i7 ,  c'eft  à- dire  ,  pctratur  ijo.untas  à  Domino.  On  lit  dans  nôtre  Vul- 
gate  ,  Hattriet  falutim  à  Dom  no  ;  &  cette  leçon  eft  autorifce  par  d'anciennes  Verdons 
grecques  &  par  le  texte  hcbrcu. 

•  (^)  Il  n'eft  pas  nécjflaire  d'avertir  qne  la  9  propofition  du  P  ÇXi_L<tfoi,  i'ufage 
Vaccroifetncnt  c?'  re'compenfe  de  Lu,  foi  ,  to:tt  tft  un  don  de  lu  p:ire  libéralité  de 
Dieu  eft  bien  différente  de  ce  Canon ,  &  qu'elle  a  été  juflcment  condamnée  :  en 
effet  l'Auteur  cr.  marquant  que  f««?  cela  eft  un  do»  de  la  pare  libéralué  de  Dieu  ^ 
iâit  affez  entendre  qu'il  exclut  k  mérite  de  la  borinc  aftion. 

Tome  IL  Aaa 
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L  A»;!^,  vouloir  &  faire  toutes  ces  chofes,  comme  il  faut.... 
î3  il  réfifte  à  l'Apôtre. 

9»  VII.  Si  quelqu'un  dit  que  par  les  forces  de  la  na- 
»  ture  nous  pouvons  faire  quelque  bien  concernant 
5>le  falut  de  la  vie  éternelleipcnfer,  choifir  comme  il 
ce  faut,  S^confentir  à  la  prédication  de  l'Evangile, 
•<  fans  les  lumières  ôc  l'infpirationdu  faint  Efprit  jil 
"  efl:  féduit  par  l'efprit  d'Héréfîe. 

«  VIII.  Si  quelqu'un  dit  que  les  uns  peuvent  arri- 
'«  veràla  grâce  du  Baptême  parla  miféncorde,  &c 
««  les  autres  par  le  libre  arbitre,  qui  eft  vitié  dans 
«  tous  les  defcendans  du  premier  homme}  il  montre 
y  qu'il  eft  éloigné  de  la  vraie  foi. 

Les  autres  Articles  contiennent  diverfes  Senten- 
ces fur  la  grâce ,  dont  voici  les  plus  remarqua- 
bles. 

IX.  Quand  nous  faifons  le  bien  ,  c'eft  Dieu  qui 
opère  en  nous  &  avec  nous^  afin  que  nous  le  faf- 
fîons. 

X.  Lesbaptifés&les  Saints  ont  toujours  befoin 
d'implorer  le  fccours  de  Dieu  ,  pour  pouvoir  par- 
venir aune  bonne  fin,  ou  pour  perfévérer  dans  1^ 
bonne  œuvre. 

XI.  Dieu  nous  aime  tels  que  nous  ferons  par 
fes  donSj  Se  non  tels  que  nous  fommes  par  nos 
mérites. 

XVIII  La  récom.penfe  eft  due  aux  bonnes  oeu- 
vres qui  fe  font  ;  mais  la  grâce  qui  n'eft  pas  dûë,pré- 
cède  pour  les  faire. 

XIX.  La  nature  humaine  ne  pouvoir  fe  fau- 
ver, même  dans  l'e'tat  d'innocence,  ou  elle  avoic 


Prédeftinatia- 
1  ilme  cou- 
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été  créée  j  fans  le  fecours  du  Créateur.  I-an 

XX.  Dieu  fait  en  l'homme  plufieurs  bienSjque 
rhomme  ne  fait  pas  5  mais  l'homme  ne  fatt  aucua 
bien^que  Dieune  lui  donne  le  pouvoir  défaire. 

XXII.  Perfonne  n'a  defon  fond  que  le  menfon- 
ge;  &  fî  rhomme  a  quelques  traits  de  la  vérité  & 
de  la  juftice,  ils  viennent  de  cette  fource ,  dont  nous 
devons  avoir  foifdansce  défert. 

Les  Pères  du  Concile  d'Orange  craignirent  que 
i  Héréfie  Prédeftinatienne  ne  fe  prévalût ,  quoique 
fans  r^ifon ,  des  Articles  arrêtés  contre  les  Sémi- 
pélagiens,  C'eft  pourquoi  afin  de  frapper  en  même- 
temps  une  erreur  encore  plus  dangereufe  ,  ils  ajou- 
tèrent: "Nous croyons  aufli  félon  la  foi  Cathcrli-  ^^"^  = 

\  ■  t  J     D         /  Concile  d'O- 

que  ^  qu  après  avoir  reçu  la  grâce  par  le  Dapremc  ,  »  range, 
tous  ceux  qui  ont  été  baptifés, peuvent  Se  doivent  » 
avec  le  fecours  de  Jefus-Chrift  ^  s'ils  le  veulent,»» 
travailler  fidèlement  à  remplir  tous  les  devoirs  du  »» 
falut.Et  non  feulement  nousne  croyons  pas  qu'il  y  >* 
ait  des  hommes  qui  foienc  prédeftinés  au  mal  par  »> 
la  divine  puiffance^  mais  même  s'il  y  en  a  quelques-  » 
uns  qui  foient  infedlés  de  cette  erreur  ,  nous  '> 
leur  difons  anarhéme.  »  Saint  Céfaire  &c  treize  au- 
tres Evêques  foufcrivirent  ces  articles  le  troifiéme 
de  Juillet,  &  les  firent  foufcrire  par  les  Seigneurs 
laïques  que  la  folemnité  de  la  Dédicace  avoit  atti- 
rés à  Orange. 

Ces  décidons  trouvèrent  quelques  contradic-  y^^°^'J.^J'' 
tionsj  &:  l'on  ola  même  attaquer  la  dodtrine  de 
faint  Céfaire.  Les  Evêques  de  la  Province  de  Vien- 
ne tinrent  un  autre  Concile  à  ce  fujet  à  Valence^ 

A  a  a  1  j 
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,1,'an  ;jc.  s.  Céfaire  ne  put  s'y  rendre  à  caufe  de  fes  infir- 
mités; mais  il  y  envoya  plufieurs  Evêques,  &  entre 
autres  Cyprien  de  Toulon,  qui  Te  diftinguapar  fou 
cypriaiz.vita  étudition daus ce  Coucile  ^  &  montra»  que  l'hom- 
5.  csf^tn,.  pouvoir  entrer  de  lui-même  dans  la  voie  dit 

te  falutj  s'il  n'étoit  prévenu  de  la  grâce,  appuyanc 
«  tout  ce  qu'il  avançoit  de  l'autorité  des  faintes 
>»  Ecritures.  »  C'eft  tout  ce  que  nous  fc^avonsde  ce^ 
Concile  de  Valence  :  encore  paroîr-il  que  c'eft  Cy- 
prien de  Toulon  qui  fe  rend  à  lui-même  ce  témoin 
gnage.  Mais  Boniface  II.  qui  venoit  d'être  élevé 
furlefaint  Siège  ,  termina  bien-tôt  ces  difputes. 

Saint  Céfaire  lui  avoit  écrit  par  le  Prêtre  Ar- 
ménius ,  avant  qu'il  le  f(^ût  élevé  au  Pontificat, 
pour  le  prier  d'agir  auprès  du  Pape  Félix ,  &  d'ea 
obtenir  les  Décrets  qu'il  avoit  follicités  pourl'af- 
fermifTement  de  la  foi  Catholique.  Boniface  ne  dif- 
féra pas  de  les  donner  lui-même,  en  confirmant  ce 
qui  avoit  été  décidé  à  Orange,  touchant  la  nécefii- 
téde  la  grâce  prévenante  pour  les  bonnes  œuvres, 
i-trc(3cEo-  &  même  pour  le  commencement  de  la  foi.»  Vous 
r  face  II.  qui  „  mcmarqucz,  dit-il,  dans  fa  réponfe  à  faint  Ce- 
coccile  d'o-  «  faire,  que  quelques  hveques  des  Oaules  recon- 
c<  noilfent  à  la  vérité  que  tous  les  autres  biens  vien- 
c<  nent  de  la  grâce  ;  mais  qu'ils  attribuent  à  la  nature, 
«.  &:  non  à  la  grâce  ^  lafoipar  laquelle  nous  croyons 
«  en  Jefus-Chrift  :  &  vous  fouhaitez  que  pour  ôter 
«  tout  fujet  de  doute  ,  nous  confirmions  par  l'au- 
•c  torité  du  faint  Siège  la  Confefiion  de  foi  que 
«t  vous  leur  avez  oppofée,  &c  par  laquelle  vousdé- 
finifîez^  félon  la  foi  Catholique  ,  que  la  vraie  foi 
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tfn  Jefus-Chrift  ,  &le  commencement  de  la  bon- 
ne auvre  font  infpirés  par  la  grâce  prévenante 
de  Dieu.  Plufieurs  Pères,  &:  fur  tout  l'Evèque  Au- 
guftin  dlieureufe  mémoire,  ôc  nos  prédécefTeurs 
les  Pontifes  Romains  ont  démontré  fuffifam- 
ment  cette  vérité.  C'eft  pourquoi  nous  n'avons 
pas  cru  qu'il  fût  néceiTaire  de  vous  faire  une  ré- 
ponfe  plus  étendue  

Nous  avons  bien  de  la  joie ,  continue  le  Pape  , 
que  dans  la  Conférence  que  vous  avez  eûeavec 
quelques  Evèques  des  Gaules  ,  on  ait  fuivi  la 
foi  Catholique,  en  défîniflant ,  comme  vous  le 
marquez,  d'un  commun  confentement  ,  que  la 
foi  par  laquelle  nous  croyons  en  Jefus  -  Chrift, 
nous  eft  donnée  par  la  grâce  divine  ,  qui  nous 
preVient  ;  en  ajoutant  qu'il  n'y  a  aucun  bien 
félon  Dieu,  qu'on  puifle  vouloir,  commencer^ 
faire,  ou  achever  fans  la  grâce  de  Dieu,  fuivant 
ces  paroles  du  Sauveur,  Sans  moi 'vous  77e  pouvc^ 

rien  C'ell:  pourquoi  recevant  vôtre  Confef- 

fîon  de  foi  avec  l'affedlion  convenable,  nous  l'ap- 
prouvons comme  étant  conforme  aux  Régies  Ca- 
tholiques des  Pères. 

Céfaire  avoir  envoyé  à  Boniface  la  lettre  d'un 
Evêque  qui  combattoit  ces  fentimens.  Ce  Pape 
croit  inutile  de  la  réfuter  ^  parce  qu'il  juge  ce  qu'il  a 
dit  fuffifant  pour  confondre  les  autres  extrava- 
gances de  l'erreur  Pélagicnne.  La  lettre  de  Bonifa- 
ce eft  datée  du  zj.de  Janvier  fous  le  Confulat  de 
Lampadius  &  d'Oreftc,  c'eft-à  dire ,  l'an  550.  Mais 
cette  date  eft  faufte ,  du  moins  pour  le  mois  de  Jan- 


L'A  N  f  30. 
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\'Aur~  vier:carBoiiifacencfut  pas  élu  Pape  avant  lemois 
d'Odtobre  de  cette  année.  L'approbation  du  faint 
Sié2;e  concilia  tant  d'autorité  au  II.  Concile  d'O- 
range,  que  les  décifions  de  quatorze  Evêques  ont 
été  reçiës  de  toute  l'Eglife,  6c  font  devenues  des  rè- 
gles de  foi  ^  contre  lefquelles  il  n'a  plus  été  permis 
de  s'élever  fans  fe  déclarer  hérétique. 

Il  ne  paroît  pas  que  les  erreurs  du  Sémi-pélagia- 
nifme  aient  pénétré  dans  lesEtats  des  enfans  de  Clo- 
vis.  La  paix  dont  la  Religion  y  joiiiffoit,  n'y  étoit 
troublée  que  parles  fcandales  domeftiqucs, que  leur 
ambition  &  leur  amour  criminel  y  donnoientàleurs 
fujets,  La  mort  de  Clodomir  n'avoit  pas  ralenti 
Tardeur  martiale  de  ces  Princes.  Thierri  Se  Clothai- 
re  déclarèrent  la  guerre  aux  Thuringiens ,  pour  les 
punir  des  horribles  cruautés  qu'ils  avoient  exercées 
furies  Franc^ois  contre  la  foi  des  Traittés.  Ils  con- 
quirent la  Thuringe,&:  en  ramenèrent  un  grand 
nombre  de  prifonniers  de  la  première  nobleffe. 
/.5^'?7,  '  Clothaire  eut  pour  fa  captive  Radegonde  ,  fille  de 
Berthaire  3c  nièce  d'Hermenfroi^  Rois  de  Thurin^ 
ge.  C'étoit  une  jeune  Princelfe  d'une  rare  beauté. 
Son  vainqueur  dès  qu'il  la  vit,  devint  fon  efclave.  , 
Ce  Prince  voluptueux  qui  ne  fuivoit  d'autre 
régie  que  fa  pafîion  déréglée,  avoir  déjà  par  un  dou- 
ble inccfte ,  époufé  la  veuve  de  fon  frère  Clodo- 
mir ,    la  fœur  de  fa  propre  femme  {a).  Il  fongea 

r-'-    Tur  I  Clothaire  époufa  d'abord  Ingonde  qui  futniere  deCliaribert  ,  de  Contran! 

o)?^.  ■  de  5i2;éberc.  Elle  avoir  une  fœur  nommé  Arégonde,  qu'elle  pria  le  Roi  de  bien  ma- 
4»  ^'  3'  rier.  Clothaire  l'ayant  fait  venir,  &  i'ayart  trouvée  à  fon  <]i;ré  ,  l'cpoufa,  &  die  à  la: 

Reine:  Je  nat  po:nt  trtnvé  four  vôtre  fœur  de  meilleur  parti  que  mot.   Ce  Prince 
époufa  anffi  Gundeuca  veuve  de  Clodomir  fon  frère  >  Radegonde  ,&  Yaldëtïude 
,  veuve  de  Thibaud  fo.n  petit  neycit.  Arégondc  fut  mcre  de  Chilpcriçj 


Gallicane.  Liv.  V.  375- 

cviifïl  àépoufer  Radegonde  :  mais  comme  elle  étoit  l*an  jji. 
encore  trop  jeune,  illa  fit  élever  avec  lom  à  Authies  ^ 
en  Vermandois ,  julqu'ace  qu'elle  fût  nubile.  Les  '^''■'^^  dc^  siz 
Evêques  éroient  obligés  de  difïimuler  ces  excès  dans  va.^Jcg, 
des  Princes,en  qui  le  Chrill:ianifme  n'avoir  pas  ef- 
facé un  refte  de  barbarie  ^  dont  nous  verrons  des 
traits  encore  plus  odieux. 

Pendant  que  Thierri  faifoit  la  guerre  en  Tlui- 
ringe ,  le  bruit  fe  répandit  qu'il  avoir  été  tué.  Ar- 
cade un  des  premiers  Sénateurs  d'Auvergne  fils 
de  l'Evéque  Apollinaire  ,  dont  nous  avons  parlé, 
invita  Childebert  Roi  de  Paris ,  à  s'emparer  de  cet-  creg.  tuycs, 
te  Province.  La  conquête  étoit  belle  &  facile:  on  ^■chiiaebeit 
n'examina  point  fi  elle  étoit  iufte.  Childebert  qui  s'empare  ae 

/         A  '  \-   •  r Auvergne. 

avoir  une  armée  prête  pour  une  autre  expédition  , 
fe  mit  auffi-tôt  en  marche,  &  fe  préfenta  devant  la 
ville  d'Auvergne.  Il  en  trouva  les  portes  fermées  : 
mais  Arcade  lui  en  ayant  fait  ouvrirune  àla  faveur 
d'un  broiiiUard,  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  &  de 
quelques  autres  places  qui  fuivirent  l'exemple  de  la 
Capitale.  On  reçut  bientôt  nouvelle  que  Thierri 
étoit  plein  de  vie  5^  vidoricux,  Childebert  ne  laifia 
pas  de  mettre  garnifon  dans  la  ville  d' Auvergne, & 
marcha  enfuite  à  une  expédition  plus  jufte  &  plus 
glorieufe. 

AmalaricRoi  des  Vifieoths  qui  re^inoit  dans  la  Couiaged'u- 

^  Z)  l  t>  ne  FrincclTe 

Septimanie ,  avoit  epoufé  une  fille  de  Clovis ,  nom-  riançoirepour 
mee  Clothilde  comme  la  mere,  rort  attachée  a  la  lafoi. 
foi  Catholique.  Le  Roi  Goth  n'oublia  rien  pour  i^^'f 'f"""' 
engager  la  Princeffe  Fran(^oife  dans  l'Arianifme. 
Elle  réfifta  àfescareffes  3c  à  fes  menaces.  îl  en  vint 
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jii.  ^'--ix  mauvais  rraittcmcns:  il  pernicttoitcà  la  plus  vi- 
le populace  d'infuUer  la  picufe  Reine  ,  lorfqu'elle 
alloit  à  TEglife  des  Catholiques.  On  porta  l'info- 
Icnce  jufqu'à  lui  jetter  de  la  boue  &  des  ordures. 
Elle  le  foufffit  avec  joie ,  perfuadée  qu'elles  fe  chan- 
geroient  en  autant  de  pierres  précieufes  pour  enri- 
chir fa  couronne.  Sa  patience  ôc  fa  confiance  ne 
firent  qu'irriter  la  fureur  du  Prince  Hérétique  :  Tef- 
prit  de  Sedle  cil  toûjours  violent.  Amaïaric  ou- 
bliant ce  qu'il  devoir  à  fon  rang  &  à  fon  époufe  jla 
frappa  plufîeurs  fois  jufqu'à  lui  faire  verfer  da 
fang.  Alors  lagénéreufe  Reine  eut  recours  à  Chil- 
debert  ;  de  pour  lui  faire  connoître  l'excès  des  mau- 
vais traittemens  qu'elle  avoir  à  foufFrir,  elle  lui 
envoya  par  un  homme  affidé,  un  mouchoir  teint  de 
Expèdidon  fonfang.  Childebert  en  fut  vivement  touché,  &c  ne 
ic  ciiiid.beit  prenant  confeilque  de  fa  tendreffe  &c  de  fa  foi,  il 

contre  Ama-  X  -l       niwt-.  irr 

Une.         marcha  en  duieence  a  la  délivrance  de  fa  iœur. 

Il  Vifîta  en  palTant  par  le  Bcrri  unfaint  Hermite 
nommé  Eufîcef^),^:  lui  préfenta  cinquante  pié- 
GnJ'îM.  ces  d'or.  Le  faint  homme  refufa  de  les  recevoir 

de  g^ior.  ccnf.  ^y^^^-^Q  pour  Ics  pauvtcs  ,  &  dit  au  Roi  ;  »  Prince,  je 
«  n'en'ai  pas  befoin ,  donnez-les  pliitôt  à  quelqu'un 
«  qui  en  fafTe  des  aumônes  :  il  me  fuffit  de 
«  prier  le  Seigneur  pour  la  rémilîion  de  mes  péchés. 
Puis  il  ajoûta  par  un  efprit  de  prophétie  :  "  Allez,' 
«grand  Roi,  allez  avec  confiance,  vous  marchez 
«'  à  la  victoire.  »  Childebert  fit  donner  l'argent  aux 
pauvres;  &  il  promit  que  s'il  revenoit  vainqueur, 
jl feroit  bâtir  encelieu une  Eghfe  pour  la  fépulture 

[a]  pn  le  nomme  en  ^ueltjues  lieux  •S'.  E«r;fe  ^  en  d'autres  S.  Ifis, 

do 
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clccc  faine  vieillard.  La  prédi61:ion  fut  accomplie*  i7a775^ 
Cliildcbert  entra  vicborieux  dans  Narbonne  (dj  y 
^  pilla  les  thréfors  d'Amalaric ,  qui  fut  tué  en 
fuyant  5  apparemment  parTheudis  fon  fucce fleur. 
Carce  nouveau  Roi  des  Vifigoths  ayant  été  aflafli- 
né  quelques  années  après ,  fe  fit  juftice  à  lui-même , 
&  recommanda  inftamment  qu'on  ne  vengeât  pas 
fa  mort  ;  parce  qu'il  avoit  tué  le  Chef  de  fon  peu- 
ple. 

Childebert  revint  triomphant  avec  la  Reine 
Clothilde  fa  fœur ,  le  plus  précieux  fruit  de  fon  ex- 
pédition. Mais  c'etoit  un  fruit  mûr  pour  le  Ciel  : 
car  la  généreufe  PrincelTe  mourut  en  chemin  des 
mauvais  traittemens  qu'elle  avoit  foufFerts  pourla 
défenfe  de  fa  foi.  Son  corps  fut  porté  à  Paris  ^  6c  g?«/'t?/Î"'/! 
enterré  auprès  de  celui  de  Clovis  fon  pere.  Nous 
verrons  encore  d'autres  PrincelFes  Francoifes  fe 
diflinguer  au  milieu  des  nations  Ariennes  ou  Ido- 
lâtres j  par  un  courage  pour  la  foi  au-delfus  de 
leur  fexe,  mais  bien  digne  du  fang  des  Rois  très- 
Chrétiens. 

Parmi  le  riche  butin  que  Childebert  rapporta 
de  cette  guerre,  il  fe  trouva  un  grand  nombre  de 
vafes  facrésj  enlevés  apparemment  aux  Eglifes 
Ariennes.  Il  y  avoit  foixante  Calices,  quinze  Pa- 
tènes, vingt  couvertures  de  livres  d'Evangiles,  le 
tout  d'or  pur,  &  garni  de  pierres  prccieufes.  Chil- 
debert ne  voulut  pas  que  ces  vafes  fuflent  brifés 

(«)  Grégoire  de  Tours  marque  que  cette  expédition  fe  fit  en  Efpaçrne  .-mais 
âl  donne  ailleurs  ce  nom  à  la  Gaule  Narbonnoile  ;  parce  qu'clIeobcïiVoic  aux  Gotlis 
maîtres  de  l'Efpaç^ne,  Les  autres  Auteurs  que  nous  fuivons,  placent  la  défaite  d'A- 
;na,'aric  dans  la  Gaule. 

Tome  II,  13  b  b 
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ou  appliqués  à  des  ufages  profanes  :  il  en  gratifia 
divcrfes  Èglifes  de  Ton  Royaume. 

A  Ton  retour  il  fit  bâtir  fur  les  bords  du  Cher 
un  Monartere  à  faintEufice,  quilui  avoit  prédit  la 
vi6loire  :  c'cft  celui  de  Celle  en  Berry.  Eufice 
étoit  originaire  de  Périgueux.  La  pauvreté  avoit 
obligé  Tes  parens  de  le  vendre  à  l'Abbé  de  Percy  (^). 
Il  fervit  quelque  temps  leMonaftere^  où  ayant  été 
reçu  au  nombre  des  Moines,  il  fut  élevé  à  la  Prê- 
trife,  &  obtint  la  permiffion  de  fe  retirer  dans 
quelque  lieu  folitaire:  mais  fa  vertu  &  fes  miracles 
lui  attirèrent  des  difciples.  Ileft  honoré  le  17  de 
Novembre  Saint  Léonard  fut  fon  fuccefleur  dans 
le  2:ouvernement  du  Monaftere  de  Celle. 

A  peine  la  guerre  contre  Amalaric  eut-elle  été 
terminée  5  que  Childebcrt  &  Clothaire  entrepri- 
rent de  reconquérir  la  Bourgogne  ^  dont  Go- 
domare  occupoit  encore  la  meilleure  partie  5  &  ils 
allèrent  mettre  le  fiége  devant  Autun.  Les  François 
du  Royaume  de  Thierri  murmurèrent  hautement 
de  ce  qu'on  ne  les  menoit  pas  à  une  guerre  fi  glo- 
rieufeà  la  nation.  Thierri (i^)  pourles  appaifer,  les 
conduifit  contre  les  rebelles  d'Auvergne  ,  qui  n'é- 
toient  pas  encore  rentrés  fous  fon  obéïffance  de- 
puis l'expédition  de  Childébert;  &il  mit  le  fiége  de- 
yant  la  Capitale^  réfolu  de  la  punir  avec  éclat d'en. 


■{ «  )  Ce  Mor.aflere  ed  nommé  en  lar'n  Vntr'tcip.cu:  ;  &  M.  de  Valois  croit  que  c'eft 
aujourd'hui  ?trcj  ou  Pcfc;' ,  Prieure  du  Diocefe  d'Autun,  dépendant  de  l'Abbaye 
de  Fleuri. 

(.''iThierri  qui  n'éroit  pas  fils  de  fainte  Clothilde,  n'avoir  pas  les  mêmes  prétentions 
furie  Royaume  i^e  Boureoçr.e.  D'ailleurs  il  avoit  époufé  une  fille  de  faine  Sigif- 
ïT.cnd;  c'eft  ce  qui  l'empêcha  ap|-arcmmer.c  de  marcher  à  la  con<jucce  de  k  Bourgo- 
gne. 
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rafcr  les  murailles,  &  d'exiler  l'Evêquc  qui  écoic  vcr.  i  an 
faint  QLiintien.  Ce  bon  Paflcur  plus  allarmé  du 
danger  de  fon  troupeau  ,  que  de  la  difgrace  donc 
lui-même  étoit  menacé ,  eut  recours  aux  jeûnes  &: 
à  la  prière.  Il  pafToit  les  nuits  avec  fon  Clergé  à  faire 
des  Procefîions  autour  des  remparts  enchantant  des 
Pfeaumcs.  Il  parut  bientôt  qu'il  avoit  intérelTé  le 
Ciel  dans  fa  caufe. 

Le  Roi  Thierri  fut  tellement  épouvanté  d'un  fon* 
ge,  qu'il  fauta  du  lit ,  &  courut  tout  éperdu  le  long 
du  grand  chemin.  Hilpingue  un  de  fes  Officiers  ea 
prit  occafion  de  le  porter  à  la  clémence  ,  &  lui  dit  : 
Prince, les  murailles  de  cette  ville  font  bien  fortes;  »» 
elles  font  défendues  de  toutes  parts  par  des  rem-  » 
parts  imprenables -,  je  veux  direpar  les  Eglifes  des 
Saints  qui  les  entourent ,  &  l'Evêque  de  cette  vil-  >» 
le  pafle  pour  avoir  un  grand  pouvoir  auprès  de  >»; 
Dieu.  Changez  de  réfolution,  &  promettez  de  ne  « 
pas  démolir  la  place.  »  Le  Roifuivit  ce  confeil.  Il 
pardonna;      la  douceur  plus  efficace  que  la  force, 
lui  foûmirla  ville.  Il  marcha  enfuite  contre  le  Châ- 
teau d'Outre.  La  juftice  divine  Tyconduifît,  pour 
punir  les  fcandales  d'un  Prêtre  quis'yétoit  retiré, 
après  avoir  faitplufieurs  infultes  à  faint  Quintiea 
fon  Evêquc.  Ilfenommoit  Procule,  &  il  fut  maf- 
facré  par  les  foldats  François  aux  pieds  des  Autels 
qu'il  avoit  profanés. 

Peu  de  temps  après  cette  expédition  de  Thierri  ,  Mort  de  Si 
laint  (s^uintien  mourut  dans  une  extrême  vieillel-  que  d'Auver- 
fe ,  que  fa  fermeté  &  fa  vertu  rendirent  encore  plus  ^' ^r,^  r«rj 
refpedable  que  fes  années.   On  remarque  de  lui 

Bbbij 
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Vers  tan  qu'il  n'eutjamais  de  rcfped  liumain  pour  le  s  Grands,' 
ni  de  mépris  pour  les  petits}  de  qu'il  Iionoroit  les 
haillons  d  un  mendiant  comme  la  robbe  d'un  Sé- 
nateur. Dès  qu'il  entendoit  un  pauvre  crier  à  fa 
porte,  il  difoit  à  Tes  Clercs:»  Allez  vite  lui  portera 

Se!;vcmis&  «  mangct  i  c'eft  peut-être  Jefus-Chrifl  lui  même." 
i,csnuiacJcs.   (^ommc  il  accotdoit  tout  aux  pauvres^  le  Seigneur 
ne  refafoit  rien  à  Tes  prières.  C'eft  ce  qui  parut  avec 
éclat  dans  une  grande  fécherefTe ,  qui  menac^oit  l'Au- 
vergne d'une  famine.  Le  troifiéme  jour  des  Roga- 
tions avant  l' Afcenfion ,  comme  la  ProcclTion  étoit 
prête  de  rentrer  dans  laville,leClergé  &  le  peuple 
prêtèrent  le  faint  Evêque  de  chanter  lui-même  une 
Antienne  ,  pour  obtenir  de  la  pluie ,  perfuadés  que 
Dieu  enaccorderoità  fa  prière.  Ilfe  profterna  dans 
l'inftant  fur  fon  cilice ,  &  pria  long  temps  avec  lar- 
mes; puis  s'étant  levé  ,  il  chanta  comme  il  put  l'An- 
Tariile.  tienne  :  Lor/que  le  ciel Jera  fermé ^  ^  c^u  il  ne  tombera 
pas  de  pluie  a  cauje  des  péchés  de  notre  peuple  ;  fi  fe  con- 
qjertif^ant  il  a  recours  d 'vous  y  exaHce':^-le  Seigneur  ^  ^r. 
Sa  foible  voix  pénétra  le  ciel  qui  paroiffoit  d'airain  : 
/      Tair  fe  couvrit  aulTi-tôt  de  nuages       il  tomba  une 
pluie  abondante  avant  que  la  Proceffion  eût  rega- 
gné la  ville  Saint  Quiintien  joignit  à  la  piété  la  fcien- 
ce  propre  d'un  Evêque;  car  il  étoit  fort  verfé dans 
les  faintes  Lettres.  L'Eglife  honore  fa  mémoire  le 
13  de  Novembre. 
Gre^  Tur.     Saint  Gai  fut  Ic  fuccefTcur  dc  faint  Quinticn  ïî 

Vit.  ?p.  c.  6.  foûtint  par  fon  mérite  la  gloire  d  un  Siège  qui  avoit: 

trens  de  faii.t  déjadoiiné  tant  de  faints  Evêques  à  l'Eglife  Galii- 
cane.  Il  étoit  iffu  d'une  des  plus  nobles  familles  de 
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FAnvergne,  &  même  de  la  Gaule  j  &  il  dcfcendoit  ^^..^  y^'^" 
par  fa  mere  LéocaJie  de  fiinc  Epagathc,  cet  illuftre  53- 
Martyr  de  Lyon  dont  nous  avons  parle.  Les  parens 
de  Gai  qui  fondoient  fur  lui  reîpérance  de  leur 
Maifon^  voulurent  le  marier  à  la  fille  d'un  Séna- 
reur  :  maislescharmes  ôc  les  avantages  du  monde 
nepurentletoucher.il  triompha  des  careffes  d'une 
mere  qu'il  aimoit  tendrement  j  ôc  pour  afTiirerTa 
victoire  parune  fuite  glorieufe  ,  il  fe  réfugia  dans 
le  Monaftere  de  Cournon  proche  la  ville  d'Au- 
vergne, fuppliant  l'Abbé  de  le  recevoir  au  nom- 
bre de  fes  Moines.  L'Abbé  ayant  apprislonnom 
&  fa  naifïance ,  ne  crut  pas  devoir  l'admettre  fans  le 
confentementde  George  fon  pere.  Ce  vertueux  Se- 
nateur  fut  attrifléà  lapropofition  qu'on  lui  en  fit; 
mais  la  piété  l'emportant  dans  fon  cœur  fur  la  ten- 
dreffe  paternelle  ,  il  répondit:  «  C'étoitmon  fils  aî- 
né :  c'eft  pourquoi  je  voulois  le  marier.  Mais  fi  >» 
Dieu  l'appelle  à  fon  fervice  ,  que  fa  fainte  volonté  » 
foit  faite,  plutôt  que  la  mienne.  »  Ainfi  l'Abbé 
requt  GaL  &  lefitClerc.  Cette. exprefiion  de  Gré-  ^..^  ^ 
goirede  Tours  fait  croire  que  les  Abbés  donnoient 

de  difci^LEccl, 

alors  la  tonfure  cléricale.  ^  i./.i.c  j% 

Gai  fe  diltingua  dans  le  Monaftere  par  fa  régula- 
rité, &par  la  beauté  finguliére  de  fa  voix.  S.  Quin- 
tien  l'ayant  entendu  chanter ,  l'attacha  à  fon  Eglife^ 
&commme  fa  voix  devenoit  de  jour  en  jour  plus 
belle  ,  on  en  parla  au  RoiThicrri  ^  qui  le  fit  venir  à 
fa  Cour,  &c  l'aima  comme  fon  fils ,  aufii-bicn  que 
la  Reine.  Gai  accompagnace  Princedansun  voya- 
ge de  Cologne  j  &  il  eut  occafion  d'y  exercer  foa 
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',  7.éle.  Il  y  avoir  encore  dans  cette  ville  un  Temple 

s  G.irb;?i!c    ,       T  1    1  XI.  ■       rr  ■     1  i  r 

unTcmpiedcs  dcs  Icloles ^  OU  1  on  vcnoit  ottrir  des  vœux&:  des  h- 
creg.  Vit.  Pï.  ^ures  de  membres  affligés  de  quelque  maladie. 
^'  Gai  v  mit  le  feu  &  le  brûla.  Les  Idolâtres  en  furent 
outrés ,  &  le  pourfuivirent  pour  le  mettre  à  mort  : 
mais  le  Roi  les  appaifa.  Gai  regretta  toûjours  de 
n'avoir  pas  eu  le  bonheur  de  verfer  fon  fang  pour 
un'e  fî  belle  eau fe  ,  comme  il  le  difoit  àfaint  Grégoi- 
re de  Tours  fon  neveu  ,  qui  rapporte  ce  fait. 
 Il  écoir  revenu  en  Auvergne  ^  lorfque  faint  Quin- 

Vers  l'An        .  i         •    •  ^  r 

jji.      tien  y  mourut.  Gai  qui  jufqu'alors  avoir  montre 
tant  de  mépris  pour  les  biens  &r  pour  les  dignités , 
laiffa  entrevoir  quelque  defir  de  l'Epifcopat.  On  re- 
trouve l'homme  dans  les  plus  grands  Saints  ;  Dieu 
le  permettant  ainfi  pour  leur  humiliation  pour 
nôtre  inftru6lion.  Voyant  donc  les  mouvemens 
que  l'on  fe  donnoit  pour  Téledion  d'un  Evêque, 
«Ils  ont  beau  faire,  dit-il,  c'eft  moi  qui  le  ferai. 
Il  partit  aufli-tôt  par  le  confeil  d'un  Prêtre  qui 
étoit  fon  oncle ,  pour  porter  au  Roi  la  nouvelle  de 
la  mort  de  faint  Quintien.  Comme  il  arrivoit  à  Trê- 
ves,  faint  Aprunculc  Evêque  de  cette  ville  venoic 
Cal  câ nom.  (Je  mourir.  Le  Clergé  qui  avoir  connu  Gai  pendanc 
ï-Auveigne.    fon  féjourà  la  Cour,  alla  en  corps  prier  le  Roi  de 
le  leur  donner  pour  Evêque.  Le  Prince  répondit  : 
en  un  autre  y  j'ai  de fli  né  Gai  ailleurs.  Sur  ces 
entrefaites ,  des  Clercs  d'Auvergne  vinrenr  préfen- 
ter  r  Ade  d'une  éledtion ,  qu'ils  accompagnèrent  do 
grands  préfens.  Car  y  dit  Grégoire  de  Tours,  cette 

t^id,       malheureuje  coutume  s'était  déjà  introduite ,  que  les  R^ois 
vendîjjent  l'EpiJcopat  y       que  les  Clercs  tachctaj^ent, 
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Tliierri  leur  annonça  que  le  Diacre  Gai  feroic  leur  vc-span 
Evêque  5  Ôc  le  Prince  l'ayant  fait  ordonner  Prêtre  , 
donna  un  feftin  au  peuple  en  réjouifHince  de  fa  no- 
mination. C'eft  pourquoi  Gai  difoit  fouvent^en 
raillant  ,que  TEpifcopat  ne  lui  avoit  coûté  qu'un 
tiers  de  fol, qu'il  donna  au  cuifinier  qui  avoit  prépa- 
ré le  repas.  Le  Roi  le  fit  accompagner ,  par  deux 
Evêques  jufqu  à  la  ville  d'Auvergne.  Il  y  fut  reçu  au 
chant  des  Pfeaumes ,  Se  ordonné  Evêque  vers  l'an 

Thicrri  fit  élire  Evêque  de  Trêves  faint  Nicet  ,  dT-rlé- 
quifutundes  plus  dignes  Prélats  de  fon  temps,  Se  crègvu  p?, 
que  Dieu  fembla  avoir  fufcité  pour  l'oppofer  corn-  ^i- 
me  un  mur  d'airain  aux  paffions  déréglées  desGrands 
delà  terre.  Il  parut  dès  fa  naiffance  que  le  Ciel  Pa- 
voit  deftiné  à  la  Cléricature.  Car  il  naquit,  dit 
Grégoire  de  Tours,  avec  une  couronne  de  petits 
cheveux  autour  de  la  tête  :  ce  qui  fait  juger  que 
dans  ce  temps-là,  c'eft-à-dire^  au  commencement 
du  fi  xiéme  fiécle ,  la  Tonfure  des  Clercs  étoit  fem- 
blableàcelle  que  portent  aujourd'hui  la  plupart  des 
Moines.  Ses  parens  curent  grand  foin  de  le  faire 
élever  dans  la  piété  &dans  l'étude  des  Lettres.  Ils 
le  mirent  enfuite  fous  la  conduite  d'un  Abbé;  &c  il 
y  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu'il  fut  jugé  digne  de  lui 
fuccédcr  dans  le  gouvernement  du  Monaftere.  II 
joignit  dans  l'exercice  de  cette  charge  une  grande 
fermeté  à  une  rare  prudence   deux  talens  donc  l'u- 

[a)  M.  Fleuri  ,  t.  7  p.  5  f  a.,  dit  qne  faint  Gai  fuî  ordonné  vers  l'an  517:  mais  r.ous 
la-vons  vû  ,  fticn  Grégoire  de  Tours,  que  faint  Quintien  ctoit  encore  Evéqiie  d'Au- 
vergne, lorfque  Tbiciii  fit  la  gucire  pour  foûmettrc  les  rebelles  de  cette  Pip- 
t'iscc  en  jji. 
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nion  eft  ncceflaire  pour  bien  gouverner,  Comm? 
il  fçavoit  que  les  péchés  de  paroles  font  les  plus 
fréquens  dans  les  Communautés  Religicufes  ^  il  re- 
commandoit  fur-tout  à  fes  Moines  den'en  jamais 
proférer  d'oifeufes ,  mais  de  n'ouvrir  la  bouche 
que  pour  glorifier  le  Seigneur.  Il  reprenoit  même 
avec  une  lainte  liberté  les  vices  du  Roi  Thierri: 
&ce  Prince  qui  avec  de  grands  défiuts ,  avoir  de  la 
droiture,  ne  s'en  ofFenfoit  pas.  Ce  fut  au  contraire 
ce  qui  l'engagea  à  l'élever  à  l'Epifcopat  :  car  fi  le? 
Grands  n'aiment  pas  ceux  qui  ofent  leur  dire  la  vé- 
rité ,  ils  ne  peuvent  leurrefufer  leur  eftime. 

Pendant  que  Thierri  foûmettoit  les  rebelles 
d'Auverg-ne  de  la  manière  dont  nous  l'avons  dit. 
Childebert&:  Clothaireachevoient  de  réduire  fous 
Vers  r  A  m  Tobéiffance  des  Fran(^ois  ce  qui  reftoit  à  conquérir 
du  Royaume  de  Bourgogne,  Mais  ces  deux  Princes 
ternirent  par  un  horrible  attentat  la  gloire  d'une 
fi  belle  conquête  :  les  crimes  les  plus  odieux  per- 
dent leur  honte  aux  yeux  de  ceux  que  l'ambition 
aveugle  ,  lorfqu'un  Royaume  en  eft  le  fruit. 

Clodomir  avoir  lailfé  en  mourant  trois  enfans 
c'niWcbert  ^^^^  jcunes  &  prcfquc au  berceau ,  à  fcavoir  ^  Theo- 
&  ciothaire  baldc  OU  Tliibauld ,  Gunthaitc ,  &c  Clodoald  ou 
les  enfans  de  Cloud.  La  Reine  Clothilde  leur  aycule  prit  foin  de 
5^^fufp°T"kuJ$  leur  éducation,  ôc  revint  avec  eux  à  Paris ^  pour 
être  plus  à  portée  de  foûtenir  les  intérêts  de  cesPrin- 
ces  orphelins  auprès  des  Rois  leurs  oncles,  &  leur 
faire  reftituer  les  Etats  de  leur  Pere.  Childebert  Roi 
de  Paris  ayant  prelTenti  le  deflein  de  Clothilde ,  en- 
voya fecrécement  prier  Clothaire  Roi  de  SoilTons 
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Se  Ce  rendre  à  Paris  ,  pour  y  traiccer cnfcmblc  des  vas  i'an 
moyens  de  rompre  les  mefures  de  cette  Princefle 
touchant  les  enhms  de  Clodonair.  Clothairc  s'y  ren- 
dit en  diligence;  &  Childebert  fit  courir  le  bruic 
qu'iln'avoit  fouhairé  cette  entreviaë ,  que  pour  re- 
mettre les  jeunes  Princes  fur  le  tlirône  deleurpere. 
Les  deux  Rois  ayant  concerté  enfemble,  firent  prier 
Clothilde  de  leur  envoyer  les  enfans  de  Clodomir  i 
afin ,  difoient-ils  ,  de  les  faire  reconnoître  folem- 
nellement  pour  Rois.  La  pieule  Reine  ne  pouvoit 
recevoir  une  nouvelle  qui  lui  fût  plus  agréable.  Elle 
envoya  aufli  tôt  les  jeunes  Princes  en  leur  difant  : 
J'oubliera  i  que  j' aï  perdu  r/ion  fils  je  vous  uois  régner  en 
fa  place.  Mais  fa  joie  fut  bien  courte. 

A  peine  les  trois  Princes  étoient-ils  entrés  dans 
le  Palais,  qu'on  fe  laifit  d'eux,  &  qu'on  les  fépara  de 
leurs  Gouverneurs, & de  tous  ceux  quiétoient  à  leur 
fervice.  En  même-temps  Childebert  &  Clothaire 
envoyèrent  Arcade  ,  ce  Sénateur  d'Auvergne  donc 
nous  avons  parlé ,  préfenterdeleurpart  à  Clothil- 
de une  paire  decifeaux  &  une  épéenue;  afin  qu'elle 
choisît  une  des  deux  pour  fes  petits-fils  qu'elle 
déclarât  parce  choix  ,  fi  elle  aimoit  mieux  qu'on  les 
fît  mourir,  ou  qu'on  leur  coupât  les  cheveux  :  ce 
quiauroitété  une  marque  qu'ils  étoient  réduits  au 
rang  des  fujexs  [a).  Clothilde  faifie  d'horreur  &  ^^^^^^ 
toute  éperdue  aune  propofitionfi  peu  attendue,  ré- 
pondit dans  le  premier  mouvement  de  fon  indi- 
gnation ,  qu'elle  aimoit  mieux  les  voir  morts  que 

(ci)  Agathias  c^it  que  parmi  les  François c'étoit  un  privilège  de  la  fair.il'c  Royale  L.  i.  de  reh. 
déporter  les  cheveux  lonss  :  ce  qu'on  ne  permettoit  pas  aux  fujcts  ,  qui  dcvoieiît  ^tifianani  Imf. 
Avoir  la  chevelure  tondue  en  rond. 

Tome  II.  C  c  C 
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:  ;;  tondus.  Arcade  n'attendit  pas  d'autre  rcponfe  ,  êc 
Si}.  courut  dire  aux  deux  Rois  c[ue  la  Reine  conlentoïc 
qu'ils  exécutafFent  leur  deflTein.  Aufli-tôt  Clothaire 
prenant  Théobalde  l'aîné  des  trois  Princes  Je  jctta 
contre  terre,  Se  lui  enfonça  un  poignard  dans  le 
cœur.  A  cefpedacle  Gonthaire  qui  n'avoit  gueres 
que  neuf  ans ,  courut  embralTer  les  genoux  de  ChiU 

*  ^debert ,  en  lui  criant  :  Sawvt^'^-moïy  mon  cher  pere ,  em^ 
pêche::^(jiî^on  me  tue  comme  mon  frère.  Cliildebert  fut 
attendri  des  maux  même,  dont  ilétoit  le  premier 
auteur,  &  dit  à  Clothaireles  yeux  baignés  de  lar- 
mes :  A4on  cher^'jrere ,  accordcT^  moi  la  -vie  de  cet  enfant , 
&  je  ^cous  céderai  tout  ce  que  'vous  me  demandere:^.Mais 
Clothaire  tranfporté  de  fureur,  ôc  tenant  le  poi- 
gnard encore  dégoûtant  de  fang, lui  dit  :  llmourra^ot^ 
tu  mourras  pour  lui.  C'cjî  toi  qui  m' as  engage  dans  cette 
affaire  ;  ^  tu  manques  fi-tot  à  ta  foi  !  A  ces  mots 

,  Childebert  lui  rejetta  le  jeune  Prince  qu'il  poignar- 
daauffi  tôt.  De  braves  hommes  fauverent  Clodoal- 
de  ou  Cloud,  le  plus  jeune:  mais  la  boucherie  ne 
finit  pas.  Les  deux  Rois,  les  mains  teintes  du  fan  g 
de  leur  neveux,  mafTacrerent  enfuite  les  Gouver- 
neurSj  ôc  tous  ceux  qui  étoient  à  ces  malheureux 
Princes.  Exemple  bien  tragique  des  fureurs  d'une 
pafîîon  également  fourde  à  la  voix  de  la  ReHgion, 

(  a  )  CommeGrcgoire  deTours  raconte  le  maffacie  de  ces  trois  Princes ,  après  avoir 
parlé  delà 2;uerrc de  Bourgogne  ;  le  P.  Daniel  que  nous  avons  fuivi ,  rapporte  ce 
tragique  événement  àl'an  j  3  3 .  Mais  il  n'a  pas  fait  reflexion  qu'en  prenant  ce  parti ,  il 
n'a  pû  dire  que  le  fécond  de  ces  Princes  n'avoit  que  fept  ou  huit  ans,  puifque  Clodcmir 
fon  pcre  mourut  Tan  j-i4  ,  comme  le  marque  cet  Hiftoricn  fur  l'autorité  de  la 
Cluonique  de  Marius,  S.  Cloud  le  dernier  de  ces  Princes  devoir  être  âgé  en  jjj  de 
fept  ou  huit  ans  :  car  il  fut  ordonné  Prêtre  par  Eufcbc  Evcque  de  Paris  à  qui  faine 
Germ.ain  fuccéda  l'an  j.  Onfçait  que  fuivant  l'ufage  de  ce  temps-là,  il  faIJoic 
avoir  trente  ans  pour  être  promu  à  la  Préttife-  Si  l'on  veut  s'en  tenir  à  l'âge  que  Gié- 
^oiic  de  Tours dorjie  à  ces  Princes ,  il  faut  les  faire  mourir  plutôt. 


'  Gallicane.  L  i  v.  V.  $ty 

^'àcelle  de  lananirc.  C'ell  ninfi  que  la  prophétie  vvisT/'.n 
ciii  faint  A bbc  de  Micife  vérifia  fur  les  deuxenfans 
de  Clodomir. 

Sainte  Clothilde  fut  inconfoîable  d'une  adion  û 
barbarejcommife  par  Tes  propres  enflins.  Pour  fou- 
lager  fa  douleur^  elle  fit  faire  aux  deux  Princes  de 
magnifiques  funérailles.  Un  nombreux  Clergé  y 
chanta  des  Pfeaumes;  &  elle  accompagna  le  convoi 
jufqu'à  1  Eglife  des  faints  Apôtres ,  aujourd'hui  de 
fainte  Geneviève,  ou  ils  furent  enterrés  dans  le  mê- 
me fépulchre  auprès  de  celui  de  Clovis  leur  ayeul. 
Clothilde  retourna  enfuite  à  Tours, pour  y  pleurer 
auprès  du  tombeau  de  faint  Martin  la  mort  de  Tes 
petits  fils      encore plusle  crime  de  fes  enfans. 

Ce  défaftre  devint  pour  Clodoalde  échapé  du  s.cioucî-. 
maffacre  j  la  fource  du  plus  folide  bonheur.  Le  pre- 
mier ufage  que  ce  jeune  Prince  fit  de  fa  raifon  &  de 
la  grâce  qui  Téclairoit,  fut  de  mcprifer  une  Cou-  vk.ciodMW, 
ronne  quil'expofoit  à  tant  de  périls  ,  pour  tâcher 
d'en  mériter  une  immortelle,  que  l'ambition  n'en- 
vie  point ,  Se  qu'elle  ne  peut  enlever.  Il  fe  coupa 
lui-même  les  cheveux ,  &  fe  retira  auprès  d'un  faine 
Solitaire  nommé  Séverin  ^  qui  vivoit  réclus  dans 
une  cellule  proche  de  Pans.  Il  pratiqua  quelque 
temps  avec  lui  les  exercices  de  la  vie  Monaftique. 
Mais  la  crainte  qu'il  eut  que  les  Rois  fes  oncles  ne 
lui  pardonnalTent  pas  l'eftime  &  les  refpedts,  que 
fa  naiiïance  &  fes  malheurs  lui  attiroient,  l'obligea 
de  chercher  unafyledans  la  Provence,  hors  de  leurs 
Etats.  Il  revint  enfuite  à  Paris ,  où  l'Evèque  Eufébe 
l'ordonna  Prêtre  à  la  prière  de  tout  le  Peuple.  Clo- 

C  c  c  ij 
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5J3-  doaldc  après  avoir  fervi  cette  Eglife  quelques  an- 
nées,fe  bâtit  unMondderefur  la  Seine  à  deux  lieues 
de  Paris,  dans  un  village  alors  nommé  Nogenc, 
où  il  mourut  encore  plus  célèbre  par  Tes  miracles  Se 
fa  faintetéjque  par  fa  naiflance  &c  les  difgracesde 
fa  famille.  Son  Monaftere  a  été  depuis  long-temps 
changé  en  une  Eglife  Collégiale  ^  où  repofe  fon 
corps  y  de  le  village  de  Nogent  n'efl:  plus  connu  que 
fous  le  nom  de  fiint  Cloud  (a),  L'Eglife  honore  fa 
mémoire  le  7  de  Septembre.  C'cft  le  premier  Saint 
du  Sang  de  nos  Rois.  Les  Reliques  de  faint  Séverin , 
dont  on  vient  de  parler ,  font  confervées  à  Paris 
dans  TEglife  Cathédrale  :  il  eft  honoré  le  de 
Novembre. 

Les  Rois  François  voulurent,  cefemble ,  en  pro- 
tégeant la  Religion,  réparer  en  quelque  forte  le 
fcandalc  qu'ils  venoient  de  donner  à  leurs  fujets. 
Ils  ordonnèrent  aux  Evêques  de  fe  rendre  àOrléans^ 
pour  y  faire  les  Réglemens  néceffaires  au  rétabliffe- 
ment  de  la  difcipline.  Ceux  qui  ne  gardent  aucunes 
Loix  ,  ont  quelquefois  du  zélé  pour  les  faire  garder 
aux  autres.  Il  fe  tint  donc  un  fécond  Concile  en 
c  r.ons  cUi  ^^^^^  ville  j  &  l'on  y  fit  les  Canons  fuivans  qui  font 
II  corxiie  datés  du  23  de  Juin  j  la  vingt-deuxième  année  de 
TA.conc,Gp.ii.  Childebert ,  c'efi:  à~dire  l'an  533. 

I.  Aucun  Evêque  appellé  par  fon  Métropolitain 

[a]  Dans  un  ancien  Martyrologe  delà  Bibliorhcque  de  la  Maifon  d'Ottoboni,  faînt 
Cloud  cft  rci-nmé  Roi  O'  Confejjem.  Les  ariciciis  Auteurs  appellent  fouvent  Rois 
les  fils  de  Rois. 

(6)  Le  Martyrologe  d'Ufuard  place  la  fête  de  ce  faint  Séverin  le  1 3  de  Novem- 
bre ,  &  le  Rcirain  le du  même  mois.  e  n'efi  pas  ;à  lui  qu'eft  dédiée  i'Eglife  Pa- 
lo'lliale  de  S.  Séverin  de  Paris ,  comme  l'a  cru  le  P.  le  Cointe  :  c'eft  à  faint  Sé.- 
yeriii  de  Château-  Landon  ,  qui  avoit  guéri  Clovis, 
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aux  Conciles  Ôc  aux  Ordinations ,  ne  fe  difpenrera  ^'^i^m- 
dy  afTifter. 

II.  Le  Métropolitain  tiendra  tous  les  ans  le  Con- 
cile de  la  Province. 

III.  L  Evêque  ne  recevra  rien  pour  les  Ordi- 
nations. 

IV.  On  rejettera  comme  un  réprouve  celui  qui 
par  une  déteftable  ambition  tâche  d'obtenir  TEpif- 
copat  à  prix  d'argent. 

V.  VI.  L'Evêque  appelle  pour  les  funérailles  d'un 
autre  Evêquejne  refufera  pasd'y  aller  ;  ^il  ne  rece- 
vra rien ,  finon  les  frais  de  fon  vovasie.  IlaflTemble- 
ra  les  Prêtres  après  avoir  fait  avec  eux  l'inven- 
taire de  la  maifonderEglife  ,  il  la  laifTeraàla  garde 
de  perfonnes  fûres,  afin  que  ce  qui  appartient  à 
l'Eglife  «ne  fe  perde  point.  (  On  voit  par  ce  Canon  . 
que  les  meubles  de  l'Evêque  décédé  étoient  confer- 
yés  pour  lefuccefTeur.  ) 

VII.  Le- Métropolitain  fuivant  les  anciens  Ca- 
nons ,  fera  élu  par  les  Evêques  Comprovinciaux 
avec  le  Clergé  &  le  peuple  ;  &  il  fera  ordonné  par 
fes  Comprovinciaux  alfemblés. 

Vin.  Le  Diacre  qui  s'eft  marié  dans  la  captivité, 
s'il  cft  remis  en  liberté,  fera  privé  des  fondlions  de 
fon  Miniflere. 

I  X.  Défenfe  à  tout  Prêtre  de  demeurer  avec 
des  laïques  ,  fous  peine  d'être  privé  des  fonc- 
tions du  Sacerdoce.  (Ce  Canon  ell:  remarquable, 
ëc  fait  voir  que  les  Prêtres  demeuroient  feuls  ou 
avec  d'autres  Clercs  dans  uneefpece  de  Commu- 
nauté. ) 
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X.  Défcnfe  fous  peine  d'anachéme  d'époufer  fa 
belle-mere. 

XI.  L'infirmité  quelle  qu'elle  Toit,  qui  furvient 
après  le  mariage  contradé,  n'eft  pas  une  raifon 
de  lediffoudre.  ^ 

XII.  Dcfenfe  d'accomplir  des  vœux  dans  les  Egli- 
fes,  en  chantant,  en  buvant  ou  en  commettant  d'au- 
tres immodefties,  plus  propres  à  irriter  Dieu  qu'à 
l'appaifer.  (  Ces  excès  étoient  des  reftes  des  fuperf- 
titions  Payennes  j  qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  ex- 
tirper entièrement.  ) 

XIII.  Défenfe  aux  Abbés  ^  à  ceux  qui  gardent 
les  tombeaux  des  Martyrs,  aux  Reclus  &  aux  Prê- 
tres 5  de  donner  des  Lettres  de  Communion. 

XIV.  Les  Clercs  qui  négligent  leur  Office,  oa 
qui  refufent  de  fe  trouver  à  l'Eglife  à  Icfir  rang  , 
feront  dégradés. 

XV.  On  recevra  les  offrandes  pour  les  morts 
qui  ont  été  tués  dans  quelque  crime  ,  pourvu 
qu'ils  ne  fe  foient  pas  donné  la  mort  eux-mêmes. 

X\^i.  Onn'ordonnera  pas  Prêtre  ou  Diacre  ce- 
lui qui  n'a  aucune  teinturedes  Lettres,  ou  qui  ne 
ferait  pas  adminiftrer  le  Baptême. 

XVII.  XVIÎI.Siles  femmes  qui  ont  été  ordon- 
nées Diaconeffes  contré  la  défenfe  des  Canons,  fe 
remarient, elles  feront  excommuniées.  Et  on  re- 
nouvelle la  défenfe  d'ordonner  des  Diaconeffes  à 
caufe  de  la  fragilité  de  ce  fexe. 

XIX.  Les  mariages  avec  les  Juifs  font  défendus, 
fous  peine  d'excommunication. 

XX.  Les  Catholiques  qui  retournent  au  cult^' 
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des  Idoles ,  ou  qui  mangent  des  viandes  immolées ,  TÂT^Tj'. 
font  excommuniés  5  aufli-bien  que  ceux  qui  man- 
gent de  la  chair  des  animaux  mis  à  mort  par  lesmor- 
fures  des  bêtes ,  ou  morts  de  maladie  ou  fuffoqués 
par  quelque  accident.  (  On  crut  encore  long-temps 
après  en  quelques  Eglifes  devoir  garder  ces  obfer- 
VancesdelaLoiMofaïque.  ) 

XXI.  Onne  recevra  pas  à  la  Communion  les  Ab- 
bés ^qui  fe  montrent  rebelles  aux  ordres  des  Evê- 
ques. 

Vin2:t-fîx  Evêques  afiifterent  en  perfonne  à  ce  EvtqucsCa 
Concile  ,  &  cmq  par  députes.  Il  paroit  qu  Honorât  d'Oiiéans, 
de  Bourges  qui  foufcrivit  le  premier  y  préfîda.  Les 
autres  Métropolitains  qui  font  faint  Flavius  ou 
Flieu  de  Rouen  ,  fucceffeur  de  faint  Gildard  ,  faint 
Léon  de  Sens,  Injuriofus  de  Tours,  faint  Julien 
devienne,  Afpais  d'Eaufe  ,  ne  gardent  aucun 
rang  dans  les  foufcriptions  [a).  Injuriofus  de  Tours , 
avoir  fuccedé  à  Francilion  ,  lequel  ayant  demandé  à 
boirela  veille  de  Noël  avant  que  d'aller  à  Matines, 
fut  empoifonnéj  &  mourut  fur  le  champ.  Il  tint  ce 
Siège  après  Léon, qui  eftloiié  pour  fon  adrcfTe  à  tra- 
vailler en  bois  &  en  orfèvrerie.  Léon  fuccéda  à  Oni- 
matius  celui-ci  à  Dinifius,  qui  gouverna  l'Egli-  ^- 
fe  de  Tours  après  les  deux  Evêques  Bourguignons, 
dont  nous  avons  parlé  (h).  Tous  ces  Prélats  tmrent 

(  )  M.  Fleuri  t.  7-  p.  5  ;  i  que  les  foufciiptions  de  ce  Concile  mortrcnt  qu'en 
y  ùiivoitlerangdcrOidiracion,  lans  cgai'd  à  la  dienitc  des  Sicgcs  Mais  elles  f"o.  c 
voir  au  coritraire  qu'on  r.e  fuivoit  rullement  le  rarj:  de  l'Ordination  Car  Cluonopc 
de  Périgucux  qni  foufcric  après  Honoiac  de  Bourges,  Lcorce  d'Orlcars ,  Afpais 
d'Eaufe  ,  &  Elenthered'Auxcrre ,  ccoit  certainement  plus  ancien  dans  l'Epiîccpat  que 
ces  Evcquesjpuilqu'il  aflTifla  au  premier  Concile  d'Orléans  avec  leurs  prcdccclicurs. 

(  ù  )  Grégoire  de  Tours  dùus  un  autre  endroit  de  fonHiftoirc,  arrange  autrenicr.r 


393.  Histoire  de_  l'Eglise 
L'An  }}}.  peu  de  temps  ce  Siège. Saint  Julien  de  Vienne  étoit  le 
îuccefTeurde  faine  Avite.  Il  eft  honoré  le  iz  d'A- 
vril. Son  aflillance  à  ce  Concile  eil:  une  preuve 
qu'une  bonne  partie  de  la  Bourgogne  étoit  dès- 
lors  foûmiie  aux  François. 

Parmi  les  autres  Evêques  du  II.  Concile  d'Or- 
léansjes  plus  diftmgués  font,  faint  Lo  de  Coûtance^ 
qui  après  la  mort  de  PoiïefTeur  fut  ordonné  Evcque 
de  cette  ville  par  faint  Gildard  j  faint  Eleutliere 
d'Auxerre  (a) ,  Eumérius  de  Nantes,  faint  Inno- 
cent du  Mans ,  faint  Agrippin  d'Autun  ,  faint  Gai 
d'Auvergne,  qui  paroit  avoir  été  prefque  le  feul 
Evêque  des  Etats  de  Thierri,  qui  ait  aflifté  à  ce  Con» 
cilejencore  n'y  affifla-t-il  que  par  Députe, non  plus 
que  faint  Léon  de  Sens,  dont  l'Eglife  fait  la  fête 
le  11  d'Avril.  C'efl:  avec  ce  dernier  que  famt  Remi 
eut  le  dcmèlé  dont  nous  avons  parlé, 
TFflsttn.s.-R:  faint  Evêque  ctoit  mort  dès  le  commence^ 

77i,g.t  i  Bibi.  i-Qcnt  de  cette  année  s^^.  Il  fit  étant  encore  en  plei- 
8o6.         nefante_,  un  Teftament  que  nous  avons^ôc  qui 

Teftament  de         ^-  .  ,,/,.. 

5. Remi.  paiiepoutune  pièce  autnentique  ,  lelon  1  édition 
qu'en  a  donnée  le  P.  Labbe.  Remi  y  inftituë  fes  hé- 
ritiers l'Eglife  de  Rheims,  Loup  Evêque  de  Soif- 
fons  &lc  Prêtre  Agricole  fes  neveux.  Entre  autres 
chofes ,  illé2;ue  à  l'Eslife  de  Rheims  &  à  celle  de 
Laon  un  grand  vafe  d'argent  pefant  dix -huit  li- 

cette  fucceflion  cîcs  Evécucs  àc  Tours  :  j'ai  cru  devoir  fuîvrc  c?  qu'il  en  dit  ,  quand  il 
en  traître  ix  p-pfiffo 

(a)  Le  Martyrologe  Romain  honore  !a  inéir.oirc  de  faint  Elcutherc  d'Auxerre 
le  16  d'Août.  Il  eft  kirpreî.ant  que  Mcflieurs  de  Sainte  Marthe  ne  lui  donnent  pas 
Ja  qualité  de  Saii.t.  Saint  Eleuthere  avoit  fiiccédc  à  faint  Droclald  ,  &  celui-ci  à  S. 
Optât  qui  t'nt  le  Siège  après  Grégoire  fucccileur  de  fain;  Théodofe  ,  dont  nous 

vres. 
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Vres ,  pour  en  faire  des  Calices  ôc  des  Patènes.  "  Il  l'an; 
ajoure^  parlant  à  l'Eglife  de  Rheims  :  Je  vous  lègue 
aufïi  un  autre  vafe  que  m'a  donné  le  Roi  Clovisde  >• 
glorieufe  mémoire ,  que  j'ai  levé  desfacrés  Fonts;  »» 
ôc  je  veux  qu'on  en  falTe  un  Ciboire  [a]  &  un  Ca-  >♦ 
lice  fculpé ,  ce  que  je  ferai  exécuter  par  moi-me-  »» 
me  j  fi  le  Seigneur  me  confervela  vie.  »  Commece 
Calice  devoir  fervirpourlaCommunion  dupeuple, 
ïl  ordonna  qu'on  y  gravât  trois  vers  latins,  qu'il 
avoit  fait  mettre  fur  un  vafe  de  l'Eglife  de  Laon.' 
Ils  font  une  trop  belle  preuve  de  la  foi  de  fEglife 
fur  le  changement  du  vin  au  fang  de  Jefus  Chrift, 
pour  les  omettre,  les  voici; 

Hduriat  hinc populus  njitam  de  fanguine  facro  , 
InjeÛo  aeternus  quem  fudit  njulnere  Chrijîus. 
B^emigius  reddit  Domino fuct  njota,  Sacerdos. 
C'eft-à-dire ,  »  Quie  le  peuple  fucce  la  vie  en  fuc-  » 
çant  {b)  le  facré  fang  que  Jefus  Chrifl  a  verféde  >• 
fes  plaies.  L'EvêqueRemi  accomplit  les  vœux  qu'il  » 
a  faits  au  Seigneur.  «Hincmare  ajoûte  queceCalice 
s'étoitconfervé  jufqu  a  fon  temps ,  qu'il  fut  fondu 
pour  payer  aux  Normans  la  rançon  des  captifs.  S. 
Remi  donne  au  Prêtre  Agricole  fon  neveu  une  vi- 
gne, à  la  charge  de  faire  pour  lui  une  oftrande  à 
TAutel  les  fêtes  &  les  Diirjanches,&  de  donner  tous 
les  ans  un  fcttin  auxPrêtres&  auxDiacres  de  TEglifc 
de  Rheims  II  charge  un  autre  de  fes  neveux  d'en 
édonneraufTi  un  tous  les  ans  aux  Prêtres  &c  auxDia- 

(«)  Il  y  a  dans  plufieurs  exemplaires  turriculum.  Je  crois  qu'il  faut^irc  turriculam  , 
fine  petite  tour  ,  c'eft  à  dire ,  im  Ciboire  :  on  roinmoit  air.fi  les  Ciboires  à  caufede  leur 
forme.  Dans  quelques  éditions  on  lit  thuribnlum  ,  un  encenfoir. 

(b)  le  peuple  pour  la  Communion  fucçoit  le  fan";  de  Jefus-Chrifl:  du  Calice  par  u* 
iypL&n  d'or  ou  d'argeiit. 

Tome  II,  P  d  4 
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VAnj}}  cresdcrEglife  de  Laon.  Cette  dévotion  de  fonder 
des  feftins  àcertains  jours  pour  les  Chanoines  ou 
pour  les  Moines ,  devint  fort  au  goût  des  liécles  fui- 
vans.  Saint  Remi  lègue  huit  fols  à  l'Eglife  de  Soif- 
fons ,  fîx  à  celle  de  Châlons ,  &c  cinc]  à  celle  de  Mou- 
fon.  On  voit  par  le  nombre  des  legs,  que  cefaint 
Evêque  étoit  fort  riche  en  terres  &  en  efclaves. 

Peu  de  temps  après  que  faint  Remi  eut  fait  ce 
Teftament ,  ilperdit  la  vûe.  Cette  affliction  redou- 
bla fa  ferveur ,  ôc  acheva  de  le  détacher  de  la  terre  : 
mais  il  eut  la  confolation  de  recouvrer  l'ufage  des 
yeux  avant  fa  mort.  Il  voulut  être  enterré  dans  l'E- 
glife des  faintsTimothée  ôi  Apollinaire:c'ell: pour- 
quoi il  ajoûta  à  fon  Teftament  uncodicile,  par  le- 
quel il  léguoitun  vafe  d'argent  à  cette  Eglife  j  par- 
Mort  de  s.  ce  qu'ily  avoitchoifi  fa  fépulture.  Il  mourut  dans 
RciDi.  yj-jç  extrêm.e  vieillelTe ,  le  13.  de  Janvier  l'an  533  , 
âgé  de  5>(j  ans,  de  après  74  ansd'Epifcopat.  Sa  fête  fe 
célèbre  le  premier  d'OcbobreJour  de  la  Tranflation 
de  fes  Reliques.  La  reconnoiffance  des  Franc^ois 
qui  Tont  regardé  avec  raifon  comme  P Apôtre  de  la 
nation,  &  les  miracles  opérés  à  fon  tombeau,  ont 
rendu  fa  mémoire  très-précieufe  à  l'Eglife  Galli- 
cane. 

A  ne  confidérer  que  les  talens  naturels  de  faint 
Remi ,  il  pourroit  encore  pafTer  pour  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  temps.  On  loue  particuliè- 
rement en  lui  une  éloquence  également  folide 
brillante, qui  le  rendoit  maîtredes  cœurs.  Il  en  don- 
na des  preuves  dans  un  Recueil  de  Harangues ,  ou , 
comme  on  parloit  alors,  de  Déclamations  qu'il  ren- 


Sidoine  lur 
l'cif-qucnce  dc 
S  Remi. 
S'cLon,  l.  5, 
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Hît  public.  Cet  ouvrage  eft  perdu  :  mais  faint  Si^  l^uTTîT 
doine  bon  connoifleur^  nous  en  donne  la  plus  noble 
idée  dans  une  lettre  ^  par  laquelle  il  en  félicita  l'Au- 
teur en  ces  termes. 

Un  de  nos  citoyens  qui  a  fait  un  voyage  à  »  lettrede  s. 
Rheims,  a  obtenu  de  vôtre  Libraire  ou  de  vôtre  » 
Copifteunexemplairedevos Déclamations  Nous  » 
nous  mîmes  aufli-tôt  moi  &:  tous  ceux  qui  aiment  »  ^^7 
les  bellesLettreSjà  en  apprendre  par  cœur  une  par-  >» 
tie ,  &  à  tranfcrire  le  tout.  Nous  fommes  conve-  >► 
nus  unanimement  que  peu  de  perfonnesont  au-» 
jourd'hui  le  talent  d'écrire  de  la  forte.  Et  de  fait ,  '» 
il  y  a  fort  peu  d'Orateurs,  àc  peut-être  il  n*y  en»» 
a  aucun ,  qui  prenne  fi  bien  fon  fujct ,  qui  l'arran-  « 
ge,  &  qui  le  compofe  avec  tant  d'art.  On  trou-  « 
ve  en  vos  Ecrits  d  la  juftefTedans  les  exemples,  de  » 
la  fidélité  dans  les  citations  ^  delà  propriété  dans»» 
les  e'pitliétes,  de  l'élégance  dans  les  figures,  du* 
poids  dans  les  preuves  ,  de  la  force  dans  les  pen- » 
fées  ;  de  l'abondance  dans  les  termes,c'eftun  fleu-  » 
ve  qui  coule  j  de  la  véhémence  dans  les  pérorai- 
fons ,  c'eft  une  foudre  qui  frappe.  Ajoutez  à  cela  >» 
que  tout  le  difcours  forme  un  corps  dont  toutes»» 
les  parties  proportionnées  fe  tiennent  ,&  font  >• 
liées  par  de  belles  tranfitions  :  ce  qui  rend  vôtre  >» 
ftyle  poli  comme  une  glace  de  cryftal.  Enfin  je»» 
puis  hardiment  aiïûrer  qu'il  n'y  a  point  d'homme  » 
fur  la  terre  fi  éloquent,  que  vous  nepuiffiez  fur-* 
pafFer  fans  peine.  C'efl:  pourquoi,  Seigneur  Eve-'» 
que,  je  crains  prefque  qu'un  don  fi  rare  ne  vous  »> 
infpire  quelque  orgueil  (pardonnez- moi  ce  ter-» 

Dddij 
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vahj}}.  «nie).  Mais ,  quoique  vous  ayez  la  confciencè 
«  auiïi  pure  que  la  diclion  ,  vous  ne  devez  pas  nous 
«  mépnfer.  Si  nous  écrivons  mal ,  nous  fc^avons 
«  eftimer  ce  qui  eft  bien  écrit. 
ïJ'fr.i.i.c.}!.  Grégoire  de  Tours  rend  le  même  témoignage 
que  famt  Sidoine  à  l'érudition  &  à  l'éloquence  de 
faint  Remi.Il  eft  bien  glorieux  à  la  Religion,  que 
les  plus  grands  Saints  ayent  fouvent  été  les  plus 
grands  hommes ,  &  les  plus  beaux  efprits  de  leur 
iîécle.  Pour  le  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  faine 
Paul  ,  attribué  communément  à  faint  Remi,  il  eft 
certainement  d'un  Auteur  beaucoup  plus  récent,  de 
probablement  de  Remid'Auxerre,  ou  d-Haimon 
d'Alberftat. 

Saint  Romain  Abbé  de  Mantenai  proche  de 
Troyes,  fut  fucceifeur  de  faint  Remi  :  mais  il  tint 
peu  de  temps  ce  grand  Siège,  qui  avoir  acquis  une 
nouvel  éclat  par  l'Epifcopat  de  fon  prédéceiTeur. 
Hincmare  afiûre  que  le  Pape  Hormifdas  donna  à  S. 
nixcm.  Vit.  Remi  la  qualité  de  Léeat  &  de  Vicaire  du  faint 
Sié^e  dans  le  Rovaume  de  Clo vis.  L'eftime  ou  étoic 
faint  Remi  dans  l'Epifcopat  j  &  les  égards  que  les 
Papes  dévoient  avoir  pour  un  protcéteur  del'Egli- 
fe  auffi  zélé  quel'étoit  Clovis ,  rendent  croyable  ce 
fentimcnt.  Mais  il  faut  reconnoître  que  la  lettre 
d'Hormifdas  à  ce  fujet,  rapportée  par  Hincmare, 
fait  naître  une  grande  difficulté.  On  y  parle  de  Clo- 
vis comme  étant  encore  vivant  j  &  cependant  ce 
Prince  étoit  mort  avant  qu'Hormifdas  fût  élevé 
fur  le  faint  Siège.  La  difficulté  difparoit,  fi  l'on 
fuppofe  qu'Hincmare  ne  s'eft  trompé,  qu'en  at- 
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cribnant  à  Hormifdas  un  privilège  accordé  parSym-   L'y\N  jj^. 
maque. 

Un  Seigneur  Franc^ois  d'une  rare  piété,  nommé  5  ahoux 
Arnoux  ,  lequel  s  etoit  féparé  de  femme  pour  vi-  ^("cif^'^;  /'^  s. 
vre  en  contmence  ,  ayant  appris  la  mort  de  faine 
Remi ,  qui  i'avoit  baptifé  de  élevé  ,  vint  à  Rhcims 
pour  être  témoin  des  miracles  qui  s'opéroient  à 
fon  tombeau.  Mais  il  fat  cruellement  airafïinc  par 
les  domefliques  de  fa  femme,  qui  voulurent  la  ven- 
ger à  fon  infçu  du  prétendu  mépris  qu'il  faifoic 
d'elle.  Il  efthonorécomme  Martyr  le  18.  de  Juillet 
dans  un  Village  du  Diocéfe  de  Chartres ,  appellé  de 
fon  nom  S.  ylrnoy.x.  On  ajoute  à  ce  que  nousve- 
nonsde  rapporter , qu'Arnoux  avoit  été  ordonné 
Evèque  de  Tours  ;&  que  comme  on  reportoit  fon 
corps  de  Rhemis  à  Tours  ^  il  s'arrêta  miraculeufe- 
ment  à  l'endroit  auquel  on  a  depuis  donné  fon  nom. 
Mais  s'il  avoit  été  Evêque  de  Tours ,  il  eft  difficile 
de  croire  que  faint  Grégoire  de  Tours  eût  ignoré 
ce  fait  •  ou  qu'en  faifant  Tbilloire  de  fes  prédé- 
cefTeurs ,  il  eût  omis  de  parler  d'un  Evêque,  qui  par 
fa  noblelfe,  fa  piété  &  fon  martyre,  devoit  faire 
honneur  à  fon  Eglife  ?  Nous  n'ofons  cependant 
prononcer  ;  parce  que  d'anciens  Bréviaires  donnenc 
à  faint  Arnoux  la  qualité  d'Evêque  de  Tours. 
Scanberge  fa  femme  eft  aulli  honorée  comme 
Sainte. 

Un  autre  Seigneur  du  Diocéfe  de  Rheims,  nom-,  fw/.  t.f.î^ 
mé  Attole  ,  ami  particulier  dé  faint  Remi ,  méi^ite  sc^eneurfl^! 
bien  que  l'Esilife  confcrvc  fa  mémoire  dans  fon'  5°'^' 
Hiftoire.  Il  fonda  de  fes  biens  jufqu'à  douze  Ho- 
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L'an;3}.  "  pitaux,commenous  l'apprend  Ton  Epita'phe  ,  qu'on 
voyoit  encore  fur  le  frontifpice  de  TEglife  de 
faint  Julien  du  temps  de  Flodoard^qui  le  rapporte. 
On  marque  allez  fur  les  maufolées  des  Grands  les 
terres  dont  ils  ont  été  les  Seigneurs  :  on  lesloiieroic 
beaucoup  mieux,  fi  l'on  pouvoit  marquer  celles 
qu'ils  ont  données  aux  pauvres. 
Mort  de  s.      ^-  Tliicrri  ce  fidèle  difciple  de  faint  Remi ,  ne  lui 

Xhiciri,  furvêquitpas  long  temps.  Il  mourut  le  premier  jour 
de  Juillet  versl'an  53  3  ,  après  s'être  rendu  célèbre 
dans  le  Royaume  d'Auftrafie  par  un  grand  nombre 
de  miracles.  Le  Roi  Thierri  ayant  appris  fa  mort,fe 
rendit  en  diligence  à  Ton  Monaftere  j  &  voulut  lui- 
même  porter  le  corps  jufqu'au  lieu  de  lafépulture. 
La  reconnoiflance  n'eut  pas  moins  de  part  que  la 
piété  à  ces  devoirs.  Ce  Prince  qui  étoit  en  danger 
de  perdre  un  œil ,  avoir  été  gue'ri  par  cet  Abbé ,  ôc 
il  donna  pour  ce  fujet  la  terre  de  Germignià  fou 
Monartere.  On  affure  auffi  que  le  même  Saint 
refTufcitala  fille  du  Roi  en  lui  faifant  les  ondtions 
du  faint  Chrême  aux  organes  des  fens.  Les  plus  an- 
ciens Aâ:es  de  faint  Thierri  ne  font  pas  mention 
de  cette  réfurre6tion  :  mais  on  cite  des  Chartes  par 
lefquelles  le  Roi  donne  à  ce  fujet  deux  autres  ter- 
res au  faint  Abbé  ,  f(^avoir  y  celle  de  Verdieres ,  6>c 
celle  de  Gueux.  La  fainteté  de  Thierri  nous  rend  ce 
miracle  auffi  croyable,  que  le  peut  faire  l'autorité 
de  ces  Chartes. 

Plufieurs  autres  Saints  édifièrent  la  Province  de 
Rheims  fous  l'Epifcopatde  faint  Remi.  On  met  de 
ce  nombre  faint  Bertauld  Hermite,  ^  les  fainces 
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Vierges  Libérâtes  Olivérie  ou  Olive.  Mais  rien  ne  l'An  sa- 
fur  plus  éclatant  que  l'exemple  que  donnèrent  fept  sainte  famiiie 
frères  qui  pafTerenravcc  leurs  trois  fœurs  d'Irlande  f^^J* 
dans  la  Gaule  jpour  fe  confacrcr  aux  exercices  de 
la  piété  Chrétienne.  Ils  furent  reçus  avec  charité  par 
S.Remi;&  ils  allèrent  s'étabhr  en  divers  endroits  fur 
la  Marne.  Ils  fe  nommoient  Gibrien,  Hélan,  Tré- 
fain  (^î),  Germain,  Véran,  Abran,  Pétran,  Fran- 
cia^Promptia  &  Pofemna.  Saint  Gibrien  Prêtre, 
qui  étoit  àlatctede  cette  fainte famille, efl;  le  plus 
célèbre  :  il  eft  honoré  à  Rheims  où  repofent  Tes  Re- 
liques, le  3  de  Mai.  S.  Hélan  eft  honoré  le  7.  d'Oc- 
tobre, Saint  Tréfain  le  7  de  Février  /Germain  ôc 
Véran  le  3  de  Décembre  :  le  culte  des  autres  n'eft 
pas  fi  certain. 

On  rapporte  qu'une  autre  fainte  famille  de  fept  f,^"fj7dJlp^ 
Vierges  Chrétiennes  édifia  cette  Province  vers  le  ^o^urs  yiei-. 
même  temps.  Elles  étoient  fœurs  de  filles  de  Syg- 
mar  &  de  Lutrude.  Elles  reçûrent  le  voile  de  faint 
Albin  Evêque  de  Châlons  fur  Marne,  &c  méri- 
tèrent toutes  d'être  honorées  comme  faintes.  On 
les  nomme  Amée,  Hou,  LindrUj  Pufine,  Francu- 
le^  Libère  &  Ménchou.  Cette  dernière  qui  étoit 
lacadette,a  donné  fon  nom  à  la  ville  d'Auxuenne  , 
appellée  aujourd'hui  Sainte  Mèmhou.  Sainte  Pufine 
fe  retira  dans  une  terre  qui  lui  appartenoit,nomméc 
Banfion,  On  croit  que  c'étoit  un  lieu  fitué  pro- 
che de  Corbie.  Ses  Reliques  furent  tranférées  au 
neuvième  fiécle  au  Monaftere  des  Religieufes 
d'Hervold  en  Weftphalie. 

(a)  Ferrariasdans  fon  Catalogue  le  nomme  î;î;?(i^w«;.  Il  a  ptis  TléfaUi  Tref/t», 
Tiff!  poui  tics  faiû  [nnijjimusx 


vit.  S.  Mélan 

il. 
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Vers  i'an        Saint  Mélaine  Evêque  de  Rennes  mourut  quel- 
que'temps  avant  faint  Re mi.  après  avoir  illulhé 

Mort  &  ver-  ,f  ^  }-  ^  o  V  1  ti   •  • 

mdes.Mé-  1  A rmoriquc par  les  vcttus  &  pat  les  talons.  Il  joi- 
^""^*  gnitconftamment  les  exercices  d'une  tendre  piété 
aux  devoirsde  la  vigilance  paftorale.  Toujours  at- 
tentif fur  lui-même  &:  fur  fon  troupeau ,  il  vilitoit 
fouvent  fon  Diocéfe,  &  fe  demandoit  un  compte 
exadt  de  toutes  fes  adbions,  fongeant  continuelle- 
ment à  la  dernière  heure.  Pour  s'animer  en  même- 
temps  par  l'efpérance ,  il  regardoit  fouvent  le  ciel  ; 

cette  vûë  le  remplifToit  d'une  fi  douce  confola- 
tion,  qu'il  ne  pouvoit  retenir  fes  larmes.  Il  fît 
plufieurs  m.iracles  éclatansj  mais  afin  de  s'en  dé- 
\^^%ud  rober  la  gloire  à  lui-même^  il  fe  fervoit  communé- 
Bdi.ô.Un.    lYient  d'iiuile  ou  d'eau  benîte. 

Comme  il  prêchoit  un  jour  à  Vannes,  on  lui 
apporta  un  enfant  quivenoit  de  mourir.  Les  Ido- 
lâtres qui  étoient  encore  en  grand  nombre  dans 
cette  ville,  lui  dirent  qu'ils  ne  croiroient  pas  en 
Jefus-Chrift  j  qu'il  n'eût  rendu  la  vie  à  ce  mort. 
Alors  Mélaine  fit  cette  prière:  »»  Seigneur  vrai 
«  fils  de  Dieu,  qui  avez  donné  le  pouvoir  à  faine 
«Martin  mon  frère,  de  relTufciter  trois  morts, 
etdaignezm'exaucer,  afin  que  ce  peuple connoiffe 
vôtre puifTance.  »  En  même-temps  ilmit  une  Croix 
fur  la  poitrine  du  mort ,  lequel  relTufcita  à  l'inllanc 
au  grand  étonnement  des  Paycns,  qui  fe  converti- 
rent pour  la  plûpart.  Le  zélé  du  faint  Evêque  ne  fut 
pas  moins  heureux  dans  fon  Diocéfe  ;  ^  par  fes  tra- 
vaux fes  exemples  il  eut  la  çonfolation  d'y  extir- 
per l'Idolâtrée 

Mélaine 
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Mclaine  s'écanc  trouvé  à  Angers  le  premier  jour 
de  Carême  avec  quatre  famts  Evccjues  ,  Lo  de 
Coûtance ,  Aubin  d'Angers  ,  Marfc  &  Vidlor, 
dont  on  neconnoît  pas  fi  certainement  lesSiéges(^), 
il  y  célébrala  MefTe,  ôc  donna  des  Eulogies  à  ces  p.,;.  ^  ^^p^^ 
Prélats.  Marfe craignant  de  rompre  Ton  jeûne,  re- 
fufa  d'en  manî^er  :  mais  le  Sei2;neur  lui  fit  connoître 
par  un  miracle  qu'il  n'approuvoitpasfon  fcrupule. 
On  ajoûte  qucces  mêmes  Evêques  affilièrent  à  la 
mort  &  aux  funérailles  de  faint  Mélaine,  qui  mou- 
rut dans  une  terre  de  Ton  patrimoine,  nommée  PU- 
cifim{l?)  yOii  iliwok  bâti  un  Monaftere.  Dès  qu'il  con- 
nut que  Ton  heure  étoit  venue ,  ilfe  munit  du  Corps 
ôc  du  Sang  de  Jefus  Chrifl:  pour  le  dernier  com- 
bat :  après  quoi  il  alla  avec  confiance  recevoir  la 
récompenfe  de  Tes  travaux. 

On  reporta  par  la  Vilaine  fon  corps  à  Rennes , 
où  il  fut  enterré  avec  des  honneurs  proportionnés 
àTeftime  que  l'on  avoir  conçue  de  fa  fainteté.  La  Grcz.my.di 
piété  des  Fidèles  érigea  d'abord  fur  fon  fépulchre  f ^""^^^^ 
un  Oraroire,qui  fut  quelque-temps  après  confumé 
dans  un  incendie.  On  craignoit  que  le  tombeau  du 
faint  Evèquc  n'eût  été  endommagé  par  le  feu  :  mais 

(  a  )  On  fait  communément  Marfe  Evéque  de  Nantes ,  &  Viiîlor  Evcque  du 
Mans-  Mais  l'Hiftoire  des  Evêques  du  Mans  ne  parle  pas  de  ce  Vidor.  S'il  fut  Evcque 
de  cette  ville,  il  faut  le  placer  après  faint  Principe.  La  Vie  de  S.  Mélaine  ne  mar- 
que pas  le  Sié<;e  deVidor;&  il  y  a  lieu  de  préfumer  qu'on  ne  l'a  fait  Evcque  du  Mans , 
«)uc  parce  qu'on  l'a  confondu  avec  S.  VicVcur  ou! avec  S.  Viftur  Le  P.  Albert  de 
Worlaix  parle  d'un  S.  Marfe  qui  vivoit  du  temps  de  S.  Mélaine  ;  &dont  il  dit  que  le 
corps  a  été  transféré  dans  l'Eglife  de  fainte  Madclaine  de  Vitré:  mais  c'étoit  un 
Solitaire. 

ib)  On  ne  convient  pas  de  la  fituation  de  Placium.  Les  uns  croyent  que  c'eft 
B/i*/»  fitué  à  trois  licucs  au-dellus  dcRliédon:  d'autres  veulent  que  ce  foie  P/u/- 
tKélr/i.  Le  P.  Albert  de  Morlaix  pictcnd  que  c'eft  Brain,  Il  cft  aifez  difficile  de  dé^- 
cider- 

Tortie  IL  E  e  e 
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on  fut  étrangement  furpris  de  voir  qu'un  voile  de 
lin  qui  le  couvroit ,  étoit  demeuré  entier  &  fans  au- 
cune atteinte  au  milieu  des  charbons  ardens.  Cet 
événement  miraculeux  augmenta  la  dévotion  des 
peuples-,  &  Ton  croit  que  c'eft  à  la  place  de  cet 
Oratoire ,  que  fut  bâti  dans  la  fuite  le  Monaftere  de 
faint  Mélaine  de  Rennes.  Le  Martyrologe  Romain 
marque  la  fête  de  faint  Mélaine  le  6  de  Janvier  :  ce- 
pendant on  ne  la  célèbre  à  Rennes  que  le  fixiéme  de 
Novembreic'eil:  peut-être  le  jour  de  quelqueTranf- 
iation  ,  dont  néanmoins  on  ne  fait  aucune  mention 
dans  rOffice.La  Viedece  faint  Evêque  a  été  écrite 
par  un  Auteur  contemporain. 

Fin  du  Cinqjjie'me  Livre. 
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Vers  l'An 
;3  4- 


lEN  ne  montre  mieux  combien  la 
Religionétoit  floriflante  dans  les  Gau- 
es  vers  le  milieu  du  fixiéme  fîécle  ,  quo  Fonc?atioa 
la  multitude  de  faints  établifTemens  s^-^^i 
qu  on  y  ht  alors,  &  la  piete  quiyre-  Monaiteies 
gnoit.  L'état  Monaftiquefaifoitla  gloire  de  lEgli^  t'^l^^^ncc; 
fe  Gallicane ,  bien  moins  par  les  richelTes  des  Mo-  '^^^^ 
nafteres  qu'oncommençaà  doter  ,  que  par  les  ver- 
tus qu'on  y  pratiquoit.  Le  nombre  de  ces  faintes 
retraites  fe  multiplioit  de  toutes  parts,  fans  que  la 
ferveur  y  diminuât.  Il  y  avoir  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  faints  Abbés,  qui  la  foûrenoient  par  leurs 
exemples,  encore  mieux  que  par  leurs  leçons. 

E  e  eij 
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Vers  i'an^  ^oiu  ti  ccrc  pas  obligé  d'interrompre  fi  fouvent  îc 
si'i'  filderHiftoirejjercciieilleraiicifous  un  mèmepoinc 
de  vûë ,  lesa6tions  deces  SS.  Patriarches  de  Moines, 
qui  ont  vécu  à  peu  près  vers  le  même  temps  :  leurs 
portraits  rapprochés  les  uns  des  autres ,  jetteront 
une  plus  vive  lumière  ^  &  feront  mieux  connoîtrc 
l'éclat  où  étoit  alors  l'état  Religieux  dans  les  di- 
verfes  parties  de  la  Gaule.  Je  commence  par  la 
Neuftrie  jc'eft-à-dire ,  par  la  Province  depuis  nom- 
mée Normandie,  que  faint  Marcou ,  faint  Paterne  , 
faint  Evroul  ôc  faint  Vigor  peuplèrent  de  ferven- 
tes Communautés. 
ntt  Mflrai'fi  Saint  Marcou  étoit  originaire  de  Bayeux'i  &  il 
mterAa.zss.  s'adouna  dès  fajeunefTe  à  tous  les  exercices  de  là 
s.Maicou.  pieté  Chrétienne.  Saint  Poiiefleur  Eveque  de  Cou- 
tance  l'ordonna  Prêtre  ,  &  le  chargea  d'annoncer  la 
parole  de  Dieu  dans  fon  Diocéfe.  Marcou  qui  co  n- 
firmoitpar  des  miracles  les  vérités  qu'il  prèchoir, 
recueillit  une  abondante  moifTon  -,  de  il  fit  avec  le 
même  fuccèsdes  incurfions  Apoftoliques  dans  les 
Provinces  voifines.  Il  avoitcependant  plus  d'attrait 
pour  la  vie  folitaire.  C'eft  pourquoi  il  alla  trouver 
le  Roi  Childebert ,  &  obtint  de  lui  la  terre  de  Nan. 
teiiil  dans  le  Côtentin ,  pour  y  bâtir  un  Monaf- 
tere.  lien  établit  plufieurs  autres  dans  la  Gaule,  6c 
même  dans  la  grande  Bretagne ,  ou  fon  zélé  lui  fie 
entreprendre  un  voyage. 

A  fon  retour ,  il  trouva  le  nombre  de  fes  Reli- 
gieux fort  augmenté  ;  &  il  eut  encore  recours  à  la. 
libéralité  de  Childebert ,  qui  étoit  alors  à  Compié- 
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^nc  (a).  Le  Roi  &  la  Reine  Qltrosiothc  le  reçurent 
avec  de  grands  honneurs,  &:  firent  voir  en  pour- 
voyant àla  fubfiftance  de  fes  Monafteres  ^  que  la 
piété  des  Princes  cft  le  revenu  le  plus  afluré  des  pau- 
vres de  Jefus-Chrift.  Le  faint  Abbé  après  avoir  édi- 
fié par  fes  vertus  toute  la  Gaule,  &  nommément  la 
Ncuftrie ,  mourut  dans  Ton  Monaflere  de  Nanteùil, 
on  ne  fcait  en  quelle  année.  S.  Lo  Evêque  de  Coû- 
tance  ayant  appris  fa  maladie  ,  le  vint  vifiter,  de 
fit  fes  funérailles.  L'Eglife  célèbre  la  fête  de  faint 
Marcou  le  premier  jour  de  Mai.  Son  corps  a  été 
transféré  de  Nanteiiil  (^^)  à  Corbigni  au  Diocéfe  de 
Laon  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  5  ôc  Charles  le 
Simple  y  fit  dans  la  fuite  bâtir  un  Monaflere.  Ce 
lieu  qui  a  pris  le  nom  de  faint  Marcou,  eft  devenu 
célèbre  par  la  dévotion  des  Fidèles ,  de  par  les  fré- 
quens  miracles  qui  s'y  font  particulièrement  pour  la 
guérifon  des  écroiielles.  La  piété  &  la  reconnoifTan- 
ce  engagentnos  Rois  àvihter  les  Reliques  de  faint 
Marcou  immédiatement  après  leur  Sacre.  Il  y  a 
lieu  de  croire  que  c'efi:  par  fon  intercefîîon  qu'ils 
reçoivent  du  Ciel  le  don  de  guérir  les  écroiielles  (c), 

{a)  De  toutes  les  Maifons  de  plaifance  cîe  nos  T^ois,  Comp'éjrne  eft  la  plus  an- 
tienne qu'on  connoiffe.  Les  tnfans  de  Clovis  y  tei.oiert  l'ouvcnt  leur  Cour.  Ce  n'ctoit: 
donc  pas  un  lieu  deferc  du  temps  de  Charles  le  Chauve,  comme  on  l'a  dit  dans 
nne  réponfe  à  un  fçavant  Evéque. 

(  b  )  Le  Monaflere  de  Nanteiiil  a  été  ruiné  par  les  ravages  des  Normans  ;  &  c'eft 
apparemment  ce-  qui  donna  lieu  à  la  tranflation  des  Reliques  de  (aine  Marcou 

(c)  Le  plus  ancien  Auteur  que  je  trouve  avoir  fait  mention  du  don  de  guérir  les 
ccrciiellcs  accorde  à  nos  Rois  >  cft  Guibert  Abbé  de  Notent ,  qui  vivoit  fur  la  fin  de 
l'onzième  fiéclc  ,  &  au  commencement  du  douzième.  Voici  comme  il  cr  parle  :  'jleie  Cttilert.  de  ?£•> 
dirai  je  du  Kir.ide  jo.'trn.ilier  que  nous  voyons  oférer  au  Roi  LoUis  nôtre  maître  ,  gnor.  SS,  c.  H 
(  Loiiîs  le  Gros  )  ^J'ai  vû  ceux  qui  ont  les  é:r3Kelles  a  la  gorge  ou  ailleurs  ,  venir  f,%r  ^.  }  3  ï-. 
hûupes  four  [c  faire  toucher  de  lui.  fe  voulais  les  cf?jpécher:  mais  fxr  fa,  bonté  na- 
turelle, il  leur  tendait  la  main,  o>  faifoit  fur  eux  le  figne  de  la  Croix  av.c  beaucoup 
a^humtlité.  Son  {ère  Philif^el  premier)  ,if.Mtpadmt  cj^udciHettm^s  le  même  mlr^ 
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Vers  l'A  N  Saint  Paterne  originaire  de  Poitiers  profefTa  d*a- 
bord  la  vie  religieufe  dans  le  Monaftered'Ennefion: 
s.  Patcne.  ctoit  quc  c'cft  ccluï  du  Poitou  ,  qui  ell:  aujour- 
d'hui  nommé  Saint  Jo'ùin.  Enfuite  pour  s'éloigner 
davantage  de  fa  fiimille  &  de  fa  patrie  ,  il  pafla  dans 
le  Côtentin  avec  un  faint  Moine  nommé  Scobi- 


Ftrtunat.  Vi:. 


S.  l'atir,!,.  lion  ,  ne  portant  avec  lui  qu'un  Pfeautier  qui  de- 
ter  ja.x  .  '       r  r     /     1  r        r  \  ■ 

i6.^prii.      voit  rau-e  toute  ion  étude  ,  &  toute  laconlolation. 

L'Idolâtrie  chalTée  de  prefque  toutes  les  autres  par- 
ties de  la  Gaule,  fembloit  s'être  retirée  dans  cette 
extrémité  de  la  Neuftrie  comme  dans  fon  dernier 
afyle.  Paterne  la  combattit  avec  le  fuccès  qu  un. 
grandzéle  (S<:une  vie  auftere  ne  manquent  guéres  de 
donner  à  un  Ouvrier  Evangélique.  Toute  fa  nour- 
riture étoit  du  pain  &c  de  l'eau  avec  quelques  lé- 
gumes affaifonnés  de  fel;  il  ne  fe  deshabilloit  ja- 
mais, n'avoit  pas  même  de  lit  pour  fe  coucher,  3c 
portoit  toûjours  un  rude  cilice.  Léontien  Evêque 
de  Coûrance  qui  affilia  au  premier  Concile  d'Or- 
léans ,  charmé  des  vertus  de  Paterne  ,  l'ordonna 
Prêtre. Cettedignitéaugmenta  fon  zélé,  fans  rien 
diminuer  de  fon  humilité  Se  de  fes  auftérités^^ 
fa  réputation  lui  attira  un  grand  nombre  de  dif- 
ciples  fans  nuire  à  fa  folitude.  Pour  fatisfaire 
leur  piété ,  il  trouva  le  moyen  d'établir  divers  Mo- 
nafteres  dans  l'étendue  des  Diocéfes  de  Coutance  , 
de  Bayeux,  du  ManSjd'Avranches  &  de  Rennes.  Il 
en  coi^itoit  peu  alors  pour  l'entretien  des  Moines^ 

de  :  mais  il  a  perdu  ce  don  pur  je  ne  ff  tis  quel  accident-  . . .  Jcfç^"  ^'(n  1»e  le  Roi 
Angleterre  n'ofe  riin  faire  de  femblable.  Les  Rois  d'Arf?;le:erre  ne  touchoient  pas 
^lors  les  maladrs:  ils  n'ont  prétendu  avoir  ce  don,  que  depuis  qu'ils  fe  font  portcf 
jpoar  Rois  de  France. 
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qui  travailloicncbeaucoupj  &  qui  mangcoient  peu.  "^^^7777 
Le  Roi  Childeberc  eut  envie  de  voir  un  homme  -^J*- 
donc  on  racontoit  tant  de  merveilles, 6clc  fit  prierde 
venir  à  fa  Cour.  Paterne  regarda  cette  prière  com- 
me un  commandement:  il  fe  rendit  à  Paris ,  où  il 
foûtint  fa  réputation  de  fainteté  par  pluficurs  gué- 
rifons  miracuieufes  qu'il  opéra.  Ce  faint  Abbé  après 
avoir  blanchi  dans  les  exercices  de  la  vie  Monafli- 
que,  fut  élu  Evêque  d'Avranches  vers  l'an  551, 
étant  déjà  feptuagénaire.  Nous  aurons  ailleurs 
occafion  de  parler  de  Ton  Epifcopnt  &  de  fa  mort. 

Saint  Evroul  fut  aufïi  dans  la  même  Province  le 
fondateur  d'un  2:rand  nombre  de  Monafteres.  C'é- 
toitunhomme  de  qualitéde  la  Cour  du  Roi  Childe- 
bert  :  mais  il  fe  détrompa  du  monde  dans  l'en- 
droit même  où  il  eft  le  plus  féduifant  ;  ôc  renonçant  fi[' abïifi'ii 
à  toutes  les  grandeurs  de  la  terre ,  il  rompit  avec  t[7ds3mm"' 
éclat  des  chaînes ,  qui  pour  être  d'or ,  n'enfont  que  i^'-^""'-^ 
plus  pefantes.  Apres  avoir  engagé  fa  femme  à  fe 
faire  Religieufe ,  il  diftribua  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres j  &  devenu  pauvre  lui-même  ,  ilfe  retira  avec 
trois  Compagnons  dans  la  forêt  d'Ouche ,  au  Diocé- 
fede  Lifieux.  Elle  n'étoit  habitée  que  par  des  bctes 
féroces ,  par  des  voleurs  encore  plus  cruels ,  mais 
peu  redoutables  à  celui  qui  avoit  tout  quitté  pour 
Jefus-Chrift ,  fans  fe  réferver  d'autres  fonds  que 
faconfianceen  la  Providence.  Il  convertitquelques- 
tmsdeces  voleurs,  qui  fe  firent  fes  difciplcs.  Le  bruit 
de  fa  retraite  lui  en  attira  tant  d'antres ,  qu'il  y  eut 
jufqu'à  quinze  cens  cellules  autour  de  la  fienne.  La 
libéralité  des  Fidèles  croiffoit  avec  le  nombre  de 


s  Evroui. 


Vit.  S-T.lrcdul. 
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.,5  i-Aj^"  ces  (aints  Moines.  On  s'emprefloic  de  fournir  ci 
^H-  leur  fubfiftance  ;  &  on  Icfaifoit  fi abondamment, 
qu'Evroul  bâtit  jufqu'cà  quatorze  Monafteres  tant 
d'hommes  que  de  filles.  Celui  d'Ouche  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  faint  Evroulau  Diocéfe  de 
LizieuXjfut  le  plus  célèbre. 

Ce  faint  Abbé  fit  fur-tout  éclater  fa  charité  dans 
un  temps  de  pefte  ,  qui  lui  enleva  78  de  fcs  difciples. 
Il  fut  feniiblement  affligé  d'apprendre  qu'un  d'eux 
venoit  d'expirer  fans  avoir  rec^û  le  Viatique.  Il  fe 
profterna  en  prières ,  &c  lui  rendit  la  vie  jufqu'àce 
qu'on  lui  eût  apporté  le  faint  Sacrifice ,  c'eft-à-dire 
le  Corps&IeSang  (.^)  de  Jefus-Chrift.  Saint  Evroul 
mourut  dans  fon  Monaftere  d'Ouche  âgé  de  plus 
deSoanSjle  15)  de  Décembre  ,  la  douzième  année  de 
Childebert  ;  c'eft-à-dire  l'an  587,  fic'eft  Childeberc 
le  Jeune.(^)Sa  Vie  a  été  écritepar  un  de  fes difciples, 
•Une  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  faint 
Evroul,  qui  fut  à  ce  qu'on  prétend  Abbé  de  l'Orôer 
dans  le  Beauvoifis ,  enfuite  de  faint  Fufcien  proche 
d'Amiens,  &:  enfin  de  faint  Lucien  de  Beauvais.  On 
ne  convient  pas  du  temps  ou  vécut  ce  dernier,  qui 
cft  honoré  comme  un  des  Patrons  de  la  ville  de 
Beauvais.  Nous  croyonsque  le  Monaftere  de  faint 
Fufcienne  fut  établi  quelong-temps  après. 

Saint  Vigor  Evêque  de  Bayeux  eftauffi  reconnu 

On  trouve  afTez  fouvent  dans  les  anciens  Auteurs  qu'on  donnoit  aux  malades 
fc  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Clirift.  Ce  n'eft  pas  une  preuve  qu'on  leur  ait  donné  le 
Viatique  fous  les  deux  elpeces.  L'Euchariftie  fous  la  feule  efpece  du  pain  ,  eft  nom- 
niée  le  Corps  &  le  Sang  de  jerus-Clirift-  Il  y  a  cependant  quelques  exemples  qui 
irioi  trent  qu'on  a  donné  quelquefois  aux  malades  le  Viatique  fous  les  deux  efpcces 

(.1?)  D'autres  Exemplaires  marquent  la  couziéme  année  de  CJothairc  II.  ce  qui 
déi'îg.if roit  l'an  j^i. 

pour 
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pour  le  fondateur  de  plufieurs  Monaftercs  dansia  "^T^^TTÂn 
Neurtric.  On  croie  qu'il  en  établit  trois  dans  le  Bef-  s^^- 
fin  ;  deux  avant  Ton  Epifcopar ,  &:le  troificmenom-  s.  vigor  de 
me  Cerili ,  après  qu  il  eut  ete  eleve  a  cette  dignité. 
Ces  Monailcres  furent  détruits  par  les  Normans  : 
mais  le  Duc  Robert  &c  fon  fils  Guillaume  rétabli- 
rent celui  de  Cérifi.  Saint  Vigor  étoit3àce  qu'on 
prétend  jdifciple  de faint  Vaaft  il  foûtint  parfes 
vertus  la  gloire«de  fon  Siège  ,  qui  n'avoit  été  rempli 
jufqu'alorsque  par  de  faints  Evcques ,  fçavoir  faine 
Exupére, faint  Regnobert  j  faint  Ruffinien,  faint 
Loup ,  faint  Patrice  ,  faint  Manvieu  ,  &  faint  Con- 
teft.  II  n'y  a  de  difficulté  que  pour  l'ordre  de  la 
fuccefïion  de  ces  faints  Evêques.-fur  quoi  on  ne  con- 
vient pas. 

Saint  Maixent  Se  faint  Fridolin  avoient  donné 
au  Poitou  de  rares  exemples  des  vertus  Monafti- 
ques.  Nous  n'avons  rien  à  ajoûter  à  ce  que  nous 
avons  dit  du  premier.  Fridolin  originaire  d'Irlande 
étoit  Abbé  du  Monaftcrede  faint  Hilaire  dePoi-  B^tithiro  mter 
tiers.  Ayant  place,  comme  nous  avons  dit,  les  Re-  Mm». 
liques  de  ce  S.  Evêque  dans  un  lieu  plus  honorable , 
-il  en  prit  quelques  parcelles  ,  &  palTa  dans  le 
Royaume  d'Auftrafîe.  Il  y  obtint  du  Roi,  qui  pou- 
voit  ctre  Thierri  fils  de  Clovis  un  lieu  fur  une  pe- 
tite rivière  nommé  la  Rofellef^),  où  il  établit  un 
Monaftere  en  l'honneur  de  faint  Hilaire.  Il  érigea 
plufieurs  autres  Eglifes  fous  l'invocation  du  même 

(  a  )  Dans  les  Aftes  Ac  faint  Fridolin  ,  cette  rivière  eft  nommé  la  MoTelle  :  c'eO  une 
faute  de  Copiftes  Car  le  Moraftere  nommé  Helerct ,  ou  Hilayi.xatm  ,  &depuis/i;n« 
N  abtr ,  eft  éloigné  de  la  Mofelle  ;  &  la  petite  rivière  qui  y  palTc,  cft  appeliée  la  Ro- 
uelle. 

Tome  II,  fff 


s.  Fridolin* 
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Vers  i  an    Saint  diins  les  Vofgcs^  à  Scrafbourg,     à  Coire.- 
Mais  le  plus  célèbre  des  établiflemens  qu'il  fie ,  fut 
un  double  Monaficre  qu'il  bâtit  dans  Tille  de  Se- 
kin^un  pour  les  filles,     un  pour  les  hommes.  Il 
mourut  îaintement  dans  ce  dernier  vers  Tan  540  , 
renommé  pour  fes  vertus,  ôc  pour  Tes  miracles.  Il 
eft  honoré  le  6  de  Mars.  Son  culte  eft  très  célèbre 
en  plufieurs  Provinces  d'Allemagne^  fur. tout  en 
Suiffe^  où  le  Canton  de  Glarits  porte«pour  armes  un 
portrait  de  ce  faint  Abbé.  C'ell  une  profelTion  pu- 
blique de  l'ancienne  foi ,  &  un  reproche  pour  ceux 
de  ce  peuple  qui  Tont  abandonnée, 
s.  m.    ^     Saint  Déodat  vulgairement  faint  Die  (  ^  ) ,  avoit 
^pi^duoiLii  bâti  un  Monallere  entre  Blois  &  Orléans  par 
les  libéralités  de  Clovis.  Il  étoit  originaire  de  Bour- 
ges ]  &  Ton  prétend  qu'il  embralla  la  vie  Monafti- 
que  à  LGToudun  ,  fous  la  difcipline  du  faint  Abbé 
Phaletrus  tc'eft  faint  Phalier  honoré  en Berry  le  23 
de  Novembre,  Saint  Diél'eftle  2.4  d'Avril.  SonMo- 
naftere  n'eil  plus  aujourd'hui  qu'une  Paroilfe  qui 
porte  fon  nom. 
s.Pourcain.      Les forèts i^v!  Ics  moiitagues  d' Auvcrguc  étoient 
kjv.'pp.c  7."  peuplées  d'un  grand  nombre  de  fiints  Religieux, 
parmi  lefqucls  faint  Pourcain  étoit  un  des  plus  re- 
nommés. Il  avoit  été  efciave  d'un  François  qui  le 
maltraittoit  fouvent.  Il  fc  refu2;ioit  alors  dans  un 
Monaftcre  voifin  nommé  Mirande  5  afin  que  l'Ab- 
bé fit  fa  paix.  Le  François  en  fit  un  jour  de  vifs  re- 
proches àl'Abbé  ,  comme  s'il  lui  eût  débauchéfon 

('î)  Il  faut  diAingvifr  faint  Dié  ,  de  fairt  Bié  (  Beatns  )  Confeffcur  ,  honoré  à  Ven- 
dôme ,  où  on  l'appelle  c;uc!cu:fois ,  S.  E'.c  &  S,  Dienhuré.  Il  vivoit  dans  le  cir.auicag 
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efcLive  :  mais  il  fut  dans  l'inllrant  frappe  d'avcugîc-  vcrs  î  an 
menr.  Alors  Pourcain,  dont  Dieu  vouloit  faire 
connoîtrcla  vertu  5  lui  ayant  impofé  les  mains  par 
ordre  de  l'Abbé  ^  il  le  gucrit  i  &  fon  maître  par  re- 
connoiflance  luidonnafur  lechamp  la  liberté.  Il  ne 
la  reçut  c]uc  pour  en  faire  un  facrifice  cà  Dieu  fous  la 
conduite  du  même  Abbé,dont  il  fut  fucceffeur.  L'é- 
clat de  fes  vertus  fit  oublier  la  baOefle  de  fon  ex- 
tradlion.-fa  piété  &  fes  miracles  le  firent  refpe£ber 
de  Sigivalde  Duc  d'Auvergne  ,  &  du  Roi  Thierri, 
qui  faifoit  alors  la  guerre  dans  cette  Province.  Mais 
la  charité  feule  mit  en  œuvre  fon  crédit  auprès  du 
Prince.  Peu  en  peine  d'enrichir  fon  Monafiere  ,  il 
ne  demanda  que  la  délivrance  des  captifs.  Le  Dé- 
mon lui  livra  plufieurs  affauts,  qu'il  repouffi  par 
la  prière  &  le  figne  de  la  Croix  ,  fuivant  le  confeil 
d'un  faint  Moine  nommé  Protais ^  qui  vivoit  alors 
réclus  au  Monaftere  de  Combroude  dans  la  même 
Province.  Celui  de  Mirande  a  depuis  pris  le  nom 
de  faint  Pourcain  qui  en  fut  Abbé ,  auffi-bien  que  la 
ville  qui  s'ed  formée  autour.  On  fait  fa  fête  le  14 
de  Novembre. 

Le  Duc  Sigivalde  dont  nous  venons  de  parler, 
avoit  un  jeune  efclave  Thuringien  nommé  Bra- 

lion,  dont  il  le  lervoit  ordinairement  pour  la  vit.pv  c.i^. 
chafTedu  fanglier.  Un  jour  que  Brachion  en  pour-  5^^^^^^^^^^ 
fuivoit  un  dans  une  forêt  d'Auvercrne,  la  bêtefe 
retira  à  l'entrée  de  la  cellule  d'un  Hermite,  fans 
que  les  chiens  ofaffent  l'y  forcer.  Le  chafTeur  fur- 
pris  de  ce  fpe6tacle  s'avanqa  ,  àc  trouva  dans  la 
cellule  un  vénérable  vieillard  nommé  Emilien. 

Fff  ij 
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qui  luidic  :  »  Mon  fils,  je  vous  vois  bien  paré;  ]é 
«  juge  delà  que  vouscherchez  plusàplaire  au  mon- 
«  de  qu'à  Dieu.  Ne  mettez  pas  vôtre  gloire  à  fervir 
«  un  Maître,  dont  la  puifTance  eft  fi  foible  &fi  fra- 
«  gile.  Servez  plûtôt  celui  qui  a  dit,  que  Ton  joug 
««  efl;  léger,  &  qui  donne  la  vie  éternelle  pour  fa- 
«laireàfes  fervitcurs.  »  Ces  paroles  furent  comme 
des  traits  enflammés  ,  qui  pénétrèrent  jufqu'aa 
cœur  du  jeune  Thuringien:  ilréfolutde  fe  donner 
à  Dieu.  Il  fe  levoit  deux  ou  trois  fois  la  nuit  pour 
prier  j  &c  comme  il 'n'avoir  aucune  teinture  des 
Lettres,  quand  des  Abbés  ou  des  Clercs  venoienc 
trouver  fon  maître ,  illestiroità  part  pour  fe  fai- 
re inftruire.  La  mort  de  Sigivalde  que  le  Roi  Thierri 
fit  tuer^  acheva  de  lui  faire  fentir  combien  la  fa- 
veur ôc  les  biens  du  monde  font  caducs. Il  fe  retira 
l'an  5  auprès  du  faint  vieillard  Emilien  ,  qui 
mourut  quelques  années  après  âgé  d'environ  90 
ans,&:laiflà  àfon  difciple  fa  cellule  &  quelques  pau- 
vres meubles^quifaifoient  toutes  fes  richelTcs. 

Le  jeune  Solitaire  qui  avoir  auffi  hérité  de  l'efpric 
de  fon  maître  ,  s'aflocia  quelques  compagnons 
dans  cet  Hermitage  j  &  Ranichilde  fille  de  Sigival- 
de lui  donna  des  terres ,  pour  y  fonder  un  Monafle- 
re.  Il  en  établit  deux  autres  enTouraine:  puis 
il  revint  en  Auvergne,  où  il  fut  choifi  pour  réta- 
blir la  difcipline  dans  le  Monaftere  de  Menât:  à 
quoi  fa  manière  de  gouvernerle  rendoit  fort  pro- 
pre. Car  quoique  plem  de  douceur  &  de  bonté  pour 
ceux  qui  s'acauirtoient  de  leurs  devoirs,  il  mon- 
troit  une  févérité  inflexible  envers  les  tranfgret- 
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feursde  la  Régie  ,  jufques-là  qu'onla  trairtoit  quel-  vcrsi'Au 
quefois  de  cruauté.  Mais  il  n'écoic  à  perfonne  plus 
févcrequ'à  lui-même;  Se  il eft rare  qu'un  Supérieur 
en  demande  trop,  quand  il  ne  demande  que  ce  qu'il 
fait. 

Le  MonafteredeMenat  en  Auvergne  fur  la  peti- 
te rivière  de  la  Sioule ,  a  été  une  école  célèbre  des 
Vertus  Religieufes ,  où  faint  Cariléfe,  faint  Avite 
Se  quelques  autres  fe  font  fantSbifiés,  &  font  deve- 
nus enfuite  les  Pères  de  plufieurs  faints  Moines 
dans  des  Monafteres  qu'ils  ont  fondés.  Saint  Cari- 
léfe ou  Calais  étoit  originaire  d'Auvergne.  Sespa-  ^  Caki*. 
rensie  firent  élever  dans  la  piété  au  Monaftere  de 
Menât.  Ily  embraflala  vie  Monaftique,  &lia  une 
étroite  amitié  avec  faint  Avite,  qui  y  étoit  Reli-  siviarj.  riu 

t       \    r     \  -i  r-      'i          r     Carilcfi  inter 

'  gieux.Le  delir  de  mener  une  Vie  plus  parraite  leur  ht  abcv  far.aor. 
prendre  la  réfolution  de  fortirde  Menât ,  011  la  dif^ 
cipline  étoit  peut  être  alors  un  peu  déchue.  Ils  al- 
lèrent d'abord  au  Monaftere  de  Mici ,  qui  étoic 
alors  gouverné  par  faint  Mefmin.  Ce  faint  Abbé  ^ 
charmé  des  héroïques  vertus  qu'il  découvrit  en  eux_, 
les  fit  ordonner  Prêtres  par  l'Evêque  d'Orléans, 
Cette  dignité  ne  fervit  qu'à  leur  infpirer  une  nou- 
velle ardeur  pour  la  perfedlion.  Ils  quittèrent  Mici 
pour  cherche?- quelque  folitude^  où  ils  pulfent  fuir 
iufqu'àreftime  du  monde.  Ils  fe  retirèrent  d'abord 
dans  les  forêts  du  Perche  :  enfuite  ayant  formé  la 
réfolution  de  f^  féparer  ,  faint  Avite  {a)  fonda  dans 
le  Dunois  un  Monaftere  ,  qui  porte  fon  nom. 


{a)  Qiielques  j«iirriirs  confondent  S.  Avite  compaj^non de  S  Calaisavcc  S.  Avi- 
çe  Abbc  clc^iki:  il  me  paro'ic  c^u'ondoiclcs  diRini^ucr. 
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Vers  tan   niais  qui  cft  aujourd'hui  occupé  pardes  Rcligieu- 
fes. 

Saint  Calais  s'avança  dans  le  Maine ,  &  s'arrêta 
dans  un  lieu  abandonné  fur  la  rivière  d' Anifle  {a), où 
il  trouva  les  ruines  d'une  Eglife  dédiée  autrefois  en 
riionneur  defaint  Pierre  parfaintTuribe.  Il  s'y  bâ- 
tit un  Monaftcre  avec  l'agrément  defaint  Innocent 
Evêque  du  Mans ,  &  s'y  affocia  quelques  difciples. 
Le  Roi  Childcbert  étant  venu  dans  le  Maine,  de 
chafTant  dans  ces  forêts ,  fut  fâché  que  les  cellules 
de  ces  Moines  euffent  fervi  de  retraite  à  un  bufle(/'j. 
Dans  la  colère  où  il  étoit  d'avoir  manqué  fa  proie, 
il  leur  ordonna  avec  menace  de  fe  retirer  d'un  lieu 
où  ils  s'étoient  établis  fans  fa  permillion.  Mais  celui 
qui  tient  en  fa  main  les  cœurs  des  Rois , changea 
bientôt  celui  de  ce  Prince.  A  peine  eut-il  repris  fa 
route^  que  fon  cheval  s'arrêta  tout  à  coup^  fans  qu'il 
lui  fût  poflîble  de  le  faire  avancer.  Alors  quelqu'un 
de  fa  fuite  lui  dit:  «  Seigneur,  ces  hommes  que 
te  vous  avez  menacés,  font  les  ferviteursde  Dieu; 
«  ôc  je  crois  que  s'ils  avoient  dit  au  foleil  de  s'arrê- 
ter, il  s'arrêteroit.  »  Le  Roi  ne  trouva  fon  cheval 
docile,  quepour  retourner  vers  le  Monaftere.  Il  fit 
d'humbles  excufes  aufaint  Abbé  de  la  manière  dont 
ill'avoit  traitté;  &c  pour  l'en  dédommager,  il  lui 
ailigna  des  revenus  pour  la  fubfiftance  de  fes  Moi- 

{d)  Le  Moraftcrc  d'Anifle  ,  appelle  aujourd'hui  S.  Cah.is ,  a  pris  ce  nom  de  St 
Cariléfe  ou  Calais  qui  l'a  fondé  :  &  c'elt  par  une  erreur  grcfficre  que  MM  de  Sain- 
Jn^fifcCarn,  te  Marthe  oncprcccna'u  que  ce  lieu  avoicécé  ainlî  nommé  ,  à  caufe  de  faint  Cha- 
létric  Evêque  de  Chartres. 

(è)  Nous  voyons  par  p'.ufîeurs  autres  traits  de  nôtre  Hifioire  qu'il  y  avoic 
a'ors  desbufi:sdarsIaGau!e  :  cequin'efl:  pas  furprenaiit ,  vu  le  i:ombrc  &  l'ctfn- 
fluèdaforiéts  qui  y  étoier.t. 
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nés.  Alors  l'humble  Solitaire  prenant  cet  air  d'au-  ^^^^ 
toriré  que  la  fainteté  feule  peut  donner  fur  les  534. 
Grands  de  la  terre,  fit  entendre  à  Childebert  des 
vérités  qui  parviennent  rarement  jufqu'aux  oreil- 
les des  Rois.  Il  l'exhorta  à  ne  jamais  oublier  qu'il 
étoit  homme  ;  qu'il  commandoit  à  des  hommes  ôc 
à  des  chrétiens  comme  lui;  &que  tout  Roi  qu'il 
étoir  fur  la  terre  ,  il  avoir  un  Maître  &:  un  Juge  dans 
le  ciel.  Courtes  j  mais  excellentes  leçons ,  qui  ne 
peuvent  être  trop  méditées  par  cciix  qui  ont  l'auto- 
rité en  main. 

La  Reine  Ultrogothe  ctoit  alors  dans  le  Maine 
avec  fon  mari.  La  piété  lacuriofité  lui  firent  naî- 
tre l'envie  d'aller  voir  le  nouveau  Monaftere.  Mais 
faint  Calais  qui  le  fçut,  la  fit  prier  de  s'épargner  cet- 
te peine  ;  parce  que  pour  mieux  tenir  Tes  Religieux 
dans  le  reciieillem.ent,  il  avoir  ordonné  qu'aucune 
femme  n'entrât  dans  fon  Monaftere  ^  pas  même 
dans  l'Eglife.  Ce  qui  s'obfervoit  encore  dans  le 
Monaftere  de  faint  Calais  plufieurs  fiéclcs  après  fa 
mort  ,  auffi-bien  que  dans  quelques  autres  des 
Gaules  (a). 

Saint  Calais  mourut  le  premier  de  Juillet ,  on  ne 
fçait  quelle  année.  Pendant  les  ravages  des  Nor- 
mans^fes  Reliques  furent  portées  à  Blois ,  ou  on 
les  garde  encore.  Nous  avons  un  Aâ:e  {h)  attri- 

{a)  Il  y  avoir  à  l'entrée  de  pluficurs  anciens  Monafteres  une  Croix  ou  un  Oratoire 
extérieur ,  afin  eue  les  femmes  pufTent  y  faire  leurs  prières.  Les  Chartreux  ont  con- 
fervé  cet  ufa>>e. 

{è)  On  voit  par  !a  Vie  de  S.  Aldric  du  Mans  que  cet  Ade  de  fain:  Calais  fut  pro- 
duit au  neuvième  fiecle  contre  les  Moines  d'Anifle  ,  &  qu'il  fut  reconnu  pour  au- 
thentique; ce  qui  n'a  pas  empêché  que  dans  la  fuite  l'Eglife  du  Mans  n'ait  perdu  ce 
procès  Apparcnimtnt  qu'on  a  douté  alors  de  l'authenticité  de  l'Aile  en  queflionp  fui 
lequel  en  cffitla  Critique  peut  former  qacl:]ues  dificukcs. 
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Vers  r  An  bué  à  faïnt  Cabis ,  par  Icqu cl  en  rcconnoiflancc 

ce  que  fainc  Innocent  Evêquc  du  Mans  avoir  con- 
fenti  qu'il  demeurât  dans  les  terres  deTEglife  du 
Mans,  il  foûniet  à  perpétuité  fonMonaftere  d'Anif- 
le&  fcs  biens  à  la  difpolition  de  TEvêque^  ik  un. 
autre  A6te  par  lequel  il  oblige  Ton  Monafterc  à 

An^hB.     payercertaines redevances  à  l'Evèquc  6c  àTEglifc 
■MMi.t.yf.       Mans,  &  entre  autres  deux  bouteilles  de  boa 
vin  aux  Chanoines  de  cette  Eglife.Le  nomde  Cha- 
noines paroîtn'avoir  été  en  ufage  alors, que  pour 
fîgnifîer  les  Clercs  qui  étoient  infcrits  dans  le  Ca- 
non oula  Matricule  de  l'Eglife. 
riufuursfaints     Plufîeurs  auttcs  faints  Solitaires  vécurent  dans 
^aS"  Maine  fous  TEpifcopat  de  faint  Innocent,»  ôc. 

donnèrent  à  cette  Province  les  plus  beaux  exem^ 
pies  de  l'amour  de  la  pénitence  &•  du  mépris  des 
biens  de  la  terre.  On  met  de  ce  nombre  faint  Conf- 
pantien , faint  Ulface,  faint Bommer,  faint  Aimer, 
ôc  faint  Léonard  Abbé  de  Vendevre.  Nous  ferions 
avec  plaifir  le  détail  de  leurs  adtions ,  fî  leur  hilloirc 
€toit  aulTi  ccrtainejqu'elle  eft  édifiante. 

SvLié.  Nous  difons  la  même  chofe  de  celle  de  faint  Lié. 

Ce  qu'on  peut  en  extraire  déplus  affûré,  c'eft  que" 
ce  fut  un  faint  Religieux  qui  fe  rendit  recomanda- 
ble  par  fa  fimplicité ,  fa  mortification  &c  fa  douceur  j 
qu'après  avoir  demeuré  feize  ans  dans  un  Monaf- 
terc du  Berrij  il  paffa  dans  celui  de  Mici  ;  &c  qu'enJ 
fuite  il  menafuccefllvement  la  vie  Erémitique  dans 
la  Sologne  ôc  dans  la  Beaufle.  Il  fut  enterré  en  ua 
lieUjOÙ  il  s'eft  formé  un  village  qui  porte  fon  nom 
nuis  fon  corjps  a  été  transféré  à  Pluviers, où  l'on 


vit.  Trever. 
ap.  Boll.  i6. 
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a^rigéuneEglife  Collégial  en  fonhonneur.Ccs  SS. 
Solitaires  en  changeant  fouvent  de  retraite,ne  cher- 
choient  qu'à  mieux  fe  cacher  :  mais  Dieu  avoit  d'au- 
tres vûës;  il  vouloir  qu'ils  édifiaffent  plufîeurs 
Provinces  par  leurs  vertus. 

C'eft  ce  qui  arriva  à  faint  Trivier  :  quoiqu'ori-  ^-  Trivier. 
ginaire  duQuerci^  il  embrafla  la  vie  Religieufc 
dans  un  Monaftere  proche  de  Téroiianne.  Il  fe  char- 
gea de  reconduire  dans  la  BrefTe  deux  jeunes  Sei- 
gneurs Bourguignons  qui  avoient  été  faits  prifon  - 
niers  dans  les  dernières  guerres.  Ceux  ci  par  re- 
connoifFance  offrirent  dans  cette  Province  une  par- 
tie de  leur  héritage  à  leur  condu6teur.  Il  n'accepta 
qu'un  morceau  de  terre  ^  pour  fe  faire  une  cellule 
&  un  petit  jardin:  encore  paiffoit-il  les  brebis  de 
fes  bienfaiteurs.  Ce  fut  dans  cet  humble  exercice 
qu'il  fe  fandifia.  Il  eft  honoré  le  16  àc  Janvier  -, 
il  y  a  dans  la  Principauté  dcDombes  un  Prieuré  de 
fon  nom. 

La  vie  de  faint  Marins  Abbé  de  Bodane  ou  Beu-    s.  Marias, 
vouxau  Diocéfe  de  Sifteron  fut  plus  éclatante.  Il 
étoit  né  à  Orléans  d'une  médiocre  famille ,  &  il  pro- 
feifa  la  vie  Religieufc  dans  un  Monallere  de  cet-  nynam.vit. 
te  ville.  Une  put  réliffir  à  cacher  les  vertus  héroï-  f/z^XÎ. ^''^^ 
ques  qu'il  y  pratiquoit  :  elles  le  firent  connoître 
jufques  dans  les  Provinces  éloignées.  Sa  réputation 
détermina  les  Moines  de  Bodane  à  le  choifirpour 
leur  Abbé  ;  &:  Jean  Evêque  de  Sifteron  confir- 
ma.ce  digne  choix.  Dans  l'exercice  de  cette  charge 

(  «  )  La  Vie  de  faint  Marius  el>  le  fcul  monument  qui  nous  faflc  connoître  cet  Evê- 
que de  Sifteron.  Meflïeuts  de  lainte  Marthe  \'oux  omis. 

Tome  II,  ^SS 
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Marius  joignit  toujours  l'exemple  à  rinftrudtion  , 
le  recueillement  à  l'adion  5  &  refpritd'Oraifon  aux 
macérations  dont  il  affligeoit  fon  corps.  Ces  ver- 
tus rendent  plus  croyable  ce  qu'on  raconte  du  don 
des  miracles  &  de  celui  de  Prophétie ,  dont  il  fut 
doiié.  Ce  faint  Abbé  ayant  logé  dans  un  voyage 
chez  un  homme  de  qualité  nommé  Agricola  il  en 
baptifa  la  fille  appellée  Sifagria  ,  qui  étoit  à  Tex- 
trémité  ,  &  lui  rendit  la  fanté  par  Tes  prières.  Ilpaf- 
foit  tout  le  Carême  reclus  dans  fa  cellule.  Lucrèce 
Evêque  deDie  qui  avoir  été  fondifciple^rétant  venu 
voir  pendant  ce  temps-là ,  il  le  fit  attendre  quelques^ 
jours  fans  vouloir  lui  parler  :  après  quoi  il  lui  dé- 
couvrit une  vifion  qu'il  avoir  eue  touchant  les  mal- 
heurs qui  menaçoient  l'Italie.  Il  connut  pareille- 
ment par  révélation  la  mort  d'un  faint  Hermite 
nommé  Donat^qui  étoit  auffi  d'Orléans ,  &  quieft 
honoré  le  15?  d'Août.  On  ne  fcait  en  quelle  année 
mourut  S.Marius:mais  il  étoit  Abbédès  le  tempsde 
Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  ,  c'eft-à-dire ,  avane 
l'an  5  1 7.  Lucrèce  de  Die  fit  fes  funérailles ,  ôc  le  Pa- 
trice Dynamius  écrivit  fa  Vie  vers  la  fin  du  même- 
fiécle.  L'Eglife  honore  faint  Marius  vulgairement 
faint  Mari, le  27  de  Janvier. 
Greg.  Ttiu  Saint  Ours  originaire  de  Cahors  ,  fut  contem- 
vtt.vp.c.x%  porainde  faint  Marius  fous  le  reenc  d'Alaric  II. 

s.  Ours  fie  i  ri  n  /     i  i        1  r 

Loches.  Roi  des  Vmgoths.  Apres  avoir  établi  plulieurs 
Monafteres  dans  le  Berri ,  il  pa (Ta  dans  la  Tourai- 
ne  ^  où  il  en  bâtit  un  nouveau  à  Séneviere  ,  dont  il 
donna  le  gouvernement  avec  la  qualité  de  Prévôt  à 
Léobalîe  ,  vulgairement  faint  Lubais.  Pour  lui ,  il 


s.  Dor.at. 
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fixa  fa  demeure  à  Loches  ^  où  il  fonda  encore  un 
Monaftere ,  &  mouriic  dans  une  grande  vieillefle.  Il 
efb  honoré  le  18  de  Juillet.  Pour  épargner  la  peine 
de  Tes  Moines  qui  étoient  obligés  de  moudre  leur 
grain  à  force,  de  bras ,  il  fit  faire  un  moulin  à  eau 
fur  la  rivière  d'Indre.  On  croit  à  Loches  que  ce 
moulin  fubfifte  encore  ;  Se  l'on  en  raconte  plu- 
fîeurs  merveilles,  fur  lefquelles  il  femble  difficile 
qu'on  ait  pu  en  impofer. 

Dans  le  Limoufin  florifToient  vers  le  même-temps  s  Léi"ald"cki 
faint  Junien  «S*:  faint  Léonard.  Le  premier  vécut  ^'c^f'^'.^,,,, 
reclus  dans  une  cellule,  pour  dérober  au  monde  la  c*»"/. 
connoifTancc  de  fes  vertus.  Mais  le  Seigneur  les  ma- 
nifefta  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort  par  un  gran  d 
nombre  de  miracles  :  il  fut  enterre  dans  une  Egli- 
fe  que  Rurice  II.  Evêque  de  Limoges  avoir  fait 
bâtir.  Ce  Saint  a  donné  fon  nom  à  la  petite  ville 
de  faint  Junien  dans  le  Limoufin.  Il  eft  honoré  le  1 6 
de  Novembre.  Il  faut  le  diftinguer  d'un  autre  faint 
Junien,qui  profelfa la  vieMonaftique  en  Poitou, 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Pour  faint  Léo-  ^^ 
nard  dont  le  nom  cil  11  célèbre  dans  le  Limoufin ,  il  ?•  177- 
fonda  l'Abbaye  deNobillac,  qui  fe  nomme  aujour- 
d'huiavecla  villequi  s'y  cftformée,  S.  Léonard  le 
Nohlet.  Ce  Monaftere  a  été  changé  en  une  Collé- 
giale. 

Dans  le  Berri  faint  Marien  après  avoir  vécu  plu-  ^  ^  ■ 
fieurs  années  dansun  Monaftere,  menala  vie  Eré- 
mitique.  La  mort  de  ce  faint  Solitaire  n'eut  pas 
plus  d'éclat  aux  yeux  des  hommes ,  quela  vie  cachée 
qu'il  avoit  menée.  Il  fut  trouvé  mort  fous  un  pom- 

Gggij 
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Greg  Tur  ^^^^ i'><^'où  l'oii ci'uc qu'll  étoit  to mbé  CD  cucil laiit  dcs 
g!or.  conf.  pommcs,  dont  il  fe  nourriffoit.  Mais  ce  genre  de 
T.i.Biiinov  mort  ne  refroidit  pas  la  confiance  des  Fidèles  en  Ton 
^■^^'h  432-    intercefTion.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  men- 
tion le  15?  d  Août  :  cependant  on  ne  faitGx  fête  dans 
leBerri  que  le  ip.  de  Septembre, 
s.  Tcan  Abbé     Mais  dc  tous  ceux  qui  foûtenoient  alors  la  eloirs 

de  Reomaus.  l  J 

vttas.?e^n.  dc  l'c ta t  M ouaftiqu c  dans  les  Gaules ,  Saint  Jean  de 

771S  à  Jona  m        ,  ...  '  ,  1  /      ^       •    1  1 

Htji.Réom.  Reomaus  dont  nous  avons  deja  parle  ,  etoit  le  plus 
illuftre^  auffi-bien  que  leplus  ancien.  Il  établit  dans„. 
fa  Communauté  les  pratiques  les  plus  édifiantes 
qu'il  remarqua  dans  les  autres.  11  vifiraà  ce  deflTein 
les  plus  célèbres  Monafteres  de  la  Gaule  ;  &  il  em* 
pruntoic  de  chacun  quelque  Obfervance  pourper- 
feârionner  fa  Règle  ,  femblable  à  l'abeille  qui 
compofe  Ton  miel  du  fuc  des  fleurs  les  plus  odori- 
férantes. La  réputation  du  Monaftere  de  Lérins  l'y 
attira.  Ll  y  demeura  dix-huit  (^îJ  mois  inconnu:  mais 
dès  qu'on  y  eut  appris  fon  nom,  on  lui  rendit  avec 
ufure  les  honneurs  dont  fon  humilité  l'avoit  privé  ; 
&  les  Moines  lui  demandèrent  pardon  de  l'avoir 
traitté  comme  un  Novice.  Saint  Grégoire  Evêqua 
de  Langres  écrivit  deux  lettres  à  Lérins  j  une  à  l'Ab- 
bé, pour  le  prier  de  renvoyer  Jean;  &  l'autre  à  Jean^ 
pour  le  conjurer  de  revenir  au  plutôt  prendre  foin 
de  fon  Monaftere  de  Réomaiis  ;  le  menaçant  s'il  dif^- 
féroit,  de  l'accufer  au  Tribunal  de  Dieu  du  relâche- 
ment ou  de  la  difperfion  de  fes  frères.  11  obéît,  & 

Tleur'i  t  *  (  <ï  )  Il  y  a  peu  d'exaâiicucle  Janscequc  M-  Fleari  dit  de  faint  Jean  de  Réomaiis. 
^(       '  7 •  f'   j  «•  Il niaïque que  ce  faint  Abbé  demeura  i8  ans  à  Lérins ,  il  falîoic  dire  d'x-huir 

mois.  î.^.  II  ajoîjte  qu'il  vécut  ii8  ans  j  mais  Jonas  qui  a^ écrit  fa  Vie, ne  le  fait  vi* 

Vire  que  1 2.  o  aiis. 
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pnr  fa  vigilance  il  remédia  fans  peine  aux  relâche- 
mens  qui  s'étoient  glifTés  parmi  Tes  Moines  pen- 
dant Ton  abfence.  Sa  mère  qui  vivoic  encore  dans 
une  extrême  veilleffe  ,  ayant  appris  fon  retour,  fit 
le  voyage  de  Rc'omaiis ,  pour  avoir  la  confolation 
de  le  voir  encore  une  fois.  Mais  la  grâce  fit  triom- 
pher le  faint  A  bbé  des  fentimens  de  la  nature  ;  il  fe 
refufa  à.  lui-même  le  plaifir  de  parler  à  une  mere 
qu'il  aimoit  tendrement.  Il  lui  accorda  cependant 
celui  de  le  voir  ,  ôc  il  paffa  devant  elle ,  afin  qu'elle 
piit  contenter  en  partie  fa  curiofité.*  Après  quoi  il 
lui  fit  dire  qu'elle  ne  le  verroit  plus  fur  la  terre  ; 
qu'elle  tâchât  feulement  à  vivre  de  telle  forte,  qu'ils 
puffent  fe  revoir  dans  le  Ciel. 

La  Régie  de  faint-  Macairc  d'Egypte  accommo^  Ré^ie  Réo- 
dée  aux  ufaees  des  Occidentaux  .fut  comme  le  fond  """^''^ 
des  Obfervances  que  1  Abbe  Jean  établit  dans  fon  Hifi.Rétm.  {. 
Monafterc  de  Réomaiis.  Ses  Moines  demeuroient 
dans  des  cellules  féparées  :  mais  ilsavoient  un  Ora- 
toire commun,  où  ils  s'affembloient  pour  l'Office 
divin  ;  &  l'on  ne  permettoit  à  aucun  laïque  d'y 
affilier.  Ils  s'occupoient  à  la  ledture  qui  fe  faifoit  en 
commun  ,  à  la  prière  ,  à  la  méditation,  &  au  travail 
des  mains.  On  puniffioit  les  fautes  par  des  répriman- 
des ,  des  jei^ines ,  par  l'excommunication  de  la  priè- 
re ;  &  quand  ces  remèdes  étoient  inutiles ,  on  frap- 
poit  quelquefois  lecoupable  de  verges  en  préfence 
de  tous  les  Frères. 

Les  Moines  qui  étoient  obligés  de  fortir  pour  les 
befoinsdu  Monaflere,  dévoient  avoir  un  ou  deux 
compagnons  avec  eux.  Quand  quelqu'un  denlan- 
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doit  à  être  reçu  dans  le  Monaftere  ,  on  lui  lifoit  la 
Régie  ;  de  tout  ce  qu'il  apportoit ,  étoit  mis  en  com- 
mun, fans  qu'il  pût  rien  pofTéderen  propre.  Si  dans 
la  fuite  il  vouloir  fortir,  ne  fût-ce  que  trois  jours 
après  fon  entrée  ,  on  ne  lui  permettoit  pas  d'em- 
porter autre  chofe  que  les  habits  avec  lefquels  il 
étoit  venu. On  punifîoit  févérement  ceux  qui  vio- 
loient  le  jeûne  du  Mercredi  &c  du  Vendredi.  La  Ré- 
gie recommande  de  fuir  l'oifiveté  &  la  familiarité 
avec  les  féculiers  «  Un  Moine  ,  dit-elle^  doit  regar- 
ot  der  fa  cellule  comme  un  paradis ,  craindre  le  Supé- 
c<  rieur  du  Monaftere  comme  fon  maître,  l'aimer 
«comme  fon  pere.  Après  Matines  il  y  avoit  une  mé- 
ditation jufqua  la  féconde  heure.  C'eft  le  précis  de 
la  Régie  de  faint  Macaire ,  que  S.  Jean  établit  à  Réo- 
maiis. 

Ce  faint  Abbé  vécut  malgré  fes  auftérités  jufqu'à 
râgc  d'environ  fix  vingts  ans,  fans  relTentir  aucune 
des  incommodités  d'une  fî  grande  vieiUeffe.  Il  ne 
perdit  aucune  de  fes  dents  -,  ôc  l'âge  ne  lui  affoiblit 
ni  la  vûë  ,  ni  la  mémoire.  Trouve-t-on  dans  le  luxe 
&  l'abondance  des  exemples  d'une  fi  longue  v  ie ,  &: 
d'une  fanté  fi  conftante  ?  Il  mourut  le  1 8  de  Janvier 
l'an  511.  du  Cicle  de  Vidorius  ,  c'eft  à-dire  ,  l'an 
535>  (^î)  de  Jefus-Chrift  ;  &  il  fut  enterré  dans  fon 
Monaftere,  qui  eft  aujourd'hui  appelle  de  fon  nom, 
ç7kfoA2/?ii'r5.^Ê'^«.Lesmiracleséclatansqu'iJfitpendanc 
fa  vie  6^  après  fa  mort,  juftinent  le  culte  que  les  peu^ 
pies  lui  rendent&leur  confiance  en  fon  interceflion. 

<  «  )  Le  Gicle  de  Vidoiius  commence  à  l'année  x  l  de  Jefiis-Cluift  :  ^infi  eu  ajoû« 
fintles  17  ansà  ;i  1 ,  on  trouvera  jy;. 
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Saint  Seine  fut  le  plus  illuftrede  Tes  difciples.  Il  fc  s.scine. 
retira  d'abord  au  village  de  Verri  proche  la  mai-  ^'^''.^■f^f- 

O  1  ni  m  aijtoria 

fon  de  Ton  pere  Se  de  la  petite  ville  de  Maimon  fur  ^^o^^^^f- 
les  confins  de  la  Bourgogne.  Un  faint  Prêtre  nom- 
mé Euftadius  ,  lui  donna  la  Tonfure.  Cet  exemple 
ôc  plufîeurs  autres  font  juger  que  les  Prêtres  la  don- 
noient  autrefois  dans  de  certaines  circonftances. 
Seine  fit  paroître  tant  de  piété  &  de  maturité  dans 
la  plus  grande  jeunefTe  ,  qu'il  fut  ordonné  Diacre 
par  l'Evêque  de  Langres  à  quinze  ans ,  de  Prêtre  à 
vingt.  Cela  étoit  à  la  vérité  contre  les  Canons  : 
mais  en  faveur  du  mérite  extraordinaire  de  Seine, & 
des  efpérances  que  l'on  en  avoir  conclues  pour  le 
bien  de  l'Eglife  ,  on  crut  pouvoir  le  difpenfer  de  la 
régie. Engagédans  les  fon6l:ions  du  Clergé  ,  il  foupi- 
roit  toûjours  après  la  vie  Monaftique.  Il  alla  en 
prendre  des  leçons  à  Réomaiis  fous  la  conduite  de 
l'Abbé  Jean.  S'étant  en  peu  de  temps  rendu  habile 
fous  un  Maître  fi  expérimenté  ,  il  fonda  un  Monaf-  Fondation  dn 
tere  dans  un  endroit  de  la  forêt  de  Seguftre  ^  qui  s-sdij.""'^^ 
appartenoïc  à  fes  parens ,  proche  les  fources  de^la 
Seine.  C'eft  le  Monailere  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui S.  Seine ,  &  qui  a  donné  fon  nom  à  la  ville  qui 
s'y  eft  formée.  Saint  Seme  vécut  au  iTi  jufqu'àune  ex- 
trême vieillelTc.  Encre  plufieurs  miracles  qu'il  opé- 
ra, il  guérit  un  paralytique  ,  après  lui  avoir  donné 
la  Communion  le  jour  de  Pâque,  &c  avoir  fait  fur 
lui  le  fignc  delà  Croix.  L'Eglife  honore  fa  mémoi- 
re le  19.  de  Septembre. 

Saint  Romain  gouvernoit  vers  le  même  temps  le 
Monaftere  de  Font-Rouge  au  Diocéfe  d'Auxcrre^ 
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s.Romaîndc  SaVic  fuppofe  quc c'cft  le  Solitaire nomméRomam 
lTs^RoF.ni  ^i^ciple  des.  Benoit,  qui  le  fervit  d'abord  dans 
apudBeii.  il.  fa  grotte  ;  mais  elle  n'a  pas  alTez  d'autorité  pour  le 
perluader.  On  a  iouvent  conrondu  en  une  même 
perfonne  plufieurs  Saints  de  même  nom.  On  veut 
par  là  augmenter  la  gloire  d'un  Saint  particulier  ;  de 
l'on  dimniue  celle  que  1  Eglife  tire  du  grimd  nom- 
bre des  Samts  qu'elle  a  formés. 

De  pieufes  femmes  imitèrent  l'exemple  de  tant 
Ê^.dc.  de  faints  Abbés.  Une  Dame  de  Chartres  nommée 
r/vffî  f.^i'?.  Monégonde  ,  refTentit  fi  vivement  la  perte  de  deux 
filles  que  la  mort  lui  avoit  enlevées,  qu'elle  réfolut 
de  renoncer  entièrement  au  monde.  Elle  vécut  d'a- 
bord reclufe  dans  fa  maifon^  ne  mangeant  que  du 
pam  d'orge ,  qu'elle  faifoit  cuire  elle-tnême  fous  la 
cendre.  Enfuite  fa  dévotion  envers  faint  Martin  l'at- 
tira à  Tours ,  ou  elle  afTembla  quelque-s  faintes  filles 
auprès  de  TEglife  nommée  pour  ce  fujet  S.  Pierre 
le  Puellier.  Elle  y  mourut  faintement ,  après  s'être 
rendue  célèbre  par  fes  vertus.-on  honore  fa  mémoire 
le  1  de  Juillet. Les  Calviniftes  brûlèrent  fes  Reliques 
l'an  1       :  mais  on  en  a  fauve  plufieurs  oflemens. 

Les  perfonnes  du  fexe  ont  quelquefois  plus  de 
courage  que  les  hommes,  pour  entrer  dans  les  voies 
Degior.conf.  où  Dicu  les  appelle.  Une  Vierge  nommée  Papula, 
dont  parle  Greeoire  de  Tours ,  nous  en  fournit  un 

Sainte^  fille  i  O  i  •  - 

qui  vit  dans  excmole.  Ccttc  fainte  fillc  n'ayant  pû  obtcnit  dc  tes 
d'homtr.cs     parens  la  permiliion  de  le  raire  Religieule ,  pritUH 
mÏÏcc!'^''" '^^  habit  d'homme,  &  fut  recûë  en  Touraine  dans  un 
Monaftere  d'hommes. Elle  y  paifa  trente  ans  entiers 
habillée  en  Morne  ,  fans  être  reconnue.  Mais  trois 

jour*; 
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fours  avant  fa  mort  la  pudeur  l'obligea  de  déclarer 
fon  rexe_,afin  qu'on  la  fît  enfevelir  par  des  femmes. 
Les  miracles  opérés  par  fon  interccflion  font  une 
preuve  quec'étoit  l'eiprit  de  Dieu,  qui l'avoit  con- 
fluiteparune  voie  fi  extraordinaire. 

On  rapporte  environ àce  même- temps  les  com- 
mencemens  du  Monaftere  de  Sens,  dit  S.  Pierre  le  l'icm-ic 
^//l  On  croit  qu'il  fut  fondé  par  Teudechilde  fille 
de  Thierri  Roi  d  Auftrafic.  Qj-ielques-uns  font  cet- 
te Princeffe  fille  de  Clovis  j  l'on  produit  un  pré- 
tendu A  6te  de  cette  fondation,  qui  efl:  une  pièce  ^.p. y^- 
infbûtenable.  On  y  voit  avec  la  foufcription  de 
Clovis ,  celle  de  fes  quatre  fils  qui  prennent  la  qua- 
lité de  Rois,  celle  d  Héraclius  de  Sens  avec  le  ti- 
tre d'Archevêque  qui  n'étoit  pas  alors  en  ufage, 
celles  de  famt  Médard  de  Noyon  ,  de  faint  Germain 
de  Paris  ,  6<rdeS  AudrégifiledeBourges,  quinefu- 
fentEvêques  quelong-temps après. Mais  la  fuppofi- 
tion  de  cette  pièce  fabriquée  ou  altérée  par  quelque 
fauffaire,  ne  nous  empêche  pas  de  reconnoîcre  l'an- 
tiquité de  ce  Monaftere  ,  qui  devint  très  célèbre. 

Si  l'on  joint  aux  faints  établifiemens  dont  nous 
venons  de  parler,  tous  les  autres  dont  nous  avons 
rapporté  ailleurs  les  commencemens ,  on  pourra  fe 
former  une  idée  du  nombre  &  delà  piété  des  Moi- 
nes qui  édifièrent  l'Eglife  Gallicane  vers  le  milieu 
d-U  fixiéme  fiécle.  La  ferveur  des  Religieux  eft  toû- 
jours  la  principale  caufe  de  leur  multiplication  : 
mais  auffi  leur  multiplication  nuit  quelquefois 
a  leur  ferveur.  Nous  en  verrons  afiez  d'exemples 
dans  cette  Hiftoire,  dont  il  faut  reprendre  la  fuite. 
Tome  IL  Hhh 
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~v  Au  s  5        Thierri  Roi  d'Auftrafie  mourut  la  23^  année  dé 
Mort  du  Roi  fon  règne ,  c'eft-à-dire ,  l'an  554.  C'étoit  un  Prince 
qui  avoir  plusieurs  des  belles  qualités  qui  font  un 
grand  Roij&  desvicesquifont  un  méchant  homme. 
Quoiqu'il  ne  pratiquât  pastoûjours  la  vertu,  il  la 
refpecSta  toûjours ,  &  la  récompenfa  fouvent.  Il  eue 
fur-tout  à  cœur  qu'on  rendit  une  exa6te  juftice  à 
fes  fujets.  Il  fità  ce  deiTein  compofer  un  Corps  de 
Droit,  ou  une  CoUedlion  des  Loix  des  François , 
des  Allemans  &c  des  Bavarois.  Car  fa  domination 
Ik  app.  nov.  s*étendoit  fur  ces  peuples  au-delà  du  Rhin. Il  ajouta 
xlrp.TjM.  ^^^^  Loix  les  articles  qu'il  jugea  néceffaires,  ^  il 
en  retrancha  certains  ufageSj  qui  étoient  desreftes 
de  Paganifme  ou  de  barbarie  :  mais  il  ne  put  pas  les 
abolir  tous. 

Théodebert  fon  fils  qui  lui  fuccéda  ,  parut  avoir 
hérité  des  vertus     des  vices  defonpere.  Avec  un 
cœur  fufceptible  des  plus  violentes  pa/Tions  i-  il 
avoit  de  la  grandeur  d'ame  &  de  la  noblefîe  dans 
les  fentiniens.  Onefpéroit  tout  de  fon  règne:  il  le 
commença  par  une  a6tion  qui  fit  tout  craindre,  & 
quifcandalifa  fon  peuple  &allarma  l'Eglife.  Il  avoir 
époufè  Vifigarde  fille  de  Vacon  Roi  des  Lombards  : 
mais  en  faifant  la  guerre  contre  les  Goths,  il  fut 
Gng  Trr  !  ^P^^^        bcauté  d'unc  Dame  nommée  Deutérie,fa 
5.  c.  XI.  &    prifonniere  de  guerre  ;  &  dès  qu  il  fut  furie  Thrô- 
wâriage .idui-  iic ,  fc  croyaut  tout  permis,  parce  qu'il  pouvoir 
ThcodlbcK.  >      répoufa  ^  quoiqu'elle  fût  mariée  aulfi- 

bien  eue  lui.  Les  François  en  murmurèrent  en  vain  : 
un  jeune  Prince  puiffant  &  pafiionné  n'écoute  que 
'  la  pafllon  qui  le  domine  ;  ôc  il  n'y  a  gueres  que  le 
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temps  qui  puifîe  l'en  guérir.  Théodebert demeura  'iTÂTTïÂT 
fepc  ans  engagé  dans  ce  fcandaleux  commerce , 
malgré  les  réprimandes  &  les  exhortations  de  faine 
Nicet  Evêque  de  Trêves ,  jufqu'àce  que  l'objet  de 
fapalTion  en  devint  le  remède. 

Deutérie  avoir  de  Ton  premier  mari  une  fille ,  qui 
parles  grâces  de  fa  jeunefTe  commençoit  à  donner 
de  l'ombragea  fa  mere  :  &  de  quoi  n'eft  pas  capable 
une  femme  jaloufe  6c  fans  pudeur  !  Cette  mere  dé- 
naturée ne  vit  plus  dans  fa  fille  qu'une  rivale  ,dont 
elle  réfolut  la  perte  ;  &  comme  cette  fille  pafToit  fur 
le  pont  de  Verdun  dans  une  bafterne  ,  elle  la  fit  c^^c^.Tur.i. 
verfcr  dans  la  rivière ,  immolant  ainfi  la  vie  de  fa 
propre  fille  aux  foupc^ons  de  fon  amour  criminel. 
Mais  un  attentat  fi  odieux  acheva  de  lever  le  charme 
qui  fafcinoit  Théodebert  :  il  ne  put  aimer  une  par- 
ricide quoiqu'il  en  eût  un  fils  nommé  Thibauld, 
il  la  répudia  pour  reprendre  fa  légitime  époufe.  A 
CCS  défordres  près^  ce  Prince  faifoit  paroître  de 
grands  fentimens  de  Religion  &  de  bonté ,  dont  les 
habitans  de  Verdun  reffentirent  les  effets. 

Défiderat  Evêque  de  cette  Ville  avoit  fouffert  creg.Tur.i 
pîufieurs  mauvais  traitremens  de  la  part  du  Roi  J  ^-^'^- 
Thierri ,  qui  l'avoir  exilé  &  dépouillé  de  fes  biens. 
Ayant  été  rendu  à  fon  Eglife  après  la  mort  de  ce 
Prince,  il  fut  fenfiblement afflige  de  1  extrême  indi- 
gence où  il  trouva  fon  peuple  réduit.  Il  s'adrclTa  à  chaihé'dc 
Théodebert ,  Se  lui  demanda  à  emprunter  une  fom-  Thccdibn:. 
me  d'argent,  qui  pût  mettre  les  citoyens  de  Verdun 
ene'tatde  rétablir  leur  commerce.  Le  Roi  lui  don- 
na fepc  mille  écus  d'or  ,  fomme  alors  très  cou- 

Hhhij 
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l'An/3;.  fîdérabic.  Quelques  années  après  l'Evêque  étant  al- 
lé la  lui  reporter ,  il  refufa  de  la  recevoir ,  en  difant 
qu'il  étoit  afTez  fatisfait  d'avoir  fecouru  les  pauvres. 
Ces  traits  de  bonté  &;  decompalTion  pourles  mal- 
heureux n'entrent  pas  moins  dans  le  caraâ;ere  d'ua 
grand  Roi ,  que  les  allions  les  plus  héroïques  de  va- 
leur. 

T.  Concile  de     Dès  la  fccondc  année  de  fon  régne  Théodebert 
permit  aux  Evêques  de  fes  Etats  de  s'aflembler  dans 
la  ville  d'Auvergne  pour  affaires  de  la  Religion.  Ils 
commencèrent  le  Concile  par  prier  à  genoux  pour 
Cfi'ii.p.x\i.   la  perfonne  du  Roi  &  la  profpérité  de  fon  Régne. 

Enfuirc  après  s'être  fait  lire  les  anciens  Réglemens, 
ils  jugèrent  à  propos  d'en  renouveller  quelques-uns, 
^  d'y  en  ajouter  quelquesnouveaux.  Ils  firent  feiïc 
Canons  qui  furent  foufcrits  le  huitième  de  Novem- 
bre, après  le  Confulat  de  Paulin  le  Jeune  ,  c'eft-^à- 
dire  l'an  535.  En  voici  les  plus  remarquables. 

I.  Dans  les  Conciles  aucun  Evèque  ne  propofera 
d'affaires  particulières,  qu'on  n'ait  auparavant  réglé 
ce  qui  concerne  la  difcipline  &la  réformation  des 
mœurs. 

I I.  Ceux  qui  auront  brigué  la  protection  de? 
Grands  pour  obtenir  TEpifcopat,  qui  auront  enga- 
gé ^  les  uns  par  préfens,  &  les  autres  par  menaces ,  à 
fîgner  le  Décret  de  l'Eledion  ,  feront  privés  de  la 
Communion  de  l'Eglife  qu"ils  veulent  gouver- 
ner. 

III.  Défenfe  de  couvrir  les  corps  morts  des  voiles 
qui  fervent  à  l'Autel  &  aux  facrés  Myfleres. 

V.  On  excommunie  ceux  qui  demandent  aux  Rois 


Canons  i3u  I. 
Concile  de 
Clcrmont. 
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les  biens  de  l'Eglife  ,  &c  l'on  en  déclare  nulle  l'impé-  ""^ 
tration. 

VI.  VII.  Quand  on  porte  le  corps  d'un  Prêtre  au 
lieu  delà  fépulture  défenfede  le  couvrir  des  voiles 
qui  fervent  à  couvrir  le  Corps  du  Seigneur.  Défenfe 
de  prêter  les  Vafes  facrés  pour  fervir  aux  noces. 

XII.  On  excommunie  ceux  qui  contradent  des 
mariages  inceftueux^&r  nommément  celui  qui  épou- 
fe  la  veuve  de  fon  frère  &  la  fœur  de  fa  femme. 
(On  ne  pouvoir  défîgner  plus  clairement  le  Roi 
Clothaire.  Les  Pères  du  Concile  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  parler  des  mariages  adultères  ,  dans  la 
crainte  d'aigrir  Théodebert  leur  Souverain.  Un  zélé 
fage  di/Timule  quelquefois  les  abus,  pour  mieux  les 
corriger.) 

XV.  Défenfe  de  célébrer  les  SS.  My  fleres  dans  les 
Oratoires  particuliers  aux  principales  fêtes  de  l'an- 
née 5  c'eft-à-dire  à  Noël ,  à  Pâque  &  à  la  Pentecôte. 
Les  Prêtres  ôc  les  Diacres  qui  ne  font  pas  attachés  au 
fervice  de  la  ville  ou  des  ParoilTes ,  mais  qui  demeu- 
rent dans  des  maifons  de  campagne, fe  rendront  au- 
près de  l'Evêque^pour  célébrer  avec  luicesfolemni- 
tés.  Les  principaux  {a)  des  citoyens  reviendront 
pour  le  même  fujetà  la  ville, fous  peine  d'excom- 
munication.Ce  Canon  eft  renouvellé  des  Conciles 
précédens.  ) 

XVI.  On  renouvelle  auiïi  les  anciens  Réglemens 
fur  la  continence  des  Prêtres  &des  Diacres  ;  &c  on 
leur  défend  aufli-bien  qu'aux  Evêques^delaiffer  en- 

{a)  l\  y  s.  ^ar.s  le  latin  natu  majores  ;  cette  expieflîon  auffi-bien  que  Seniores  fignifiç 
fo^^  cnc  les ^lus  diftingués  ,  les  Seignsurs. 
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*lan  jjj.    tfer  dans  leur  chambre  ou  dans  leur  cabinet  aucune 
femme  étrangère,  pas  même  des  Cervantes  ou  des^ 
Vierges  confacrées  à.  Dieu.  (  On  étoit  perfuadé  que 
la  réputation  (aine  d'un  Eccléfiaftiquc  eft  ce  qui  con- 
tribue le  plus  à  rendre  fon  minifliere  efficace.  ) 

La  divifion  de  la  Monarchie  Françoife  en  divers 

Lettre  aes  ,  i  •       v     j    r  •    •    n  i  / 

Evcqucs  du  Royaume, donna  heu  a  pluîieurs  injultices  qu'il  n'e- 
ckrmont'lu  toit  pas  aupouvoïrdc  l'Eglife  d'empêcher.  LesPe- 
bcii. rcsdu  Concile  d'Auvergne  eurent  recours  à  l'auto- 
rité Royale.  Ils  écrivirent  une  lettre  commune  à 
Théodebert  pour  le  conjurer  de  ne  pas  permettre 
que  les  fujets  d'un  Roi  fulfent  dépouillés  des  biens 
qu'ils  poflédoient  dans  unautre  Royaume.  «  C'eft , 
c<  lui  difent-ils ,  ce  que  nous  attendons  de  vôtre  piè- 
ce té  8^  de  vôtre  juftice.  Ce  fera  un  moyen  d'attirer 
«  de  nouvelles  profpérités  fur  vôtre  Règne  ;  &  vo- 
ce tre  gouvernement  en  deviendra  une  image  plus 
«  parfaite  de  celui  du  Seigneur.  Nous  vous  deman- 
de dons  très  humblement  que  vos  fujets  &  ceux  des 
ce  Rois  vos  oncles  (^J,foit  Evêques,  Clercs  ou  laï- 
«ques  ,  puilTent  joiiir  librement  des  biens  qui  leur 
«appartiennent,  en  payant  les  tributs  ordinaires: 
«  ce  qui  fera  m.êmc  plus  profitable  à  vôtre  Epargne. 
ccnd?e""e^"  Il  fc  ttouva  K  cc  Coucilc  quiuzc  Evêques,qui  fouf- 
cicrmont.  crivitcnt  dans  l'ordre  fuivant  ,  (  nouvelle  preuve 
que  dans  les  foufcriptions  on  n'avoit  fouvent  égard 
ni  a  l'ancienneté  dans  l'Epifcopat,  ni  àla  dignitédes 
Sièges )  ;  Honorât  de  Bourges  qui  préfida  comme 
Métropolitain,  S.  Gai  d'Auvergne,  faint  Grégoire 


{a)  Il  y  a  dans  le  texte  des  Rois  vos  Veres ,  fxtmm  vefiromm  ,  au  lieu  de  ^titrtmum. 
On  donre  c^udquefois  le  nom  de  jieies  aux  oiicles. 
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Je  Langres  ^  faint  Hilaire  de  Cabales ,  c'eft-à^dire  TÂTJTÏÏ 
de  Mende  ;  Rurice  de  Limoges  fécond  du  nom  ,  ôc  jortun.  i. 
périt- fils  de  Rurice  premier,  deux  Prélats  diftingués 
par  leur  noblefTe  &  par  leur  piété  :  l'un  fit  bâtir  une 
Eglifeen  l'honneur  de  faint  Pierre,  &  l'autre  en  fit 
bâtir  une  en  l'honneur  de  faint  Auguftin  ;  Flavius 
de  Rheims  fucceffeur  de  faint  Romain,  Nicet  de 
Trêves  ,  Deutérius  de  Lodéve,  faint  Dahr.ace  de 
Rhodez  fucceffeur  de  S.  Quintien ,  Loup  de  Châ- 
Ions  fur  Marne,  Domitien  de  Cologne,  [a]  faint  Ve- 
nant de  Viviers  honoré  le  5).  d'Août  ^  faint  Hefpe- 
rius  de  Metz,  Défiderat  de  Verdun  fucceffeur  de 
faint  Vannes ,  Cramace  de  Vindifch  ,  dont  le  Siège 
a  été  transféré  à  Confiance. 

Les  exemples  de  ces  faints  Evcques    de  plufieurs 
autres  qui  faifoient  alors  la  gloire  de  l'Epifcopac 
dans  les  Gaules,  n'avoient  pas  empêché  que  quel- 
ques Prélats  n'eulTent  oublié  la  funteté  de  leur  Mi- 
niftere.  Contuméliofus  de  Riez  qui  avoit  allifté  au  s.  céraire  n 
quatrième  Concile  d'Arles^  au  fécond  de  Vaifon,  Se  Contum'élio' 
à  celui  de  Carpentras,  n'en  fut  pas  plus  religieux  ^Xt^'^^'^'^ 
obfervatcur  des  Canons.  On  l'accufa  de  plufieurs 
crimes ,  &  nommément  d'uripudicité.  Le  fcandale 
étoit  grand  \  leremede  futprompt.  Saint  Céfaire  &: 
les  autres  Evêques  de  la  Province  indruifirent  au 
plutôt  le  procès  du  coupable  ;  Se  lui  ayant  fait  con- 
fefîer  fes  crimes ,  ils  en  envoyèrent  la  Relation  au 
Pape  Jean  II.  fucceffcur  de  Boniface  II .  pour  le  con- 
fulter  fur  la  manière  dont  ils  dévoient  agir  dans  cet- 

(  <»  )  Le  P  le  Cointe  &  M,  îleuri  font  Domitien  Evêque  de  Tor.;;ies  :  j'ai  cru  de- 
voir fuivre  les  Editions  des  Conciles  des  P  P.  Sirrr.ond  ,  Labbe ,  &  Hardoiiin  ,  qui  ont 
feulement  averti  que  le  Manufcrit  de      Pithou  porte  Dom:tUin  lie  Tor.^ra. 
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te  affaire.  Le  Pape  écrivit  trois  lettres  à  ce  fujet  J 
Bf.;fijogn.Pap.^^^^^  deux  foiit  datécs  du  7  d'Avril  ^  fous  le  Corir 
p  fulat  de  Paulin  le  Jeune,  c'eft-à-dire  l'an  53  4.  La  pre- 

LettresduPa-  micte  cft  adrefTéc  aux  Evèques  des  Gaules.  Il  leur 
FallhVae''^'  marque  qu'ayant  lu  leur  Relation,  félon  laquelle 
contum6iio-  ContuiTiéllof US  cfl  atteint  6c  convaincu  de  plufieurs 
crimes ,  il  juge  qu'il  doit  être  privé  de  Tes  fonctions , 
&  enfermé  dans  unMonaftere.-de  plus  qu'il  doit  pré- 
fenter  une  Requête  aux  Evéques  pour  demander  la 
pénitence  ,  &  faire  par  écrit  dans  cette  Requête  l'a- 
veu de  fes  fautes.  Il  ordonne  aufli  d'établir  en  fa  pla- 
ce un  Vifiteur,  qui  ne  pourra  cependant  pas  faire 
d'Ordinations ,  ni  adminiftrer  les  biens  de  l'Eglife  ; 
c*eft-à-dire  5  qu  il  devoir  feulement  avoir  les  pou- 
voirs qu'ont  aujourd  hui  les  Vicaires  généraux, 

Le  Pape  par  la  féconde  lettre  mande  au  Clergé 
de  Riez  que  leur  Evêque  étant  convaincu  par  fa  pro- 
pre confeffion  de  plufieurs  crimes  ,  eft  indigne  de 
fon  Miniftere  :  qu'ainfi  il  leur  ordonne  d'obéïr  au 
Vifiteur  qui  fera  nommé  par  Céfaire  Evêque  d'Ar- 
les ,  &  qui  n'aura  de  pouvoir  que  pour  régler  ce  qui 
concerne  les  facrés  Myftcres.  Latroifiéme  lettre  eft 
adreffée  à  faint  Céfaire,  Le  Pape  lui  marque  qu'il 
çft  affligé  de  la  perte  de  Contuméliofus  ;  mais  qu'il 
faut  obferver  la  rigueur  des  Canons.  "  C'eft  pour- 
"  quoi ,  dit-il  j  nous  le  fufpendons  par  nôtre  autori- 
"té  de  l'Epifcopat...  Ordonnez -lui  de  fe  retirer 
»  dans  un  Monaftere  pour  y  pleurer  fes  péche's . . . 
»  .&  établiffez  un  Vifiteur  jufqu'à  ce  que  cette  Eglife 
V  ait  un  autre  Evêque.  Le  Pape  joignit  à  cette  lettre 
plufieurs  autorités  tirées  des  lettres  du  Pape  Sirice, 

des 
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dcsCanons  des  Apôtres  &dc  ceux  d'Antioclie  tou- 
chanc  la  dépofîtion  des  Evêques  des  Prêtres  con- 
vaincus de  quelques  crimes. 

On  trouve  joint  à  ces  pièces  un  Mémoire  qui  pa-  r-ic^nccaii 
roît  être  de  Céfaire  ,  &qui  ell  fait  pour  fervir  de  ^ 
rc'ponfeà  ceux  qui  parloient  de  rétablir  Contumé-  la  ffaiie  de 
liofus.  On  y  apporte  d'abord  l'autorité  du  Concile 
de  Nicée  &  de  plufîeurs  autres  :  on  y  cite  même 
l'autorité  de  Faufte  de  Riez,  comme  d'un  S.  Evê- 
que,  qui  avoitdit  dans  une  lettre  :  Celui-là  perd  U 
grâce  de  l'Ordre  Jacrè  ,  oi^ui  njeut  encore  faire  l'ojflce  de 
mari.  "  Cela  e'tant  ainfi ,  ajoute  l'Auteur  du  Mémoi- 
re, avec  quelle  pudeur  pourra-t'on  prétendre  que  » 
celui  qui  eft  coupable  d'un  adultère  ,  puifTe  être  >» 
rétabli  ?  »  Ce  trait  nous  fait  connoître  le  crime 
dont  Contuméliofus  étoit  accufé.  On  déclare  à  la  fin 
de  ce  Mémoire  qu'on  ne  doit  pas  refufer  la  fépultu- 
re  dans  le  cimetière  des  Fidèles ,  à  ceux  qui  ont  été 
condamnés  à  mort  pour  leurs  crimes ,  ni  rejetter  les 
oiFrandes  qu'on  fait  pour  eux  i  mais  qu'il  faut  re- 
trancher de  la  Communion  ceux  qui  violent  les 
tombeaux  [a). 

Le  Pape  Jean  étant  mort  Tannée  fuivante ,  Con-   l'an  sis- 
tuméliofus  appella  au  faint  Siège  du  Jugement  ren-   co  mméiio- 
du  contre  lui  par  les  Evêques  en  conféquence  des  ^" 
lettres  de  ce  Pape.  Agapet  qui  occupoit  le  lamt  Siè- 
ge j  requt  favorablement  fon  Appel,  &  réfolut  de 
nommer  des  CommifTaires  pour  examiner  la  procé- 
dure de  faint  Céfaire.  Il  en  écrivit  à  ce  faint  Evêque, 

[".)  Les  richefles  c)u'on  erfcrmoit  dans  les  tombeaux  avec  les  corps,  ctoicnt  la  çau- 
fe  de  ces  attentats.  Pour  les  prévcrir.on  affranchifloit  des  efclaves ,  à  condition  qu'ils 
^^aidcroient  les  fépuiclucs  de  leurs  anciens  Maîtres. 

Tome  II,  I  i  i 
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L'An  535.   ^  lui  marqua  que  comme  la  caufe  de  Contumélio- 
fiis  intéreffoir  l'honneur  de  tout  l'Epifcopat,  il  étoic 

Lettre  A  Aja     y   r      ]     ■  t-a  .      ^  .       ^      '  v 

p;t  fur  l'affai-  a  louliaiter  que  cet  hveque,qui  avoit  eu  recours  a 
iîc?iofus°"''''  l'Appel  ,  pût  fe  juftifier.  .<  C'cft  pourquoi  ,  dit- il , 
«  nous  déléguerons  ^  Dieu  aidant ,  pour  examiner 
«  félon  les  Canons  &c  la  juftice  les  procédures  que 
«  vous  avez  faites  dans  cette  caufe..  Quoique  le  Dé- 
*'f en feur  Emèvitc  que  nous  avons  blâmé,  ait  avec 
«  vôtre  agrément  rétabli  cet  Evêque  dans  fon  Eglife 
Agapit  "  ju^^^'^  l'entière  décifîon  de  cette  affairç  ,  pour  la- 
t.i.conc.GM.  „  quelle  nous  lui  déléguerons  des  Juges ,  nous  vou- 
«Ions  néanmoins  qu'en  attendant  j  il  demeure  fuf- 
«  pendu  de  l'adminiflration  des  biens  de  l'Eglife 
«  de  la  célébration  de  la  MelTe  :  qu'on  lui  rende  feu- 
«  lement  fes  biens  propres. . . 

Agapetne  jugeoit  doncpasquc  l'Appel  fût  fufpen- 
fif  quant  à  ces  peines.  Il  trouve  cependant  mauvais 
qu'on  ait  enfermé  Contuméliofus  dans  un  Monaf- 
tere;  &  il  ferable  ignorer  que  faintCéfaire  n'avoit 
agi  en  cela  que  de  l'avis  du  Pape  Jean.  «  Vous  euf- 
«  iîez  mieux  fait ,  ajoute-t'il ,  de  ne  pas  permettre 
«  qu'après  fon  Appel  on  fît  rien  contre  fa  perfonne, 
««  Car  fî  l'on  met  en  exécution  la  première  Sentence, 
«  de  quoi  fert-il  de  faire  de  nouvelles  informations? 
«<  Ajoûtez  à  cela  que  quand  même  il  n'auroit  pas  ré- 
«<  clamé  contre  ce  Jugement ,  il  lui  étoit  libre  félon 
«  les  Canons ,  de  choifir  une  vie  privée ,  plûtôt  que 
«d'embralTer  Tanfléricé  de  la  vie  Religieufe.  »  La 
lettre  eft  datée  du  i8  de  Juillet  après  le  Confulac 
de  Paulin  le  Jeune,  c'eft-à  dire  l'an  535.  Agapet 
marque  qu'il  joint  à  cette  lettre  un  recueil  de  Ca- 
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nonsron  ne  le  trouve  plus.  Il  paroîc  que  ce  S.  Pape  l*amj)j. 
n'avoir  encore  été  inftruit  de  cette  caufe  que  par 
Contuméliofus  lui-même. 

Par  une  autre  lettre  du  même  jour ,  Agapet  rcfu- 
fe  à  faint  Céfaire  la  permiflion  d'aliéner  les  fonds  de 
l'Eglife ,  même  en  faveur  des  pauvres.  «  Nous  avons 
tant  d'envie ,  dit-il ,  de  foulager  les  pauvres ,  &  de  >» 
vous  faire  plaifir ,  que  nous  vous  accorderions  vo-  »  ^^CAf^rm' 
lontiers  ce  que  vous  nous  demandez  :  mais  nous  en  >» 
fommes  empêchés  par  les  Canons  des  Pères  ,  qui  » 
défendent^  fous  quelque  titre  que  ce  foit,  d'allé- »> 
ner  les  terres  de  l'Eglife.  »  Sur  quoi  il  cite  un  Dé-  »> 
cretdu  Pape  Symmaque  ^  porté  dans  un  Concile  de 
Rome. 

On  ne  ferait  pas  quelle  fut  l'ifTuë  (a)  de  l'affaire  de 
Contuméliofus  :mais  on  voit  parles  procédures  que 
nous  avons  rapportées  ^  quclétoit  le  zélé  des  Evê^ 
ques  des  Gaules  pour  réprimer  le  fcandale  jufque 
dans  leurs  Confrères.  Une  Eglife  bien  difciplinée 
n'eft  pas  précifément  celle  ou  il  ne  fe  commet  pas  de 
fautes  jC'eft  celle  où  elles  ne  demeurent  pas  impu- 
nies. Ces  Evêques  n'avoient  pas  moins  décourage 
pour  s'oppofer  aux  fcandales  que  donnoient  quel- 
ques Seigneurs  François. 

Saint  Nicet  de  Trêves  ne  ceffoit  de  s'élever  avec  — _ 

une  fermeté  inflexible  contre  les  défordres  ou  étoit   ^"Jjy.  ^ 
plongé  le  Roi  Théodebert.  Il  fcjavoit  que  rien  n'eft 
plus  contagieux  que  le  mauvais  exemple  dans  les 
Grands ,  &;  que  celui  du  Prince  eft  la  première  loi 
des  Courtifans.  En  effet ,  plufieurs  Seigneurs  de  la 

t*)  îl  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  ne  recouvra  pas  fon  Sicgc. 

I  i  i  i  j 
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VersrAN   première  Noblefle  imitèrent  Théodcbert  dans  Tes 
débauches  ^  &:  ne  fe  portèrent  gueres  à  de  moindres 
excès,  en  contrariant  des  mariages  inceftueux. Saint 
Nicet  voyant  les  exhortations  &  les  réprimandes 
inutiles ,  prit  en  main  le  glaive  de  Tautoriré  fpiri- 
tuelle ,  &:  retrancha  ces  Seigneurs  de  la  Communion 
des  Fidèles.  Ils  mépriferent  les  Cenfures  de  l'Eglife, 
comme  font  fouvent ceux  qui  les  méritent  le  plus, 
de  prétendirent  malgré  l'Evèque  fe  trouver  à  TOf- 
fice  divin  :  mais  ils  furent  confondus, 
s  Kcet  re-     Lc  Roi  accompagnéde  ces  Courtifans  excommu- 
bier  k  Mille  ^^^^  >  étant  cutré  dans  l  Eglife  un  jour  de  Dimanche 
en  prcfence    pour  v  alliftcr  à  la  Mcflc  ;  après  qu'on  eut  récité  les 

des  Se;gneuis  ^  ,  -  -        t-»  !  T  ili 

Prançofs qu'il  Lcçons m.arquecs  par  i  ancien  Rituel,  &rait  1  obla- 
tion  fur  l'Autel,  faint  Nicet  fe  tourna  vers  le  peu- 
ple ,  &  dit  à  haute  voix  :  ce  Nous  ne  célébrerons 
37-  «  pas  ici  la  Mefle  aujourd'hui ,  à  moins  que  les  ex- 

«communiés  ne  fortent  auparavant  de  l'Eglife. 
Le  Roi  Théodebert  ,  qui  regardoit  comme  un 
a£Front  pcrfonnel  ^  celui  qu'on  faifoit  aux  Sei- 
gneurs de  fafuite,s'cppofoitàce  qu'onles  fit  fortir:  _ 
mais  il  eut  fa  part  de  la  confufion.  Car  un  jeune 
homme  tourmenté  du  Démon,  commença  à  publier 
dansl'Eglife  les  vertus  de  l'Evèque,  &  les  adultères 
du  Roi.  Le  Prince  ép  ou  va  nté  6c  confus ,  ordonna 
qu'on  chaffât  cet  Energumene.  L'Evèque  dit  au  Roi 
qu'il  falloir  que  les  inceilueux  ,  les  homicides  &  les 
adultères  forriffent  auparavant  :  ce  qui  fut  exécuté. 
Après  quoi  l  Energuméne  dilparut,  fans  qu'on  pût 
le  trouver. 

Saint  Nicet  fe  rcndoit  formidable  à  tous  les  pé- 


avoit  excom- 
muniés. 

Creg.  T::r. 
in  Vit.  FF.  c 
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clicurs.  En  prêchant  Ton  peuple  ,  il  faifoit  quelque-  ; 
fois  des  portraits  fi  refTemblans  des  vices ,  qu'on  y 
reconnoilToit  les  coupables^  Cette  liberté  que  fou 
zélé  jugeoit  utile  en  certaines  rencontres,  Texpola 
à  de  grandes  perfécutions  ;  mais  ce  faint  Evêquene 
ctaignoit  que  le  Seigneur  dans  l'exercice  de  Ton  Mi- 
niftere  ^  difoit  fou  vent  ;  Je  mourrai  njolontiers  pour 
la  juftice  :  il  n'avoit  rien  à  craindre  de  la  part  de 
Théodebert. 

La  paffion  qui  captlvoit  le  cœur  de  ce  Prince ,  n'y  

avoit  pas  éteint  les  fentimens  de  la  Religion. Tout      '  ' 
en 2:a2:é  qu'il  étoit  dans  un  mariaçre  adultère  ,  il  ne  Théoaebert 

0   D      1  _  O  '  coriiLike  Je  S. 

pouvoir  Touffrirles  mariages  inceflueux.  II  voulut  sié9;e  fur  les 
s'inftruire  fur  ce  point  des  Régies  de  l'Eglife^  ap-  ccftueiu. 
paremment  pour  les  faire  obfcrver.Les  plus  vicieux 
ont  quelquefois  du  zélé  contre  les  vices  qu'ils  ne  fe 
reprochent  pas.  Comme  Théodobert  s'étoit  rendu 
maître  de  la  Provence  &  d'une  partie  de  l'Italie  ,  il 
chargea  Modéric  fon  AmbalTadcur  ,  de  confulter  le 
faint  Siège  fur  la  pénitence  que  devoit  faire  celui 
qui  avoit  époufé  la  focur  de  fa  femme.  Vigile  parles 
artifices  6c  l'autorité  de  l'Impératrice  Thcodora 
fcmune  de  Juftinien,  étoit  alors  intrus  dans  la  Chai- 
re de  famt  Pierre  ,  à  la  place  de  S.  Sylvére  fucceffcui: 
de  S.  Agapet.  Il  fut  bien  aife  d'avoir  cette  occafioii 
de  fe  porter  pour  Souverain  Pontife.  Outre  la  ré-  lettredcvi- 
ponfe  qu'il  fit  au  Roi ,  il  manda  à  faint  Céfiire  que  Te  fui  iesnâ- 
c  etoit  aux  Eveques  des  lieux  a  a  régler  la  pénitence 


tue  ux. 


ôc  àl'abréo-er ,  fclon  que  la  ferveur  du  Pénitent  pa-  (^'ê'^'""^ 
roifloit  le  mériter.  Il  recomm.ande  fur-tout  qu'on  com.  gm  f. 
prennC  des  mefures  pour  empêcher  les  coupables 


d'Orléans. 
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iTTTyjTT"  de  retomber.  C'eft  pourquoi  il  ordonne  qu'on  fé- 
pare  ceux  qui  ont  contiadé  ces  mariages  incef- 
ftueux  3  &  charge  S.  Céfaire  de  priet  le  Roi  de  tenir 
la  main  à  ce  que  rien  de  femblable  n'arrive  dans  la 
fuite.  La  lettre  cil:  datée  du    de  Mars  {a)  fous  le 
Confulat  de  Jean,  c'efh-à-dire  l'an  5 3 S.  On  traita 
encore  des  mariages  inceftueux  au  troilîéme  Con- 
cile d'Orléans ,  qui  fe  tint  cette  même  année, 
m  coiciic     Thcodebert  dont  le  Régne  devenoit  de  jour  en 
jour  plus  éclatant,  en  fit  rejaillir  une  partie  de  la 
gloire  fur  l'Eglife  ,  en  lui  procurant  les  moyens  de 
veillera  la  manutention  de  fa  difcipline  par  la  te- 
nue des  Conciles.  Cliildebert  Roi  de  Paris  ne  mon- 
troit  pas  moins  d'amour  pour  la  Religion  ;  &  il  fit 
prefque  oublier  par  Tes  vertus  que  l'ambition  l'a- 
voit  rendu  coupable  du  meurtre  de  Tes  neveux.  Ces 
deux  Princes  firent  donc  alTemblerles  Evêques  de 
leurs  Etats  à  Orléans  au  commencement  de  Mai  l'an 
538.  Ce  Concile  fit  trente-trois  Canons  ,  dont  je 
vais  rapporter  les  principales  difpofitions. 
T.  I.  Cône.      I.  Le  Métropolitain  tiendra  tous  les  ans  un  Con- 
cile avec  Tes  Suffragans  :  Ôc  s'il  pafle  deux  ans  en 
temps  de  paix  ,  fans  en  convoquer  ,  il  fera  un  an  en- 
tier fufpendu  de  la  célébration  de  la  Mefle.  Les 
Suffragans  qui  fans  raifon  de  maladie  fe  difpenfe- 
ront  d'alTifterau  Concile  (  convoqué  par  le  Métro- 
politain,) feront  foumis  à  la  même  peine  ;  fans  que 
la  diverfité  de  Royaumes  puifle  fervir  d'excufe. 
II.  Les  Soûdiacres  ôc  les  autres  Clercs  des  Ordres 

(    )  M.  Fleuri  t.  7.  p   59 4-  dit  que  la  lettre  eft  du  5.  de  Mars  :  il  a  m^l  fupput^« 
Vi^iic <juic!;pit  intrus  .cjuandiU'cciivic,  devint enfuite  Pa^e  légitimç. 
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fupcricurs  garderont  la  continence  ^  fous  peine  1717777 
d'être  réduits  à  la  Communion  laïque  :  &  lî  un  Eve  - 
que  les  alors  fouffre  exercer  leurs  fondions ,  il  fera 
trois  mois  de  pénitence. 

m.  Les  Métropolitains  feront  ordonnés  par  des 
Métropolitains  en  préfence  des  Comprovinciaux  : 
mais  ils  feront  élûs  félon  les  Décrets  du  faint  Siè- 
ge par  les  Comprovinciaux  du  confentement  du 
Clergé  6c  des  citoyens. 

IV.  On  recommande  encore  aux  Eccléfiaftiques 
d'éviter  toute  familiarité  avec  les  femmes.  Si  quel- 
que Evcque  ou  quelque  Clerc  refufe  d'obferver  là- 
defTus  les  Décrets  ,  il  fera  excommunié  trois  ans  : 
que  fi  on  prouve  qu'il  foit  coupable  d  adultère,  il 
fera  dégradé  félonies  Canons.  Le  Me'tropolitain  fe- 
ra corrigé  en  ce  point  par  fes  Comprovinciaux  ,  de 
l'Evêque  Suffragant  par  le  Métropolitain  ôc  les  au- 
tres Evêques  de  la  Province. 

V.  Les  offrandes  qui  font  faites  aux  Eglifes  des 
Cités ,  feront  fous  la  puiffance  de  l'Evêque  j  &  il 
réglera  à  fon  gré  ce  qu'il  en  faudra  afïigner  pour 
les  réparations  de  l'Eglife  ,  Se  pour  l'entretien  de 
ceux  qui  la  deffervent.  Quant  aux  offrandes  faites 
aux  ParoifTes  6c  aux  Eglifes  de  la  campagne ,  011 
gardera  la  coutume  des  lieux. 

VI.  On  n'ordonnera  de  laïque  qu'après  un  an 
de  converfion,  c'eft-à  dire  qu'il  n'ait  voiié  la  con- 
tinence depuis  un  an  ;  de  Diacre  qu  a  vingt  cinq  ans, 
6c  de  Prêtre  qu'à  trente.  On  n'ordonnera  pas  non 
plus  les  bigames,  ni  ceux  qui  font  mutilés  {a),  ou 

(a)  Il  y  a  daus  le  luin  femus  torfcre  ,  c'cft  à- dire  ,  trenqué  ,  mutilé. 
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qui  ont  été  publiquement  tourmentés  du  Démon  j 
fous  peine  pour  ceux  qui  feroicnt  ainfi  ordonnés 
d'être  dégradés  j  &  pour  l'Evcque  qui  les  ordon- 
neroit,  d'être  fufpendu  fîx  mois. 

VII.  Défcnfe  à  tous  Clercs  de  fe  marier  après  leur 
Ordination.  Ceux  qui  ont  été  ordonnés  malgré  eux, 
feront  dépofés  ,  mais  ils  ne  feront  pas  excommu- 
niés. L'Evêque  qui  ordonnera  un  Clerc  malgré  lui, 
fera  un  an  de  pénitence.  Se  demeurera  tout  ce 
temps  fufpendu  de  la  célébration  de  la  MelTe.  Un. 
Clerc  des  Ordres  fupérieurs  qui  fera  convaincu  d'a- 
dultere ,  ou  qui  avouera  ce  crime,,  feradépofé  Se 
renfermé  dans  un  Monaftere  pour  le  refte  de  fa 
vie  :  mais  on  lui  accordera  la  Communion.  (C'efk 
la  peine  qu'on  avoir  décernée  contre  l'Evêque  Con- 
tuméliolus.  ) 

VIII.  Le  Clerc  convaincu  de  vol  ou  de  falfifica- 
tion,  fera  dépoféj  mais  on  lui  accordera  la  Com- 
munion.Celui  qui  fera  convaincu  de  faux  témoigna- 
ge cnjiiftice,  fera  excommunié  deux  ans. 

X.  On  recommande  l'obfervation  des  Canons 
contre  les  maria2;es  inceftueux  :  mais  on  déclare 
qu'on  doit  ufer  d'indulgence  envers  ceux  qui  ont 
péché  en  ce  point  par  ignorance,  fur-tout  envers 
les  Gentils  qui  fe  convertiffent  ;  &  qu'il  faut  tolé- 
rer ces  fortes  de  mariages  contra6lés  avant  leur 
Baptême. 

XI. Les  Clercs  qui  s'autorifcnt  de  la  protedion  des 
laïques  pour  fe  difpenfer  de  leurs  devoirs  ^  ou  pour 
s'élever  contre  leurs  Evêques ,  feront  retranchés  du 
Canon  où  font  les  autres  Clercs ,  Se  n'auront  plus 

de 
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de  part  aux  rétributions  de  l'Eglifc.  (  Les  Clercs  ac-  l'an  ;}8. 
tachés  au  fervice  d'une  Eglife ,  &  qui  en  recevoienc 
des  rétributions ,  ctoicnt  infcrits  dans  un  Canon  ou 
Catalogue ,  &  on  les  nommoit  pour  ce  fujcc  Cano- 
nici,  C'efl  l'origine  du  nom  de  Chanoine,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué.  ) 

XII.  Toute  aliénation  ou  engagement  des  biens  , 
Eccléfiaftiqucs  eft  déclaré  nul  ;  &  les  biens  qui  ont 
été  aliénés  ou  engages  au  détriment  de  l'Êglife, 
pourront  être  retirés  dans  l'efpace  de  trente  ans. 

XIII.  On  fait  quelques  Réglemcns  en  faveur  des 
efclaves  Chrétiens^qui  font  au  fervice  des  Juifs  ;  & 
on  défend  à  tous  les  Fidèles  fous  peine  d'un  an  d'ex- 
communication,de  manger  avec  lesjuifsjou  d'épou- 
fer  des  perfonnes  de  cette  nation,  fous  peine  d'être 
excommuniésjjufqu'à  ce  qu'on  s'en  foit  féparé.  (  Les 
Juifs  étoicnt  alors  en  grand  nombre  dans  les  Gau- 
les. ) 

XIV.  Aux  fêtes  les  plus  folemnelles^la  MelTé  fe- 
ra célébrée  à  la  troifiéme  heure  ,  c'eft-à-dire  à  neuf 
heures  du  matin  ;  afin  que  les  Prêtres  puifTenr  plus 
commodément  fe  trouvera  l'Office  des  Vêpres. 

XV.  Un  Evêque  ne  doit  pas  aller  dans  le  Diocéfe 
d'pn  autre  Evêque,  pour  y  faire  des  Ordinations , 
ou  confacrer  des  Autels.  S'il  le  fait  ,  les  Clercs 
feront  dépofés,  mais  l'x^utel  demeurera  confacré  ; 
&rEvêquetranfgre{reur  des  Canons  fera  un  an  fuC 
pendu  de  la  célébration  de  la  Meffe.  Pour  les  Clercs 
qui  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, demeurent 
dans  un  autre  Diocéfe,  ils  ne  pourront  être  promûs 
à  aucun  honneur  de  la  Cléricature  fans  le  confen^ 

Tome  IL  JCkk 
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L'An /3 8.    tement  par  écrit  de  leur  propre  Evêque.  (Voilà 
les  DimifToires  bien  marqués.  ) 

XVII.  Un  Evcque  ne  pourra  ôter  aux  Clercs  les 
biens  de  l'Eglife  qu'ils  tiennent  de  lalibéralité  defes 
prédécefleurs  ;  mais  s'il  le  juge  à  propos, il  peut  les 
échanger  :  il  faut  cependant  que  les  Clercs  qui 
joiiiflent  de  ces  bienfaits ,  rendent  fervice  à  l'Egli- 
fe, ^  obéïflance  auxEvéques,  Pour  les  libéralités 
que  l'Evêque  auroit  faites  lui-même,  il  peut  les 
ôter  à  ceux  qui  s'en  rendroient  indignes  par  leur 
défobéïfTance.  (On  voit  par  ce  Canon  qu'il  y  avoic 
dès-lors  des  Bénéfices,dont  l'Evêque  ne  pouvoir  pri- 
ver à  fon  gré  les  Clercs  qui  en  étoient  pourvus.) 

,  XVIII.  Pour  les  Clercs  qui  font  tirés  del  E- 
glife  de  la  ville  ^  pour  gouverner  des  Monaf- 
teres ,  des  Bafiliques^  ou  des  Diocéfes,  il  fera  au 
pouvoir  del  Evêque  de  déterminer  comme  il  vou- 
dra^ s'ils  conferveront  quelque  cliofe  des  biens  Ec- 
cléfiaftiques  qu'ils  avoient  auparavant ,  ou  s'ils  n'en 
garderont  rien.  Car  les  biens  du  Monaftere  delà 
Balilique  ou  du  Diocéfe  dont  ces  Clercs  prennent 
le  gouvernement,  leur  doivent  entièrement  fufïire. 

XIX.  Les  Clercs  contumaces  feront  réduits  à  la 
Communion  laïque. 

XXI.  Si  des  Clercs  confpirent  enfemblepour  fe 
révolter  contrel'autorité ,  par  des  fermens  qu'ils  fe 
font  les  uns  aux  autres,  ou  par  des  écrits  qu'ils  (i- 
gnent,  comme  il  eft  manifefte,dit  le  Concile,  qu'il 
cftarrivédcpuispeuen  plufîeurs lieux cà  l'inftigation 
du  Démon;  qu'on  n'excufe  nullement  cet  atten- 
tat :  mais  qu'il  foit  dénoncé  au  Concile  ^  qui  punira 
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les  coupables  félon  la  qualité  de  le  rang  des  per-  TTTTjT 
fonncs. 

XXIV.  On  ne  donnera  pas  la  pénitence  aux  jeu- 
nes gens ,  ni  aux  perfonnes  mariées  fans  leconfcn- 
tement  des  parties ,  Se  il  elles  ne  font  pas  dans  un  âge 
mûr.  (  C'eft  que  la  pénitence  engageoit  à  la  conti- 
nence ) 

XXV.  Ceux  qui  quittent  la  pénitence, feront  ex- 
communiés jufqu  ala  mort  j  mais  on  leur  accordera 
le  Viatique. 

XXVI.  On  n'ordonnera  pas d'efclaves  ou  de  Co- 
lons  (a)  moins  qu'il  ne  foit  conilant  qu'ils  ayenc 
été  affranchis  dans  les  formes. 

XXVII.  Défenfe  fous  peine  de  dégradation  aux 
Diacres  &  aux  autres  Clercs  des  Ordres  fupérieurs 
de  prêter  à  ufure,ou  d'exercer  quelque  négoce  pour 
un  gain  fordide  j  même  fous  un  nom  emprunté  :  on 
leuraccorderacependant  la  Communion  (l?). 

XXVIII.  Il  eft  permis  de  voyager  le  Dimanche 
avec  des  chevaux,  des  bœufs  ou  des  chariots,  de 
préparer  à  manger  défaire  ce  qui  convient  à  la 
propreté  des  maifons  Se  des  perfonnes.  Mais  on  dé- 
fend les  travaux  de  la  campagne ,  c'eft-à-dire ,  com- 
me le  Concile  l'explique,  de  labourer,  de  travailler 
à  la  vigne,  de  faucher,  de  moiffonner,  de  battre  le 
grain,  d'effarter  ,ou  de  faire  des  bayes.  Si  quelqu'un 
eft  furpris  s'occupant  à  ces  travaux  ,  ce  n'eft  pas 

|<sfJ  La  ffiv-tude  clcceux  qu'  onnnmmoît  Colom  ,  Colon! ,  étoit  plus  douce  que  cel- 
le des  Serfs ,  Servi  :  les  Colons  étoiert  obligés  de  cultiver  des  terres  ,  dont  ils  ren« 
doicnt  aux  Ma'ure"s  une  partie  des  fruits. 

(  b  )  Suivant  les  Canons  des  Apôtres,  on  n'excommunioit  pas  les  Clercs  qu'on  dc- 
pofoit.  Nous  avers  vû  cependant  que  cette  difcipline  n'ctoit  pas  gér.éralcmcnc  obfer- 
yce ,  &  qu'on  jo'gr.oic  aflez  fouvent  l'excomiv.unicacion  à  la  depofition. 

K  K  K  i  j 
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aux  laïques  ,  mais  à  1  Evèque  à  le  punir. 

XXIX.  Aucun  laïque  ne  doit  fortir  de  l'Office 
avant  qu'on  ait  dit  l'Oraifon  (a)  Dominicale;  &c  fi 
TEvêque  eft  préfent ,  qu'on  attende  fa  bénédicStion  : 
que  perfonnc  n'aflifte  à  la  MefTe  &  à  l'Office  des  Vê- 
pres avec  des  armes.  (Ceci  regarde  particuliére- 
mentles François  qui  marchoient  toûjours  armés. 
Nous  avons  vil  auffi  en  parlant  de  l'Ordination  de 
faint  Germain^  que  les  Gaulois  portoicnt  leurs  ar- 
mes dans  l'Eglife.  ) 

XXX.  Défenfeaux  Juifs  de  fe  trouver  avec  les 
Chrétiens  depuis  le  jour  de  la  Céne  du  Seigneur 
jufqu'àla  féconde  férié  de  Pâque.  (  On  craignoit 
apparemment,  ou  queles  Juifs n'infultaffentles  Fi- 
dèles au  fujet  de  la  Paflion,  ou  que  la  préfence  de 
ces  meurtriers  de  Jefus-Chrift  ne  portât  en  ce  faint 
temps  les  Fidèles  à  venger  fa  mort.^ 

XXXI.  Lç  Juge  laïque  qui  ne  punira  pas  les 
Bonofiens  ôc  autres  Hérétiques  qui  auront  re- 
baptifé  quelque  Catholique ,  fera  excommunié  un 
an.  ( On  voit  Tobligation  où  font  les  Magiftrats 
de  prêter  main  forte  à  l'Eglife,  pour  faire  exécu- 
ter fes  Loix  contre  les  Hérétiques.  C'efl:  même 
1  Etat  autant  que  l'Eglife  ,  qu'ils  fervent  dans  ces 
occafions.  j 

XXXII.  Un  Clerc  ne  pourra  pourfuivre  un  laï- 
que devant  un  Tribunal  féculier,  ni  y  être  traduit 
par  un  laïquefans  la  permifTion  de  l'Evêque. 

Ces  Canons  furent  foufcrits  le  feptiéme  du  troi- 

II  y  a  dans  le  latin  ile  Mijfis  :  ce  met  fc  prend  fouvenr  pour  les  diverfes  Heures 
de  l'O fEce  di vin,aui  éioient  toutes  tcrminces  par  rOraifonDomitiicale,  comme  elles  k 
font  encoie  aujourd'hui. 


du 
Concile 
us. 


Gallicane.  L  i  v.  VI.  445 
ficme  mois  ('^)  ,c'eft-à-dire  de  Mai ,  par  1 9  Evcques  ~l'an  558. 
prérens,&:  par  les  Députes  de  fept  abfcns.  Cinq.  Mé- 
tropolitains (^)  foufcrivirentles  premiers  :  S.  Loup  11^"^^"^," 
de  Lyon ,  qui  préfîda  ;  S.  Pantagathe  de  Vienne  ,  S.  d'Oiiéa 
Lconde  Sens ,  S.  Arcade  de  Bourges  ;  S.Flavius  ou 
Flieu  de  Roiien,  afTifté  de  tous  Tes  fufïragans ,  fça- 
voir  j  Lcucadius  de  Bayeux ,  faint  Lo  de  Coutance  , 
Pafïîvus  de  Séez,  Théodebaud  le  premier  Evêque 
que  je  trouve  deLizieux  ,  quoique  ce  Siège  foit  plus 
ancien,  Licinius  d  Evreux  ,  ôc  Perpétue  d'Avran- 
ches  reprefenté  par  unDéputé.Les  pluscélébres  par- 
mi lesautres  Evêques  duIIL  Concile  d  Orléans  fonc 
Injuriofus  de  Tours  ,  faint  Eleutîiere  d'Auxerre, 
S.  Aubin  d'Angers  ^  S.  Gai  d'Auvergne,  S.  Agricole 
de  Chalon  fur  Saône ,  ôc  faint  Grégoire  de  Langres. 

Ce  dernier  mourut  peu  de  temps  après  le  Con- 
cile, dans  la  r,o  année  de  Ton  âge,  &ch^^  de  Ton  Gvffoufdc' 
Epifcopat.  Il  décéda  à  Langres,  oiiils  etoit  rendu  j.^^ 
pour  la  fête  de  l'Epiphanie  ;  mais  il  fut  enterré     ru.  pf.  e, 
à  Dijon,quiétoitlelieu  ordinaire  de  fademeure.  Un  ^' 
miracle  opéré  à  fes  funérailles  augmienta  l'opinion 
que  Ton  avoit  conclue  de  fa  fiinteté.  Comme  on 
portoit  fon  corps  au  lieu  de  la  fépulture  ^  les  prifon- 

(«)  De  ce  que  le  mois  de  Maicft  ici  nomme  le  troificme  mois ,  le  P.  Pagi  conclut  , 
que  les  François  commençoicnt  alors  l'ai  née  à  Pâque.  Ce  n'efî  pas  ici  le  lieu  d'exa- 
miner quar.d  a  commcrxéen  Frarce  cet  ufage  :  je  remarque  feulement  que  la  preuve 
de  ce  Critique  cft  peu  folide.  Pâquc  fut  cette  année  jjS  le  4  d'Avril  :  ainfi  (î  l'on 
commerça  l'année  a  Pâque  ,  Mai  étoit  feulement  le  fécond  mois.  Mais  loit  que  l'on 
commençât  l'année  à  Paque  ou  aumoisde  Janvier  ,  Mai  étoit  toujours  nommé  le 
î  roi  fié  me  mois  ,  comme  Septembre  étoit  appellé  le  fepiicmc,  ainfi  que  le  marque 
fon  nom. 

(  é)  M  Fleuri  t  7  p.  parlant  des  Evcques  de  ce  Concile  dit  •  Le  premier  était 
Loup  Archtvêtjue  de  Lyon  , puis  troii  atitfcs  Archevêques  :  \\  ^ Mail  A\ït  put  s  quatre  au- 
tret.  D'ailleurs  le  nom  d' Archevêque  ,  ^o\.n  f\gmèi:i  Métropolicain,n'ctoir  pas  enco- 
re en  ufa<ie  alors  dans  l'Occident. 
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Vers  i'AN    nicrs  imploterent  fonrccours;  Se  à  Tiriftant  la  prî- 
fon  devant  laquelle  pafToit  leconvjai,  s'ouvricmi- 
raculeufement.  II  ciï  honoré  le  4  de  Janvier.  Saint 
Técric  Ton  fils  fut  Ton  fucccffeur. 
s.  Loup  de      Saint  Loup  deLyonavoit  mené  la  vie  folirairc 
dans  rifle-Barbe  proche  de  Lyon.  L'e'clat  de  fes  ver- 
rus  le  fit  élever  fur  le  Siège  de  cette  grande  ville 
après  la  mort  de  faintViventioîejOU  félon  quelques- 
uns  après  un  fécond  Eucherj  que  nous  ne  croyons 
pas  néceffiire  d'admettre.  L'Eglife  honore  la  mé- 
moire de-  faintLoup  le  15  de  Septembre, 
s  Pantaga-     Saint  Pau tagathc dc  Vienne  s  etoit  fort  diftingué 
Epit.'ph,  Pan-  dans  le  fiécle  par  fes  charges ,  fes  talens  ôc  fa  noblef- 
^^uU'tmVu.       M^^isle  méprisde  ces  avantages  fut  pour  lui  une 
chf.e  t  j.    p|u5  folide  ^loire,& donna  un  nouveau  luftre  à  celle 
h  ii}-        qu'il  procura  a  l'Eglifc  par  fon  érudition  &  la  pieté. 

Il  mourut  à  l'âge  de  6^  ans ,  avant  l'an  541  que  fc 
tint  le  IV.  Concile  d'Orléans  ;  il  eft  honoré  le  17 
d'Avril. 

s  Agncoiede     Saint  Agricolc  dc  Chalon  étoit  iffu  d'une  famille 
slul°"       de  Sénateurs:  il  fe  rendit  recommandable  par  fa 
e^hll^"'''^'  p-^'^^^'"ce,  fa  politefTe ,  fon  abflinence  ,  fon  rare 
"^^    génie  &  par  fon  éloquence.  Tout  étoit  grand  en  lui, 
excepté  la  taille  qui  étoitfort  petite  (^). Il  fit  faire 
plufîeurs  beaux  édifices  à  Chalon,  &  nommément 
ime  Eglife  foûtenue  de  belles  colomnes&  ornée 
d  ouvrages  à  la  Mofaïque.  Il  fut  élu  Evèque  de 
cette  ville  vers  l'an  5  31.  &  tint  le  Siège  48  ans,  pen- 
dant lefquels  nous  le  verrons  encore  dans  la  fuite 


(  (I  )  C'eft  le  fens  {]u'on  doit  donrf  r  à  î'expredïon  de  Grégoiic  de  Toup  ,  humunitil^ 
tii  extgun.  trr.:  ;  c'ell-à-dire  ,  iJ  étoit  de  peiiie  tai!)?. 
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aHiftcr  à  plufieurs  Conciles.  Il  mourut  â^ié  de  03  ' 
ans  ,  &  il  clt  honore  le  1 7  de  Mars.  j  i». 

Saint  Aubm  qui  fut  une  des  lumières  du  troifié-    s.  Aubin 
me  Concile  d'Orléans ,  étoit  originaire  du  territoi-  '^^^s'^'^^. 
rede  Vannes.  Il  quitta  Tes  parensdès  fa  jeuneffe,  &c 
Ce  retira  au  Monaftere  deTincillac  qu'on  ne  con- 
noît  plus  -,  mais  il  paroit  qu'il  étoit  (îtuc  dans  l'An- 
jou {a).  lien  fut  élu  Abbéà  l'âge  de  35  ans;  ô:  pen-  ^^iZp"^''' 
dant  vingt- cinq  ans  (^/?)qu 'il  gouverna  ce  Monaftere,  'j^^^- 
il  y  fit  fleurir  toutes  les  vertus  religieufes.  Mais  il  en  savicMoraf- 
fut  tire  maigre  fon  humilité,  pour  remplir  le  Siège  Epifcopac. 
d'Angers.  Dans  cette  nouvelle  dignité  il  s'appliqua 
à  foulager  les  pauvres  par  Tes  aumônes  ^  à  défen- 
dre fes  citoyens ,  à  vifiter  les  malades ,  &  à  rache- 
ter les  captifs.  Il  reffufcitaun  mort ,  &  rendit  la  vûë 
à  trois  aveugles  ,  en  faifant  le  fisine  de  la  Croix  fur 
leurs  yeux.  Fortunat  raconte  les  circonftances  de 
ces  miracles.  Il  exalte  fur  tout  le  zélé  de  ce  faine 
Evêque  contre  les  mariages  inceftucux  ,  ôc  il  nous  fi^i  "L'^dal 
apprend  qu'il  travailla  dans  plufieurs  Conciles  à  gcsiixcituïux 
corriger  cet  abus.  Les  Canons  du  troifiéme  Concile 
d'Orléans  en  peuvent  être  une  preuve.  Sa  fermeté 
furce  point  de  difcipline  lui  attira  quelques  morti- 
fications. 

Une  perfonne  puilTante  qu'il  avoir  excommuniée 
à  ce  fujet ,  s'en  plaignit  au  Concile^apparemment  de 
la  Province.  LesEvêques  l'obligèrent  de  lever  l'ex- 
communication. Il  obéit  j  mais  comme  ces  Prélats 

(  d  )  Fnrturat  paffa  par  Tincillacen  allant  de  Poitiers  à  Angers.  Ainfi  il  ne  f.iut  pas 
chercher  ce  Monaftere  dans  la  Bretagne,  comme  font  quelques  Auteurs. 

(^■)M  Fleurit.  7- p-  î  97.  dit  que  faint  Aubin  gouverna  ce  Monaftere  fculcmcni; 
cinq  ans  :  c'eft  une  faute.  j 
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Vers  tan  Ic  prioicnt  de  bcnir  les  Eulogies,  qu'ils  envoyoienc 
^^**  à  cette  perfonne  en  figne  de  Communion ,  il  répon- 
».  16.  dit  ;  Je  fuis  contraint  par  'vos  ordres  de  donner  ma  béne- 
diElïon  :  maïs  tandis  que  vous  abandonne:^  la  caufe  de 
Dieu  ^  il  fçaura  bien  la  défendre.  En  effet,,  la  perfonne 
excommuniée  mourut  avant  l'arrivée  de  celui  qui 
lui  portoit  ces  Eulogies  de  la  part  du  Concile. 

S.  Aubin  avoir  tant  àcœur  de  purger  l'Eglife  de  ces 
mariages  inccftueux,  qu'il  fit  le  voyage  d'Arles  pour 
confulter  là-deffus  faint  Céfaire.  Il  fut  accompagné 
viu  Leobini.  par  faint  Lubin  depuis  Evèque  de  Chartres ,  &  alors 
Abbé  de  Brou.  Childebert  étant  venu  à  Angers  qui 
étoitde  fon  Royaume,  rendit  de  grands  honneurs 
à  faint  Aubin.  Il  gouverna  fon  Eglife  vingt  ans  & 
fix  mois,  &  mourut  vers  l'an  j-jo.  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans ,  le  premier  de  Mars ,  jour  auquel  l'Eglife 
rr  -  t^v^'    honore  fa  mémoire. Sa  Vie  a  été  écrite  par  Fortunat 

yii.  Amm.  1 

n.i9'     de  Poitiers,  &  adreffée  à  Domitien  d'Angers  fuc- 
celTeur  de  faint  Aubin  après  Eutrope. 

Tels  étoient  les  plus  faints  Eveques  qui  affifterenc 
au  troifiéme  Concile  d'Orléans.  On  elt  furpris  de 
n'y  en  point  voir  des  Etats  de  Clothaire ,  quoiqu'il 
y  eût  aufTi  dans  ce  Royaume  de  grands  &  de  faints 
Eveques.  Mais  apparemment  que  ce  Prince  n'étoic 
pas  alors  affez  uni  avec  Childebert  &  Théodebert. 
Saine  Vaaft      S.  Vaaft  Evêque  d'Arras  vivoit  encore,  &  il  étoic 
^\^i^^vei4i  dans  une  grande  eftime  auprès  de  Clothaire,  qui 
^  Ji'ny^  f<^avoit  eftimer  la  vertu,quoiqu'il  ne  fût  rien  moins 
Mi.i,  lebr.  que  vertueux.Un  SeigneurPrançois  invita  un  jour  le 
S. Evêque  à  dîner  chez  lui  avec  leRoi.  S. Vaaft  trou^ 
ya  plufieurs  coupes  remplies  de  bière,  quiîivoienç 
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cté  offertes  au  Démon,  ôc  qui  dévoient  fcrvir  aux 
Idolâtres  invités  à  ce  repas  :car  il  y  en  avoit  encore, 
fur  tout  parmi  les  François  établis  du  coté  de  Cam- 
brai. Vaaft  fit  le  fignc  delà  Croix  furcesvafcs,  6c 
ils  fe  briferent  auffi  tôten  préfence  du  Roi  &:  des 
Seigneurs  ,  qui  demeurèrent  faifis  d'une  fainte 
frayeur.  Le  faint  Evêqucen  prit  occafionde  parler 
contre  la  vanité  des  fuperftitions  Paycnncs ,  éc  con- 
vertit à  la  foi  plufieurs  des  afiiftans.  Il  gouverna 
fon  Eglife  quarante  ans ,  &  mourut  vers  l'an  540  : 
il  cO:  honoré  le  ^  de  Février.  Il  fut  enterré  dans 
l'Eglife  Cathédrale,  d'où  fon  corps  fut  transféré  en 
un  Oratoire  qu'il  avoit  fait  élever  fur  les  bords  du 
Crinchon ,  &  ou  il  avoit  choifi  fa  fépulture.  L'on  y 
a  bâti  dans  la  fuite  la  célèbre  Abbaye  de  faint  Vaaft. 
Il  eut  pour  fucceffeur  faint  Dominique  ,  &  celui-ci 
S.  Védulfc  qui  transféra  le  Siège  Epifcopal  à  Cam- 
brai. 

^aint  Médard  étoit  auffi  alors  dans  le  Royaume 
de  Clothaire  une  des  plus  éclatantes  lumières  de  l'E 
pifcopat.  Il  étoit  né  à  Salenci  proche  de  Noyon  d'un 
Seigneur  Franc^ois  nommé  Ne£tard,  &c  d'une  Dame 
Romaine,  c'eft  à-dire  Gauloifs  {a) ,  nommée  Pro- 
tagie.  Il  montra  dès  fon  enfance  un  amour  tendre 
pour  les  pauvres.  SU  en  trouvoit  quelqu'un  en  paif. 
fant  les  troupeaux  de  fon  pere, (car  cette  occupation 
innocente  n'avoit  alors  rien  de  vil,  )  il  lui  donnoit  ce 
qu'il  avoit  porté  pour  fa  nourriture,  &  jeûnoit  le 
reftu  du  jour.  Sa  mere  fcmblable  à  celle  du  jeune 


Vers  TA  M 
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Sa  morQi 


S  McdarJ. 

Ses  commen- 
ce mens. 

Vit.  Medardi 
a.fud  Hurinm. 

.Junii. 
Fortunat.  Vit, 
S.  Medurdi  t. 
8  S[utl.  p.} 91 
f.  &. 


(a)  j'ai  déj^  remarqué  que  les  GauJois  écoient  aQiniT^és  Romams ,  parce qu'ilj 
avoicnt  été  fujets  de  l'Empire  Romain, 
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"vers  i-an    Saiiiuel,  lui  avoit  fait  une  robbe  ;  &  comme  il  alloic 
^î*-     à  l'école  dans  la  ville  de  Vermandois ,  depuis  nom- 
mée famt  Quentin  ,  elle  la  lui  donna  pour  y  faire  ac- 
commoder quelque  chofe  par  l'ouvrier  ;  mais  le 
faint  enfant  en  revêtit  un  pauvre.  Il  avoit  pour  con- 
difciple  un  jeune  homme  nommé  Eleutbere ,  avec 
qui  il  lia  une  étroite  amitié ,  de  auquel  il  prédit  l'E- 
pifcopat.  C'efl:  faint  Eleuthere  Evêque  de  Tournai,, 
donc  nous  parlerons  bientôt. 
sonEpifcopat      Les  vertus  de  Médard  croifToient  avec  l'acre  ,  &c 
fa  réputation  avec  fes  vertus.  Il  étoit  déjà  connu 
dans  prefque  toute  la  Gaule,  lorfqu'après  la  more 
d'Allomere  fuccefleurde  Sophronius  qui  avoir  af- 
fiflé  au  premier  Concile  d'Orléans ,  il  fut  ordonné 
Evêque  de  Vermandois  par  faint  Remi  versl'an  530. 
Il  transféra  fon  Siège  à  Noyon  ville  plus  fortifiée 
que  l'ancienne  Augufte  Capitale  du  Vermandois, 
qui  avoit  été  ruinée  par  les  courfes  des  Barbares 
dans  le  cinquième  fiécle.  Mais  rien  ne  montre  mieux 
l'eftime  qu'on  avoit  du  mérite  de  ce  faint  Evêque , 
que  ce  qu'on  crut  devoir  faire  en  fa  faveur  contre 
Il  gouverne      réglcs  Ordinaires  de  la  difcipline.  Saint  Eleuthere 
Noyor  &  celle  Evêque  deTournai  étant  mort  quelque  temps  après, 
v^cTouixai.    ^^-^^j.  £^^^  ^q^j  ^^  confentement  du  Roi,  du 

peuple  &c  du  Clergé,  pour  gouverner  cette  Eglife 
conjointement  avec  celle  de  Noyon  ;  &  les  deux 
Eglifes  gouverne'es  par  un  même  Evêque  demeurè- 
rent unies  pendant  plus  de  fix  cens  ans. 
s.  Eleuthere     Saint  Eleuthete  avoit  fuccédé  à  Théodore  dans 
nt^EuutLp.     Siège  de  Tournai.  C'étoit  un  des  plus  grands  Dio- 
Bou.  2.0.  Feùr.  ^^fg^      toute  la  Gaule ,  ôc  peut-être  celui  ou  il  ref- 
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toit  le  plus  d'Idolâtres. (^)Elcuthere  cultiva  cevafte  "vTTTïïÂT" 
champ  avec  un  zélé  infatigable.  Il  fit  beaucoup ,  <^  ^'^ 
fouffrit  encore  plus  :  mais  Tes  miracles  convainqui- 
rent enfin  les  efprits,  en  même  temps  que  fa  dou- 
ceur lui  o-a^noit  les  cœurs.  Ilrcirufcita  la  fille  d'un 
Tribun ,  laquelle  étoit  déjà  enterrée  •  &  il  ne  fe  ven- 
gea des  mauvais  traittemcns  qu'il  avoit  reclus  des  ha- 
bitans  de  Tournai ,  la  plupart  Idolâtres ,  qu'en  les 
délivrant  par  Tes  prières  d'une  maladie  contagieufe. 
Un  homme  fî  puilTant  en  œuvres  ne  pouvoir  man- 
quer de  l'être  en  paroles.  Il  convertit  un  grand  nom- 
bre de  Payens  par  Tes  prédications;  &c  l'on  affûte 
qu'il  eutla  confolation  d'en  baptifer  onze  mille  en 
une  femaine.  Saint  Eleuthere  fit  plufîeurs  fois  le  pè- 
lerinage de  Rome  ,  pour  puifer  &c  renouveller 
Tefprit  de  l'Apoilolat  au  pied  des  tombeaux  des 
Princes  des  Apôtres.  Il  mourut  faintement  vers 
l'an  5  3 1  après  avoir  reçu  le  Corps  du  Seigneur  avec 
de  grands  fentimens  de  piété  :  il  eft  honoré  le  1  o  de 
Février. 

Saint  Médard  ne  s'étoit  rendu  à  Tournai  que  pour 
y  faire  les  funérailles  de  faint  Eleuthere  fon  ami  par- 
ticulier. Mais  la  Providence  avoit  fur  lui  d'autres 
vûës  pour  le  bien  de  cette  Eglife ,  dont  il  fut  obligé 
de  prendre  le  gouvernement  fans  quitter  la  fîenne. 
Alors  fon  zèle  parut  s'accroître  avec  fon  troupeau^        j,.^  ^ 
qui  ne  fe  refTentit  pas  du  partage  qu'il  fut  obli2:é  de  ^^'^«'■'Z'  ?• 
taire  de  les  loins. Saint  Medard  mourut  après  quin-  594- 
ze  ans  d'Epifcopat  j  Se  fa  mort  ne  fut  pas  moins  écla-  uue afs^^M^à- 
tante  que  fa  vie  ,  par  la  pompe  de  fes  obféques,  ôc 

(■/»)  Le  Diocéfe  de  Toiuiui  s'ctendoit  alors  iufqu'à  Gand  &  Anvers. 

.  Lllij 
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l'An/3s.  les  miracles  qui  les  accompagnèrent.  Dès  que  le 
RoiClothaire  eut  appris  fa  maladie,  il  alla  avec  un 
pieux  emprefTement  le  vifiter  ,  Se  lui  demander 
fa  bénédiction.  Ce  Prince  n'en  demeura  pas  là. 
Pour  feconfolerdelamortdece  faint  Evêque  qu'il 
regardoit  comme  un  puiflant  protecteur  auprès  de 
DieUj  il  fît  porter  Ton  corps  à  Soiflons,  où  il  tenoic 
fa  Cour,  &  promit  de  faire  bâtir  une  Eglife  &c  un 
Wat'on du  Monallere  fur  fon  tombeau,  dans  une  de  fes  terres 

Monaftere  de  /     ^  ni  •         i  rt 

S.  Medard  de  Hommce  Crolii.  C'elt  1  origme  du  célèbre  Monalte- 
°Greg  \ur.  Tc  dc  flint  Médatd  de  Soiffons.  Les  chaînes  de  plu^ 
hifi. i.^. Cl ^.  prifonniers  furent  brifées  pendant  le  con- 

voi ;  &c  Grégoire  de  Tours  les  avoit  vûes  attachées 
au  tombeau  du  Saint  en  mémoire  du  miracle. 
Vertus  de      Sainte  Radeeonde  avoit  encore  plus  de  vénéra- 

fainte   Rade-     .  r  •        »  r  /  i      i       v  i  •   r^i  i 

goudc,  tion  pour  lamt  Medard  {a)  que  le  Roi  Clothaire 
fon  mari.  Elle  avoir  été  élevée  dans  le  Diocéfe  de 
ce  faint  Evèque  •  &:  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut 
lui  qui  verfa  dans  le  cœur  de  cette  Princelfe  les  heu- 
reufesfemences  des  vertus  Chrétiennes  qu'elle  fît 
éclater  à  la  Cour.  Clothaire  dont  elle  étoit  prifon- 
niere,comme  nous  l'avons  dit ,  l'avoitépoufée  mal- 
gré elle.  Mais  l'horreur  qu'elle  avoir  de  fes  concubi- 
nages &  de  fes  mariages  inceftueux  ,  la  faifoit  gé- 
mir en  fécret  des  liens  qui  Tattachoient  à  ce  Prince 
J^ii-Fortï.  voluptueux.  Elle  felevoitfouvent  la  nuit  d'auprès 
i.i.c.t.  delui  pour  vaquer  à  la  prière.  Ses  plus  chères  délices 
croient  d'aller  fervir  les  malades  dans  un  Hôpital 

{^)  s  Medard  eft  honoré  le  8  de  Juin:  on  le  nomme  en  quelques  Provinces  faint 
Mard.  Nous  avons  examiné  ailleurs  s'il  é:oi:  frère  de  faine  Godard  de  Roiien  ,  &  s'ils 
naquirent ,  furent  ordonnes  ,&  moururent  le  mcme  jour ,  comme  on  le  croit  comma-i 
pcmenti 
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qu'elle  avoit  établi  à  Athies,  oùelleavoit  étééle-  'vers  i'an 
véc  ;  elle  croyoit  perdu  tout  ce  qu'elle  n'avoir  pas 
donné  aux  pauvres.  GémifTant  comme  Efther  des 
vaines  parures  que  ^fon  rang  l'obligeoit  de  porter, 
elle  cachoit  un  rude  cilice  fous  l'éclat  &c  la  mollefle 
de  Tes  habits  ;  elle  trouvoit  le  moyen  de  prati- 
quer une  exacte  abftinence  à  la  table  même  du  Roi. 
Clothaire  qui  l'aimoit  pafïionément  pour  fa  beau- 
té ,  feplaignoic  Couvent  ^  cjit'il  n  avoit  pas  me  Reine  nid.  en 
pour  épouje  ,  mais  une  Religieuje. 

Radegonde  fit  fervir  fon  autorij:é  à  l'extirpatioft 
de  l'Idolâtrie.  Un  jour  ayant  été  invitée  par  une  Da- 
me Franc^oife  à  dîner  dans  une  maifon  de  campa- 
gne ,  elle  vit  avec  douleur  en  y  allant  un  Temple, 
où  des  Franc^ois  exerc^oient  encore  leurs  fuperfti-  ^audonhU 
tions.  Elle  commanda  auffi-tôt  qu'on  y  mît  le  feu  ;  ^' 
&  malgré  la  réfiftance  des  Idolâtres  qui  s'cfForcjoienc 
de  défendre  leurs  Dieux  ,  elle  ne  quitta  pas  la  place 
qu'elle  n*eût  vû  le  Temple  réduit  en  cendres. 

Une  Cour  aufli  licentieufe  que  celle  de  Clothai- 
re ,  n'étoit  pas  digne  de  pofTéder  long-temps  une  fi  saîme^Rade- 
fainte  Princeffe.  Radegonde  avoit  fouvent  preiïe  dciaCoi?'" 
le  Roi  de  lui  permettre  de  fe  retirer ,  pour  fe  con- 
facrer  à  Dieu.  Ce  Prince  ayant  fait  mourir  fur  de 
vains  foupcons  un  frère  qu'elle  aimoit  tendrement , 
&  qui  avoit  été  faitprifonnier  avec  elle ,  elle  redou- 
bla fes  inftances,  &:  obtint  enfin  le  confentement 
qu'elle  defiroit.  Elle  fe  retira  aulTi-tôt  à  Noyon,  &  y.^  j^^^^^  ^ 
pria  famt  Médard  qui  vivoit  encore,  de  la  confa-  ^^^J-^- 
crer  à  Dieu  ,  en  lui  donnant  le  voile.  Des  Seigneurs 
François  qui  étoient  préfens ,  s'y  oppofoient ,  ôc 
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"'v.^rÂT"  retiroicnt  faine  Mcdard  de  l'Autel  pour  rempêcher 
de  lui  accorder  fa  demande.  Radegonde  voyant  ces 
oppofitions,  entra  dans  la  Sacnftie ,  &  s'y  revêtit 
elle-même  de  l'habit  de  Religieufe  :  après  quoi  re- 
venant à  l'Autel  aux  pieds  du  faint  Evêque ,  elle  lui 
dit  :  Si  uoiis  diffère;^  da-vantage  de  mt  conjacrer  à  Dieu  y 
'VOUS  firc':^  ■voir  que  uous  craignc:(^  plus  les  hommes  cjne 
l'ous  ne  craigneT^le Seigneur.  Saint  Médard  lui  impofa 
donc  les  mains  ,  &  l'ordonna  [u)  DiaconefTe  :  ce  qui 
montre  que  lesCanons  du  fecondConcile  d'Orléans 
n'étoient  pas  obfervés  dans  le  Royaume  de  Clothai- 
re.  On  ne  voit  pas  en  effet  que  les  Evcques  de  ce 
Royaume  y  ayent  aiTifté. 

Radec>onde  au  comble  de  Tes  vœux  offrit  auïïî- 
tôt  fur  l'Autel  les  habits  précieux  qu'elle  venoit  de 
quitter.  C'étoic  comme  les  dépouilles  de  l'Egypte  , 
dont  elle  vouloit  orner  l'Arche  du  Seisineur.  Elle 
aimoit  trop  tendrement  les  pauvres  pour  les  oublier 
dans  cette  occafîon  :  elle  rompit  en  morceaux  un 
cercle  d'or  pour  leur  être  diftribués. Cette  PrincefTe 
fe  voyant  ainfi  dégagée  des  biens  qui  l'attachoient 
au  monde,  commença  par  vifîter  les  plus  célèbres 
Solitaires  du  pays ,  pour  apprendre  d'eux  les  voies 

(  «  )  Le  p.  Mabillon  dit  qu'il  cft  difEcile  d'expliquer  comment  S.  Médard  a  pâ 
car.oriquement  cor.facrer  à  Bieu  l'époufe  d'un  Roi ,  fars  que  ce  Prince  fc  fût  obli^- 
gc  à  2,arder  la  continence.  Ce  fçavant  hommcnc  voit  qu'une  réponfe  qui  cft  de  dire 
que  le  mar:a<^e  de  Clothaire  &  de  Radegonde  n'avoir  pas  été  confommé  ,  comme  le 
marque  en  efler  une  ancienne  Collecte.  Mais  il  convient  que  cela  n'eft  nullement  pro- 
bable." &  il  laiflc  cette  queftion  à  foudre  aux  Théologiens.  Ne  pourroit-on  pas  dire 
que  Clothaire  ayant  plufieurs  femmes  encore  vivantes  ,  lorfqu'il  époufa  Radegonde  , 
Saint  Médard  inftruit  des  règles  de  r£gli.''e ,  n'a  pû  regarder  ce  mariage  comme  lé- 
gitime ?  II  éft  certain  d'ailleurs  que  la  queflion  de  l'indiffolubilité  du  mariage  n'ctoit 
pas  alors  ca  France  auffi  éclaircie ,  qu'elle  le  fut  dansla  fuite  ;  &  nous  y  verrons  mc- 

Conc  Verneti"  me  des  Conciles  décider ,  quoique  mal  à  propos ,  qu'un  mari  dont  la  femme  prend  le 

f* ,  can,  ij^      yoije  de  Religieufe,  peut  fe  remarier. 
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de  la  perfection.  On  met  de  ce  nombre  faint  Eumé- 
re  ou  Jumérc  ,  faint  Dadon  qui  ctoit  Abbé  d'  un 
Monaftere  ,  &  faint  Gondulfe  qu'on  prétend  avoir  ^  .   „  , 

//i  \      r  A  A       ^        f  Sainte  Rade- 

ete  dans  la  luite  Eveque  de  Mets(^)  Apres  s'être  gonde  fait  des 
édifiée  de  leurs  vertus  ^  elle  leur  fit  des  préfens  de  fojoyaux.^ 
plufieurs  de  fes  joyaux;  &  elle  fe  rendit  enfuite  au 
tombeau  de  faint  Martin  ,  pour  lequel  elle  avoir 
réfervé  ce  qu'elle  avoir  de  plus  précieux.  Quand  elle 
y  eut  fatisfait  fa  dévotion  ,  elle  fe  retira  dans  une 
terre  que  le  Roi  lui  avoir  donnée  fur  les  confins  du 
Poitou  &c  de  la  Touraine;  Ôc  elle  y  paffa  plufieurs 
années  dans  tous  les  exercices  de  la  charitéCbrêtien- 
ne  6c  de  la  mortification  religieufe  avec  des  faintes 
filles  qu'elle  s'affocia. 

Les  auftérités  qu'elle  pratiqua  dans  cette  retraite;, 
eufTent  paru  dignes  d'admiration  même  dans  un  an- 
cien Solitaire  :  combien  devoient-elles  le  paroîrre 
dans  une  jeune  Reine  ,  que  fa  naiffance  &c  /a  beauté 
faifoient  juger  digne  de  la  Couronne  qu'elle  venoit 
de  quitter ,  pour  porter  la  Croix  de  Jefus-Chrifl:  ? 

epuis  qu  elle  eut  ete  conlacree  a  Dieu  par  laint  fairte  Rade- 
Médard  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  elle  ne  mangea  ni  Tanun^.f  vu. 
chair,  ni  poifTon  ,  ni  œufs ,  ni  fruits  :  elle  ne  but  ni  i^^-r- 
vin  ,  ni  bière.  Sa  nourriture  e'toit  du  pain  bis,  des 
légumes  de  de  l'eau.  Pendant  le  Carême  elle  vivoic 
reclufe  dans  une  cellule ,  &  ne  prenoit  fa  réfecCtion 
que  de  quatre  jours  en  quatre  jours  ;  ôc  à  l'exemple 
de  faint  Germain  d'Auxerre  ,  elle  mouloit  elle-mê- 

(  a  )  C'eft  ce  aue  la  Vie  de  fainte  Radcgor.de  marque  de  faÏDt  Gondulfe.  Mais  com- 
me on  ne  trouve  de  Gondulfe  Evêque  de  Mets  que  daiii.  le  neuvième  fiécle ,  c'eft  ou 
une  omîflîondans  les  Catalogues  ,  oucequieft  plus  probable  ,  c'cft  dans  la  Vie  de 
fainte  Radegonde  une  addition  de  quelque  Copifte  ,  qui  fçachant  qu'il  y  avoit  eu  ua 
Gondulfe  Evêque  de  Mets,  a  cru  que  c'étoit  celui  dora  il  efl  ici  parlé, 
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me  le  grain  qui  lui  étoitnécefTiire  pour  vivre  pen- 
dant ce  faint  temps, 
ciothairc        A  peine  Rade2;onde  avoit-elle  commencé  de 

veut  rappeller         a^,         i         *^  ilTl-l  ,11 

Radcaoi.de  à  goutet  des  douceurs  de  la  tolitude  qu  elle  ap- 
ru.  pJ^it^  ^ue  Clothaire  fe  repentoit  d'avoir  confenti 

R^deg.i.  t.c.  ^      retraite      fongeoic  à  la  rappeller  à  fa  Cour. 

Conflernée  de  cette  nouvelle  ,  elle  redoubla  Tes 
auftérités,  ô.:eut  recours  aux  prières  des  fervireurs 
de  Dieu.  Il  y  avoir  à  Chinon  un  faint  Prêtre  reclus , 

Greg.  Tut.  de  appelle  Jcauf ^)Breton  de  nation,  &  renommé  pour 

ghr.Conf.c.ii.  r     r  ■  '         r  1         -oi  \     \     r  • 

la  ïamtete  &  les  miracles.  Radegonde  le  ht  prier 
de  recommander  à  Dieu  cette  affaire  ,  &:  lui  envoya 
en  aumône  un  de  Tes  ornemens  Royaux  qui  lui  ref- 
toit ,  d'or  maflif ,  garni  de  pierreries  du  prix  de 
mille  fols  d'or  ,  lui  demandant  en  grâce  qu'il  lui  en- 
voyât un  cilice  en  échange  ^  &  qu'il  lui  fit  fc^avoir 
ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  révélé  touchant  l'affaire 
qui  l'intéreffoit.  Le  faint  homme  après  avoir  prié, 
lui  fit  dire  qu'il  étoit  vrai  que  le  Roi  avoir  la  volon- 
té de  la  rappeller  ^  mais  que  Dieu  ne  permettroir 
pas  qu'il  l'exécutât.  Cette  réponfe  rendit  la  tranquilr 
lité  à  la  faintc  Princeffe ,  &  elle  ne  fongea  plus  qu'à 
plaire  au  nouvel  Epoux  qu'elle  avoir  choifî. 

L'exemple  de  fainte  Clothilde  qui  vivoit  encore 
dans  fa  retraite  de  Tours,  pouvoir  fervir  à  foute- 
nir  la  ferveur  de  Radegonde.  Clothilde  n'avoit 
d'autres  fujets  de  chagrin  ^  que  les  diffentions  qu'elle 
voyoït  naître  entre  les  Rois  fes  enfans.  Le  crime 
n'cft  jamais  le  nœud  d'une  alliance  folide  &  conf- 

S.Jean  de  Chinon  eft  honoré  le  j  de  Mai.  Sa  cellule  écoit  proche  de  l'Eglife  , 
&ilavoit  un  petit  jardin,  où  il  avoir  plame  des  laiïriers  touchant  Icfcjuels  Grégoirp 
^  Tours  rapp9r:e  quelcjues  faits  miraçukupc. 

tante. 


ks  Rois  Fran- 
çois. 
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tante.  Clorhaire  ôc  Childcberc,  qui  s'étoient  rciinis  l^Û»  JTô^ 
pour  le  maflacre  de  leursneveiix  ,  ic  diviferent  bien-  Guerre  entre 
tôt  pour  des  raifons  que  l'Hiftoire  ne  nous  a  pas  ap- 
prifes.  Mais  des  Princes  voifins ,  ôc  même  des  frères 
n'en  manquent  jamais. 

Clothaire  entra  dans  le  Royaume  de  Cliildebert, 
de  pénétra  dans  la  Ncuftrie  jufqu'à  remboucliure  de 
la  Seine.  Childebert  Se  Ton  neveu  Théodebert  qui 
étoit  dans  Tes  intérêts,  l'y  fuivirent,  Sc  lui  coupè- 
rent le  retour.  Il  fc  retrancha  dans  la  forêt  Breton- 
ne (a)  ou  de  Routor  proche  la  Seine ,  à  l'oppofite 
de  Caudebec.  Mais  fes  forces  croient  fi  inégales, 
que  fans  un  miracle,  il  nepouvoit  manquer  d'y  pé- 
rir. 

Clothilde  ayant  appris  le  danger  ou  ctoit  Clo- 
thaire alTiégé  dans  fes  retranchemens ,  paffoit  les 
jours  ùC  les  nuits  en  prières  auprès  du  tombeau  de  hVrc  ciun 
faint  Martin.  Le  Seigneur  fut  touché  de  fes  larmes^  pJ'îl  Jiïils 
ôc  en  faveur  de  la  mere  il  épargna  le  fîls.  Childe-  J^j^j/]^"^'' 
bert  &  Théodebert  avoient  toutprcparé  pour  don-  cng  rur.  i. 
nerTaffaut  &  forcer  Clothaire^  lorfqu'il  furvint 
tout  à  coup  un  furieux  orage  d'éclairs ,  de  tonne- 
res  &  de  grêle  ,  qui  jetta  laconflernation     le  trou- 
ble dans  tout  le  camp.  La  grêle  étoit  (i  groffe ,  que 
les  foldats  furent  obligés  de  fe  couvrir  la  tête  avec 
leurs  boucliers.  On  prétend  même  qu'il  tomba  des 
pierres  mêlées  avec  la  grêle.  Ce  qui  parut  de  plus 
miraculeux  ,  c'cft  que  la  tempête  ne  fe  fit  nullement 
fentir  dans  le  camp  de  Clothaire  :  ainlî  perfonne  ne 

(.1  )  Cette  forêt  cft  nommée  Arehunum  par  les  ar.cicns  Auteurs  ;  &i!  y  avoit 
aiipi  è  sune  inaifon  Royale  de  ce  nom. 

Tome  II,  M  m  m 
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L'An  541.  clouta  que  le  Ciel  ne  combattît  pour  lui.  Ce  mira- 
cle accordé  aux  prières  de  fainte  Clothilde , en  pro- 
duifit  un  fécond  :  il  fit  fuccéder  l'amitié  à  la  haine, 
qui  armoitces  frères  l'un  contre  l'autre. 
MorcdeHiin-  Sainte  Clothilde  vécut  encore  quelques  anne'es  ^ 
teciochiide.  5^  mourut  à  Tours  vers  l'an  545  ,  fousl'Epifcopac 
d  Injuriofus.  Princefle  véritablement  grande  fur  le 
ThrônCjOii  elle  ne  monta  que  pour  faire  régner  Je- 
fus-Chrift  fur  le  cœur  de  fon  mari  6z  de  fes  fujets  ; 
plus  grande  encorejorfqu'elle  en  dcfcendit,pour  fe 
landtifier  dans  la  retraite  par  la  pratique  de  toutes 
les  bonnes  œuvres.  Son  corps  fut  porté  à  Paris  ac- 
compagné d'un  nombreux  Clergé;  &  fes  deux  fils 
Clothaire  de  Childcbert  la  firent  enterrer  auprès  de 
Clovis  fon  mari,  dansl'Eglife  des  faints  Apôtres  ^ 
qu'elle  avoir  fait  bâtir,  &  où  l'on  conferve  encore 
fes  Reliques.  C'eft  aujourd'hui  l  Eglife  de  fainte 
Géneviéve. 

Egiifes&Mo-  Les  faints  établiiTemens  que  fit  Clothilde  font  des 
dés  par  fai°n:ë  prcuves  fubfiftautcs  de  fa  piété  ôc  de  fa  libéralité, 
ciotinjdc.  j.^  reconnoît  pour  fondatrice  du  célèbre  Monaf. 

terede  faint  Germain  d'Auxerre,  bâti  fur  le  tom- 
beau de  ce  Saint.  Elle  fonda  à  Tours  un  Monafle- 
re  de  Religieufes  dédié  à  faint  Pierre, où  fainte  Mo- 
negonde  fe  retira,  (c'eft  aujourd'hui  la  Collégiale  de 
faint  Pierre  le  Puellier: )  un  autre  aulîide  Religieufes 
à  Chelles,  dédié  à  faint  George  ;  un  troifiéme  â  An- 
dely  proche  de  Roiien ,  dédiéàlaMere  de  Dieu. 
L*  Auteur  de  fa  Vie  lui  attribue  aufTi  la  fondation  du 
Monaftere  de  Roiien  ^  depuis  nommé  faint  Oùen  *. 
mais  d'autres  Ecrivains  en  font  l'honneur  à  Clo- 


Creg.  Tur.  l. 
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tliaire.  Cette  picufc  Reine  [a)  fit:  bâtir  pluficurs  l'anT^î." 
autres  Eglifes ,  entre  autres  une  Collégiale  à  Laon  ApudB-a.in 
en  l'honneur  de  faint  Pierre,  &  une  autre  Eglifeà  chLC^ 
Rheims  fous  l'invocation  dumême  Saine ,  dite  au- 
jourd'hui faint  Pierre  le  Vieux.  On  fait  la  fête  de 
faiate  Clothilde  le  3  de  Juin. 

Clothaire  n'étoit  pas  encore  bien  reconcilié  avec  c^^^^^ 
les  autres  Rois  François ,  lorfque  fe  tint  en  54 1  le  ^'odéans. 
IV.  Concile  d'Orléans,  où  l'on  ne  voit  en  effet  au- 
cun Evêque  de  fon  Royaume  ,  fi  ce  n'efl  peut-être 
Injuriofus  de  Tours  :  car  il  paroît  que  cette  ville 
fut  cédée  à  Clothaire.  Les  difputes  qui  s'élevèrent 
en  ce  temps  là  fur  le  jour  qu'on  devoir  célébrer  la 
Pàque  furent  la  principale caufe  de  laconvocation 
de  ce  Concile.  On  y  fit  trente-huit  Canons ,  dont 
je  tranfcris  ceux  qui  peuvent  plus  fervir  àfairecon- 
noîtrela  difcipline  de  ce  fiécle. 

1.  Tous  les  Evêques  célébreront  la  Pâque  le  me-  iv^^cordi-'* 
me  jour,  félon  le  Cicle  de  Vi6torius,  Se  chaque  Eve-  d'oiiéans. 
que  annoncera  cette  fête  à  fon  peuple  le  jourdel'E- 
piphanie.  S'il  arrive  quelque  doute  la-dellus,  les  Me-  g^//./-.  i^i, 
tropolitains  confulteront  le  faint  Siège  ^  &c  l'on  s'en 
tiendra  à  faréponfe.  (Le  Cicle  de  Vidlorius  qu'on 
propofe  ici  pour  règle,  n'étoit  pas  fans  erreur;  ôc 

(«)  On  voit  fiir  le  frontifpicc  de  plufieurs  anciennes  Eglifes  une  Reine  rcpréfentce 
avec  une  patte  d'oye  ,  au  lieu  d'un  pied  humain.  On  affCire  que  c'eft  lainte  Clothilde, 
&  qu'on  a  voulu  par  ce  pied  d'oye  donner  un  fymbolc  de  fa  prudence.  Je  ctoirois 
pUuôt  que  ces  figures  n'ont  été  faites  que  fur  les  fables  qu'on  raconte  en  quelques 
Provinces  d'une  Kcmc  ^'éd.iiiqne.  C'eft-à-dire  ,  Pié-d'oye.  On  croit  que  la  Reine  Pf- 
dtnq:te  regnoit  à  Touloufe  ,  où  il  y  avoit  un  pont  qui  portoit  fon  nom.  Cela  peut 
faire  croire  qu'on  fuppofoit  que  c'ctoit  une  Reine  des  Vifigoths  :  ce  qui  ne  convient 
pasàfainte  Clothilde  Quant  à  ce  qu'on  prétend  que  la  patted'oyeeft  le  fymbox  de 
la  prudence ,  je  croirois  plutôt  que  c'efl  une  marque  d'infamie  ;  puifqu'on  obligea 
les  Cagots  de  Bearn  à  la  porter  fur  leurs  habits.  Os  fçait  que  ces  Cagots ,  rcfles  de 
Coths  ou  d;s  Sarralîns,  étoient  regardés  coftinicJcs  perfonnes  ir  famés. 

M  m  m  i j 
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i;an  ;4t.  Vi6tor  de  Capouë  fit  voir  vers  le  même  temps  qnè 
l'Auteur  s'étoit  trompé  en  marquant  la  Pâque  de 
l'année  455^17  d'Avril,  au  lieu  qu'elle  devoir  être 
le  24. 

IL  Le  Carême  fera  uniformément  obfervé  dans 
toutes  les  Eglifes  ,  fans  qu'aucun'  Evêque  le  faffe 
commencera  la  Sexagefime  ou  àla  Quinquagefime. 
Mais  aufîi  que  perfonne,  fans  raifon  d'infirmité' ^  ne 
fe  difpenfe  de  jeûner  les  Samedis  [a)  de  Carême  :  il 
ne  fera  permis  de  dîner  que  le  Dimanche.  (  C'eft  que 
le  repas  qu'on  prenoit  les  jours  de  jeûne ,  fe  faifanc 
le  foir,  fe nommoit  foûper.  On  ne  farfoit  donc  pas 
encore  alors  de  collation  les  foirs  des  jours  de  jeû- 
ne. ) 

IIL  Si  quelqu'un  des  principaux  citoyens  efl;  obli- 
gé de  s'abfenter  de  la  ville  à  Pâque  &  aux  fêtes  fo- 
lemnelles  ^  il  ne  le  fera  qu'avec  la  permiffion  de  l'E- 
vêque. 

IV.  Qlic  perfonne  n'offre  dans  le  Calice  d'autre  li- 
queur que  du  vin  mêlé  d'eau  parce  que  c'eft  un  fa- 
crile'ge  d'offrir  autre  chofe  que  ce  que  le  Seigneur  a 
ordonne'.  (  Ce  qui  donna  lieu  cà  ce  Canon ,  c'eft  que 
les  François  affaifonnoient  fouvent  leur  vin  de  miel 
&  d'abfynthe.  ) 

V.  L'Evêque  doit  être  facre'  dans  fonEglife  :  fi  ce- 
la ne  fe  peut ,  il  faut  du  moins  qu'il  le  foit  dans  fa 
Province  par  fes  Comprovinciaux  en  préfence  ou 
par  l'autorité  du  Métropolitain. 

VI.  Les  Evêques  doivent  avoir  foin  que  les  Clercs 

f  ;  )  QvTar.d  on  coinmençoi:  !c  Carême  à  !a  Scxa^éfime  ,  on  ne  j;ûroit  pas  les  famé" 
"dis  :&  c'eft  la  raifon  pourc]uoi  le  Concile  en  défendant  de  commencer  lîtôc  le  Carê- 
me j  o;doixr.e  de  j:Cinex  les  lamedis. 
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des  Paroides  ayent  un  exemplaire  des  Canons  ;  afin  l'an  j4i' 
qu'eux    leur  peuple  ne  puifïent  prétexter  leur  igno- 
rance. 

VII.  On  n'admettra  pas  de  Clercs  étrangers  pour 
deflervir  les  Oratoires  des  maifons  de  campagne^ 
fans  l'agrément  del'Evêque  Diocériiin. 

XI,  Défcnfeaux  Abbés  &  aux  Prêtres  de  s'attri- 
buer ce  qui  eft  donné  aux  Monafteres  ouauxParoif- 
fes. 

XÎI.  Les  Evêques  qui  ont  des  procès  entre  euXjles 
termineront  dans  l'eTpace  d'un  an  :  Se  l'on  fe  répare- 
ra de  la  Communion  de  celui  qui  reFufera  de  s'ac- 
commoder dans  le  terme  prcfcnr. 

Xni.  Tous  les  Clercs  feront  exempts  des  charges 
publiques  ;  &  le  Juge  qui  les  leur  impofera  ,  s'il  ne 
fe  défifle  après  avoir  été  averti,  fera  excommunié. 
Les  Evêques ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  feront  pa- 
reillement exempts  de  tutéle  ;  parce  qu'il  efl  juflc 
que  les  Chrétiens  joiiiffent  d'un  privilège  que  les 
Loix  civiles  accordoicnt  aux  Prêtres  des  Idoles. 

XV.  On  excommuniera  ceux  qui  après  avoir  re- 
çu le  BSptêmCj  mangent  des  viandes  immolées  aux 
Démons,  s'ils  ne  s'en  corrigent  après  avoir  été  aver- 
tis par  les  Evêques.  ' 

XVI.  On  traittera  de  la  même  manière  les  Chré- 
tiens qui  jurent  fuivant  la  coutume  des  Gentils  fur 
la  tête  des  animaux  f^) ,  en  invoquant  les  Dieux  {b) 
des  Payens.(CesCanons  font  alTez  voir  qu'on  faifoic 

(  a  )  Les  François  adoroicnt  la  tête  d\v.\  bœtif.  On  en  ticuva  une  Idole  dcii.s  le  tom- 
beau de  Childéric  :  c'eft'peur  être  de  cette  fuperftition  dont  parle  le  Concile ,  en  difanc 
ad  CT;  ut  aUcujus  fcrt  velpecudis. 

(^)  II  y  a  dans  le  texte  invocatis  nominibus  Pagiinorum:  je  crois  qu'il  faut  lirj  w/<» 
ViiniLus, 
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encore  alors  des  facrilices  aux  Idoles  dans  les  Gau- 
les: ce  qui  cil  moins  furprenanr  de  la  parc  des  Fran- 
çois ,  c|ui  avoient  reçu  plus  tard  la  foi.  ) 

XX.  Qu'aucun  laïque  n'ait  la  hardiefTe  d'empri- 
fonner  ,  d'interroger  ou  de  condamner  un  Clerc 
fans  l'autorité'  de  l'Evêque  ou  du  Supérieur  Ecclé- 
fiaftique  :  mais  que  le  Clerc  averti  par  le  Supérieur 
Eccléfiaflique  fe  trouve  à  l'audience  ,  &:  n'ait  point 
recours  à  la  chicane  pour  décliner  le  Jugement. 
Quand  il  y  a  procès  entre  un  Clerc  ôc  un  laïque, 
que  le  Juge  laïque  ne  donne  audience  qu'en  préfen- 
ce  d'un  Prêtre  ou  d'un  Archidiacre.  Et  fi  le  Clerc 
veutpourfuivre  un  procès  devant  un  Tribunal  laï- 
que ,  que  le  Supérieur  Eccléfiaftique  le  lui  permette. 

XXI.  L'afyle  des  Eglifes  fera  facré  ■  de  ceux  qui 
le  violeront,  feront  excommuniés. 

XXII.  Défenfe  fous  peine  d'excommunication 
d'époufer  une  fille  par  autorité  de  quelquePuifTance, 
ôc  malgré  fesparens. 

XXIV.  On  ne  fouffrira  pas  les  efclaves ,  qui  fe  ré- 
fugient dans  les  Eglifes  pour  fe  marier  enfemble: 
ils  feront  féparés  &c  rendus  à  leurs  parens  àt  à  leurs 
maîtres. 

XXVI.  Siles  Clercs  des  ParailTes  établies  dans  les 
terres  des  Sei2;neurs,  né^lifrent  leurs  devoirs  fous 
prétexte  de  fervir  leurs  maîtres ,  ils  feront  admonê- 
tés  &c  corrigés  par  l'Archidiacre  de  la  viUé. 

XXVIII.  Les  homicides  qui  auront  obtenu  grâce 
de  la  Jufticeféculiere^ne  laiiTeront  pas  d'être  fou- 
rnis à  la  pénitence  au  gré  de  l'Evêque. 

XXIX.  On  punira  noA  feulement  les  Clercs  im- 
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pudiques,  mais  encore  les  femmes  avec  lefquelles  l'anhi. 
lis  auront  écé  furpris  dans  le  crime  [a)  :  elles  feront 
châtiées  au  gré  de  l'Evèquc  ;  ôc  s'il  l'ordonne ,  on  les 
chafTera  de  la  ville. 

XXX.  Si  les  efclaves  Chrétiens,  qui  fervent' les 
Juifs  5  fe  réfugient  dans  l'Eglife  ,  ou  auprès  de  quel- 
que Chrétien  ,  on  les  rachètera  à  jufte  prix, 

XXXI.  Défenfe  aux  Juifs  de  circoncire  les  étran- 
gers j  &c  les  Chrétiens,  ou  d'époufer  des  efclaves 
Chrétiennes.  Un  Juif  qui  pervertit  un  efclave  Chré- 
tien ,  perdra  tous  fes  efclaves  ^  &:  fi  quelque  efclave 
Chrétien  a  été  mis  en  liberté  à  condition  de  fe  faire 
Juif,  la  condition  eft  nulle. 

XXXIII. Si  quelqu'un  veut  avoir  une  ParoilTe  dans 
fa  terre ,  qu'il  lui  affigne  fuffifamment  des  revenus 
ôc  des  Clercs  pour  la  deffervir. 

XXXIV.  Celui  à  qui  l'Evêque  a  donné  la  joiiif- 
fance  d'une  terre  de  l'Eglife  fa  vie  durant ,  ne  pour- 
ra rien  aliéner  des  profits  qu'il  y  fera  ;  de  fes  parens 
ne  pourront  rien  s'en  attribuer.  (On  voit  ici  que  les 
fruits  per<^ûs  des  biens  Eccléfiaftiques  n'apparte- 
noient  pas  aux  héritiers.) 

Le'once  de  Bourdeaux  prcfîda  à  ce  Concile,  oii  fc    Evc'qiics  cîd 
trouvèrent  trente- huit  Evéques  préfcns ,  6^  îesDé-  a'OiSi-s!''^ 
putés  de  douze  abfens.  Les  Métropolitains  Afpais 
d'Eaufe         Flavius  de  Rouen  &c  Injuriofus  de 
Tours  ,  foufcrivirent  les  premiers  après  Léonce. 

(«)  Il  y  a  dans  le  texte  in  ctdultirio  :  ce  tcin-'eeft  fouvent  employé  par  les  Auteuis 
Ac  ce  ficclc  &  des  luivars ,  pour  fiçrr.ifier  l'ii.cefte  &  ]a  iîmple  f(  rrication. 

(h)  M.  f  kuri  ,  t.  7.  p.  417.  met  u'Ecufe  o%  ù'A.nch    Ces  Sièges  cjui  ont 

cté  unis  dans  h  fir'te  étoient  alors  fi  diOir.gucs  ^  qu'on  voit  dans  ce  Concile  mtme  ua 
F.vcque  d'Aiich  ,  ProcuUi^nus  Epifc.  civiUtis  /injccnjis  ;  &  un  Evcque  d'Eauli  ,  Âf^n- 
Jins  i,'^ijc,  Eccl,  t'iiJaiiiL. 
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pies  Evêqucs,  Il  étoit  fucceflcur  de  Catulin ,  qui  af^ 
filla  au  Concile  d  Epaone  -,  de  il  fut  prcdécefTeur  de 
de  faint  Pelade,  honoréà  Camprcdun.  Les  plus  célè- 
bres des  autres  Evêqucs  fontjS.Cyprien  de  Toulon, 
Ruricc  de  Limoges ,  Saint  Gai  d'Auvergne  ,  faint 
Dalmacc  de  Rhodcz  ,  Saint  Agricole  de  Châlon 
lur  Saône,  faint  Firmin  d'Uzez  ,  faint  Innocent  du 
Mans,  S.  Eleutherc d'Auxerre ,  Eumérius  de  Nan~ 
tes ,  faint  Arcade  {d)  de  Bourges,  honoré  le  premier 
jour  d'Aouft^  faint  Lo  de  Coutance.  Ces  deu.\ 
derniers  n'y  affirterent  que  par  Députés. 

Il  y  avoir  à  ce  Concile  des  Evcques  {[))  des  quatre 
Provinces  Lyonnoifes ,  des  deux  Viennoifes ,  des 
Alpes  Grecques  &  Maritimes,  des  deux  Narbon.- 
noifcs ,  des  Provinces  d'Aquitaine,  de  la  Novem- 
populanie  ,  ôc  de  la  Province  des  Séquaniens  ;  c'eft- 
à-dire  de  toutes  les  Provinces  des  Gaules,  excepté 
des  deux  Germanies  &  des  deux  Belgiqucs. 
s.  Lêor.cede  On  nc  conviciit  pas  (i  Léonce  de  Bourdeaux  qui 
préiida  au  Concile ,  fut  le  premier  ou  le  fécond  Evê- 

M.rieurijt-  7.p  418-  cit  que  fairt  Arcade  croit  alors  ipaLide  de  la  ma'adiç 
•  cc!  t  il  iTioiiri;t.  Il  iran'.crit  le  P.  le  Cointequi  l'cmbe  s'aïuorifer  de  la  Vie  de  faint 
Dcfidcrat  :  mais  certe  pièce  n'c'l:  qu'une  ruil'eraMc  rapfodie  ;  &  Ton  peu:  feulement 
en  conclure  qu'Aïcade  mourut  l'an  541.  Le  P^itriarchiitm  de  Bourges  le  fait  vivre 
jufnu'en  fiij-. 

(  ù  )  M.  Fleuri.  î-  7  î>  417.  fait  beaucoup  de  fautes  en  peu  de  mots.  Il  dit  que 
les  Eiêques  de  ce  Concile  étalent  r^jfcmblcs  de  tons  les  trois  Royaum:  s  deTr.ince  (S'  de 
iOHtcs  les  Provinces  des  Cnules y  excepté  la,  frcmicre  Natlonnoife.  Mais  il  n'y  avoit  pas 
à  ce  Concile  d'Evêques  du  Royaume  de  Clcthaire  ,  non  plus  que  des  deux  Provinces 
Gcriraiiiqucs  &des  deux  Belgiqucs  :  au  contraire  3  il  y  en  avoir  de  la  preinicie  Nar- 
bcnncifcicar  Uzez  étoit  de  cette  Province.  Q^ioique  cette  ville  en  ait  été  dans  la  fuite 
cîén:eiîibréeà  caufede  la  domination  des  Goths,  on  n'a  point  de  preuve  qu'elle  le  fut 
alors-  Ce  qui  a  trompe  M.  Fleuri ,  c'cft  qu'il  a  copié  fur  Je  quatrième  Concile  d'Or- 
léans ce  que  le  P.  le  Ceinte  a  dit  du  cinquième  Concile  de  cette  ville  C'cft  auflî  en 
luivar.t  cet  Auteur,  qu'il  re conroi:  cinq  Provinces  Lyonnoifes.  Les  anciennes  Notices 
n'en  mettent  que  quatre  ;  &  la  Province  des  Séquaniens  doit  piû.ôt  ctre  comptée 
^jonr  la  trcificm»  Germanie,  eue  ^cur  li  cinquième  Lycr.noifc. 
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que  de  ce  nom  qui  gouvenia  cette  Eglife.  L'un  ôc  l'an  j+i. 
l'autre  illuflrerent  l'Epifcopac  par  leurs  talens  Ôc 
leurs  vertus.  Le  premier  eft  honoré  comme  Saint  le 
vingt  &  un  d'Aouft.  Le  fécond  l'efl  dans  fon  Eglife 
le  quinze  de  Novembrej&:  quoique  les  anciensMar- 
tyrologes  n'en  faflfent  pas  mention ,  il  fut  un  des 
plus  grands  &c  des  plus  pieux  Evcques  de  fon  temps. 
UneiUuftrenaifllincedontilnefe  glorifioit  pas,  ôc 
de  grands  biens  dont  il  étoit  libéral,  donnèrent  un 
nouvel  éclat  au  mérite  perfonnel  qui  le  diftinguoit.  ^  ^  ^  ^ 
Il  époufa  dans  fa  jcuncffe  Placidine,qui  comptoir  ora.  ij. 
parmi  fes  ayeux  fiint  Sidoine  &:  l'Empereur  Avi- 
te  {a)  ;  &  il  acquit  de  la  c;loire  par  fa  bravoure,  dans 
les  guerres  contre  les  Vifigoths  d'Efpagne.Mais  des- 
lors,  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  diftingué dans  le  fiécle 
par  la  noblelTe  &  le  mérite  ^  fe  croyoit  honoré  par 
les  dignités  Eccléfiaftiqucs .  Léonce  fut  élu  Evéque 
de  Bourdeaux  ,  le  treizième  de  cette  Eglife  (/;) ,  &c  le 
fécond  du  nom.  Il  ne  regarda  plus  Placidine  fon 
époufe  que  comme  fa  fœur.  C'étoit  une  Dame  d'u- 
ne grande  piété  (S^  qui  avoit  des  fentimens  dignes 
de  fa  naiffance.  Elle  ne  fe  fépara  pas  de  fon  mari 
pour  ce  qui  concernoit  les  bonnes  œuvres  où 
elle  voulut  avoir  fa  part. 

Léonce  n'étoitpas  entré  dans  l'Epifcopat ,  pour 
s'enrichir  des  biens  de  l'Eglife  :  il  vouloir  plûtôt  en- 
richir l'Eglife  de  fes  biens  propres.  Il  employa  du 

PlaciJine  femme  de  Leone?  ctoit  filIed'Arcarl.e  petit- fils  de  faint  Sidoine^ & 
aii'iere-  petit  fils  de  l'impereur  AviiCjdort  Sidoine  avoit  cpoufe  la  fille. 

(b)  MeiTieurs  de  Sainte  Marthe  dans  hGullia  Chrijliana  ne  comptent  Léonce  que 
pour  l'oi.ziéme  Evéque  de  BourJ.aux  :  mais  Foitm':ac  nous  apprend  qu'il  étoit  le  i  j.     Tort.  l.  i, 
Tertius  k  dcctmo  hitic  itrbi  antijles  hdberif.  Car,  15  ^ 

Sed primas  mcritis  eniimirmàHS  cris. 
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confentement  de  fa  femme  fes  grandes  richelîcs  a 
conftruire  &  à  doter  un  grand  nombre  d'Eglifes.  Il 
en  fît  bâtir  une  en  l'honneur  de  faint  Martin  dans 
une  de  fes  terres,  &c  deux  autres  en  Thonneur  de 
Tort.i  1  e.6.  faiut  Vinccnt  Martyr  d'Ageuj  la  première  fur  la 
i.c^rw.^.  Garonne  ,  qu'il  fit  couvrir  de  lames  d'étain  j  la  fé- 
conde dans  un  bourg  d'Aquitaine  nommé  alors  ^^r- 
nemete ,  qui  fîgnifie  en  ancien  Gaulois  grand  Temple  : 
ce  qui  fait  juger  qu'il  y  avoit  eu  un  Temple  fameux 
en  ce  lieu.  Ce  faint  Evêque  fit  aufTi  bâtir  une  Eglife 
en  l'honneur  de  S,  Nazairejune  autre  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Denis ,  laquelle  avoit  été  commencée  par 
fon  piédécelfeur  Amélius  ■■,  &c  une  troifiéme  àBouf- 
deaux  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ^  ou  il  fonda 
un  fi  grand  nombre  de  lampes ,  que  la  clarté  de  la 
nuit  ne  le  cédoit  pas  à  celle  du  jour.  Il  étendit  fa 
magnificence  aux  villes  voifines  :  il  fit  rebâtir  à 
Saintes  l'Eglife  de  faint  Eutrope  premier  Evêque  de 
cette  ville  ,  il  y  fit  achever  l'Eglife  commencée  par 
Eufébe  Evêque  de  Saintes  en  1  honneur  de  faint 
Vivien ,  il  fit  couvrir  de  lames  d'argent  &  d'or  le 
tombeau  de  ce  faint  Evêque.  Nous  aurons  encore 
occafionde  parler  de  Léonce  fécond  de  Bourdeaux.. 
Fortunat  a  fait  l'éloge  ôc  1  epiraphc  des  deux  Eve- 
Tort,  i.  j^. car.  quesdece  nom.  Il  nous  apprend  que  le  premier  vé- 
^  eut  cinquante-fept  ans,  Ôcle  fécond  cinquante- qua- 

tre. 

Saint  Firmin  d'Ufez  {a)  n'étoit  pas  moins  diflin- 

(  il  )  On  lifoit  dans  le  Martyrologe  Romain  ronzicme  d'Odobre  ,  i'ceti&.  in  Africn 
fancti  Virmini  -pifcopt.  Urbain  VIII.  a  fait  corriger  cette  faute.  Baroniiis  a  fonpçonné 
qu'il  falloir  lire  Kfwc/i  à  Vence  ,  &  a  mis  cette  leçon  en  marge  Mais  Dcuréiius  de 
Vence  ctoit  avec  Firmin  au  Concile  d'Orléans  ;  ainfi  Firmin  ne  pouvoit  eue  Evcquc 
de  Vence, 


Carm.  lo. 
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guéparfapiétécS»:  fanoblefTcOn  ledirpcnfacncon-  ^-'an  ^41. 
fidération  de  fon  mérite  des  régies  ordinaires  j  &c    s.  Fiimi» 
après  la  mort  de  Ton  oncle  RoriceEvêque  d'Qfez 
^uiTavoit  élevé,  il  fut  placé  fur  ce  Siège  âgé  feule- 
ment de  11  ans  :  mais  la  prudence  &:Ia  faintetéfont 
un  heureux  fupplément  au  défaut  des  années.  La  ré- 
putation deFirmin  ne  fut  pas  renferme'e  dans  laGau- 
le.  La  renommée  publia  fes  talens  au-delà  des  Al- 
pes i  Se  le  Poète  Aratcur  {a)  qui  étoit  fi  célèbre  en  AratorEpiftoU 
Italie,  en  fie  un  bel  éloge.   Il  dit  que  parmi  un 
grand  nombre  de  bons  Evêques,  qui  faifoient  la 
gloire  de  l'Eglife  Gallicane,  Firmin  fe  diftinguoic 
par  fon  éloquence, &:  que  l'éclat  de  fon  mérite  fc 
r-épandoit  au  loin  hors  de  fa  patrie. 

Saint  Innocent  du  Mans  fuccefleur  de  faint  Prin-  s.  rnnoccnt 
cipefoûtint  la  réputation  de  fon  Eglife  qui  étoit  en  ^i^^fj,^,  ce- 
pofTefiion  depuis  fon  établifiement  d'avoir  de  faints 
Evêques.  Il  fe  montra  fur-tout  le  pere  &c  le  protec- 
teur des  Moines  :  ce  qui  attira  dans  les  forêts  du 
Maineun  grand  nombre  de  faints  Solitaires.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  plufieurs.  S.  Innocent  fit  ache- 
ver fa  Cathédrale ,  6c  y  pla^a  des  Reliques  des  faints 
Gervais  5c  Protais  :  ce  qui  fut  caufe  que  dans  la  fuite 
cette  Eglife  dédiée  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge  porta  aulTi  le  nom  de  ces  faints  Martyrs. 

Eumérius  de  Nantes  qui  aflîfta  ace  Concile  j  étoit  Tcn.  i.  4. 
aufli  un  Prélat  diftingué  par  fa  naiffance^  fon  élo-  '^Eumérius  de 
<]uence  ôc  fa  charité  envers  les  pauvres.  Il  avoir  ^**''^"- 

(  a  )  Arateur  SoCidiacre  de  l'Eglife  Romaine  ,  compofa  un  Poëme  en  deux  livres 
fur  les  Adles  des  Apôtres  II  le  prcfcnta  au  Pape  Vi2,ile  devant  la  ConfcfTion  de  faint  y^fi- 
Picrre  ,  &ce  Pape  le  lui  fit  réciter  publiquement  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  aux 
liens.  Ondonnatant  d'applaudiffcfnens  au  Poëte,&  on  lui  fit 'répéter  fi  fouvcnc  les 
beaux  endroits ,  qu'il  fallut  fept  fcacccs  pour  en  acheyer  la  leiilu  re. 

N  n  n  i  j 


4<jS       Histoire  de  l'Eglise 

'  Yers  ['Au  cxcrcé  avcc  une  grande  intégrité  l'Office  de  Jugé 
dans  le  fiécle  :c'efl;  une  épreuve  fûre  de  la  vertu  j  &c 
il  ne  s'en  démentit  pas  dansTEpifcopat.  Il  commen- 
ça l'Eglifede  Nantes  qui  fut  achevée  par  Ton  fuc- 
cefleur  Félix.  Eumérius ayanttrouvé dans fon  Dio- 
céfe  un  enfant  qui  ne  fe  fouvenoit  pas  d'avoir  été 
baptifc,  mais  feulement  d'avoir  eu  la  tête  envelop- 
pée d'un  linge  5  confulta  faintiTrojan  Evéque  de 
^  Saintes  jquiluirépondit,  que  le  linge  dont  cet  en- 

Trojan  de  '  faiit  fc  fouveiioit  d'avoit  eu  la  tête  enveloppée  , 
^T^T.'  conc.  étoirun  figne équivoque, puifqu'on  enveloppe fou- 
cdi.^.z^y.  vent  la  tête  pourcaufe  de  maladie.  C'eft  pourquoi 
ilconclut:  » Sçachez qu'il  eil  ordonné  que  quicon- 
«  que  ne  fefouvienr  point  d'avoir  été  baptifé,{i  per- 
«c  fonnenepeut  prouver  qu'il  l'ait  été,  doit  rece- 
ci  voir  au  plutôt  le  Baptême  ^  de  peur  qu'on  ne  nous 
ce  demande  compte  de  cette  ame ,  (i  elle  demeure 
««  privée  de  ce  Sacrement.  »  Le  linge  dont  on  enve- 
loppoit  la  tête  des  nouveaux  baptifés  eft  remarqua- 
ble :  c'étoit  fans  doute  à  caufe  de  l'Onclion  du  faine 
Chrême,  comme  on  fait  encore  aujourd'hui  à  la 
Confirmation. 

s.Trojande  '    Saint  Trojan qui  éctivit  ccttc  lettre  étoitfîrévé- 
^GTg^.'Turor.     dc  fon  pcuplc  ,  &c  i'on  avoit  unc  fi  haute  eftime 
gior.  conf.         faintcté ,  qu'il  ne  pouvoit  porter  de  franges  à 
fes  habits ,  qu'on  ne  les  arrachât  aufTi-  tôt,  pour  les 
s.  Vivien  de  confcrvcr  comme  des  Reliques.  Il  fut  enterré  au- 
près de  faint  Vivien  dont  le  Seigneur  avoit  rendu 
le  tombeau  glorieux  par  un  grand  nombre  de  mi- 
racles qui  s'y  opéroient.  Bibien  ou  Vivien  fut  un 
des  premiers  Evêques  de  Saintes.  La  célébrité  de 


Saintes. 
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fon  culte  nous  faïc  coiinoitre  l'écLic  de  fcs  vertus  ;   vcis  ian 
ôc  le  peu  que  nous  en  dit  Grégoire  de  Tours  qui 
avoit  lû  fa  Vie,  nous  en  donne  une  grande  idée. 

Saint  Léon  de  Sens  qui  vivoitencore,ne  fe  trou- 
va pas  au  IV.  Concile  d'Orléans ,  peut-être  parce 
qu'il  avoit  alors  encouru  la  difgrace  de  Childeberc 
au  fujetde  l'Evêché  que  ce  Prince  vouloir  établir  à 
Melun  (a).  Cette  ville  de  fon  Royaume  étoit  du 
Diocéfe  de  Sens, ainfî  qu'elle  eft  encore  aujourd'hui; 
&  comme  Sens  étoit  du  Royaume  de  Théodebert , 
Childebert  fouffroit  impatiemment  que  fes  fujets 
fuffent  foûmis  à  un  Prélat  dépendant  d'un  autre 
Prince.  Il  prit  donc  la  réfolution  d'ériger  un  Siège 
Epifcopal  à  Melun  ,  &  il  manda  à  Léon  de  fe  trou- 
ver comme  Métropolitain  à  l'Ordination  du  nou- 
vel Evêque.  Léon  lui  fit  re'ponfe  qu'il  avoit  reçû  fes 
lettres  avec  refpeil  ;  mais  qu'il  croit  furpris  qu'on 
voulût  faire  une  pareille  innovation  fansTagremenc 
du  Roi  Théodebert  fon  maître  :  que  pour  lui ,  il  ne 
pouvoir  fe  refoudre  à  voir  ainfi  paiTer  entre  les 
mains  d'un  autre  une  partie  de  fon  troupeau. 

Ceft  pourquoi, grand  Prince,  ajoûte-il ,  gar- u^^'l^,^, 
dez ,  je  vous  en  conjure  ,  les  Canons  des  Pères ,  ôc  »  11'^"^^^^ 

/     rr  1  A  i Evcche  que 

ne  louftrez  pas  que  du  vivant  d'un  Evcque  on  en  »  chidcbeic 
ordonne  un  autre,  comme  vous  écrivez  que  les  "  àMduu. 
habitans  de  Melun  le  demandent. Car  s'ils  le  font,  » 
ce  qu'on  ne  peut  croire  ,  il  faut  les  regarder  plûtôt  >» 
comme  des  dcferteurs,  que  comme  des  ouailles  « 

(iî)  I-'i  ville  de  Melun  n'avoi: que  le  titre  de  C^firum.  On  la  nommoit  aufïl  Jf"i  t 
apparemment  à  caufe  du  culte  d*]fis.  Ce  qui  a  fait;  croire  fauffemcnt  au  Moine  Ab- 
bon  dans  le  neuvième  fiécle  que  Paris  avoit  cté  nomme  Fans ,  parce  qu'il  étoit  égal' 
a  Melun,  ifia  qunfi ^nr ,  dit  ce  Poete. 
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Vers  tan  «  fidèles  i  &un  Prince  ne  doit  pas  prêter  l'oreille  a 
«  des  pareilles  demandes,  qui  ne  peuvent  caiifer  que 
tVconf'GMi-  fcandale  ^  au  lieu  de  procurer  la  paix  chérie  de 
f.  1/8,  c«  Dieu.  Q^ue  s'ils  veulent  avoir  un  Evêque  parricu- 
«  lier  ,  parce  que  les  chemins  nous  étant  fermés  , 
«  nous  ne  pouvons  ni  les  vifiter ,  ni  leur  envoyer  de 
c<  Vifiteur  jcen'eft  pas  à  nous  qu'on  doit  s' en  pren- 
^'  dre.  Car  fî  vous  ne  nous  aviez  pas  bouché  les  pafla- 
«  ges  depuis  fi  long-temps ,  ni  nos  infirmités ,  ni  nô- 
rt  tre  âge  avancé  ne  nous  euffent  pas  empêchés  de  vi- 
te firer  félon  la  difciphne  de  l'Eglife  un  peuple  con- 
«  fié  à  nos  foins ,  ou  du  moins  d'y  envoyer  un  Vifi- 
c<  teur  ,  comme  les  Canons  l'ordonnent.  »  On  voit 
ici  bien  marquée  l'obligation,,  où  font  les  Evêques 
de  faire  la  vifite  de  leur  Dioccfe ,  ou  quand  ils  ne  le 
peuvent  par  eux-mêmes,  d'y  députer  un  Vifiteur. 
Léon  continue  :  «  Au  refte  vous  devez  être  per- 
fuadé ,  -que  fi  l'on  entreprend  d'ordonner  un  Evê- 
«<  que  à  Melun  contre  les  Canons  &  fans  nôtre  con- 
te fentement ,  ceux  qui  l'ordonneront,  &  celui  qui 
«  fera  ordonné, demeureront  féparés  de  nôtre  Com- 
«  munion,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  ou  le  Concile  ait 
«  pris  connoifTance  de  cette  affaire.  »  Il  paroit  que 
Childebert  fe  rendit  à  ces  raifons,  &  facrifia  les  vues 
de  la  Politique  à  l'obfervation  des  Régies  de  1  Egli- 
fe  :  du  moins  cette  affaire  n'eut  pas  d'autres  fuites, 
s.  Léon  de      Léoii  de  Scns  mourut  fort  â2;é  &  plein  de  mérites 

Sens. 

^uv,$enor.,  pcu  dc  tcmps  aptès  ce  différend.  Le  Martyrologe 
Romain  honore  fa  mémoire  le  vingt-deux  d'Avril  ; 
&  elle  doit  être  précieufe  même  aux  habitans  de  Me- 
lun. Car  s'il  leur  refufa  un  Evêque  y  il  leur  donna  ur^ 


Gallicane.  Liv.  Vî.  471 

.Apôtre  dans  la  perfonne  de  fliint  Afpais.  Ce  fut 

Léon  qui  envoya  ce  faint  Prêtre  travailler  à  Melun 

fous  fes  ordres.  Afpais  dont  le  zcle  étoit  foûtenu  ^f^i^^^}''''''  ^' 

par  une  vie  fainte  ,  y  recuëillit  de  grands  fruits  de 

fes  travaux  Apoftoliques  ;  &  il  eft  honoré  comme 

Patron  de  la  ville  le  fécond  de  Janvier.  Ses  Reliques 

font  confervées  à  Melun,  partie  dans  fon  Eglifc_, 

partie  dans  l'Eglife  de  la  fainte  Vierge.  Quelques 

Auteurs  l'ont  confondu  mal  à  propos  avec  Afpais 

Evêque  d'Eaufe ,  dont  nous  avons  parlé.  - — — 

L'Eglife  des  Gaules  perdit  vers  le  même  temps  un  ^^^* 
de  fes  plus  grands  ornemens.  Saint  Céfaire  dArl  es    Mcjfianus  ,î. 
qui  en  faifoir  la  gloire  depuis  fi  long-temps  par  fes  }ar^,[^'  ^' 
vertus  &  fes  talens  ,  mourut  l'an  541  dans  la  foi- 
xante  treizième  année  de  fon  âge  &  la  quarantième 
de  fon  Epifcopat.  Ses  travaux  &  fes  auRérités  l'a- 
voient  encore  plus  atfoibli  que  les  infirmités  de  la 
vieilleffe.  Il  tomba  malade  au  mois  d'Août  ;  (5.:dans 
le  fort  des  douleurs  qu'il  fouffroit ,  il  demanda  fi  la 
fête  de  faint  Auguftin  étoit  proche.  Comme  on  lui 
eut  repondu  qu'elle  n'étoit  pas  éloignée  :  «  J'efpe-  l.-^.  vh.ca^ 
«  re  ,  dit-il ,  que  le  Seigneur  ne  mettra  pas  un  long  sur.  17.  ahI 
c<  intervalle  entre  ma  mort  &  la  fête  de  ce  faint  Doc- 
«  teur  \  parce  que  vous  fc^avez  l'attachement  que  j'ai 
«<  toû jours  eu  a  fadocflrine  très  Catholique  »  :  il  con- 
nut bientôt  que  fes  vœux  feroient  exaucés. 

Son  bon  cœur  le  rendoit  plus  fenfible  à  la  douleur 
qu'il  voyoit  peinte  fur  tous  les  vifages,  qu'à  celle 
que  lui  caufoit  fon  mal.  Dès  qu'il  fentit  fes  forces  • 
défaillir,  il  fe  fit  porter  dans  le  Monafi:ere  de  filles 
qu'il  avoïc  fondé,  pour  les  confoler  lui-même  de  fa 
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L'ANj4z.    mort  prochaine  :  car  elles  croient  fi  affligées ,  qu'el- 
les n'en  pouvoicnt  ni  manger,  ni  dormir  j  &  elles  gé- 
mifï'oicnt  plutôt  qu'elles  ne  plalmodioicnt  II  y  avoit 
alors  deux  cens  Religieufes  dans  ce  Monaftere  éra- 
bli  depuis  trente  ans  -,  &c  elles  étoient  gouvernées 
par  l'AbbefFe  Céfaric  fedonde  du  nom,  qui  avoit 
fuccédc  à  fainre  Céfarie  fccur  de  faint  Céfaire.  Le 
faint  Evêque  exhorta  l'Abbelîe  &  la  Communau- 
té dans  les  termes  les  plus  tendres ,  à  perfévérer  dans 
robfervancc  de  la  Régie  qu'il  leur  avoit  donnée. 
Mais  ce  qu'd  leur  dit  pour  adoucir  leur  douleur ,  ne 
fervit  qu'à  la  rendre  plus  vive,  en  leurfaifant  mieux 
fentir  ce  qu'elles  perdoient.  Après  leur  avoir  donné 
les  avis  convenables ,  il  pria  pour  elles ,  leur  donna 
fa  bénédi£tion  ,  &  leur  dit  le  dernier  adieu  ,  auquel 
elles  ne  répondirent  que  parleurs  larmes  &c  leurs  gé- 
mifTemens.  Enfuite  il  fe  fit  rapporter  dans  Ton  Egli- 
fe  ,  où  il  mourut  entre  les  bras  des  Eveques  ^  des 
Prêtres  ^  des  Diacres,  le  17  d'Août  avant  la  pre- 
mière heure  du  jour ,  le  lendemain  de  la  Dédicace  de 
fon  Monaftere  ,  la  veille  de  faint  AuCiuftin  ,  &c  le 
troifiéme  jour  après  la  fête  de  faint  Genès  Martyr 
d'Arles. 

Funâraiiies  AufTi-tôt  qu  il  cut  cxpité  ,lepeupîe  quiétoitpré- 
s.  cciaiie.  fent  j  fe  jctta  avec  tant  d'empreffcment  fur  fes  ha- 
bits ,  que  les  Eveques  &  les  Prêtres  ne  purent  em- 
pêcher qu'ils  ne  fuiïent  mis  en  pièces,  pour  être  con- 
fervés  comme  des  Reliques  ;  5c  Dieu  opéra  dans  la 
fuite  plufîeurs  miracles  par  leur  vertu.  Il  fut  enter- 
ré dans  l'Eglifede  fonMonaftere,dédiéc  fous  l'invo- 
cation de  la  fainte  Vierge ,  de  mis  dans  un  des  tom- 
beaux 
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beaux  de  pierre, qu'il  avoir  fait  préparer  pour  fcrvir  Tan  j^t. 

à  la  fépukure  des  Rcligieufes.  Le  deiiil  fut  général 

au  convoi.  Comme  le  faint  Eveque  avoir  fait  da 

bien  à  tous ,  les  bons  de  les  méchans ,  les  Chrétiens 

&  les  Juifs  réunirent  tous  leurs  voix  &  leurs  larmes 

pour  le  pleurer;  6<r  pendant  les  obféques  ils  inter- 

rompoient  fouvent  le  chaut  des  Pfeaumes  ^  en  s'é- 

criant  :  Hélas  î  le  monde  nêtoit  pas  digne  de  pojjéder  un  ih.i.  t.  c.  ii, 

Jï pmjjant  intercefïeur.  Eloge  funèbre  plus  éloquent  & 

plus  glorieux^que  ceux  que  la  flateriecompofe  avec 

tant  d'art. 

Saint  Céfaire  fit  un  Teftament  en  forme  de  lettre  J.c™ 
âdreffée  à  TEelife  d'Arles  ,  &  à  l'Abbefle  Céfarie,  Tc(i,.mcntum 
dont  il  mllituele  Monalbere     r Eveque  qui  lui  de-  Baron.cidmn, 
voit  fuccéder  pour  fes  héritiers.  Il  conjure  celui-ci  ^^^*"  "^" 
dans  les  termes  les  plus  prelTans  de  protégerles  Re- 
Jigieufes ,  &:  de  ne  donner  aucune  atteinte  aux  do- 
nations qu'il  leur  a  faites  de  quelques  biens  de  fon 
Eglife  avec  le  confentement  de  fes  frères  les  Evê- 
ques  ,  ôc  par  l'autorité  du  Pape.  Il  nomme  dans  ce 
Teftament  fon  fucceffeur  Archevêque  :cc9l  la  pre- 
mière fois  que  je  trouve  dans  un  A6te  authentique 
cette  qualité  donnée  à  un  Métropolitain.  Il  exhorte 
pareillement  les  Religieufes  à  rendre  à  fonfîiccef- 
feur  le  refpe6t  &  l'obéïfrance  dûs  à  fa  dignité.  Il  ^^^^  vk.CA- 
écrivit  aufti  des  lettres  avant  fa  mort  pour  recom- 
mander  ce  Monaftere  aux  Magiftrats     aux  princi- 
paux citoyens  de  la  ville. 

La  Vie  de  iaint  Céfaire  fut  écrite  peu  de  temps 
après  fa  mort  en  deux  livres.  S.  Cyprien  de  Toulon 
eft  l'Auteur  du  premier, qu'il  dédia  àTAbbefTe  Cé- 
Tome  //,  O  o  o 
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L'An  j4i.  faric  :  deux  Evêqucs  Firniin  &  Viventiusy  eurent 
auffi  parc  (a).  Ils  finiflenc  ce  livre  par  ces  paroles  : 
Mous  njoHS prions  ^  njoHS  Aîejfien  Prêtre, <^  njous  Etienne 
Diacre  ,  qui  anje-^  été  des  'vôtre  jennej^c  au  Jervicc  de 
Céjaire ,  d'ajouter  njôtre  quote-part  a  cet  owvrage.  Mef- 
fien  Etienne  compofcrenc  donc  le  fécond  livre. 
Ces  Auteurs  témoins  oculaires  de  ce  qu'ils  ont 
écrite  nous  apprennent  plufieurs  circonffances  de 
la  vie  de  faint  Célaire  ,  qui  méritent  d'être  ici  rap- 
portées ,  comme  étant  également  propres  à  faire 
connoître  de  plus  en  plus  les  vertus  de  ce  faint  Evê- 
que  5  divers  ufages  de  la  diicipline. 
Diverfes  par-  Loifque  Céfairc  bénifToit  tous  les  ans  le  S.  Chrê- 
me dans  le  Baptiftere ,  il  s'y  troiivoitun  grand  nom- 


tieulaiiccs  de 
]a  vie  de  S 


I.  z.c.  S, 


I.  î.  C.  II. 

L.  I.  f.  3 1. 


céfaîre,  brc  de  jeunes  enfans  de  l'un  de  l'autre  fexe  ,  en- 
voyés par  leurs  parens  pour  lui  préfenter  des  vafes 
pleins  d'huile  ou  d'eau,  afin  qu'il  les  bénit  :  ce  qui 
marque  qu'on  confervoit  de  l'huile  ou  de  l'eau  bé- 
nite dans  les  maifons.  Dans  fes  voyages ,  un  Clerc 
portoit  devant  lui  fon  Bâton  Paftoral.  Il  fe  faifoit 
toûjours  lire  pendant  la  table ,  afin  de  donner  à  l'a- 
me  une  nourriture  plus  néceffaire  que  celle  que  pre- 
ibid.  noit  le  corps.  Il  ne  fouffric  jamais  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût ,  que  les  femmes  entralTent  dans 
la  maifon  Epifcopale.  Iln'ordonnoit  pas  de  Diacres, 
qu'ils  n'eulTent  lu  quatre  fois  l'ancien  &  le  nouveau 
Teftament  :  tant  il  étoic  perfuadé  que  la  connoif^ 
fancedes  faintes  Ecritures  eil  néceffaire  à  un  Ecclé- 
fiaftique.  Ilvouloitque  les  nouveaux  époux ,  après 


Z,.  .  I.  c.  i8. 
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(  î  )  Ce  qui  efl:  dit  dans  ce  premier  Livre  de  Cypricn  de  Tcii'on  ,  ^vc  cefi  un  grani 
0-  iiliiflre  FïéLit ,  il  a  été  fans  doute  inféré  par  ces  deux  tYcq.ues. 
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avôir  rcc^u  la  béncdidion  nuptiale  ,  gardafTent  trois  TTIJ^' 
jours  la  continence.  Il  avoit  fur-tout  un  grand  foin 
^ue  perfonne  ne  mourût  fans  avoir  reqû  le  remède 
de  la  Pénitence.  Quand  il  ne  pouvoit  prêcher  ^  il 
faifoit  réciter  Tes  Homélies  par  quelqu'un  de  fes 
Prêtres  ou  de  fes  Diacres  i  ôc  il  les  envoyoit  aux 
EvêqueSj  afin  qu'ils  les  fiffent  réciter  dans  leurs  Egli- 
fes  5  s'ils  ne  pouvoient  prêcher  eux-mêmes. 

Il  nous  refte  plufieurs  de  ces  Homélies  ^  qui  nous  Homélie* 
donnent  une  plus  grande  ide'e  du  zélé  de  Cefaire,  s.  çcfaiic. 
que  de  fon  éloquence.  Elles  font  infl:ru6tives ,  plei- 
nes de  fentimens  de  piété,  mais  d*un  ftyle  fimple 
^  populaire.  On  s'apperçoit  que  le  Prédicateur 
cherche  plûtôt  la  converfion  de  fes  Auditeurs ,  que 
leurs  applaudiffemens.  Les  défauts  qu'il  remarquoic 
dans  fon  peuple  ,  faifoientla  matière  de  fes  mora- 
lités. Il  recommande  fouvent  la  modeftie  dans  les 
Temples ,  l'attention  dans  la  prière  ,  la  dévotion 
dans  la  pfalmodie.  Il  ne  fuffit  pas ,  dit-il ,  de  prendre  j.^ 
plaifir  à  la  beauté  du  chant ,  il  faut  entrer  dans  les  -^"s-h^i^^ 
fentimens  des  Pfeaumes  qu'on  récite ,  àc  former  in- 
térieurement les  adtes  des  vertus  qui  y  font  expri- 
mées. Il  fe  plaint  de  ceux  qui  venoient  tard  ài'Offi- 
ce  du  matin ,  ou  qui  fe  difpenfoient  d'alïifter  au  Ser- 
mon ,  quoiqu'il  ne  fût  communément  que  d'une 
demie- heure  ,  ou  qui  fe  tenoient  droits  comme  des   jn  app-finn. 
colomnes  ,  quand  le  Diacre  avertilToit  de  fe  mettre  à  ^^^-P  ^y^- 
genoux.  Il  dit  qu'un  Sermon  cftcomme  un  miroir, 
ou  chacun  doit  voir  fes  défauts  ^  fans  fe  fâcher  con- 
tre le  Prédicateur  i  de  même  qu'une  Dame  qui  ^^-P-  4sr, 
çonfulte  fon  miroir ,  ne  le  caffe  point  ^  parce  qu'il 

O 00  ij 
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L'An  541.   lui  a  montré  quelque  tache  fur  Ton  vifage ,  ou  que!l^ 
que  chofe  de  difgracicux  dans  Tes  ajuftemens. 

Le  faint  Evêque  entre  dans  un  grand  détail  fur 
les  fuperftitionsjaufquelles  le  peuple  s'adonnoit  en- 
core. On  danfoit  devant  les  Eglifes;  on  jettoit  de 
grandscris  pendant  TéclipTe  de  la  lune^  comme  pour 
Ja  défendre  ;  on  acquittoit  des  vœux  aux  arbres  & 
aux  fontaines  ;  on  chomoit  le  Jeudi  en  l'honneur  de 
Jupiter  j  on  avoit  recours  aux  Devins  dans  les  ma- 
ladies ,  &  Ton  portoit  fur  foi  certains  caradteres 
pour  recouvrer  la  fanté.  S.  Céfaire  dit ,  que  quand 
quelqu'un  eft  malade  ,  il  doit  recevoir  le  Corps  & 
le  Sang  de  Jefus-Chrift  ,  &  enfuite  l'Ondtion  des 
infirmes  pour  la  guérifon  du  corps  &  de  lame.  On 
voit  ici  qu'on  donnoit  alors  le  Viatique  avant  l'Ex- 
trême-Ondion  :  nous  verrons  fouvent  dans  la  fuite 
qu'on  donnoit  l'Extrême- Onclion  avant  le  Viati- 
que. On  attribue  à  S.  Céfaire  un  Sermon  fur  les  fu- 
perflitionsjaufquelîesles  Payens  de  quelques  Chrê- 
lU.  f.  î  37.  tiens  fe  livroient  au  commencement  de  Janvier.  Le 
faint  Evêque  y  déplore  l'aveuglement  de  ceux  qui 
en  ces  jours  prenoient  des  figures  obfcénes  &  monf. 
trueufes ,  &  couroient  les  rues  déguifés  en  bêtes  oa 
en  femmes,  comme  les  Idolâtres  (a).  Telle  efl:  l'o- 
rigine honteufe  des  Mafcarades  qu'on  fait  encore  à 
peu  près  dans  le  même  temps. 

Saint  Céfaire  a  plufîeurs  Homélies  fur  la  Péni- 
tence ,  fur  l'yvrognerie ,  &  contre  ceux  qui  fortent 
de  la  MelTe  avant  la  fin.  Il  y  remarque  que  ceux  que 

(  /!  )  Les  Paysrs  au  commencement  de  Janvier  ou  à  la  fin  d.e  Décembre  céiébrcier.t 
la  féte  tie  leur  Dieu  Mitiiras ,  &  prcnoicr.t  la  fcime  de  divers  auiniaux  ;  cciniue  pou* 
jepréfencer  les  CoiifteilatiotiS  du  Zodiacjuc. 


Homil.  6  ■  in- 
ter  B.ilnz.. 


Homil.  i.ilitl. 
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l'on  méttoir  en  Pénitence  publique,  recevoienc  un  l'an  541. 
cilicc,  ne  buvoicnt  pas  de  vin^  &  ne  mangeoient 
pas  de  ciiau'5  s  ils  n  y  etoienc  obliges  par  maladie.  terBaïuzi^ms 
En  parlant  contre  l'yvrognerie  il  déclame  avec 
force  contre  l'abus  qui  s'étoit  introduit  de  boire 
pluiieurs  coups  à  la  fin  du  repas  en  1  honneur  des 
Anges  &  des  Saints.  Il  témoigne  qu'il  étoit  pénc'tré 
de  la  plus  vive  douleur,  quand  il  voyoit  quelqu'un 
fortir  delà  MefTe  avant  la  fin;  &  il  dit  à  Tes  Audi^ 
teurs  j  qu'il  les  prie  de  demeurer  feulement  une  heu- 
re ou  deux  dans  l  EgUfe. 

Dans  les  commencemens  de  fon  Epifcopat^  plu- 
fîeurs  l'écoutoicnt  avec  dégoût,  &  fortoient  de  la 
MefTe  après  l'Evangile  ^  pour  ne  pas  entendre  fon 
Sermon.  En  ayant  vû  un  jour  quelques-uns  fortir 
de  la  forte,  il  courut  après  eux  ,  &c  leur  cria  :  «  Qlic 
faites-vous,  mes  chers  enfans  ?  Pourquoi  fortez-» 
vous  ainfi  î  Demeurez  pour  le  falut  de  vos  ames ,  » 
^  pour  entendre  nôtre  exhortation.  Il  ne  vous  » 
fera  pas  permis  au  jour  du  Jugement  de  vous  écha-  » 
per  ainfi.  Pour  empêcher  ce  défordre  ,  il  fut  fou- 
vent  contraint  de  faire  fermer  les  portes  après  l'E- 
vangile. Mais  dans  la  fuite  l'eftime  5c  le  refpect  que 
l'on  avoir  conçus  pour  l'Orateur,  retenoient  allez 
fes  Auditeurs.  Je  ne  dois  pas  omettre  que  dans  ces 
Homélies  ce  S.  Evèque  établit  clairement  la  foi  du 
Purgatoire  :  il  dit  que  ce  feu  deftiné  à  expier  les  pé- 
chés légers,  eft  une  peine  plus  fenfîble  que  toutes 
celle?  de  cette  vie. 

S.  Céfaire  eut  plufieurs  difciples ,  dont  les  plus  ce-  Difc'^icsdcs 
lébrès  furent  l'Abbé  Gilles ,  que  nous  croyons  être 


riK  c&f.  i.  X, 


Homil.  cfi.tv. 
in  B'.biwth.l'F. 


s.  Theudè- 
rius  vu'c;aire- 
mer.t  S.Cherf. 
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lTJJTIT'  s. Gilles  dont  nous  avons  parlé;  Floricn  qui  fut  Moi- 
ne de  Roman-Mouftier,  &  dont  nous  avons  quel- 
ques lettres  [a]-,  ôz  laint  Theudérius  vulgairement 
faint  Cherf,  qui  fonda  plufieurs  Monafteres.  II  étoit 
né  d'une  famille  noble  de  la  Province  de  Vienne. 
Ayant  diftnbué  Ton  patrimoine  aux  pauvres ,  il  fe 
retira  auprès  de  faint  Céfairc  dans  l'efpérance  qu  à 
Ado  v!ta  fa  recommandation,  il  fcroit  mieux  ret^û  dans  le 
S!/."^"  j^fQj^.^(^çj.e  (je  Lérins.  Mais  faint  Céfaire  le  retint 
auprès  de  lui ,  &  l'ordonna  Diacre. 

Theudérius  après  s'être  perfcdionné  dans  la  pra- 
tique des  vertus  Chrétiennes,  retourna  aVienne^oû 
il  bâtit  d'abord  proche  de  la  ville  ^  un  petit  Oratoi- 
re en  l'honneur  de  faint  Eufébe  de  Verceil.  Enfuite 
le  nombre  de  fes  Difciples  croiiTant  tous  les  jours  , 
il  bâtit  jufqu'à  quatre  Monafteres  au  territoire  de 
Vienne.  C'étoit  la  coutume  de  cette  ville  d'a- 
voir toujours  quelque  faint  Moine  reclus.  La  place 
étant  venu  à  vaquer,Philippe  Evèque  de  Vienne  jet- 
taies  yeux  fur  faint  Theudérius  3  &c  Tenferma  dans 
une  cellule  proche  l'Eglife  de  faint  Laurent.  Il  vécut 
encore  douze  ans  dans  ce  nouveau  genre  de  vie.  Il 
fut  enterré  dans  le  Monaftere  qu'il  avoir  bâti  en - 
rhonneur  de  la  fainte  Vierge  ,  de  quia  étéappellé 
faint  Cf.icrf  de  fon  nom,  mais  fi  défiguré  qu'on  a 
peine  à  le  reconnoître.  C'eft  aujourd'huiune  Eglife 
Collégiale  j  &laMenfe  Abbatiale  a  été  unie  al' Ar- 
chevêché de  Vienne.  Saint  Theudérius  ou  faine 
Chetf  eft  honoré  le  29  d  Ocl:obre. 

[n]  Ces  lettres  font  arircffées  à  S  Nicec  de  Trêves.  On  trouve  un  Ploricn  Abbç 
de  LérUis  en  ce  temps  là  :  ce  pourroir  erre  !e  même. 
Ç^j  S.  Léonienayoit  été  long-temps  reclus  à  Vienne, 


pereur 
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Auxanius  fut  le  fucceflcur  de  faint  Céfaire  dans  TÂTTTT 
le  Sicge  d'Arles.  Il  écrivit  quelque  temps  après  au 
Pape  Vigile  par  le  Prêtre  Jean  ôc  le  Diacre  Térédius,  d'A^iH^"!i"l 
pour  luidonneravis  de  fon  Ordination,  &  pour  lui  "^^--^^  p^"^- 
demander  le  P^i///^w.  Vigile  en  le  félicitant  de  Ton    t.  i  conc, 
élévation  fur  ce  grand  Siège,  l'exhorta  à  imiter  les 
vertus  de  fon  prédécelTeur  ,  &à  demeurer  inviola- 
blement  attaché  aux  Décrets  du  faint  Siège.  Mais 
pour  le  Pallium,  5c  les  autres  diflin^lions  qu'Au- 
xaniusdemandoit,  il  répondit  qu'il  ne  pouvoit  les 
accorder  fans  le  confcntement  de  l'Empereur 
C'étoit  Juftinien,  Prince  adroit  Se  puiflant,  entre-  ae^EnfpT^'^^ 
prenant  de  heureux  ,  &c  qui  s'étoit  rendu  la  terreur  Juf'i^i^^"- 
des  Vandales  &  des  Goths  autant  par  fa  prudence  , 
que  par  la  valeur  de  fes  Généraux  ,  qu'il  fc^avoit  bien 
choifir ,  &  qui  lui  gagnoient  des  batailles  &  fai- 
foient  des  conquêtes ,  tandis  qu'il  s'occupoit  à  faire 
des  Loix.  Iln'auroit  rien  manqué  à  fa  gloire  ,  fi  con- 
tent de  protéger  l'Eglife  ,  il  n'eut  pas  entrepris  de 
la  gouverner,  ou  s'il  fe  fût  lui-même  laiffé  moins 
gouverner  par  fa  femme  Théodora.  Vigile  qui 

(  a  )ll  eft  difficile  d'expliquer  pourqitoi  on  ciemandoitle  confentcmcnt  de  l'Empe- 
reur pour  donner  le  Palliu/n.  Quelques  Sçav.insonr  cru  en  trouver  la  railon  ,  en  pré- 
tendant que  le  Pallium  dans  fa  première  origine  etoit  un  ornemenc  profane  ,  que  les  Camd  Bifi, 
Empereurs  accordoient  par  diftinâion  à  des  Seigneurs.  LeP.  C'antel  Jcfuite  réfute  ce  Meti  cp. 
fentiment ,  &  montre  qu'on  n'a  demandé  le  confentement  de  l'Empereur  pour  donner 
le  Vallium  ,  que  lorfque  Rome  étoit  loiimite  aux  Grecs  ,  &  qu'il  s'agilfoit  d'accor- 
tkr  cette  prérogative  à  des  Evêques  fujets  d'un  Prince  étranger.  Le  fçavant  P.  Gar-  Carn.  in  not, 
nier  efl  de  même  fentiment  :  d'où  ces  Auteurs  concluent,  que  fi  les  Papes  ont  quelque- 
fois  voulu  avoir  l'agrément  de  l'Empereur  pour  donner  le  i^/*//<«»j ,  ils  ne  l'ont  fait 
que  par  une  déférence  politique  ,&  pour  cter  à  l'Empereur  tout  lieu  de  foupçonner 
qu'ils  vculuffent  contre  fes  intérêts  s'appuyer  de  la  protedicn  de  nos  Rois,  qui  de- 
mandoient  ces  grâces  pour  quelques-uns  de  leurs  Evéques.  Le  P.  Daniel  apporte  une 
autte  raifon.  Il  dit  que  les  Papes  en  ont  agi  ain fi, parce  que  les  Empereurs  prétcndoienc 
avoir  des  droits  fur  les  anciens  Royaumes  des  Vi/îgoths  &  des  Bourguignons.Mais  eft- 
il  probable  que  nos  Rois  euflcnt  paru  autoriier  ces  chimériques  prétentions  en  per» 
mettant  à  leurs  Oajets  de  foliiciier  le  cônll-ntcment  de  l'Empereur  î 
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t  AN^4j.  avoit  acheté  de  cette  PriiicefTc  le  foiiverain  Pontifi- 
cat par  un  crime  qu'il  répara  Se  expia  dans  la  fuite  , 
craignit  de  choquer  l'Empereur  ^  s'il  accordoit  le 
Pallium  à  un  Evêque  de  la  Gaule  fans  fon  agrément. 
On  priaBélifaire  de  négocier  cette  affaire. 

Ce  grand  Capitaine  encore  plus  célèbre  dans 
l'Hiftoire  par  l'ingratitude  de  Tes  Maîtres,  que  par 
les  fignalés  fcrvices  qu'il  leur  rendit ,  faifoit  alors  la 
guerre  en  Italie  pour  Juftinien.  Il  écrivit  à  ce  Prince 
Auxamusvi-  cn  favcur  de  l'Évêque  d'Arles;  «Se dèsque  l'Empe- 

jKge/"  ^'  reur  eut  donné  fon  agrément.  Vigile  déclara  Auxa- 
nius  Vicaire  du  faint  Siège  dans  les  Gaules.  En  con- 
féquence  il  lui  donne  le  pouvoir  de  terminer  avec 
un  nombre  compétent  d'Evêqueslcs  différends  qui 

ibid.f.  171.  pourroient  naître  dans  l'Epifcopat.  »  Mais,dit-il,fi, 
w  ce  qu'à  Dieuneplaifc,  il  s'élève  des  difputes  fur 
V  la  foi ,  ou  s'il  y  en  a  quelque  caufe ,  qui ,  attendu 
et  l'importance  de  l'affaire  ,  ne  puifTe  être  terminée 
«  fur  les  lieux,après  un  examen  exad:,envoyez  nous- 
«  en  la  Relation ,  &  réfervez-en  le  Jugement  au  Siè- 
ge Apoftolique.  »  Le  Pape  défend  aufli  à  tous  Ie$ 
Evêques  des  Gaules  d'entreprendre  quelque  long 
voyage,  fans  avoirdes  Lettres  formées  de  l'Evêque 
d'Arles  ,  félon  le  privilège  accordé  à  Céfaire.  Nous 

r.  I.  p.  447»  avons  expliqué  ailleurs  la  teneur  &  l'ufage  des  Let- 
tres formées.  Il  ajoute  à  Auxanius,  que  pour  hono- 
norer  la  qualité  de  Vicaire  du  faint  Siège  dans  fa 
perfonne,il  lui  accorde  l'ufage  du  P^/Z/^w,  lui  re- 
commandantdeprier  pour  l'Empereur  ,  pour  l'Im- 
pératrice^ pour  Bélifaire,  &  fur-tout  d'employer 
ion  crédit  pour  ençrecenii  la  paix  entre  Juftinien  & 

Childébert, 
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Childebci'C.  La  lettre  eft  datée  du  it.  de  Mai,  la 
cjuatricme  année  ,  après  le  Confulat  deBafile^c'eil- 
à-dire  l'an  54J. 

Le  même  jour  le  Pape  écrivit  deux  autres  lettres. 
Lapremiere  eft  adrefTée aux  Evêques des  Gaules  du  cAprjT 
Royaume  de  Childebert^  à  ceux  qui  félon  l'an-  j^Yi^ud"" 
cienne  coûtume  étoient  ordonnés  par  TEvêque 
d'Arles,  pour  les  avertir  qu'il  a  établi  Auxanius  Ton 
Vicaire  ;  &  qu'ainfi  tous  feront  obligés  de  fe  rendre 
aux  Conciles  qu'il  indiquera  ,  &  de  prendre  de  lui 
des  Lettres  formées.  Dans  la  féconde, Vigile  donne  à 
Auxanius  une  CommilTion  fpéciale  pour  juger  avec 
un  nombre  compétent  de  Prélats  jla  caufe  deTEvê- 
que  Prétextât  j  fur  la  conduite  duquel  il  lui  avoit 
porté  fes  plaintes. lU'exhorte  àfaire des  Réglemens, 
pour  empêcher  que  les  laïques  ne  foient  promus  fi 
précipitamment  aux  Ordres  facre's  {a)  :  ce  qui  fait 
croire  que  c'étoit  de  quoi  on  accufoit  Prétextât. 
C'eft  apparemment  l'Evêque  d'Apt  de  ce  nom 
qu'on  trouve  au  IV.  Concile  d'Orléans ,  ou  Prétex- 
tât de  Cavaillon ,  qui  envoya  un  député  au  cinquiè- 
me Concile  de  la  même  Ville. 

Vigile  ne  fait  dans  ces  Lettres  aucune  mention  de 
Théodebertà  qui  la  Province  d'Arles  étoit  cepen- 
dant foûmife  en  partie.  Il  jugea  fans  doute  que  ce 
Prince  qui  n'étoit  pas  en  bonne  intelligence  avec 
l'Empereur^  ôc  qui  fçavoit  mieux  que  perfonne 
foûtenir  les  droits  de  fa  Couronne,  ne  feroit  pas 
d'humeur^ifouffrir  que  fes  fujets  reconnulTent  l'au- 
torité d'un  Vicaire  du  faint  Siège  nommé  dans  fes 

(a.)  Il  y  a  dans  k  IsLiin  piltrt  prACiriti  :  on  r.ommc  cominunémer.t  une  Ordiration 
per  faltum  ,cc\\ç.  par  laquelle  quelqu'aneft  pionlù  aux  Oxdtes  fui>éricurs  3  laus  avoir 
iejû  les  infciiciirs. 

Tome  II,  Ppp 
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Expcciition 
de  Childebcrt 
en  Efpagnc. 
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Etats  à  la  recommandation  de  fon  ennemi. 
Cliildebett  moins  heureux  à  la  euerre 


fou 


Cef^a  Trancor. 
c.  z6. 

ChiWebert 
obncnt  u?.e 
Relique  de  S. 
Vii\c€iit. 


^._..que 

neveUjétoit  plus  pacifique.  Il  ne  demeura  cepen- 
dantpas long-temps oifif.Comme  il  entretenoit  la 
paix  avec  Juftinien ,  il  ne  voulut  point  profiter  des 
troubles  de  riralie.  Mais  ayant  joint  fes  forces  à 
celles  de  Clothaire,  avec  qui  il  setoit  reconcilié, 
comme  nous  l'avons  dit ,  il  porta  la  guerre  en  Efpa- 
5rne  contre  les  Vifiçorhs.  Il  entra  fans  réfiftance 
dans  ces  Provinces,  Se  alla  mettre  le  fîége  devant 
Saragofle.  Les  habitans  ne  comptant  pas  fur  leurs 
forces  pour  réfifter  à  Tarmée  Françoife  ,  s'appli- 
quèrent par  le confeil  deleur  Evcque  à  attirer  fur 
cuxlefecours  du  Ciel.IIs  jeûnerentjfe  revêtirent  du. 
cilice ,  Se  firent  porter  en  Proceflion  autour  deleurs 
murailles  la  Tunique  defainr  Vincent  ^  célébreMar- 
tyr  ôc  pan'on  de  la  ville.  Les  femmes  en  habits  de 
deiiil,  &Ies  cheveux  épars ,  comme  fi  elles  avoient 
aflillé  aux  funérailles  de  leurs  maris,  fuivoient  la 
Proceflion  en  fe  frappant  la  poitrine:  nouvelle 
mais  efficace  manière  de  défendre  une  place.  Les 
AfTiégeans  quine  diflinguoientpas  alTez  de  loin  ce 
qui  fe  paffoit  furies  murailles  de  la  ville_,fe  perfuade- 
renr  d'abord  qu'on  faifoit  des  maléfices  contre  eux  : 
mais  ayant  appris  la  vérité  d'un  pnfonnier ^  ils  ne 
crurent  pas  devoir  com.battre  contrele  S.  Martyr, 
dont  on  imploroit  la  protection  avec  tant  de  fer- 
veur &  d'humilité.  Childebert  manda  l'Evéque  de 
Saragoffe,  qui  vint  le  trouver  avec  de  riches  pre- 
fens  :  mais  le  Prince  lui  demanda  quelque  chofe  de 
plus  précieux.  Il  le  pria  de  lui  donner  des  Rehques 


MonaRere  de 
laine  Gerraaia 
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defaint  Vincent  j  ôc  l'Evêquelui  donna  TEtohe  ou  vcistan 
laTiinique  (a)  de  ce  faint  Martyr. 

Le  Roi  glorieux  de  cette  conqucte,qu'il  eftimoic 
plusquelaprifedelavillcjrevintdans  les  Gaules. Cet- 
teRelique  qui  fut  tout  le  fruit  de  fon  expédition  ,  le 
confola  d'un  échec  qu'il  re<^ut  au  paffage  des  Pyré- 
nées ,  de  dont  il  eut  fa  revanche  l'année  fuivante. 
Quandcetteguerreeutététerminéejlfitcommenccr 
dansuneprairieproche  de  Paris^une  magnifique  EQ;li- 
fe  en  l'honneur  de  S.  Vincent ,  pour  y  placer  la  Tfu- 
nique  du  Saint  ;  <5^  il  y  joignit  peu  de  temps  après  un 
Monaftere.  C'eft  l'origine  du  célèbre  Monaftere.de-  oHgîne 
puis  nommé  faint  Germai4i  des  Prés  qui eft  au- 
jourd'hui comme  le  Chef-lieu  de  la  Congrégation  pi". 
de  faint  Maur ,  duquel  on  rapporte  au  même-temps 
la  Miffion  d'Italie  en  France. 
On  affûte  qu'un  Evcque  du  Mans,  qui  doit  être  Miifion  Je  s*. 

r  •       T  1  1/1  1      Maur  Jans  la 

lamt  Innocent ,  ayant  entendu  parler  avec  éloge  de  cauic. 
la  Régie  de  faint  Benoît,  &:  des  vertus  de  ceux  qui 
la  pratiquoient ,  dc'puta  versce  famt  Patriarche  qui 
vivoit  encore ,  pour  le  prier  d  envoyer  une  colonie 
de  fes  difciples  dans  fon  Diocéfe  ,  où  il  s'ofFroit  de 
leur  bâtir  un  Monaftere  :  que  faint  Benoît  y  envoya 
Maur,  Faufte,  Simplice,  Antoine  Se  Conftantien  ; 
que  cesfaintsReligieux  appru'ent  en  chemin  la  mort 
de  S.  Benoît ,  &  qu'ils  ne  laifferent  pas  de  continuer 
leur  route  :  qu'étant  arrivés  à  Orléans ,  ils  apprirent  - 
aufh  quel  Evêque  du  Mans  qui  les  avoit  mandés, 

(  it  )  Les  ancier  s  Auteurs  nomment  indifféremment  cette  Relique  f^olarn  ou  timt-' 
cam.  StoU  (lanifiz  en  effet  ulie  robbe  aufTi- bien  qu'une  étoie.  On  ne  peut  décider , 
parce  qu'on  n'a  plus  cette  Relique  dans  le  }Aon3,{\çiz  de  faint  Germain  ,  où  elle  avoiç 
été  mifc. 

Pppij 
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étoit  mort ,  &  que  fon  fucceffeur  n'étoit  pas  difpofé 
a  les  recevoir  :  mais  qu'un  Seigneur  de  la  Cour  de 
Théodcbert  leur  donna  la  terre  de  Glanfeiiil  en  An- 
jou, &  leur  y  bâtit  un  Monaftere,  où  il  olFrit  fon 
fils  Bertulfe  âgé  feulement  de  huit  ans  ;  &  où  lui- 
même  peu  de  temps  après  fe  fit  Religieux. 

Nous  fouhaiterions  pour  la  gloire  de  l'état  Mo- 
naftique  dans  les  Gaules,  que. tous  ces  faits  fuffent 
appuyés  fur  des  preuves  hors  des  atteintes  de  la  cri- 
tique :  mais  l'intérêt  de  la  vérité  nous  oblige  de  re- 
connoître  que  la  Vie  de  faint  Maur  d'où  ils  font  ti- 
rés, eft  une  pièce  fur  laquelle  les  loix  de  l'Hiftoire 
ne  nous  permettent  pas.de  faire  aucun  fond.  En  ef- 
fetjCette  Vie  attribuée  à  Faufte  compagnon  de  faint 
Maur  ^  fe  décrédite  elle-même  par  les  contradic- 
tions &c  les  anachronifmes  dont  elle  eft  pleine  :  en 
voici  quelques  exemples.  1°.  L'Auteur  dit  que  l'E- 
vêque  du  Mans  qui  députa  à  faint  Benoît,  fut  faint 
Eertram  :mais  faint  Bertram  ne  fuccéda  à  Badégi- 
file  dans  le  Siège  du  Mans  qucTan  58^  ,  c'eft-à-dire 
plus  de  quarante  ans  après  la  mort  de  faint  Benoît. 
z°.  Il  dit  que  faint  Maur  étant  allé  vifiter  faint  Ro- 
main à  Font- Rouge  au  Diocéfe  d'Auxerre,  Ro- 
rnain  lui  apprit  que  faint  Benoît  mourroit  le  lende- 
main ,  qui  étoit  la  veille  de  Pâque.  Or  Pâque  étoit 
cette  année  543  le  5  d'Avril;  &c  faint  Benoît  étoit 
mort  dès  le  2.1  de  Mars  veille  du  Dimanche  de  la 
PafTion.  3".  Cet  Auteur  aflûre  que  le  Monaftere  de 
Glanfeiiil  fut  achevé  la  huitième  année  après  l'arri- 
vée de  faint  Maur  dans  la  Gaule  ,  ce  devoir  être  l'an 
j  5 1  :  il  dit  cependant  que  Théodcbert  vivoit  enco- 
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rc  alors  ;  &  ce  Prince  étoïc  mort  dès  l'an  54^.  Je 
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pourrois  citer  pluficars  traits  femblablcs  (  a  ).  Je 
ferais  qu'on  attribue  toutes  ces  fautes  à  Odon  Abbé 
de  Glanfeiiil  au  neuvième  fîécle_,  qui  le  premier  a  pu- 
blié la  Vie  de  faint  Maur  ^  après  l'avoir  achetée  d'un 
Pèlerin  qui  revenoit  d'Italie.  Mais  ces  interpola- 
tions même  de  l'Editeur  ne  font  elles  pas  fuPnfan- 
tes,  pour  nous  rendre  fufped  le  refte  de  la  pièce  ? 

Quoiqu'il  en  foit,  en  rejettant  l'autorité  de  la  Vie 
de  faint  Maur  ,  &c  les  circonftances  de  fa  MilTioii 
<\m  y  font  rapportées ,  nous  n'avons  garde  de  com- 
battre faMiflion  même. Il  eft  certain  qu'on  lacroyoit 
en  France  dès  le  neuvième  fiècle  ;  &  malgré  le  filen- 
ce  de  Grégoire  de  Tours  y  de  Bede  ôc  d'Ufuard  mê- 
me ,  il  y  a  d'anciens  monumens  qui  la  prouvent ,  on 
du  moins  qui  lafuppofent.  Nous  nous  en  tenons  à 
cette  tradition  avec  d'autant  plus  de  juftice ,  qu'on 
ne  -Joit  pas  fans  des  raifons  évidentes  oter  à  un  Or- 
dre célèbre  la  gloi^re  d'avoir  eu  pour  premier  Infti- 
tuteur  dans  les  Gaules  le  plus  illuftre  difciple  de  faint 
Benoît. 

Saint  Maur  avoit  été  mis  par  fon  pere  Eutycbius  vmus  de  s< 
dés  l'âge  de  douze  ans  ,  fous  la  conduite  de  faint 
Benoît.  Il  fit  de  fi  rapides  progrès  dans  la  vertu  fous 
un  fi  habile  maître ,  que  malgré  fa  jeuneffe  il  fut  ju- 
gé digne  d'être  affocié  au  gouvernement  du  Monaf- 
tere.  Il  ne  s'en  diftingua  pas  moins  par  une  obéïf- 

(^)  M.  Barnacr^e  rcpioclie  à  i'Auteur  de  la  Vie  de  fairt  Maur  d'avoir  dit  qu'entre 
plufiCurs  Relique?  ,  faii  t  Bci.oît  dorra  à  fon  difciple  un  morceau  du  manteau  rou?e  de 
S,  Michel  ;  &  à  Cette  occifion  l'Ecrivain  Proccllant  plaifante  fur  le  cuire  des  Reli- 
ques Mais  il  y  a  plus  de  mauvaifc  foi,  que  de  le]  dans  fes  railleries.  L'Auteur  de 
la  Viede  faint  Mâur  ne  dit  pas  que  faint  B:noît  ait  donne  du  manteun  de  f^tnt  Idi- 
chcl  f  WAts  du  voiie  ç^ni  couvrait jon  A-ntd  ,  de  ^.illiolo  rubrowernerisi  (jus. 
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fance  prompte  d:  aveugle  aux  ordres  de  Ton  Supé- 
rieur ôc  Dieu  en  fît  éclater  le  mérite  par  un  mira- 
cle. Un  jour  le  jeune  Placide  auffi  difciple  de  faine 
Benoît,  étant  allé  puifer  de  l'eau  proche  le  Monaf- 
tere  ,  tomba  dans  un  lac.  Benoit  qui  étoit  dans  fa 
cellule  ,  ayant  connu  à  Tinftant  cet  accident  par  ré» 
vélation  ,  commanda  à  Maur  d'aller  vite  tirer  Pla- 
cide du  lac  où  il  fe  noyoit.  Maur  y  courut  avec  em- 
preffement  ;  &  porté^pour  ainfi  dire,  fur  les  ailes  de 
l'obéïflance,  il  marcha  fur  l'eau  comme  fur  la  terre 
Greg.  1.  1.  ferme.  C'eft  faint  Grégoire  le  Grand  qui  rapporte 
'  '  '  ^*     ce  miracle. 

On  prétend  que  faint  Maur  mourut  à  l'âge  de 
foixante  douze  ans^dont  il  en  avoitpaffé  vingt  fous 
cS^aïU^Hc  conduite  de  faint  Benoit  ,  &:  quarante  à  Glan- 
Maur  fui  £(,(ji|  .  ]\  f^y,-  rappottcr  fa  mort  à  l'an  584.  Il 
y  avoit  quatre  Eglifes  dans  ce  Monaftere.  La  prin- 
cipale où  les  Moines  faifoient  l'Office  divin  ,  ctoit 
celle  de  faint  Pierre  ;  la  féconde  de  faint  Martin ,  la 
troifiéme  de  faint  Séverin  ;  ^  la  quatrième  bâtie  en 
forme  de  tour  quarrée  à  la  porte  du  Monaftere, 
étoit  dédiée  en  l'honneur  de  faint  Michel  (a).  Le 
Monaftere  de  Glanfciiil  eft  connu  aujourd'hui  fous 
le  nom  de  faint  Maur  fur  Loire,  Les  Reliques  de  ce 
faint  Abbé  ayant  cté  transférées  au  Monaftere  de 
faint  Pierre  des  FofTés,  dont  nous  rapporterons  la 
fondation  en  fon  lieu ,  y  ont  aufli  donné  fon  nom  : 
c^efl:  faint  ^Aaur  des  Fojje-;^  proche  de  Paris.  Ce  Mo- 
naftere a  ctéchan^é  en  une  Collé2:iaIe  deChanoines. 

[it)  "^c  trouve  fouvcnt  dans  cette  Hifloire  des  Oratoires  dédiés  aux  faints  AngeS 
à  !a  pcr:e  des  villes  ou  des  Monaficres  :  on  vouloir  par-là  faire  entendre  c^ue  les  Anges 
çtoiect  les  çrardiens  de  çes  lieux. 


ff.inc 
Loire 


Rer'je  de  faint 
Benoît. 
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Si  faint  Maur  de  Glanfeiiil  cft,  comme  on  le  croie,  "^J^^^TÂ^ 
le  difciplcde  faintBcnok,  il  n'eft  pas  douteux  qu'il 
n'ait  établi  en  ce  lieu  la  Régie  de  ce  iaint  Patriarche  ; 
6^  comme  cette  Régie  a  été  dans  la  fuite  adoptée  par 
tous  les  Monafteres  des  Gaules ,  on  ne  peut  fe  dif- 
penfer  de  la  faire  ici  connoître  ,  pour  donner  l'idée 
d'un  Inftitut,  dont  nous  ferons  fouvent  obligés  de 
parler. 

Saint  Benoît  diflingue  d'abord  quatre  fortes  de 
Moines ,  les  Coenobites  qui  vivoient  en  Commu- 
nauté fous  la  conduite  d'un  Supérieur  5  les  Anacho- 
rètes ,  qui  après  s'être  lon<î:-temps  éprouvés  dans 
une  Communauté  ,  le  retiroient  pour  vivre  en  So-  is. 
litaires;  Les  Sarabaïtes(^ï j  qui  vivoient  feuls  ou  deux 
ou  trois  enfemble  fans  Supérieur ,  &  fans  autre  Ré- 
gie que  leur  volonté  propre  \  enfin  les  Vagabonds 
qui  fans  fe  fixer  en  aucun  lieu  ,  couroient  de  Mo- 
naftere  en  Monaftere  ,  &:  de  Province  en  Province, 
efclaves  de  leurs  plaifirs  &  fujets  à  leur  bouche  ,  & 
par  là  pires  encore  que  les  Sarabaïtes.  Saint  Benoît 
avertit  qu'il  n'écrit  fa  Régie  que  pour  les  Coenobi- 
tes. Il  la  commence  par  marquer  ainfi  les  devoirs  de 
l'Abbé. 

Il  doit  toujours  fe  fouvenir  que  le  nom  d'Abbé 
fîgnifie  pere,  &:  qu'il  rendra  compte  au  jugement  de  c.  a. 
Dieu  de  la  conduite  des  ames  qui  lui  ont  été  con- 
fiées. Il  efb  obligé  d'inflruire  par  fes  difcours ,  &:  d'é- 
difier par  fa  conduite.  Il  ne  doit  pas  faire  acception 
des  perfonnes  dans  le  gouvernement  des  affaires ,  ni 

[a]  On  croit  que  Sarabaite  eft  un  mot  Eç^yptien.  Cependant  faint  jerômedit  qu'en 
Itzypte  on  r.omiTioit  ces  Moines  Rf'Wtfifii,'^?,  ou  lelon  quelques  exemplaires  Rf»««ofw.  Je 
crois  que  la  dernière  leçon  ell  la  vraie:car  pluficursAuteursLatins  les  appelkiJtRtwwf*. 
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Vers  i  an  préférer  les  gens  de  qualité  aux  autres.  Il  doit  pouf 
corriger  les  coupables ,  joindre  les  carefTes  aux  me~ 
naces  j  &:  la  tcndrelTede  pere  àla  févérité  de  maître; 
&  fur-tout  ne  point  préférer  le  foin  du  temporel  à 
celui  du  fpirituel.  Il  femble  que  faint  Benoît  ait  pré- 
vû  les  grandes  richeffes  qu'auroient  un  jour  fes  en^ 

fans,  éc  qu'il  ait  voulu  les  précautionner  contre  lea 
dangers  aufquels  elles  expofent. 

^'  Dans  les  affaires  occurrentes  l'Abbé  doit  affem- 

bler  le  Chapitre,  ôc  prendre  le  confeil  des  Frères  ; 
mais  il  demeure  toûjours  maître  de  fuivre  l'avis 
qu'il  jugera  le  meilleur. 

Saint  Benoît  recommande  enfuite  aux  Moines  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes,  &  par- 
ticulièrement de  robéi  iïance  ,  du  filence  ôc  de  l'hu- 
milité.dont  il  marque  douze  dégrés, qui  font  en  effet 

C'  7-  ceux  de  la  perfection.  Il  veut  que  les  bouffonneries 
ôc  les  plaifanteries  qui  ne  peuvent  que  faire  rire,, 
foient  abfolument  interdites  à  des  Religieux. 

Comme  l'Office  divin  doit  faire  la  plus  douce  ÔC 
la  plus  fainte  occupation  d'un  Moine  ,  faint  Benoît 
entre  là-deffus  dans  un  grand  détail.  Voici  comment 
ille  régie;  En  Hyver,  c'eft-à-dire  , depuis  le  premier 
^*  de  Novembre  jufqu'à  Pâque,  onfe  lèvera  à  la  hui- 
tième heure  de  la  nuit  ^  c'ell-à-dire  à  deux  heures, 
pour  commencer  les  Vigiles  ^  c'eft-à-dire  les  Mati- 
nes. Pour  l'Eté,  il  ne  marque  pas  l'heure  précife  da 
lever  ;  il  veut  feulement  qu'on  le  régie  de  forte  qu'il 
y  ait  quelque  petit  intervalle  entre  les  Vigiles  ôc  les 
Matines  ,  c'eft-à-dire  comme  nous  parlons,  entre 
Matines  ôc  Laudes  qui ,  doivent  toûjours  félon,  lui 
çoniniencerau  point  du  jour^  L'Office 


Vers  I'An 
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L'Office  des  Vigiles  commençoit  par  le  Verfec, 
Deus  in  adjutorium  ^  enfuite  ondifoit  trois  fois  Do-  s^i 
mine  labia  med  azéries  &c,  le  Pfeaume  troifiéme  Do- 
mine ,  qutd  multiplicati  funt ,  avec  Gloria  Patriy  &  le 
Pfeaume  5)4.  Vcnite  exultemus  &C.  Après  quoi  on 
chantoit  l'Hymne  que  faint  Benoît  nomme  \ Am- 
hrofien ,  parce  que  famt  Ambroife  étoit  le  princi- 
pal Auteur  des  Hymnes  de  l'Eglife  d'Occident  :  en- 
îuite  fix  Pfeaumes  ,  un  Verfet  ,  &  la  bénédidtion 
de  l'Abbé. Puis  les  Frères  étant  aflis ,  on  récitoit  cha- 
cun à  fon  tour  trois  Levons ,  fuivies  chacune  d'un 
Répons  j  &  Ton  ne  difoit  Gloria  Patri  qu'au  troifié- 
me Répons  :  alors  tous  dévoient  fe  lever  par  ref- 
ped:  pour  la  fainte  Trinité.  Les  Léchons  étoient  ti- 
rées de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  ôc  des 
Homélies  des  Saints  Pères.  Après  ces  premières  Le- 
çons, on  chantoit  fix  autres  Pfeaumes  qui  étoient 
fuivis  d=*une  Lec^on  de  l'Apôtre  ,  qu'on  devoit  dire 
par  cœur  :  après  quoi  on  récitoit  un  Verfet,  la  Li- 
tanie ^  c'eft' à-dire  Kyrie  eleifon  C'eft  ainfi  que 
ÉnifToit  rofficc  des  Vigiles ,  que  nous  nommons  au- 
jourd'hui Matines. 

En  Eté,  c'eft~à-dire depuis  Pâque  jufqu*au  premier 
de  Novembre,  on  difoit  le  même  nombre  de  Pfeau- 
mes :  mais  comme  les  nuits  font  alors  plus  courtes, 
on  ne  récitoit  qu'une  Leçon  de  l'Ancien  Teftament 
par  cœur  après  les  fix  premiers  Pfeaumes. 

Les  Dimanches  tant  en  Eté  qu'en  Hyver,  l'Offi- 
ce étoit  confidérablement  plus  long.  Après  les  fix 
premiers  Pfeaumes ,  on  récitoit  quatre  Leqons;  puis 
fix  autres  Pfeaumes ,     quatre  Léchons  ;  après  quoi 
Toms  IL  Q^q  q 


Rtg.  S.  Bentd. 
c,  10. 
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.Vers  l'A  N  on  chantoit  trois  Cantiques  des  Prophètes  avec  Vy4l^ 
leluid  y  de  Ton  récitoit  quatre  Léchons  du  Nouveau 
Tellament  ,  &  après  le  quatrième  Répons  l'Abbé 
entonnoit  le  Te  De// ;  en  fuite  il  lifoit  l'Evangile,  ôc 
pendant  cette  lecture  tous  fe  tenoient  debout  par 
relpedl.  Si  par  furprife  on  s'éroit  levé  plus  tard ,  on 
abrégeoit  les  Leçons.  Les  jours  folcmnels  on  gar- 
doit  le  même  ordre  que  les  Dimanches ,  excepté  que 
les  Pfeaumes ,  les  Antiennes  de  les  Leçons  étoient 
propres  de  la  fête. 

Les  Dimanches  à  Laudes  que  fiint  Benoît  nom- 
me Matines ,  on  difoit  trois  Pfeaumes  avec  le  Can- 
tique Bcnedicïte  qu'il  nomme  BenediÛiones ,  &  les 
Pfeaumes  Laudate ,  qu'il  nomme  Laudes  [a)  :  enfuite 
une  Leçon  de  l'Apocalypfe  ,  c'eft  le  Capitule  qu'on 
récitoit  par  coeur  ;  1  Hymne  ^le  Cantique  de  l'Evan- 
gile, c'eft  à- dire  BenediÛus ,  un  Verfet ,  ôc  la  Lita- 
nie ,  c'eft-à-dire  Kjrie  eleïfon  &c.  A  Laudes  les  jours 
ordmaires  on  difoit  quatre  Pfeaumes ,  puis  un  Can- 
tique des  Prophètes  ^  comme  le  pratique  l'Eglife 
Romaine  ,  dit  faint  Benoît  ,  &  le  refte  comme  îe 
DuTianche ,  excepté  le  Capitule  de  l'Apôtre  ,  com- 
nrie  il  eft  encore  dans  le  BreViaire  Romain.  Saine 
Benoît  veut  qu  à  la  fin  de  Laudes  ,  le  Prieur  réci- 
te à  haute  voix  l'Oraifon  Dominicale  ;  afin  que  fi 
quelqu'un  des  Moines  a  quelque  relTentiment  con- 
tre fon  frère  ^  il  foit  averti  de  pardonner  ,  en  deman- 
dant lui-  même  le  pardon  de  fes  péchés.  On  a  crû  de- 
voir entrer  dans  ce  détail ,  pour  faire  voir  que  l'Of- 

(  /»  )  Ce  foi-it  ces  Pfeaumes  nommés  L/wdes  ,  parce  que  !e  mot  Ltudate  y  eft  fou* 
f  cnt  i  cpuc ,  qai  ont  donne  le  nom  à  l'Oificc  que  nous  appelions  kaades. 
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fice  divin  avoit  dés-lorsprcfque  la  même  forme  qu'il 
a  maintenant. 

Saint  Benoît  marque  en  particulier  la  diftiibution 
des  Pfeaumes  pour  chacune  des  Heures  à  peu  près 
telle  que  nous  l'avons  ;  &  ilajoûte^  que  fi  quelqu'un 
n'efl:  pas  content  de  cette  dillribution  ,  il  peut  en 
faire  une  autre,  pourvu  qu'il  ait  foin  que  dans  une 
femaine  on  récite  tout  le  Pfeautier^  puifquenous 
lifons,  dit-il ,  que  nos  Pères  le  récicoient  chaque 
jour. 

Pour  la  difciplinc  Monaftique  ,  faint  Benoît  or- 
donne que  dans  les  Communautés  onétablifle  des 
Officiers  fubalternes  ,  qui  veillent  chacun  fur  dix 
Moines ,  c'cft  pourquoi  il  les  nomme  Doyens ,  Deca- 
ni  :  que  tous  les  Frères  couchent  tout  habillés  dans 
le  même  dortoir,  mais  dans  des  lits  féparés  :  qu'il  y 
ait  de  la  lumière  pendant  toute  la  nuit  dans  le  dor- 
toir :  qu'on  punifle  les  fautes  parla  féparation  de 
la  table  commune,  par  l'excommunication  &c  par 
la  flagellation ,  fi  l'excommunié  ne  fe  corrige  point. 
Pour  les  jeunes  gens  qui  ne  connoiffent  pas  com- 
bien l'excommunication  efl:  une  peine  griéve  ,  il 
veut  qu'on  commence  par  la  flagellation  ;  qu'on 
chaire  du  Monafl:ere  les  incorrigibles;  &  s'ils  de- 
mandent enfuite  à  y  rentrer,  qu'on  les  reçoive  jus- 
qu'à trois  fois. 

Un  Moine  ne  doit  rien  avoir  en  propre  ,  pas  mê- 
me un  livre  ou  un  fliylet  (a)  -,  mais  l'Abbé  doit  four- 
ra) Le  flyict  fcrvoit  à  écrire  fur  des  tablettes  cnrluitcs  de  cire  félon  l'ufagc  de  ce 
remps-là  Un  des  bouts  du  flylet  étoit  p'at  ;&  l'on  s'en  fervoit  pour  effacer  ce  qu'on 
vouloir  changer.  C'eftcncefcns  qu'Hoiace  a  dit  :  Sape  Jlyln?»  vertas ,  c'ci^  A-àiiiC  f 
tracez  fouvent. 

9^V) 
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ycrs  i'An  nir  àtonsIenécefTairej  comme  lesvêtemcns^un  coû- 
teau  j  un  ftylec ,  des  tablettes ,  une  aiguille  à  coudre. 
Chacun  fera  la  cuifine  à  ion  tour  par  lemaine.La  Ré- 

Uid.c.  i6.  recommande  fur  toutes  chofes  d'avoir  un  foin 
particulier  des  malades ,  des  vieillards  ôc  des  enfans. 

Pour  la  nourriture  des  Moines ,  elle  ordonne  deux 
portions  cuites,  ôc  en  permet  une  troifiéme  de  lé- 
gumes ou  de  fruits  croiflant  furies  lieux.  Elle  mar- 
queune  livre  de  pain  par  jour  [a  j.  La  chair  des  ani- 
^'  maux  à  quatre  pieds  {h)  eft  défendue  à  tous ,  excepté 
aux  malades, 

^  «  Pourla  boilTon  j  dit  faint  Benoîr,  quoique  nous 

«  lifions  que  le  vin  n'eft  pas  pour  les  Moines ,  cepen- 
«  dant  comme  il  elt  difficile  de  perfuader  cette  ma- 
«  xime  aux  Moines  de  ce  temps ,  il  faut  du  moins 
«  avoir  foin  qu'ils  en  boivent  peu  ^  :  ainfi  il  marque 
une  hémine  (c)  par  jour.  C'eft  une  mefure  qu'on  ne 
connoît  plus  ;  mais  ce  que  dit  faint  Benoit ,  qu'il  faut 
boire  peu  de  vin ,  fait  juger  qu'elle  n'eft  pas  grande. 

{  n  )  On  ne  convient  pas  <îc  quel  poicis  ctoit  la  livre  Je  pain  que  marque  S.  Benoît. 
L' Affemblce  d'Aix  la  (  hapelle  qui  vouloit  établir  dans  tous  les  Monaiicres  la  Régis 
de  ce  (a'nt  lafliruteur ,  crJonna  que  la  livre  de  pain  qu'on  donneroit  à  un  Moii.ejpefe- 
roic  50  fols  avant  que  d'ccvc  cuite  ;  c'eft- à- dire ,  qu'elle  devcit  pefer  1  S  onces  ;  car 
20  fols  pefoient  1 1  onces  ou  une  livre. 

(^)  Gemme  faint  Benoît  ne  parle  que  de 'a  chair  des  animaux  à  quatre  pieds  , 
quelques- uns  ont  cru  qu'il  pcrmettoit  à  fcs  Moines  la  volaille  &  le  eibier  On  voit  en 
clFct  par  pluficurs  exemples  que  les  perfoni'Cs  de  piété  fe  faifoicnt  moins  de  fciupulc  de 
ïnanser  de  la  volaille  ,  que  de  mar  cher  de  la  chair  des  animaux  à  quatre  pie.4s  :  peut- 
être  parce  qu'on  croyoit  que  les  oifeaux  ayant  été  produits  des  eaux  ,  comm.e  l'E- 
criture le  marque ,  leur  rature  approchoit  plus  de  celle  des  poiffons  II  paroh  même 
que  d'anciens  Abbés  faifoient  fervir  delà  volaille  à  leurs  Moines  aux  grandes  lolem- 
nicés  Je  ne  puis  cependant  me  perfuader  que  faint  Benoît  en  défendant  l'ufagc  d'une 
nourriture  grofliere  ,  ait  permis  les  mets  les  plus  propres  à  flatcr  le  goût 

(c)  Plufieurs  des  perfonnes  intéreffées  ont  interprété  cette  mefure  félon  leur  goût 
©u  leurs  bcfoins  Quelques-  uns  ont  cru  qu'elle  ne  contcnoit  que  fept  onces  &  demie  de 
vin:  plufieurs  lui  en  aflîgnent  douze  onces  ou  une  livre  ;&  d'autres  lui  en  donnent  i© 
onces  &  même  davantage  11  paroît  certain  par  d'anciens  Rcglcmens  Monaftiques  y 
c]ue  l'hémine  ne  contenoit  que  trois  verres  de  vin  :  mais  il  cfl  aflcz  difficile  de  détcrmi- 
miner  la  capacité  de  ces  veixes. 
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II  veut  qu'on  régie  tellement  les  heures  des  repas  j    vos  i'an 
queiefouper  puiffe  fe  faire  de  jour ,    fans  qu'il  foit 
befoin  de  lumière.  41^ 

Le  filence  eft  recommandé  en  tout  temps,  mais 
particulièrement  après  Complies.  On  n'accorde  au- 
cune récréation  aux  Moines  :  on  veut  feulement 
qu'après  le  repas  ils  s'affemblent  en  commun  pour 
lire  les  Conférences  ou  les  Vies  des  Pères  du  défert^ 
ou  quelque  autre  livre  édifiant. 

Tout  le  temps  de  la  journée  qui  n'eft  point  em-  4^^ 
ployé  au  Chœur  &  à  la  ledure  ,  eft  deftiné  au  tra- 
vail des  mains.  Saint  Benoît  le  croit  fî  effentiel  à  la 
vie  Monaftique,  qu'il  veut  même  qu'on  donne  aux 
infirmes  un  travail  proportionné  à  leur  foiblclTe.  Il 
ne  recommande  pas  l'holpitalité  avec  moins  d'inf- 
tancc  s  &L  afin  que  les  hôtes  foicnt  mieux  traictés,  il 
ordonne  qu'ils  mangent  à  la  table  de  l'Abbé. 

Pour  les  habits  des  Moines ,  faint  Benoît  dit  qu'il 
ne  marque  ni  la  couleur,  ni  la  qualité  des  étoffes.  Il  c. 
croit  que  dans  les  lieux  tempérés  il  fuffit  d'une  cucul- 
le ,  d'une  tunique ,  &  d'un  fcapulaire  pour  le  travail. 
Cependant  chaque  Moine  doit  avoir  deux  de  ces  vê- 
temens,  afin  d'en  pouvoir  changer  pour  les  laver, 

pour  fe  coucher. 

Voici  la  manière  de  recevoir  les  Portulans.  On  les 
fera  attendre  quatre  ou  cinq  jours  à  la  porte  fans 
les  admettre.  S'ils  perféverent ,  on  leur  dira  ce  que  c.^t, 
la  Régie  a  de  plus  dur  ,  ôc  on  les  mettra  dans  la  cel- 
lule des  Novices.  Pendant  un  an  d'épreuve  on  leur 
lira  pluficurs  fois  la  Rég;Ie.  Celui  qui  aura  perfévé- 
ré  3  fera  rec^û  dans  l'Eglife  en  préfence  de  toute  la. 
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Communauté.  11  promettra  fiabilité ,  converfîon  de 
Tes  moeurs  de  obéïlTancctil  écrira  cette  promefTe  de  fa 
main,  ôc  la  mettra  lui-même  fur  T Autel.  Alors  on 
le  dépoiiiliera  de  fcs  habits ,  &  on  le  revêtira  de  ceux 
dé  la  Communauté.  Ainfî  fclon  la  Régie  de  faint  Be- 
noit^ on  ne  prenoit  Tliabit  Monaftique  qu'après  le 
Noviciat. 

Un  pere  pouvoit  offrir  Ton  fils  en  bas  âge  ,  pour 
être  admis  dans  le  Monaftcrc.  Il  faifoit  la  promefTe 
pour  lui  par  écritj&  il  cnveloppoit  cet  A6be  avecla 
main  de  l'enfant  de  avec  fon  offrande,  de  la  nappe 
de  l'Autel. 

Il  y  avoir  fouvent  dans  les  Monafteres  des  Prcvôts 
au  deffous  clc  l'Abbé  &  au  deflus  du  Prieur:  mais 
comme  l'ambition  de  ces  Prévôts  qui  s'égaloienc 
quelquefois  aux  Abbés  ,  caufoit  du  trouble  ,  faint 
Benoît  iaiffc  libre  aux  Abbés  d'en  établir,  ou  non. 
Il  veut  que  tous  les  Moines  fe  traittent  avec  refpe<îl 
ôc  charité  :  qu'on  donne  à  l'Abbé  le  titre  de  Dom  {a) 
ou  de  Seisineur  :  que  les  anciens  nomment  Frei-es  les 
jeunes ,  &  que  les  jeunes  appellent  les  anciens  IVon- 
nos  (h) ,  c'efî-à-dire  Pcres.  Les  Prêtres  dévoient  être 
en  petit  nombre  dans  le  Monaflcrc  ;  &  ils  étoienc 
foûmis  comme  les  autres  aux  Obfervances  Monaf- 
tiques. 

[a)  'Domntis  qui  ef\  un  diminutif  àz  Dominus ,  eft  un  titre  d'honneur  qui  a  été  don- 
né aux  Saints  ,  aux  Prirces ,  aux  Evéques  ,  aux  Abbés,  &  enfin  aux  fîniplcs  Moines 
à  qui  il  cft  rei>c.  On  a  aufTi  donné  le  titre  de  Dotow.ï  aux  Relic;ieures  ;  &  S  Jci  ôme 
écrivant  à  une  Vierge  cor.facrée  à  Dicu,dit  qu'il  convicrjt  de  la  nommer  Dame  ,  puii- 
qu  elieeft  l'cpoufe  du  Seigrcur. 

(b)  s.  Benoît  pour  expliquer  ce  qUc  fignific  Nonnus^a'pûtc  :  quodintelligitHr  patern* 
nverentin.  On  croit  cependant  que  ce  mot  égyptien  fignifie  feulement  Moine  eu 
ligicux,  &  c  cft  en  ce  fens  qu'on  appelle  Nonnes  les  Rcligieufes  :  mais  ce  nom  a  dcgc- 
r.crc  en  terme  de  mépris. 
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Tel  cft  le  précis  de  la  Régie  de  faint  Benoît ,  qu'on  l'an  j^t. 
affûre  avoir  été  établie  par  faint  Maur  au  Monaile- 
re  de  Glanfeiiil.  On  voit  aflez  que  c'eft  la  piété  Se  la 
fagefTe  qu'  l'ont  diâ:ée  •  &  il  n'eft  point  (urprcnant 
qu'une  Régie  fi  pleine  de  refpric  de  Dieu  ,  ait  con- 
duit tant  de  faints  Moines  à  la  perfedion  Reli- 
gieufe. 

On  prétend  que  le  Roi  Théodebert  dora  aufïi  le 
Monaflere  de  Glanfeiiil;  6«:que  pareftime  pour  le  T^codebcfc,"' 
nouvel  Inftitut^  il  voulut  que  Ton  nom  fût  infcric 
parmi  ceux  des  Religieux  :  la  piété  que  montra  ce 
Prince  fur  la  fin  de  fon  Régne  ,  rend  le  fait  moins 
incroyable  [a).  La  renommée  de  fes  vertus  Royales 
&  chrétiennes  avoit  porté  la  gloire  de  fon  nom  dans 
toute  la  terre.  C'efl  l'idée  qu'en  donne  faint  Auré- 
lien  Evéque  d'Arles,  comme  nous  le  verrons  bien- 
tôt. 

Aurélien fuccédaà  Auxaniusî'an  C4<J,& envoya  ^  ^  AuréHea 

rrA  //  t  ii  Evcque  d'Ar- 

aufli-  totun  Députe  au  Pape  Vigile  avec  des  lettres  i«  obtient  ic 
de  recommandation  du  Roi  Childebert ,  pour  en 
obtenir  le  Pallium  Se  la  qualité  de  Vicaire  du  faint 
Siège  dans  les  Gaules.  Le  Député  avoit  ordre  d'aller 
folliciter  le  confentement  de  l'Empereur  {b)  .-mais 
Bclifaire  fe  charo;ea  encore  d'écrire  à  ce  Prince  ;  dc 
fur  fa  réponfe^  Vigile  donna  \cPalliuyi  à  Aurélien, 
&  le  nomma  fon  Vicaire  dans  les  Gaules  avec  les  pré- 

(iî)  L'Auteur  de  la  Vi?  de  faii.t  Maur  c(V  le  feiil  qui  lapportc  ces  faits.  Il  ne  r.ouJ 
paro'it  pas  n-én^c  certain  cjue  Tlicodcbcrt  Roi  d'Aut^raiic  eût  un  domaine  en  Anjou. 
Le  fileiice  drs  Hif^oriens  I.î  dcfTus  balance  fort.i'aiiroiitc  d'ua  Ecrivain  ,  en  qui  d'ail- 
leurs on  remarque  lant  de  beviiifs. 

)  Le?  CaL^el  Jars  for.  Hii'oi:e  de  ïirrce  dit  qu'aprtS  Au^anius  on  ne  trouve 
plus  qu'on  a  t  dcma,  dé  'e  confentement  dt  l'Empereur  poui  donner  le  Pallium  aux 
Evcqucs  d' A  rits.  '/K.vempU'  d' Auvclien  fucccfleur  immédj'at  d'Auxanius  montre  que 
cet  tliûorien  iicxaâ.  s'ell  ici  mépris. 


T  i  ConcGaU. 

f.  17  4.0- 2. 7;- 
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L'An  j4(;.  rogacivcs  accordées  à  Auxanius.La  lettre  cîeVigileà 
Aurélicn  cft  du  1 5  Août  de  lacinquiéme  année  après 
le  Confulat  de  Bafile,c'eft-à-direl'an  54(;.  Il  écrivit 
en  conformité  à  tous  les  Evêques  du  Royaume  de 
Childebert ,  pour  les  avertir  qu'il  avoit  nommé  Aa- 
rélien  fon  Vicaire. 
Lettie£eS.  f^j^t  Evêque  quclque  temps  après  fon  Ordi- 

Tiiéodcbert.  natioii ,  écrivit  au  Roi  Théodebert  une  lettre  qui 
n^T.  i^script.  conticut  uii  magnifique  éloge  de  ce  Prince.  Il  loiie 
^rmc.f.  sjj.  particulièrement  fa  piété ,  fa  bonté  pour  les  malheu- 
reux ,  &  fa  libéralité  envers  tous.  Ces  vertus  par 
quelleson  régne  fur  les  coeurs,  font  les  Rois  plus  que 
le  fceptre  &  la  couronne.  Aurélien  joint  à  ces  louan- 
ges des  avis  falutaires  :  il  exhorte  Théodebert  à  fon- 
ger  fans  cefTe  au  jour  des  vengeances  du  Seigneur, 
à  ce  jour  où  les  Rois  rendront  un  compte  fi  exa6t  de 
leurs  adions,  où  il  n'y  aura  plus  de  diflindion  de 
rang  &  de  naiffince,  mais  feulement  de  mérites  ;  3c 
où  les  richefles  ne  ferviront  de  rien,  excepté  celles 
qu'on  aura  employées  en  bonnes  œuvres, 
caraflere  de    Théodcbcrt  étoit  cn  effet  un  crrand  Roi  &  unPrin- 

Theodeberc.  t^,.-  t1  ■     r      r   ■         ri  t 

Grcg.Tur.i.  Qc  tort  Religieux.  Il  o;ouvernoit  les  luiets  lelon  la 
juitice  ,reveroit  les  Lveques ,  aimoit  les  pauvres ,  oc 
foulageoit  leurs  miferes.  Il  étoit  fur-tout  libéral  à 
l'égard  des  Eglifes.  Il  remit  à  celles  d'Auvergne  tous 
les  tributs  qu'elles  dévoient  au  Fifc  Royal  ;  &  il  con- 
tribua par  fes  largefles  à  en  faire  bâtir  une  fur  le 
tombeau  de  faint  Valentin. 

§.  Valentin. ,  Valentin  étoit  un  jeune  Solitaire  ^  qui  triompha 
généreufement  de  lamourdu monde  &  de  fes plai- 
firs.  Voyant  que  fes  parens  qui  étoient  nobles ,  fa- 

voient 
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voient  fiancé  malgré  lui  à  l'âge  de  vingt  ans ,  il  s'en-  l'an  548. 
fuit  de  la  maifon  paternelle  ,  &c  fe  retira  dans  une 
caverne  proche  de  Langres  (a  patrie,  ou  il  mourut 
peu  de  temps  après  dans  les  exercices  de  la  vie  Eré- 
mitique.  Il  efl:  honoré  le  cinquième  de  Juillet. 

La  piétén'eft  pas  incompatible ,  fur-tout  dans  un 
Prince,  avec  l'amour  de  la  gloire  bien  réglé.  Tan- 
dis que  Théodcbert  réparoit  par  de  bonnes  œuvres 
les  fcandales  de  fa  jeunelTe  ,  il  s'appliquoit  à  foute- 
nir  la  réputation  de  fes  armes  par  de  nouveaux  ex- 
ploits. Il  s'étoit  rendu  la  terreur  des  Goths  ôc  des 
Grecs,  qui  fe  difputoient  l'Italie,  Le  politique  Jufti- 
nien  le  craignoit  jufque  dans  Conftantinople.  Théo- 
dcbert prenoit  même  le  titre  d'Auguile  {a)  en  ré- 
préfailles  de  ce  que  l'Empereur  avoit  pris  celui  de 
Francique  ;  ôc  il  fongeoit  à  porter  la  guerre  dans 
l'Orient,  lorfqu'un  accident  aulîi  funefte  qu'impré- 
VÙy  termina  tous  fes  projets.  Ce  Prince  qui  avoit 
tant  de  fois  affronté  la  mort  dans  les  combats,  la  debcit.  °" 
trouva  dans  fes  divertilfemens.il  fut  blefle  àlachaf-  ^' 
fedela  chute  d'un  arbre  qu'un  bufle  renverfi  fur  c^crr.Tur.i. 
lui,  &  il  mourut  peu  de  jours  après,  dans  la  quator-  37- 
ziéme  année  de  fon  régne  ,  ^  la  trente-Teptiéme  dc^ 
puis  la  mort  deClovis ,  c'ell  à-dire  l'an  548.  Théo- 
balde  ou  Thibauld  fon  fils ,  âge  feulement  de  1 1  ou 
13  ans ,  lui  fuccéda. 

Le  temps  d'une  minorité  eft  toujours  un  temps 
cïitique  pour  ceux  qui  ont  eu  part  aux  affaires  fous 

(  a  )  On  voyoit  il  y  a  quelques  années  parmi  les  Médailles  du  CoIIetrede  Lo'.i's  le 
Grand  ure  Médaille  d'or  de  Tliéodeberr  fort  prccicufe  par  fa  rareté  (  e  Prince  y 
étoit  rcprefcnté  avec  les  orncm?r,!  impériaux ,&  ceae  !cf;ende  Dominm  nofi.rTheudev 
ierttis  AiigHfiHs.  Cette  Médaille  z  été  cp.l&véc  £u,riivemeiu. 

Tome  II,  R  r  r 
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L'An  sii.    le  règne  précèdent.  Parthéniiis  Miniftrede  Tliéode** 
bert  l'éprouva.  C'écoit  un  homme  violent, &  qui 
Les  Evoques  fur  de  légers  foupcons  ^infpirés  parfajaloufie  ,avoic 
vlfnïcfaavcr  f^it  moutlr  injullemcnt  fa  femme  Papïanille  &c  foa 
kvieàunMi-  ^j^i  Aufattlus.  D'aiUeurs  il  s'étoit  rendu  fort  odieux 

juitrc  du,  Roi  -  .  _  ri  /    i         •  1 

Theodebcrc.  au  pcuplc  .  OUI  1  e  crovaut lu rcharec  detributs,  ai- 
Li.hiji.c.-ic-  moïc  mieux  s  en  prendre  a  lui  c[u  au  Koi  :  mais  le 
rcfpedt  pour  l'autorité  de  Théodebert,  avoit  fuf- 
pendu  la  haine  contre  le  Miniftre.  Elle  n'en  éclata 
qu'avec  plus  de  furie  après  la  mort  du  Prince.  Par- 
thénius  fut  contraint  de  s'enfuir  de  Mets;  &  pour 
mettre  fa  vie  en  fureté,  il  pria  deux  Evêques  de  le 
conduire  à  Trêves.  Ils  eurent  cette  charité  :  mais  eu 
arrivant  avec  lui  dans  cette  ville,  ils  y  trouvèrent 
aulTi  le  peuple  ameuté.  Voyant  qu'ils  ne  pouvoienc 
lui  faire  entendre  raifon,f  une  populace  irritée  ne 
l'entend  pas ,  )  ils  fe  réfugièrent  dans  l'Eglife ,  &:  ca- 
chèrent le  malheureux  Parthénius  dans  un  co  ffre 
où  l'on  ferroit  les  ornemcns  de  l'Autel.  Le  peuple 
força  l'Eglife, &  ayant  inutilement  cherché  par  tout 
fa  vidtime  ,  il  s'avifa  de  faire  ouvrir  le  coffre  ,  en 
tira  Parthénius ,  qui  après  plufieurs  outrages  fut  at- 
taché à  une  colomne  &  accablé  de  pierres.  Trifte 
retour  quifait  de  temps  en  temps  payer  bien  cher 
lafaveur  des  Princes  ,àceux  qui  en  ont  abufé,  quel- 
quefois malheureufoment  à  ceux  même  qui  en  ont 
bien  ufé  !  Mais  on  n'a  gueres  vu  que  les  périls  des 
grands  emplois  ayent  ralenti  l'ambition  quiles  fain 
rechercher. 

S.Nicet  de  Trêves  eut  aufli  des  contradictions 
àelTuyeraprès  la  mort  de  Théodebert,  mais  pour 


Gallicane.  L  i  v.  Vî,  409 

«ne  caufc  bien  différente.  Il  avoit  excommiinic_,   vci;;  i" 
comme  nous  avons  dit, quelques  SeigneursFran^ois,  ^* 
pour  avoir contra6lé  des  mariages  incellueux  :  abus  pj^f^^^J''^.'^ '^'^ 
que  tant  deConciles  n'avoient  encore  pu  déraciner. 
Ils  s'en  plaignirent  avec  aigreur  au  jeune  Roi ,  &c  fi- 
rent à  ce  fujet  au  faint  Evêque  diverfes  infultes  ^  &  ^^^^.^^ 
d'autres  mauvais  traittemens. Pour  examinercette  TouI afl'embié 
affaire,  Thibauld  convoqua  un  Concile  à  Toul  [a)  ^  %]^'i!conc. 
pourle  premier  de  Juin ,  on  ne  ferait  pas  précifément  ^^'^^l'^  ^H'. 
l'année.  chefnc.t.  i. 

Mappinius  de 'Rheims  ayant  reqia.  une  lettre  du 
Roi, qui  lui  ordonnoitde  fe  rendre  à  ce  Concile  ^  ré- 
crivit qu'il  ne  pouvoir  s'y  trouver  qu'il  n'en  {<^ût  le 
fujet ,  &  ce  qu'on  y  devoir  traitter.  Le  Roi  le  lui  ex- 
pofa  par  une  autre  lettre  :  mais  Mappinius  la  recrût 
trop  tard  i  &  ilécrività  faint  Nicet  pour  s'excufer 
de  ne  s'être  pas  trouvé  à  un  Concile  ,  oii  il  s'agifloit 
de  défendre  Tes  intérêts  ceux  delà  Religion,  & 
pour  l'affûrer  de  la  part  qu'il  prenoit  aux  peines, que 
fon  zélé  pour  la  difciplinc  lui  avoit  attirées.  C  eif 
tout  ce  que  l'on  ferait  de  cette  affaire. 

Clothaire  avoit  fait  tenir  un  peu  auparavant  une     ^,  ,  . 

k  rr       11/11      TA  ir  ^  r  t  (  lothaire 

Aflemblee.desEveques  de  les  Etats^oute  trouvain-  d.nar.de  aux 

r       1      >~c^  I     i-r-  Evcqucs  des 

juriolusde  1  ours  :  apparemment  parceque la  Tou-  fcco'us  pour 
raineappartenoitalorsjdu moins  en  partie,  au  Roi  i^^^'^''/.''"'^  ^ 
<le  Soiffons.  Clothaire  demanda  aux  Evêques  affem- 
blés  la  troifîéme  [h)  partie  des  revenus  de  l  Eglife. 

fa]  M.  Du'pin  t  4.  de  fa  Eibliothcquc  p-  454.  dit  que  ce  Concile  fe  tint  à  Tulle. 
C'eft  une  ip^noiancc  :  il  a  crû  que  Trt//t«/l' CV«c/7i«w ,  fignifioic  Concile  de  Tu!l  ;  ce 
jferoit  Tutelenfe. 

(b)  C'cft  la  première  fois  que  je  trouve  qu'on  ait  demandé  des  fecour?  au  Clergé 
çiour  les  befoins  de  l'Etat.  Ce  n'étoit  pas  un  impôt ,  puifqu'on  vouloit  le  confcntcmenc 
ides  Evcques  :  c'ctoit  un  don  gratuit,  qucplulieurs  cependant  faifoient  malgré  eux. 

Rrr  ij 


* 


;oo      Histoire  de  l'Eglise 
Ils  y  confentirent  prefque  tons  ,  Se  foufcrivîrent 
quoiqu'à  regret  à  fa  demande.  Mais  Injnriofus  re- 
fufa,  &  dit  hardiment  à  Clothaire:  »  Prince  ,  Si  vous 
Greg.  Tm  «  voulez  cnlcvcr  cc  qu i  cft  à  Dicu ,  Dieu  vous  enle- 

leîniëtéd'in-  "  ^^^^  bientôt  vôtre  Royaume.  N'eft  ce  pas  une 

ïour? ^  *'  chofe  inique  ?  Vous  qui  devriez  nourrir  les  pau- 
««vresde  vos  greniers ,  vous  voulez  remplir  vos 
«  greniers  du  bien  des  pauvres  !  »  Ayant  parlé  de  la. 
forte,  il  fortit  brufquement  de  l'AlTemblée  ,  fans 

i  •  prendre  congé  du  Roi.  Clothaire  fut  effrayé,  &  crai- 

gnit de  s'attirer  Pindignation  de  faint  Martin,  s'il 
méprifoit  les  remontrances  d'un  de  fes  fucceffeurs. 
Il  fedéfifta  de  fonentreprife  fur  les  biens  de  l'Egli- 
fe  ,  &c  envoya  après  Injuriofus  des  pcrfonnes  char- 
gées de  préfens ,  pour  l'engager  à  implorer  pour  lui 
la  protection  de  faint  Martin.  Ainfî  la  fermeté  d'un, 
feul  Evêque  mit  un  frein  à  la  cupidité  d'un  puiffant 
Roi.  Ge  trait  montre  bien  en  quelle  vénératioa 
étoit  faint  Martin. 
Gr.-g.  Tuy.      Injutiofus  tint  le  Siège  dix-fept  ans.  Il  fit  bâtir  à 

hifi.  i.  10.  f.  Yours  l'Eglifï  delà  Vierge ,  &  inftitua  qu'on  chan- 
»•  teroit  Tierce  &  Sexte  dans  fa  Cathédrale.  Il  mourut 
l'an  548  ,  laiffant  dans  lethréfor  de  fonEglifeplus 
de vingtmille  folsd'or. Maisce  n'efr  pas  pouramaf- 
fer  que  l'Eglife  a  des  biens  :  auffi  n'a-t  elle  pas  mis  ce 
Prélat  au  nombre  des  Saints.  Baudm  Référendai- 
'A.  16.  re  [a)  du  Roi  Clothaire  lui  fuccéda ,  &  diftribua  ces 
fommesaux  pauvres  :c'eille  meilleur  ufage  qu'il  ea 
pouvoir  faire. 


f  «  )  Le  'Référendaire  croie  un  des  premiers  OfEciers  de  nos  Rois  ;  &  c'étoit  lui  qï» 
ètoic  le  Garde  du  Sceau  Royal. 
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Childeberc  bien  différent  de  Clothaire ,  loin  de  ^.^ 
vouloir  grolTir  fon  Epargne  des  biens  des  Eglifes,  h?- 
fciifoit  fervir  fes  tréfors  à  les  enrichir,  &  fon  au- 
torité à  les  protéger.  Il  fonda  plufieurs  Hôpitaux 
ôc  plufieurs  Monafteres  :  il  dora  entre  autres 
ceux  que  faint  Aurélien  établit  à  Arles  au  commen- 
cement de  fon  Epifcopat,  &c  dont  nous  parlerons 
bientôt.  Il  s'appliqua  fur  toutes  chofes  à  maintenir 
par  fes  Editsla  pureté  des  mœurs  &  de  la  difcipline 
dans  fes  Etats.  Il  publia  à  ce  fujet  une  Conftitution 
pour  arracherles  dernières  racines  de  l'Idolâtrie ,  & 
faire  celTer  les  profanations  qui  fe  commettoienc 
dans  la  célébration  des  fêtes.  J'ai  crû  qu'on  verroic 
ici  avec  plaifir  un  monument  fi  digne  du  zélé  d'un 
Roi  très  Chrétien. 

«Nous  ordonnons,  dit  Childebert,  que  quicon-"^  Oi-domavcc 
que  ayant  été  averti  qu*ily  a  dans  fon  champ(^)des'>  f^^eifad" 
Idoles  confacrées  aux  Démons ,  ne  les  en  aura  pas  « 
otées ,  ou  aura  empêché  les  Evêques  de  les  brifer ,  » 
foit  obligé  de  donner  caution  ,  ôc  de  comparoitre  "  caii.  p.  ^oo^ 
devant  nous  ;  afin  que  nous  vengions  l'injure  fai-  » 
te  à  Dieu.  On  nous  a  aufïi  porté  de  grandes  plain-  » 
tes  touchant  les  débauches  où  fe  livre  le  peuple,  » 
au  miépris  de  la  Loi  de  Dieu ,  en  pafTant  les  nuits  à  » 
boire ,  à  chanter ,  &c  à  faire  des  bouffonneries.  On  »' 
ofe  même  profaner  par  ces  défordres  les  fêtes  de  » 
Pàque  ,  de  Noël ,  &  les  autres  folemnités.  On  nous  » 
a  encore  répréfenté  que  les  veilles  de  Dimanche,  il  » 


en  faveur  de  Is 


T.  I,  Cous, 


(  a  )  Après  !a  denru£tiondes  Temples  ,  il  refloit  encore  plufieurs  Idoles  da:,s  la. 
campagne;  parce  qu'on  honoroit  les  bornes  des  champs  fous  le  nom  du  Dieu. 
Terme, 
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"vcis  I'an  Ci  y  3.  des  danfeufcs  {a)  qui  courent  par' les  campa- 
*c  gnes  de  maifon  en  maifon.  Nous  ne  pouvons  to- 
««  lérer  de  pareils  défordres ,  par  où  le  Seigneur  ell: 
«<  oiFenié.  C'eft  pourquoi  quiconque  y  retombera  , 
«.  après  avoir  été  averti  par  les  Evêqucs ,  &c  après  la 
«(  publication  de  ce  préfent  Edit,  nous  ordonnons 
«  que  s'il  ell  efclave,  il  foit  puni  de  cent  coups  de 
<«  foiicti  dsc  s'il  eft  libre,  qu'il  Toit  mis  en  prifon.  » 
C'efl;  la  première  Ordonnance  que  nous  ayons  de 
nos  Rois,  concernant  la  Religion  :  nous  verrons 
dans  la  fuite  bien  d'autres  preuves  de  leur  zélé. 

d'OiiéS?^''^  Mais  autant  qu'un  Prince  Chrétien  doit  prêter 
fon  autorité  à  l'Eglife ,  pour  lui  foiimettre  les  réfrac« 
taires,  autant  doit-il  craindre  en  la  protégeant ,  d'en 
ufurper  la  Jurifdidion.  C'efl:  l'éciieil  ou  donnoit 
alors  l'Empereur  Juftinien^  &  que  Childebert  fçut 
toiijours  éviter.  Quelques  plaintes  qu'il  eût  reçûes 
contre  Marc  Evêque  d'Orléans,  il  enlaifTa  le  juge- 
ment a  un  Concile  National,  qui  fut  convoqué  à 
Orléans  [b]  au  mois  d'Oâiobre  l'an  5'45?.  11  ne  s'agif- 
foit  pas  feulement  de  la  caufe  perfonnelle  de  cet 
Evèque  :  on  avoir  appris  en  France  les  troubles  que 
les  Neftoriens  de  les  Eutychéensexcitoient  de  nou- 
veau, en  Orient  ;  de  l'on  craignoitque  le  mal  ne  fe 
communiquât  dans  les  Eglifes  d'Occident.  C'ellce 
qui  donna  lieu  au  premier  Canon, qui  anathématife 
les  erreurs  deNeftorius  ôc  d'Eutychès  avec  leurs  Auf 

{a)  U  y  a(îans  le  latin  h.-nfawices  :  il  paroît  que  c'eft  dc'ce  mot  oue  s'efl  formé  celui 
âc  rii'^fi^:*fes.  Le  P.  HarcloLiin  dai' s  fon  Edition  des  Conciles  a  mis  d£i?3fatrtccs ,  (ans 
avertir  que  les  Manufcrits  portent  tanfatrices.  M.  Ducange  avoit  eu  quelque  foup- 
çon  qu'il  falloit  lire  balitncts  owd  infutrices. 

{^k)  Comme  Orléans  cft  prefque  ficué  au  centre  de  la  Gaule  ,  on  jugea  cetf:c  ville 
plus  commode  pour  la  tenue  des  Conciles, 
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teurs  &c  leurs  Seétateurs.  On  drefla  dans  ce  Concile  ^'AnTTtT 
vingt-trois  autres  Canons ,  qui  ne  concernent  que 
la  difcipline. 

II.  On  défend  aux  Evêques  d'excommunier  pour    fanons  dtt 
descaufes  légères  ;  &  on  leur  recommande  de  n'em-  d'odcans. 
ployer  les  Cenfures  que  dans  les  occafions  marquées 

par  les  anciens  Réglemens. 

III.  On  croit  encore  nécclFaire  de  réitérer  les  dé-  T.i.cone.c^iL 
fenfcs  tant  de  fois  faites  aux  Evêques,  aux  Prêtres  ^" 
Ô<:aux  Diacres,  d'avoir  chez  eux  des  femmes  étran- 
gères j  même  pour  les  fervir^  ou  d'y  foufrrir  leurs 
parentes  à  heure  indue;  de  peur  que  les  fuivantes 

de  ces  parentes  ne  donnent  lieu  à  de  mauvais  foup- 
(^onsiôc  cela  fous  peine  pour  les  contrevenans  d'être 
fufpendus  un  an  des  fon6tions  de  leur  Miniftere. 

IV.  Si  un  Clerc  ,  de  quelque  Ordre  qu'il  foit  ,  a 
encore  commerce  avec  fa  femme,  il  fera  dépofé: 
mais  on  lui  accordera  la  Communion.  (  Le  Concile 
étend  ici  l'obligation  de  la  continence  à  tous  les 
Clercs,  comme  nous  àvons  vu  qu'il  fe  pratiquoic 
dans  quelques  Eglifes,  &c  nommément  dans  celle 
d'Autun.) 

VI.  L'Evêque  qui  ordonnera  avec  connoiffancc 
un  efclave  ou  un  affranchi^  fans  la  permilfion  de  Ion 
Maître  ,  fera  fix  mois  fufpendu  de  la  célébration 
des  facrés  Myfteres  :  6c  le  nouveau  Clerc  demeu- 
rera fous  la  puilTance  de  fon  Maître ,  qui  n'en  exi- 
gera que  des  fervices  honnêtes.  Si  le  Maître  en  exi- 
ge des  fervices  qui  puiflent  deshonorer  l'Ordre  fi- 
cré,  l'Evêque  quil'a  ordonné,  donnera  félon  les  an- 
ciens Canons  deux  efclaves  en  fa  place.  (  Les  aftran- 
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chis  ne  recevoient  pas  une  entière  liberté ,  ôc  ils 
dévoient  encore  certaines  redevances  à  leurs  Maî- 
tres ,  &  certains  fervices.  C'cfl  pourquoi  le  Conci- 
le  veut  qu'on  ne  puifle  fans  le  confentement  de  ces 
Maîtres  ,  les  engager  dans  le  Clergé  qui  les  exemp- 
toit  de  ces  charges.  J 

VII.  Défenfe  de  remettre  en  fervitudeles  efclaves 
qui  ont  été  affranchis  dans  l'Eglife,  à  moins  qu'ils 
ne  fe  foient  rendus  indignes  de  ce  bienfait  par  les 
fautes  marquées  dans  la  Loi. 

VIII.  Pendant  la  vacance  d'un  Siège,  aucun  Eve- 
que  n'ordonnera  de  Clercs ,  ni  ne  confacrera  d'Au- 
tels dans  l'étendue  du  Diocéfe. 

X.  Qu'il  ne  foit  permis  à  perfonne  d'acheter  l'E- 
pifcopat  :  mais  que  celui  qui  a  été  élu  par  le  Cler- 
gé &c  le  peuple  ,  fuivant  les  anciens  Canons,  foit 
ordonné  avec  l'agrément  du  Roi  par  le  Métropoli- 
tain ôc  les  Comprovinciaux.  Qi\c  celui  qui  aura  été 
ordonné  pour  de  l'argent,  foit  dépofé. 

XI.  Qu'on  n'ordonne  aucun  Evéque  pour  une 
ville  malgré  les  Clercs  ôc  les  citoyens  ;  3c  qu'on 
n'employé  pas  l'autorité  des  perfonnes  puiiïantes 
pour  exLorquer  leur  confentement ,  fous  peine  de 
dépofition  pour  ceux  qui  auront  obtenu  l'Epifco- 
pat  par  ces  voies.  (  Les  Evéques  tâchoient  par  ces 
Canons  de  rétablir  la  liberté  des  Elections,  qui  étoic 
fouvent  gênée  par  l'autorité  Royale  ,  ou  par  les  re- 
com.mandations  des  Seic^neurs.  Nous  avons  vu  par 
plufieurs  exemples ,  que  les  Rois  avoient  dès  lors  la 
meilleure  part  aux  nominations  des  Evêchés  ;  &  il 
jell  remarquable  que  dans  les  Canons  même  faits 

pour 


I 
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pour  la  liberté  des  Elections  ,  on  requière  le con-  laTJ^. 
fentement  du  Roi  pour  l'Ordinacion  du  nouvel 
Evêque.j 

XV.  Le  Roi  Childebert  &c  la  Reine  Uirrogothe 
avoient  fondé  un  Hôpital  à  Lyon  ,  pour  loger  les 
étrangers,  &  foigncr  les  pauvres  malades.  Ils  fou- 
haiterentque  les  Evêques  du  Concile  autorifafrent 
de  leurs  foufcriptions  cet  établilTemcnt ,  &  les  Ré- 
glemens  qui  avoient  été  drelTés  pour  le  maintenir. 
Le  Concile  le  fit ,  &  ordonna  par  un  Canon  exprés 
que  l'Evêque  de  Lyon  &c  fes  fuccefleurs  ne  pour- 
roient  rien  attribuer  à  leur  Eglife  des  biens  qui 
avoient  été  donnés,  ou  qui  pourroient  être  don- 
nés dans  la  fuite  à  cet  Hôpital ,  ni  rien  changer  dans 
les  Réglemens  qu'on  y  avoir  établis  :  qu'ils  auroient 
feulement  infpedtion  fur  la  maifon  ,  pour  qu'il  y 
eût  toujours  des  Supérieurs  6c  des  Adminiftrateurs 
foigneux  &  craignant  Dieu.  On  excommunie  com- 
me meurtriers  des  pauvres ,  ceux  qui  contrevien- 
droient  à  ce  Canon  ,  ou  qui  ufurperoicnt  les  biens 
de  cet  Hôpital. 

XVII.  Si  quelqu'un  a  quelque  affaire  contre  l'Evê- 
que ,  ou  contre  les  Agens  de  l'Eglife  ,  qu'il  s'adreffe 
d'abord  à  l'Evêque  ^  afin  que  le  différend  foit  termi- 
né àl'amiable. Si  cette  démarche  ne  réùlTitpas,  qu'on 
ait  recours  au  Métropolitain ,  qui  en  écrira  à  l'Evê- 
que, pour  faire  terminer  la  caufe  par  arbitrage.  Si 
l'Evêque  ne  veut  pas  entendre  à  un  accommode- 
ment, &  que  le  Métropolitain  foit  obligé  de  lui 
écrire  une  féconde  fois  ,  il  demeurera  privé  de  la 
Communion  du  Métropolitain,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
Tome  II.  S  f  f 
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L'An  ;49.  venu  lui  rendre  compte  de  l'affaire.  Mais  s'il  eft  évîJ 
dent  quec'eft  une  affaire  injufte  qu'on  fufcite  à  1  E- 
vêque,  celui  qui  la  lui  aura  fufcitée,  fera  excom- 
munié un  an.  Si  le  Métropolitain  interpellé  deux 
fois  par  un  Evêque,  diffère  de  lui  rendre  juftice  ^^l'E- 
vêque  fe  pourvou'a  au  Concile  prochain. 

XIX.  Les  filles  qui  fe  confacreront  à  Dieii  de  leur 
propre  volonté  dans  un  Monaftere ,  y  demeureront 
un  an  avant  que  de  prendre  l'habit  de  Religion. Mais 
celles  qui  fe  confacrent  dans  des  Communautés  oii 
la  clôture  n'efl:  pas  perpétuelle ,  y  fefont  trois  ans  en 
habit  féculier.  (  C'étoit  le  temps  du  Noviciat  :  il 
étoit  plus  long  dans  les  Communautés  oul'onn'é- 
toit  pas  obligé  à  la  clôture  j  parce  qu'on  jugeoit  que 
Ja  vertu  y  devant  être  plus  expofée ,  devoir  auffi  y 
être  plus  long-temps  éprouvée.  ) 

XX.  L'Archidiacre  ou  le  Prévôt  de  l'Eglife  doit 
vifiter  les  prifonniers  tous  les  Dimanches ,  afin  de 
foulager  leurs  miferes.L'Evêquc  nommera  une  per- 
fonnc  fidèle  ôc  roigneufe,qui  pourvoira  à  leur  nour- 
riture ôc  à  leurs  autres  befoins  aux  dépens  de  l'E- 
ghfe. 

XXL  On  recommande  aufli  particulièrement  aux 
Evêques  le  foin  des  lépreux  de  leur  Diocéfe  ^  ^  l'on 
juge  que  c'efi:  à  eux  de  leur  fournir  le  vivre  6c 
le  vêtement  félon  les  facultés  de  leur  Eglife.  fOn 
voit  ici  que  les  biens  de  l'Eglife  étoientceux  de  tous 
les  malheureux  ;  &  l'on  en  doit  d'autant  m.oins  s'é- 
tonner de  la  libéralité  des  peuples  à  l'enrichir.) 

XXIIL  Le  Métropolitain  tiendra  tous  les  ans  le 
Concile  de  la  Province. 


oncilc 
d'Orléan». 
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Ces  Canons  furent  arrêtés  Ôc  foufcrits  par  cin-  l'an^?. 
quantc  Evêques  préfens,  &  par  les  Députés  de  vingt 
&  un  abfens  ,  le  2.8  d'Odobre  ,  Indidion  XIII.  (.î) 
&  la  trente-huitième  année  du  régne  de  Childebert, 
c'eft-à-dire  l'an  549. 

Les  Pères  du  Concile  ayant  examiné  la  caufe  de 
Marc  Evêque  d'Orléans  ,  accufé  de  plufieurs  cri- 
mes^ pour  Icfquels  il  avoir  été  envoyé  en  exil,  dé-  7-„r. 
clarerent  ces  accufations  calomnieufes ,  &  le  réta- 
blirent  dans  Ton  Siège.  Si  cet  Evêque  afTifta  à  ce 
Concile ,  il  n'y  foufcrivit  pas ,  parce  qu'il  étoit  en 
caufe. 

Sept  Métropolitains  foufcrivirent  les  premiers; 
faint  Sacerdos  de  Lyon  qui  préfida,  faint  Aurélien  Evêqurscïn 
d'Arles,  S.  Héfichius  de  Viennell.  du  nom ,  {h)  faint  Jq^Jt 
Nicet  de  Trêves  ,  faint  Défiderat  de  Bourges,  Af- 
pais  d'Eaufe,  &  Conftitut  de  Sens  fucceffeur  de  faint 
Léon.  On  y  voit  auflî ,  mais  hors  de  rang ,  les  fouf- 
criptions  d'Urbique  de  Befançon ,  d'Avole  d' Aix , 
&de  Mappinius  de  Rheims  qui  n'aflifta  au  Concile 
que  par  un  Député  ,  aufîî-bien  que  faint  Léonce 
deBourdeaux,  &c  faint  Gallican  d'Embrun. 

Les  plus  célèbres  des  autres  Evêques  font ,  faint 
Firmin  d'Uzez,  faint  Agricole  de  Chalon  fur  Sao- 

(  a  )  L'Indîiftioncft  une  révolution  de  quinze  années  :  enfortc  que  quand  on  a  comp- 
té/»^?^io«  XF,  on  recommence  à  marquer /«^Z'^?/'*» /.  Cette  époque  fut  établie  en 
Orient  des  le  Régne  de  Conftantin.  Mais  elle  ne  commença  d'être  en  ufage  dans  la 
Gaule  que  dans  le  fixiémc  fiécle.  Le  IV.  &  le  V.  Conciles  d'Orléans  font  les  premiers 
Adtes  bien  authentiques ,  où  je  trouve  que  les  François  s'en  foient  fervis.  La  nouvelle 
Indiâion  commençoit  alors  en  France  au  mois  de  Septembre  ,  comme  en  Orient- 
Dans  la  fuite  on  la  commença  au  mois  de  janvier  félon  l'ufage  de  Rome. 

{h)  M.  Robert  dans  fa  G^«/e  C/»êf/>»«f  donne  la  qualité  de -Saint  à  Héfichius  pre- 
mier ,  &  ne  la  donne  pas  au  fécond.  Mais  le  Supplément  du  Martyrologe  d'Adon  la 
donne  au  fecondj  fucceffeur  de  faint  Pantagatbc  ,  6c  non  au  premier  qui  fut  père  6c 
prcdéceflcur  de  S.  Avitc, 

Sffij 
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L'An ^49.  ne  j  faint  Gai  d'Auvergne  ,  faint  Eleuthere  d'Au- 
xcrre  , Défiderat  de  Verdun,  faint  Te'tric  de  Lan- 
gres,  faint  Nectaire  d'Autun  ^  faint  Domitien  de 
Tongres  ,  faint  Arege  ou  Arcy  de  Ncvers,  faint 
Lo  de  Coiitance  5  famt  Lubin  de  Chartres ,  Rurice 
de  Limoges,  faint  Aubin  d'Angers,  faint  Génébaud 
premier  Evêquede  Laon  ,  qui  devoir  être  alors  fort 
âgé  :  Latro  fon  fîls  fut  fon  fuccelTcur  ,  &  mérita 
aufli  d'être  mis  aunombre  des  Saints.  Ces  trois  der- 
niers n'aflifterent  auConcile  que  par  Députésfrf).Jc 
dois ,  avant  que  de  paflér  outre  ,  faire  ici  connoîtrc 
quelques-uns  de  ces  faints  Evêques,  dont  il  n'a  pas 
encore  été  parlé, 
s  Défiderat  ^'  Défîdérat  dc  BouTges  avoir  fuccedéàS.  Arca- 
de Bourges,  de.  Il  fe  rendit  fur-tout  recommandable  par  fonzélc 
pour  ladifcipline.  Onalfnre  qu'il dépofa  de  l'Epif- 
copatForbius  ou  Portais ,  Evêque  du  Pui  pour  fa 
vie  fcandaleufe.  Saint  Défidérat  mourut  un  Di- 
manche le  8  de  Mai ,  ce  qui  peut  convenir  à  Tan 

s.LodeCoû-  Le  nom  de  faint  Lo  eft  aulli  célèbre  que  fon  hif- 
toireeft  peu  connue.  Après  la  mort  de  Polleffeurdc 
Coûtance ,  il  fut  ordonné  Evèque  de  cette  Eglife 
par  faint  Gildard  ou  Godard  de  Rouen.  On  ne  peut 
douter  qu'il  n'ait  rempli  tous  les  devoirs  de  l'Epifco- 
pat.  Il  aflifta  en  perfonne  ou  par  Député  aux  quatre 
derniers  Conciles  d'Orléans  :  c'efl  une  marque  de 

(  a  )  On  trouve  dans  les  foufcripcions  un  Député  d'Agredius  qui  e(\  marqué  Evé- 
t\n^  Toron oicéi  civitatf:.  On  ne  fçait  quelle  eft  cett?  ville  :  cen'eft  certainement  pas 
Tours  ,  dont  Baudiii  étoic  alors  Evêquc  ,  à  moins  qu'on  ne  fuppofe  qu'il  avoir  deux 
rems.  To-onnica  ctvity.  s  eft  peut  être  Turenne  qui  auroiccu  peLdan^t  quelque  icmps  un 
Evcquc  comme  l'Arfat ,  i'Ifle-bonne  &  quelques  autres  villes  en  ont  eu  pour  u» 
temps. 


tance. 
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fon  zele  pour  le  rctabliffement  de  la  difcipline.  Le  l'an  j4j, 
Martyrologe  Romain  en  marque  la  fête  au  11  de 
Septembre  ,  &  celui  de  France  au  1 1 .  Ce  faint  Evê- 
que  eft  particulièrement  honoré  dans  la  ville  de  faine 
Lo  ,  à  laquelle  il  a  donné  fon  nom. 

Nous  fommes  mieux  mftruits  de  ce  qui  regarde  s. 
faint  Lubin  de  Chartres.  Il  étoit  originaire  dePoi-  vl^LcS^'niap. 
tiers.  En  gardant  les  troupeaux  &  en  labourant  la  ^"'^^  h- •w^''^* 
terre,  il  apprit  à  lire  d'un  Moine  qui  pouvoit  être 
de  Noaillé  r^i)'  Enfuite  il  fut  re<^u  dans  un  Monaf- 
tere  ,  où  il  paffa  huit  ans.  Il  en  fortit  pour  aller  pren- 
dre les  levons  des  perfonnes  les  plus  confommées 
dans  la  vertu  ôc  dans  les  exercices  de  la  vie  Monafti- 
que.  A  ce  deflein ilallavifitcrS. Avitedans les  folitu- 
des  du  Perche  ,  S.  Hilaire  Evêquede  Mende,  ôcS. 
Loup  depuis  Evêque  de  Lyon,  &c  alors  Abbé  de 
lIfle-Barbe.  Ilpaffacinq  ans  dans  ce  dernier  Mo- 
naftere  ,  &  il  y  fut  misa  une  rude  queftion  par  les 
Franc^ois ,  qui  faifoient  alors  la  guerre  aux  Bourgui- 
gnons, &  qui  vouloient  lui  faire  déclarer  où  étoit 
l'argent  du  Monaftere.  Il  revint  enfuite  auprès  de 
faint  Avitc,  qui  lui  donna  la  charge  de  Cellerier. 
Après  la  mort  de  ce  faint  Abbé,  il  mena  la  vie 
Erémitique  dans  un  lieu  des  forêts  du  Perche,  nom- 
mé la  Charbonnière.  Ethérius  Evêque  de  Chartres , 
le -promut  à  la  Prêtrife  fur  la  réputation  de  fes  ver- 
tus ôc  de  fes  miracles;  &  Tayant  établi  Abbé  du  Mo- 
naftere  de  Brou  {!?) ,  il  lui  ordonna ,  pour  s'infbruirc 

(«)  L'Auteur  delà  vie  de  S.  Lub'a-nomme ce  or\a^ere Noigeltnfe.  Quelques  Cri- 
eic]U'"s  peiifent  que  ce  pourroit  être  Noaillé  ,  en  Poitou- 

(l>)  Le  Monafteie  de  Brou  n'cft  plus  qu'un  Prieur*  fimplc,  fous  le  titre  de  faint 
B.oauiu. 
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l'an;49.  plus  parfaitement  ,  d'aller  confultet  faint  Céfairc 
d'Arles  qui  vivoic  encore.  Lubin  qui  avoir  d'autres 
vues  que  d'apprendre  à  gouverner  fes  Moines ,  fie 
ce  voyage  avec  faint  Aubin  d'Angers.  Céfaire  leur 
en  ayant  demandé  le  fujet ,  faint  Aubin  lui  répon- 
dit qu'il  n  etoit  venu  de  fi  loin ,  que  pour  avoir  la 
confolation  de  le  voir ,  Se  prendre  fes  avis  fur  quel- 
ques points  de  difcipline  ;  mais  que  Lubin  avoir  ré- 
folu  de  quitter  le  Monaftere  dont  il  étoit  Abbé, 
pour  fe  faire  le  dernier  de  tous  à  Lérins.  Saint  Ce- 
faire  ayant  blâmé  ce  delfein ,  Lubin  retourna  pren- 
dre le  gouvernement  de  fon  Monaftere.  llncpen- 
foit  qu  a  s'y  faire  oublier  ,  &  qu'à  cacher  fes  vertus 
dans  la  retraite,  lorfqu'Ethérius  de  Chartres  étant 
mort ,  le  Roi  Childebert  le  nomma  pour  remplir 
ce  Siège.  Le  Clergé  ôc  le  peuple  de  Chartres  en  ap- 
prirent la  nouvelle  avec  joie  ;  &  malgré  la  réfiftan- 
ce  de  Lubin,  &  la  jaloufie  de  quelques  Evêques  qui 
le  jugeoient  indigne  de  l'Epifcopat  ,  parce  qu'il 
avoir  une  partie  du  nez  rongée  par  un  chancre,  il 
fut  ordonné  Evêque ,  on  ne  f^ait  pas  précifcment 
l'année.  Nous  aurons  encore  dans  la  fuite  occafion 
de  parler  de  lui. 
,  „    ,     On  croit  que  Béat  Evêque  d'Amiens  ,  qui  aflifta  à 

s.  Honore  ^  r         rr  /  t.  r 

a'Amiens.  cc  Concilc,  cut  pour  luccefleur  S.Honore.Mais  rien 
n'eft  plus  incerrain  {a)  que  le  temps  où  a  vécu  ce 
dernier.  Tout  ce  qu'on  en  ferait ,  c'efi:  qu'il  étoit  né 

{a)  Ce  qui  rend  incertaine  l'cpoquc  de  faint  Honoré  ,  c'efl:  qu'il  cfl  marque  avoir 
veçû  fous  le  Roi  Childebert ,  &  que  S.  Salve  qu'on  met  communément  pour  fon  fuc- 
ceffeur ,  vécut  fous  le  Roi  Thierri  :  or  il  y  a  eu  trois  Childebcrts  &  quatre  Thierris 
quli  ont  régné  en  France  en  des  temps  bien  difFcrens-  D'ailleurs  la  Vie  de  faint  Honoré 
non  plus  que  celle  de  faint  Salve  ne  font  pas  des  pièces,  fur  Icfquellcs  on  puiffc  comp- 
ter. 
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(îans  un  endroit  du  Ponthieu ,  appelle  le  Port ,  qu'il  i  An  ;49v 
leva  de  terre  les  Reliques  des  faims  Fufcien,  Vic- 
toric  ôc  Gentien,  &c  les  transféra  dans  fon  Eglife  j 
&:  qu  après  avoir  rendu  fon  Epifcopat  éclatant  par 
fes  miracles  ôc  par  fes  vertus  Apoftoliques ,  il  mou- 
rut au  lieu  de  fa  naifTance  {a)  où  fon  corps  demeu- 
ra jufqu'aux  ravages  des  Normans  ,  pendant  lef- 
qucls  il  fut  transféré  à  Amiens  dans  l'Eglife  de  faine 
Pierre  ôc  de  faint  Paul ,  dite  de  faint  Firmin  le  Con- 
fefleur. 

Le  premier  Canon  du  cinquième  Concile  d'Or-  „!?"5°°^'"/* 

1      t  /    /r       t  n        1  Orient  au  fu- 

Jcans  3  portant  condamnation  des  herenes  de  Nefto-  jet  aes  troi« 
rius  ôc  d'Eutichès ,  fut  un  effet  de  l'allarme  ^  ou  l'on 
croit  alors  dans  les  Gaules  au  fujet  des  troubles  de 
l'Orient,  dont  voici  l'occafion.  Juftinien  qui  vou- 
loit  étendre  fon  Empire  jufques  fur  les  affaires  de  la 
Religion  ,  avoir  entrepris  de  faire  condamner  ce 
qu'on  nomma  les  trois  Chapitres  ,  c'eft-à-dire 
les  Ecrits  de  Théodoret  contre  faint  Cyrille ,  la  let- 
tre d'Ibas  Evêque  d  Edeffe  à  Maris  Perfan^  Ôc  les 
Ecrits  Se  la  perfonne  de  Théodore  de  Mopfuefte, 
qui  étoit  la  première  fourcc  du  Neftorianifme.  Les 
Eutychéens  pourfuivoient  avec  chaleur  cette  con- 
damnation, dont  ils  efpéroient  tirer  de  grands  avan- 
tages j  Se  bien  des  Catholiques  en  étoient  allarmés  , 
parce  qu'ils  craignoient  qu'on  n'en  abusât  pour 
donner  atteinte  à  l'autoi  ité  du  faint  Concile  de  Cal- 
cédoine 3  où  la  lettre  dlbas  avoit  été  lûë  fani  et rc. 

(  a  )  Comme  le  lieu  ou  naquit  &  mourut  faînr  Honoré,  s'appeîloit  le  Port ,  en  i  fait 
les  deux  vers  fuivans  que  je  rapporte  parce  qu'ils  Ioûi  aneiens  , 
&!!em  giUHit  for....  ,  ucLcJJ'.t  nbi  fmtortus 
JsjHUs  ejt  fonns  ,fuus  tfi  occufus  Qr-  ortHS. 
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L'An  j4^.  flétrie  ,  Se  où  Théodoret  &  Ibas  avoient  été  reclus 
au  nombre  des  Evêques  Catholic^ues.  Pour  Théo- 
dore de  Mopfuefte  ,  quelques-uns  jugeoîent  qu  il 
étoit  contre  les  règles  &  la  pratique  del'Eglifed'ana- 
thématifer  après  fa  mort  un  Evêque,  qui  ne  pouvoic 
plus  fe  défendre,  &  qui  étoit  mort  dans  la  Commu- 
nion de  l'Eglife. 
vî-riiecon-  -^^  Pape  Vigile  qui  s'étoit  rendu  à  Conftantino- 
^amncicstrois        Jès  l'an  f  47  ,  avo it  d  abotd  rejctté  l  Edit  de 

Chapitres.        f  ^  /  '  '  -    ^,  . 

1  Empereur  portant  condamnation  des  trois  Chapi^ 
très.  Enfuite  gagné  par  l'efpérance  de  la  paix,  il  les 
avoir  condamnés  lui-même  par  fon  Judicatum ,  mais 
avec  cette  réferve  ^faufl' autorité  du  Concile  de  Calcé- 
doine, Plufieurs  n'en  craignirent  pas  moins  l'abus, 
qu'on  pourroit  faire  de  ce  Jugement,  ©eux  Diacres 
de  Vigile  ,  qui  s'étoient  élevés  contre  lui  à  cette 
occafion  ,  donnèrent  de  fauffes  ailarmes  àquelques 
Eglifes  d Occident,  en  écrivant  que  Vigile  avoit 
abandonne'  le  faint  Concile  de  Calcédoine. 

Aurélien  Evêque  d'Arles ,  6<:  Vicaire  du  faint  Sié- 
,  ge  ayant  re^û  une  de  ces  lettres ,  voulut  s'éclaircir 
delà  vérité,  &;  envoya  Anaftafeà  Conftantinoplc 
avec  des  lettres  pour  Vigile.  Elles  lui  furent  ren- 
dues le  quatorzième  de  Juillet  549  :  mais  ce  Pape 
qui  dans  l'état  où  il  étoit  réduit  à  Conftantinople , 
n'avoit  pas  toute  la  liberté  de  déclarer  fes  fenti- 
mens ,  ne  put  y  faire  réponfe  que  l'année  fuivante  ; 
encore  ne  lui  permit-on  de  s'expliquer  qu'en  termes 


I 


généraux. 


Après  avoir  marqué  à  Aurélien  ,  qu'il  lui  ferait 
{?on  gré  de  fa  follicitude  dans  la  caufe  de  la  foi,  il 
•  lui 


Gallicane.  L  i  v.  VI.  515 

lui  parle ainfi:ctSoycz  alTûrt's  que  nous  n'avons  rien»  l'an  jp- 
fait,  qui  puifle  être  contraire  (ce  qu'à  Dieu  ne  plai-»  ro.^ 
fe)  aux  Conftitutions  de  nos  prédcccireu rs,  à  la  foi>»  itlf/'^Ji.  p. 
des  quatre  Conciles^c'etl-à  dire  celui  de  Nicée,  cc->»  -^7- 
lui  de  Conftantinople  ,1e  premier  d'Ephefe,  &  ce~» 
lui  de  Calccdouie,  ou  qui  puifle  intéreffer Thon-» 
neur  des  perlonnes  qui  ont  foufcrit  cette  foi:qu'au» 
contraire  nous  rejettons  tous  ceux  qui  n'adhèrent'» 
pas  à  la  foi  de  ces  quatre  Conciles,  qui  en  rejettent» 
quelqu'un  ,  ou  qui  s'efforcent  jde  le  rejetter  ou  de» 
le  décrier.  .Que  vôtre  Fraternité,  en  qualité  de  Vi-»> 
caire  du  faint  Siège,  fafledonc  fc^avoir  à  tous  les» 
Evêques, qu'ils  ne  doivent  point  fe  laifFcr  troubler^» 
parles  écrits  fuppofés  qu'on  répand,ou  par  les  faux'> 
bruits  qu'on  débite..  Quand  l'Empereur  nous  aura» 
permis  de  retourner  en  Italie  ,  nous  vous  envoi-»» 
rons  quelqu'un  ,  pour  vous  inftruire  plus  en  détail'» 
de  tout  ce  qui  s'eft  pafle.» 

Vigile  finit  fa  lettre  par  un  trait  bien  glorieux  â 
Childebert.ct  Comme  nousconnoilTons ,  dit- il ,  la  '» 
profonde  vénération^que  le  zélé  de  laReligion  inf-  » 
pire  à  nôtre  glorieux  Fils  le  RoiChildebert  pour  le  » 
S.  Siège,  fur  lequel  Dieu  a  voulu  que  nous  fufiions  >» 
placés ,  nous  efpérons  que  vous  ne  cefl^erez  de  le  » 
fupplicr  de  protéger  PÈglife  dans  une  fi  grande» 
néceflité.  On  publie  que  lesGoths  font  entrés  dans  » 
Rome-.c'eft:  pourquoi  je  le  conjure  d'avoir  la  bonté  >» 
d'écrire  à  leur  Roi ,  qu'il  ne  faffe  rien  au  préjudice  » 
de  nôtre  Eglife  ,  fous  prétexte  qu'il  eft  d'une  autre  >» 
Religion  ;  &  dene  p  as  fouffrir  qu'on  entreprenne  » 
3:ien,qui  pciilTe  troubler  la  paix  des  Fidèles.  Car  il» 
Tome  II,  Ttt 
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iAN  ;jo.  «  il  eft  digne  d'un  PrinceCatholiquc,tel  qu'eft  vôtre 
«  Roi ,  de  défendre  de  tout  Ton  pouvoir  la  foi  ôc  l'E- 
«  glife, dans  laquelle  il  a  été  baptifé.  Son  zélé  ne  de- 
ce  meurerapas  fansrécompenfe  :  Je 'vis, dit  le  Seigneur  ^ 

•  Rfg.  1.  jo.  ,  .  ■         }     J  T-'^  1 

««  ^  je gloriperai-ceHx  qui  me gloriperont.  1  achez  donc, 
«  mon  cher  Frère,  de  faire  enforte  qu'en  perfiftanc 
«  dans  la  vraie  foi ,  vous  entreteniez ,  avec  l'aide  du 
«t  Seigneur ,  la  paix  des  Eglifes.  Dieu  vous  a  confié 
«  le  foin  de  la  conferver  cette  paix,  en  vous  élevant 
«  à  l'Epifcopat  :  nows  vous  l'avons  confié  nous-mê- 
«  mes  par  l'autorité  A  pollolique  ,  en  vous  déléguant 
«.  nôtre  puiffance  -.montrez  par  des  œuvres  dignes 
«de  Dieu,  que  vous  êtes  en  effet  le  Vicaire  du  Sié- 
c.  ge  Apolfolique.  »  La  lettre  eft  datée  du  19  d'A- 
vril, de  la  vingt-quatrième  année  de  Juftinieii ,  &Ia 
neuvième  après  le  Confulat  de  Bafile  ,  c'eft-à-dire 
l'an  5  yo. 

Le  Roi  des  Goths  dont  parle  Vigile  ,  étoit  Totila 
qui  avoit  repris  Rome  l'an  5457.  Juftinien  qui  fon- 
geoit  à  délivrer  l'Italie  de  ce  terrible  fléau  ,  envoya 
une  Ambaffade  avec  des  préfens  à  Thibauld  Roi 
d'Auftrafie  ,  pour  s'afTûrer  de  fon  alliance  contre 
un  ennemi  fi  formidable.  Thibauld  de  fon  côté 
nomma  des  Ambaffadeurs  pourla  Cour  de  Juftinien. 
Les  Clercs  d'Italie  l'ayant  appris ,  crurent  qu'on  ne 
pouvoit  trouver  une  interceflion  plus  puiffante  au- 
près de  l'Empereur  en  faveur  du  Pape  ,  qui  avoit 
fouflert  d'indignes  traittemens.  Ils  écrivirent  donc 
une  lettre  (a)  à  ces  Ambaffadeurs  Fran(^ois ,  afin  de 


[a]  Le  P.  Sirmond  rapporte  cette  lettre  à  l'an  5  >'  i  Le  Cardicr.'  Noris  &  le  P.  Pa» 
gi  croient  qu'elle  fut  écrite  l'an  1. 
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les  intere/Ter  dans  cette  importante  afïliire  de  l'E-  Vers  l'A  N 
glife.  Pour  y  réùfïir ,  ils  font  d'abord  un  expofé  pa- 
thétique  des  violences  qui  avoient  été  faites  à  Vi-  ckrcT  Vir- 
gile pour  l'engager  à  fupprimer  le  Concile  de  Cal-  [jj^^^'^'' 
cédoine.  Elles  furent  fi  grandes ,  difent-ils ,  qu'il  fut  François  nom» 
obligé  de  s  écrier  en  pleine  aiïemblée  :Je  protejîeque,  coniUncbo- 
quoique  njous  me  temc:(^priJomier  , 'vous  ne pourre:?^  ja-       ^  ^^^^^ 
mais  tenir  captif  l' Apotre  faint  Pierre.  gm.^.2.9-u 

On  raconte  enfuite  ce  qui  s'étoitpaflfé  dans  cette 
affaire  3  fc^avoir,  que  Vigile  avoir  excommunié  ceux 
qui  obéïroient  aux  Edits  de  l'Empereur  ,  portanc 
condamnation  des  trois  Chapitres  ;  que  Datius  de 
Milan  avoit  déclaré  publiquement  qu'il  fe  fépare- 
roit  de  leur  Communion  ,  lui  &c  tous  les  Evêques 
des  Eglifes  au  milieu  defquelles  la  fienne  efl:  fituée  ; 
c'eft-à-dire  les  Eglifes  de  la  Gaule,  de  la  Bourgo- 
gne^ de  l'Efpagne,,  de  la  LiguriCjde  l'Emilie, &  delà 
Véne'tie:que  Vigile  n'avoit  pu  être  en  fureté  dans  la 
Bafilique  de  faint  Pierre,  ou  il  s'étoit  réfugié  :  qu'on 
y  avoit  envoyé  le  Préteur  avec  des  fatellites  pour 
l'en  faire  fortir  ;  &:  que  comme  on  le  tiroir  avec  vio^ 
lence  par  les  pieds  par  la  barbe  de  les  cheveux  , 
pour  l'arracher  des  colomnes  de  l'Autel  qu'il  tenoit 
embralTées  ,  il  avoit  penfé  être  écrafé  fous  l'Autel 
qui  étoit  tombé. 

Apres  une  vive  peinture  de  ces  indignes  traitte- 
mens  ^  les  Auteurs  de  cette  lettre  ajoûtent  :  «  On  a 
envoyé  des  émiffaircs  dans  les  Provinces  d'Italie  ,  >» 
pour  rendre  odieux  le  Pape  &c  l'Evêque  Datius,'» 
en  répandant  fur  leur  compte  plufieurs  calomnies,  » 
i5c  pourtâcher  de  faire  ordonner  en  leur  place*' 

Tttij 
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Vers  i'an  d'autTCS"  Evcqucs  qui  approuvafTent  les  nouveau- 
«  tés.  On  a  eu  même  recours  au  plus  indigne  artifice^ 
fub  ornant  un  des  Sécretaires  du  Pape  ,  qui  fçaic 
«  imiter  fon  écriture  ;  &  autant  que  nous  l'avons  pu. 
«  connoître  ,  on  a  fait  écrire  de  faufîes  lettres  en  foa 
«nom,  dont  fes  ennemis  ont  chargé  un  nommé- 
et  Etienne  qu'ils  ont  envoyé  en  Italie  avec  les  Am- 
«  bafladeurs  des  Goths,  afin  d'aigrir  par  ces  fourbe- 
te  ries  les  efprits  contre  le  Pape. 

«  C'eft  pourquoi  nous  vous  conjurons  par  le  ju- 
«  gement  futur  de  nôtre  Dieu  (i  terrible  à  tout  hom- 
«  me  ,  de  faire  au  plutôt  connoître  ces  chofesdans 
«  vos  Provinces  ;  afin  qu'on  ne  s'y  laifTe  pas  furpren- 
«  dre  par  ces  émiffaires,  &  qu'un  certain  Anaftafe 
<c  envoyé  par  le  faint  Evêque  Aurélien  d'Arles  à 
«  Conftantinople  ,  il  y  a  plus  de  deux  ans,  ne  débi- 
e«  te  pas  des  menfonges  dans  les  Gaules  Carcethom- 
«me  ne  pouvant  obtenir  permifiion  de  fortir  de 
<c  Conftantinople  ,  scù.  avifé  de  promettre  que ,  û 
«  on  le  laifToit  retourner ,  il  engageroir  les  Evêques- 
«•des  Gaules  à  condamner  les  trois  Chapitres .  Aufîi- 
«c  tôt  on  lui  envoya  de  grands  préfens ,  &c  on  lui  fit 
«<  prêter  ferment  qu'il  garderoit  fa  parole.  On  ne 
«  laiflfa  pas  la  liberté  auPape  de  mander  par  cet  Anaf. 
ce  tafe  aux  Evêques  des  Gaules  ce  qui  fe  paiïoit  dans 
«cette  caufe  :  on  lui  permit  feulement  d'écrire  fur 
«d'autres  affaires,  &r  de  marquer  en  général  qu'il  de- 
«  meuroit  attaché  à  la  foi  Catholique ,  ôc  aux  quatre 
«<  Conciles ,  félon  la  Tradition  des  Pères. 

Les  Clercs  d'Italie  concluent  leur  lettre  en  priant 
les  AmbalTadeurs  Franc^oisdepropoferauxEvêques 
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des  Gaules,  d'écrire  au  Pape  Vigile  &  à  TEvêquc  vas  tan 
Darius j  pour  les  confolerj  Se  les  exhorter  à  rie 
confencir  à  aucune  nouveauté  ,  ôc  de  faire  eux- 
mêmes  auprès  de  Juftinien  tout  ce  qu'ils  pourront 
en  leur  faveur,  fur-tout  pour  obtenir  le  retour  de 
Darius j  &c  faire  cefler  les  cruautés  qu'on  exerçoit 
enyers  les  Clercs  Romains  ou  Africams,qui  étoienc 
à  Conftantinople.  On  ne  fçiit  pas  abrolumenr  quel 
effet  produifit  cette  lettre  rmais  on  peut  préfumer 
que  les  Ambaiïadeurs  François  y  eurent  égard,  Sc 
qu'ils  employèrent  avec  fuccés  leur  crédit  ôc  celui 
de  leur  Maître ,  en  faveur  de  Vigile.  On  voit  en  ef- 
fet que  depuis  ce  temps-là ,  Juflinien  donna  plus  de 
liberté  à  ce  Pape ,  &  qu'il  lai/Ta  le  jugement  des  trois 
Chapitres  à  un  Concile  qui  les  condamna ,  fans  doiv 
ner  atteinte  à  celui  de  Calcédoine. 
S.Aurélien  d'Arles  qui  avoir  pris  tant  de  part  àcet- 
te  grande  affaire ,  n'en  vit  pasla  décifîon.  Il  mourut 

1     /-  •    .  /  1    T    •  1'  ^  '    r  Mort  de  S'. 

le  leizieme  de  Juin ^  vers  1  an  551  ^  après  avoir  lou-  Auréiiend'Ar* 

tenu  par  fes  talens  ôc  par  fes  vertus  la  gloire  d'un 

Siège  illuftré  par  tant  de  grands  &  de  faints  Evéques. 

îl  établit  à  Arles  par  les  libérahtés  du  Roi  Childe- 

bertdeux  Monafteres ,  l'un  pour  les  hommes  dédié 

aux  Apôtres  (4),  &  1  autre  pour  les  femmes  dédié  à 

la  fainte  Vierge.  Le  S.  Evéque  donna  aux  Moines 

^:aux  Rcligieufes  une  Régie  pleine  de  l'efprit  de  fi- 

geffe  &  de  mortification, &  qui  efl  prefque  la  même 

pour  les  uns  &c  pour  les  autres.  En  voici  le  précis* 

{a)  D'ar.ciens  Di|nyc|ues  de  ce  Monaflere  inaïqu  nt  qu'il  fut  foi  de  lè  17  dcNovem- 
brc  Indidion  onzicme  j  &  la  cinquième  année  après  !e  (  or.fii'a:  de  Bafile.  On  croie 
qu'il  faut  lire ,  l■^  fixiéme  année  :  fans  quoi  cette  dare  ne  s'accorderoic  pas  avec  celle  ds- 
l'Indiclion  onzième ,  qui  étant  jointe  au  mois  de  Novembre ,  dcfig,ne  l'an  547. 
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Vers  1' An      On  lira  la  Règle  aux  Poftulans  à  l'entrée  du  Mo- 


Ré^icde  s.  naftere  ;  3c  s'ils  promettent  delà  garder^on  les  rece- 
R^^^^s^'Aurei.  vra  :  mais  on  ne  leur  donnera  l'habit  de  Religion  , 
(.  I.  i.  3.  qu'après  qu'ils  auront  diftribué  ou  vendu  leurs 
biens. On  mettra  furla  Confeflion  (4)  ^comme  pour 
fervir  de  témoignage  ,  les  cheveux  qu'on  aura 
coupés  aux  laïques.  J'entens  qu'on  offroitcesclje- 
veux  à  quelque  Saint  fur  le  tombeau  ou  T  Autel  éri- 
gé en  Ton  honneur. 
p.isi.  "     Les  Moines  ne  parleront  jamais  à  aucune  femmc^ 
pas  même  à  leur  propre  mere.  Ils  ne  pourront  par- 
ler aux  hommes  qu'en  préfence  de  l'Abbé,  du  Pre- 
c,u.     vôt  j  ou  de  quelque  autre  ancien  ;  de  Ton  ne  permet- 
tra pas  aux  féculierSjde  quelque  qualité  qu'ils  foient, 
d'entrer  dans  l'intérieur  du  Monaftere,  ou  même 
c.ifi      dans l'Eglife. On  n'aura  pas  à  l'Autel  de  voiles  de 
foye,ou  garnis  d'or  &c  de  pierreries. Si  les  Fidèles  en 
font  préfent  au  Monaftere ,  on  les  vendra.  On  em- 
cis.ji.    ployera  tous  les  jours  deux  heures  à  la  ledlure  ;  &: 
tous  doivent  apprendre  à  lire.  On  recommande  le 
travail  des  mains.  Onveucmême  que  pour  éviter 
le  fommeil  à  l'Office  de  la  nuit ,  les  jours  ouvriers  les 
Moines  travaillent  au  Choeur  à  quelque  ouvrage  , 
pendant  qu'on  récite  les  Leçons.  Cet  article  eft  fin- 
gulier,6<:  peut  faire  juger  que  les  Léchons  étoient 
fort  longues.  Les  Moines  ne  doivent  pas  avoir  de 
procès ,  parce  qu'il  ne  convient  pas  qu'un  fcrviteur 
de  Dieu  foit  plaideur. 
c.4r.       Pour  quelque  faute  que  ce  foit,  on  ne  donnera 

(  a)  Ou  nommait  Confcffion  non  feulement  le  tombeau  d'un  Martyr  ,  mais  encore 
J'AutcI  cjui  fouvcnt  écoic  crigé  iur  k  tombeau. 


C.t9 
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pas  plus  de  trente-neuf  coups  de  difcipline.  C'cft  vcis  va  h 
ce  qu'on  nomme  ailleurs  la  difcipline  légitime. 

Perfonne  ne  fera  promûàla  Prêtrife  ou  au  Dia-  uid.c^c, 
conatjfansle  confentement  de  l'Abbé  (4).  L'Abbé 
ne  mangera  qu'en  Communauté  :  la  Régie  de  faint 
Benoît  accorde  aux  Abbés  une  table  particulière. 
On  ne  mangera  jamais  de  chair,  pas  même  de  vo- 
laille, à  moins  qu'on  ne  foit  malade.  Cet  article 
confirme  ce  que  nous  avons  remarqué  ailleurs_,qu'on 
permettoit  plusaifément  aux  Moines  l  ufage  de  la 
volaille  que  delà  chair  des  animaux  à  quatre  pieds. 
On  fervira  du  poiflon  à  la  Communauté  les  jours 
folemnels ,  &  quand  PAbbé  voudra  ufer  d'indul- 
gence. Tous  les  premiers  jours  du  mois  on  relira  t.^^, 
la  Régie. 

Saint  Aurélien  règle  fort  en  détail  l'Office  divin, 
^  d'une  manière  différente  de  celle  deS.Benoît  &  de 
faint  Céfaire.  Il  parle  des  Compiles ,  dont  faint  Cé- 
faire  ne  fait  aucune  mention.  En  determinaixt  les 
jeûnes  de  l'année  ,  il  dit  que  depuis  l'Epiphanie  juf- 
qu'à  Pâque,  il  faut  jeûner  tous  les  jours ,  excepté 
les  grandes  Fêtes, le  Samedi,  &  le  Dimanche  :  ce 
qui  montre  qu'il  y  avoir  encore  des  perfonnes ,  fur- 
tout  dans  la  Provence  ^  qui  ne  jeûnoient  pas  les  Sa- 
medis de  Carême.  C'éroit^à  ce  qu'on  croit,  les  Goths 
qui  avoientapporté  d  Orient  cet  ufage  dans  la  Gau- 
le. Le  Concile  d'Agde  &  le  I V.  d'Orléans  l'avoienc 
profcrit  :  mais  il  n'étoit  pas  aboli.  Cet  extrait  de 

(  «  i  II  y  a  dans  le  latir  :  N:<Uui  honorim  Vr  fbher'n  siut  Diafona'us  accipiat  fréter 
y^è^'/ife/w  :  Cl?  cui  a  fait  croire  à  cuelques  Autcui  s  que  faint  Aurélien  ordonr.oit  qu'il 
n'y  eût  que  l'Abbé  de  l-rétre  ou  ric  Diacre  Mais  la  fuiredcccr  article  fait  voir  évi- 
demmcTit  que  br&ter  Abùntem  fignific  la  mtmc  cliofc  que  fr^iUr  A'ulintis  'voImtAtem, 
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la  Régie  de  faine  Aurélieii  fine  voir  qu'elle  etoit  par 
quelques  endroits  encore  plus  auftére  que  celle  de 
faintBenok. 

Lefaint  Abbé  Tétradius  ou  Téridius  donna  aufli 
vers  le  même-temps  a  divers  Monaitcres  de  ces  Pro- 
vinces uneRéglc,quiluiavoit  étédidiée  par  fainrCé- 
faire  Ton  oncle,  tlle  eft  en  effet  prelque  femblable  à 
celle  que  ce  faint  Evêque  donna  aux  Religieufes , 
excepté  que  les  jeûnes  y  font  plus  fréquens.  C'eft 
pourquoi  nous  necroyons  pas  devoir  en  parlerplus 
au  long. 

Saint  Aurélien  établit  Abbé  de  Ton  Monaftcrc 
d'Arles  faint  Florentin ,  qui  le  gouverna  cinq  ans  &c 


2r 


d'Aii^r^^^"'  fix  mois  :  après  quoi  il  mourutâgéde  70  ans,  le  i 
d'Avril  l'an  553.  Il  cil  honore'  à  Arles  le  2.  i  de  Mai. 
On  y  voit  encore  fon  Epiraplie  dans  l'Eglife  de  fain-- 
te  Croix  ,  où  l'Abbé  Conttantin  fit  d'abord  trans- 
férer fes  Réliques,  de  enfuite  dans  celle  de  faint 
Pierre.  Cet  Epitaphe  eft  en  vers  latins  Aerofti- 
clies  (.1)  :  c'eft  le  premier  exemple  que  je  trouve 
dans  cette  Hiftoire  de  cette  forte  de  Poëfic  ,  donc 
tout  le  mérite  confifle  en  un  travail  aulTi  bizarre 
qu'inutile. 

La  Province  d'Arles  ^  &c  la  plupart  des  autres  Pro- 
vinces de  la  Gaule  ,  étoient  alors  fort  affligées  d'une 
pefte ,  que  les  Auteurs  de  ce  temps  là  nomment  /«- 
guinairc  ;  parce  quele  malfe  déclaroit  à  l'aîne.  Cet- 
te contagion  fit  prefque  par  tout  d'étranges  ravages; 
&  elle  en  auroitfait  déplus  grands,  fi  la  piété  des 

(  ^  )  En  aiïcmblar.t  les  pieinieres  lettres  des  vers  de  cet  Epitaphe ,  on  trouve  Tlor 
fC'dtinus  Abbas  hic  tn  ^ace  oj^ukfctt  ^  Aimn, 

peuples 
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peuples  qui  fe  réveille  dans  l'advcrfité  ,  n'eût  eu  re- 
cours à  de  puiflans  intercefTeurs  pour  fléchir  la  co- 
lère de  Dieu.  Les  habicansde  Rheims  implorèrent 
avec  confiance  la  protcâiion  de  faint  Remi.  On  ^""^^ 
courut  à  Ton  tombeau,  on  prit  le  voile  qui  le  cou-  ^^'^^''^^  if' 
vroit  ,& onle  porta enProcefïion par  toutela ville,  p^ftc  par  ics 

r>->       C       rr  ^        \  1T        --  C     mci-ites  de  S, 

C  en  rut  allez  pour  arrêter  le  mal.  Le  circuit  que  ht  Remi. 
la  Prbceffion  avec  cette  Relique,  fut  comme  une 
barrière, qui  empêcha  lacontagiondepe'nétrer  dans 
La  ville,  quoiqu'elle  en  ravageât  les  environs.  Tré-  u.  vu.n.ct 
vesfutauffi  préfervée  dece  fléau  par  les  me'rites  de 
faint  Euchaire ,  de  faint  Maximin^  &  de  faint  Nicet 
qui  en  étoit  alors  Evêque. 
Saint  Gai  Evêqued'Auvergnenecefïoit de  s'offrir  s.Gaipic- 

P    •  •  r\-  1»         •      •  ferve  l'Auver- 

au  Seigneurcamme une  victime  dexpiation^  pour  gnedeiacon- 
fauverfon  peuple  menacé  de  cette  pefl:e.  Il  inftitua  j-^^, 
qu'àla  mi-Caréme  on  iroit  en  proceflion  à  pieds  de  hijij.^.cs., 
la  ville  d'Auvergne  à  S.  Julien  de  Brioude,qui  en 
efl:  éloigné  de  plus  de  dix  lieues.  Comme  il  prioitun 
jour  avec  un  redoublement  de  ferveur ,  un  Ange  lui 
apparut.  Se  l'aflura  que  de  Ton  vivant perfonne de 
fon  peuple  ne  feroit  atteint  de  cette  contagion  ; 
mais  que  lui-même  n'avoit  plus  que  quelques  années 
à  vivre.  La  première  partie  de  cette  prédi6lionle 
confola  ,  àc  la  féconde  ne  Laflîigea  pas. 

Dès  que  ce  faint  Evêque  fentit  fa  fin  approcher  ,   

il  fit  affembler  fon  peuple  à  l'Eglife ,  &:le  commu-  veisi  A« 
nia  de  fa  main ,  faifant  ainfi  l'office  de  Pafteur  juf- 
qu'au  dernier  moment.  Letroifiéme  jour  fuivant, 
qui  étoitle  Dimanche  avant l'Afcenfion,  il  deman- 
da dès  le  matin  ce  qu'on chantoit  à  i'Eglife;&  corn- 
Tome  IL  V  u  u 
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Vers  i'an    i""^^  on  lui  eut  répondu  qu'on  chancoic  a(5tuellemenc 
^■f^-       \c  Benedicite chanta  ce  Cancicjue  avec  le  Pfcaume 
^  Mort  de  s.  ^jj^y^yc ,  dclc  Capitulc.  Apres  quoi  ayant  dit  adieu 
T.  ^^^s  Clercs ,  il  rendit  Ton  efprir  à  Ton  Créateur.  On 

Vit,  PL'    .  c.  rr  r 

<f.  lava  aum-tôt  Ion  corps,  on  le  revêtit  des  habits 

Pontificaux  ,  &  on  le  dépofa  dans  l  Eglife ,  où  il  de- 
meura trois  jours  fans  être  inhumé,  en  attendant 
l'arrivée  des  Evêques  voifins.Ils  ne  tardèrent  pas  de 
fe  rendre  ;  &  le  quatrième  jour  ,  il  fut  porte  avec  un 
concours  extraordinaire  dans  l'Eglifc de  faint  Lau^- 
rent^oû  il  fut  enterré.  Les  femmes  fuivirentle  con- 
voi en  habit  de  deiiil ,  comme  fî  c'eût  été  les  funérail- 
les  de  leurs  maris;  &  les  hommes,  dit  Grégoire  de 
Tours,  y  parurent  la  tête  couverte,comme  s'ils  euf- 
fent  afliftéaux  obféques  de  leurs  fcniimes  :  ce  qui 
nous  apprend  en  quoi  confiftoit  le  grand  deiiil  pour 
les  hommes.  Tous  pleuroient  faint  Gai  comme  leur 
pere,^'  difoient-  en  fe  frappant  la  poitrine  :  Malheur 
a  nous  !  hlousm  mériterons  jamais  d'avoir  un  tel  Eajê- 
que.  Les  Juifs  même  portoient  des  lampes  pour  ho- 
norer fes  funérailles  :  car  les  plus  grands  ennemis  de 
la  Religion  ne  peuvent  s'empêcher  de  révérer  la 
faintete'  toûjours  bien-faifante.  La  mortnefervit 
qu'à  faire  éclater  le  mérite  de  celle  de  faint  Gai ,  par 
le  grand  nombre  de  miracles  qui  s'opérèrent  à  fori 
tombeau.  L'Eslife  honore  la  mémoire  de  ce  faint 
Evêquele  premier  de  Juillet,  quin'cftpasle  jour 
de  fon  décès  {a). 

Tortun.  epith,  Il  cft  difficile  de  déterminer  en  quelle  année  mourut  faint  Gai  j  parce  que  Gré» 

Galû.  l,  4.  çroire  de  Tours  paroît  fe  contredire.  Il  place  le  commencement  de  fon  Êpifcopat  après 
Cfirm'^.  l'expédition  que  Tliifrri  fiten  Auvergne  Tan  4;  I  ,&  fa  mort  avant  celle  du  Roi  Thi- 

bauld  arrivée  l'an  y  j  f  ;  &  cependant  il  lui  donne  ij  ans  d'Epifcopat  :  ïortunat  ne  lui 
en  dor^ne  que  i  j.  H  faudroic  peut-ctre  lai  en  donner  encore  moins. 
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Il  y  a  lieu  de  croire  que  faine  Gai  étoic  morrJoiT-'  Vers  ]'An 
que  dix  des  Evcques  qui  avoient  afliilc  au  dernier  ucondk 
Concile  d'Orléans ,  en  tinrent  un  quelques  années  ^-'Auvergne, 
après  dans  la  ville  d'Auvergne.  Ils  n'y  liatuerent  g^»//, 
rien  de  nouveau,  &  ne  firent  que  confirmer  feizeCa- 
nons  du  V.Conciled'Orléarts,  qu'ils  inférèrent  dans 
leurs  A6tcs  :  c'eft  ce  qui  nous  empêche  d'en  parler 
plus  au  long.  Comme  on  ne  voir  pas  à  ce  Concile 
d'Evêque  d'Auversrne,  c'cfl:  une  raifon  de  croire 
qu'il  fe  tint  pendant  la  vacance  de  ce  Siège  ;  oc  peut- 
être  ces  Prélats  n'étoient-ils  aflcmblcs  que  pour  les 
obféques  de  l'Evêque  défunt ,  ôc  l'Ordination  qu'ils 
s'attendoient  de  faire  du  fuccelTeur. 

En  effet,  au/îi-tôt  que  faint  Gai  eut  été  enterré,    orgueil  du 
le  Clergé  delà  ville  alla  faire  compliment  au  Prêtre  ^'^"'"^^  ^^^^on 
.  Catonfur  l'Epifcopat,  qu'on  regardo  it  comme  ne  pour  Evéquc 
pouvant  lui  écliaper.  Il  fe  porta  lui-même  pour  Eve-  """^^^S''^- 
que  ,  mit  fous  fa  main  les  biens  de  l'Eglife  ,  chafla 
les  Adminiftrateurs ,  ôc  régla  tout  avec  autorité.  Les 
Evêques  qui  s'e'toient  alFemblés  pour  les  funérailles  J^J.'f'é^T.^' 
de  faint  Gai ,  lui  dirent  :  «  Nous  voyons  que  la  plus 
grande  partie  du  peuple  vous  a  élu  :  venez,  nous  •» 
vous  ordonnerons  Evêque.  Le  Roi  eft  enfant  :  fi» 
l'on  vous  en  fait  un  crime ,  nous  prendrons  la  fau-  » 
te  fur  nous,  &  nous  vous  foûtiendrons.  »  Caton 
leur  répondit  avec  orgiieil  :  «  La  renommée  ne» 
vous  a  pas  laiflé  ignorer  avec  quelle  piété  j'ai  vé-  »» 
eu  depuis  mon  enfance.  Le  jeûne  ,  l'aumône  ,  la  >» 
prière  j  la  pfilmodie  font  toutes  mes  délices  &» 
toutes  mes  occupations.  Le  Seigneur  que  j'ai  fî  >» 
bien  fervi ,  ne  permettra  pas  que  je  fois  privé  de  » 

Vuu  ij 
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Vers  i'an  *' EvêcHé.  J'ai  été  dix  ans  Lcâieur ,  cinq  ans  Soû»- 
sn-  «idiacre^  quinze  ans  Diacre  ;  il  y  a  vingt  ans  que 
«je  luis  Prêtre.  Que  me refte-t'il  maintenant ,  finon 
««  d'être  élevéà  l'Epifcopat,  que  j  ai  mérité  par  mes 
«ferviccs  ?  Retournez  dans  vosDiocéfes  :  je  neveux 
«  recevoir  cette  dignité  que  félon  les  Canons.  ^  Il 
vouloit  dire  qu'il  falloir  le  confcntement  du  Roi, 
ainfi  quele  dernierConcile  d  Orleansl'avoit  ordon- 
né. Il  avoir  en  cela  raifon  ;  Se  il  eût  mérité  i'Epifco- 
patj  s'il  eût  été  moins  perfuadé  qu'il  le  méritoit. 
Mais  il  n'y  a  pas  de  vrai  me'rite  ,  fur-  tout  pour  les 
dignités  de  l'Eglife  ,  fans  une  fincere  humilité.  La 
vanité  de  Caton  fit  perdre  leur  prix  à  fes  vertus  ; 
elle  lui  infpira  à  contre-temps  une  févérité  qui  gâta 
tout.  • 

Dès  que  cet  hypocrite  ambitieux  fe  vit  élû  par  le 
Clergé,  il  menaça  l'Archidiacre  Cautin  de  le  dépa- 
fer.  Celui-ci  eut  beau  lui  demander  humblement 
fes  bonnes  grâces,  &  s'offrir  même  d'aller  follicitcr 
pour  lui  le  confcntement  du  Roi  :  Caton  fe  mocqua 
de  lui.  Mais  le  mépris  eft  une  injure  qu'on  ne  par- 
donne guéres.  L'Archidiacre  pour  s'en  venger ,  alla 
fecrétement  trouver  le  Roi  Thibauld  ,  &c  lui  apprit 
la  mort  defaint  Gai.  Le  jeune  Prince  fans  autre  exa- 
wd^fait^oiîl  nien ,  lui  donna  l'Evêché  d'Auvergne ,  &:  le  fît  aufïî- 
doi^rer Cautin  ^^j.  ordonnct  à  Mcts  j  cnforte  qu'il  étoit  déjà 

E-vcqued  Au-  ^  1 

.•«eïgue.  facré,  quand  les  Députes  de  Caton  arrivèrent.  Ce 
Prêtre  fuperbe  fut  fi  outré  de  cette  préférence, 
qu'il  ne  put  fe  réfoudre  de  fe  foumettre  à  Cautin, 
&  il  fit  un  fchifme  dans  l'Eglife  d'Auvergne  ;  ce  qui 
obligea  le  nouvel  Evêque  de  lui  ôter  à  lui  &  à  fes 
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iidhérans ,  tout  ce  qu'ils  pofTédoient  des  biens  de   vcn  ta n 
l'Eglifc. 

Mais  Cautin  avoit  beau  févir  contre  les  réfrac- 
taires  :  fa  conduite  fcandaleufe  avilifToit  fon  auto- 
rité 5  &  fourniiïoit  des  armes  contre  lui.  En  effet,  ce 
Prélat  parut  comme  unmonftre  dans  l'Epifcopat, 
fur  tout  en  fuccédant  à  S.  Gai  ;  ôc  il  deshonora  fon 
caradtere  parlespalîions  honteufes  d'avarice  &  d'in-  vices  de  cau- 
tempérancc  avec  tant  de  fcandale,  qu'on  étoit  fou-        7-,^^  ; 
vent  obligé  de  1  emporter  de  table  dans  l'état  où  l'y-  ^-f- 1^- 
vreffe  l'avoit  mis.  Mais  les  cruautés  que  ion  avarice 
lui  fit  exercer ,  le  rendirent  encore  plus  odieux  qu'il 
n'étoit  méprifable  :  en  voici  un  trait  bien  fingulier. 

Sainte  Clothilde  avoit  donné  quelque  fonds  de 
terre  à  un  Prêtre  nommé  Anaftafe.  Cautin  qui 
vouloit  Ten  dépouiller ,  lui  ordonna  de  lui  remettre 
enmainl'A^lede  ladonationi&furle  refusd  Anaf- 
tafe,  il  le  fit  inhumainement  enfevelir  tout  vivant 
dans  un  ancien  tombeau  de  TEglifc  de  faint  CafTi. 
L'Evêque  vouloit  l'y  laifFer  mourir  -,  mais  Anallafe 
que  l'extrême  péril  rendit  induftrieux ,  ayant  trou- 
vé le  moyen  defortirde  fa  prifon  foute rraine,  alla 
implorer  la  protection  deClothaire,  qui  par  la  mort 
de  Thibauld  décédé  fans  cnfans  Tan  555  ,  étoit  de- 
venu maitre  de  l'Auvergne  ,      même  de  tout  le 
Royaume  d'Auftrafie.  Quelque  cruel  que  fût  Clo- 
thaire  ,  il  détefta  dans  un  Evêque  une  acSlion  qui  fc- 
loit  horreur  dans  un  Tyran.  On  ne  voit  cependant 
pas  qu'il  Tait  punie. 

Le  Roi  Childebert  montra  plus  de  zélé  pour  oter 
le  fcandale  j  que  l'Evêque  de  fa  Capitale  donnoit  à. 
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Vers  l'A  N    l'Eglife  Gallicane.  Saftarac  de  Paris  qui  avoit  afïiflé 
au  cinquième  Concile  d'Orléans, fut  accufe  de  quel- 
ques crimes  qu'on  ne  jugea  pas  devoir  laifl'er  impu- 
nis ;  Se  après  les  informations  juridiques  qu'on  en 
fît,  il  les  confefTa  devant  les  Evêques  Médovée  de 
Meaux  y  Lubin  de  Chartres  ^  Ardéric  qu'on  croit 
n.  Concile  de  ettc  Ic  même  qu'Arege  de  Nevers ,  &  devant  1  Ab- 
^ r?'r.  C(7«<:.  bé  Leubachaire,  le  Prêtre  Hiculfe,  l'Archidiacre 
Eternus ,  &  le  Diacre  Caftricius.  Il  fut  en  confé- 
quence  renfermé  dans  un  Monaflere  :  mais  pour 
le  dépofer  canoniquement ,  Childebert  convoqua 
un  Concile  à  Paris  vers  Tan  ^53.011  y  examina  les 
procédures  faites  contre  Saffarac;  &  les  Commilîai- 
rès  devant  qui  il  avoit  fait  l'aveu  de  fes  crimes,  en 
rendirent  compte  au  Concile,  qui  les  jugea  capitaux 
Dcpofidon  ôc  fuffifamment  prouvés.  C'cil  pourquoi  ,  après 
fvéqufdîpa-  iivoir  ratifié  ce  qu'on  avoit  fait  contre  cet  Evêque 
en  le  confinant  dans  un  Monaftere ,  le  Concile  dé- 
clare qu'il  a  mérité  la  dépofirion,  &  il  ordonne  au 
Métropolitain  d'y  procéder  ,  Se  de  garder  en  cela 
ce  que  les  Canons  du  Concile  tenu  peu  de  temps  au- 
paravant à  Orléans  ,  prefcrivent  pour  de  fembla- 
bles  crimes.  Cela  fait  juger  qu'il  s'agilToit  de  fi- 
inonie  :  car  le  dernier  Concile  d  Orléans  ne  parle 
de  dépofition  d'Evêque  qu'au  dixième  Canon  ^  au 
fujet  de  ceux  qui  auroient  acheté  l  Epifcopat  ;  de 
SafFarac  avoit  foufcrit  ces  Canons. 
Ev^^  iiesJiiii     Vingt-fept  Evêques  compoferent  le  fécond  Con- 
conciicdePa-  cilc  de  Paris ,  à  la  tête  defquels  étoient  fix  Métro- 
politains,  Sapaudus  d'Arles  fuccelTeur  de  faint  Au- 
relien,  faint  Héfichius  de  Vienne  ,  faint  Nicct  de 
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Trêves ,  Probien  de  Bourges  ,  Confticut  de  Sens 
Métropolitain  de  Saffarac  ,  &  faint  Léonce  de  Bour- 
deaux.  Je  ne  nommerai  des  autres  Evèques ,  que 
ceux  que  l'Eglife  a  mis  au  nombre  des  Saints;  f(^a- 
voir /faint  Firmin  d'Ufez,  faint  Agricole  de  Cha- 
lon^  faint  Aredius  ou  Arey  de  Nevers  ,  faint  Té- 
tric  de  Langres  ,  ôc  faint  Lubin  de  Chartres.  Les 
Pères  de  ce  Concile  ne  crurent  pas  que  la  punition 
d'un  de  leurs  Confrères  fût  une  tache  pour  TEpif- 
copaf,  ils  jugèrent  au  contraire  que  fon  impunité  en 
auroit  fait  la  honte  :  il  n'y  a  que  les  fautes  impunies, 
qui  deshonorent  le  Corps  où  elles  font  fouffertes. 

Sapaudus  quiavoit  préfidé  au  Concile  de  Paris, 
en  tint  un  autre  à  Arles  au  mois  de  Juin  l'an  554  :  ^^4- 
c'eft  le  cinquième  de  cette  ville.  Il  s'y  trouva  onze     ^  cojciie 
Evèques  avec  les  Députés  de  huit  autres  ,  Ôc  Ton  y  d'Arks. 
m  les  lept  Canons  luivans.  c^tu.f.  i^s. 

I.  Les  Evèques  de  la  Province  n'offriront  les  pains 
pour  le  facrifice,  que  félon  la  forme  (a,^  qui  eil  en 
ufage  dans  l'Eglife  d'Arles. 

IL  Les  Monaflejres  feront  fournis  à  la  correction 
de  l'Evèque  Diocéfain. 

IILDéfenfeaux  Abbésde  faire  de  longs  voyages, 
&de  s'abfenter  long-temps  deleursMonafleres^fous 
peine  d'être  punis  par  TEvêque  félon  les  Canons. 
IV.  Défenfe  aux  Prêtres  de  depofer  un  Diacre  oa 

(  «  )  On  donne  à  ce  Canon  deux  interprérations  aflez  plaufibles  i  On  peut  l'ex- 
pliquer de  la  figure  des  pains  offerts  pour  le  facrifice  ,  Icfqucls  dévoient  être  uniformes 
dans  toute  la  Province  Ils  étoient  commui.ément  ronds  &  marqués  d'une  Croix, 
a".  On  peut  croire  que  le  Concile  parle  delà  manière  de  ranger  fur  l'Autel  les  pains 
<]ui  ctoient  offerts,  &  qui  devoici.t  être  confacrcs,  Plufieurs  Eglifes^voient  là-dclfus 
difFcrens  ufages  Le  plus  commun  ctoit  de  les  ranger  en  Croix  :  mais  ces  Croix  aiêmc 
formoient  divcrfcs  figures. 
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L'An  j;4.   Soûdîacre ,  faiis  la  participation  de  l'Evêque. 

V.  Les  Evèques  prendront  foin  des  Monafteres  de 
filles,  qui  font  dans  leur  Diocéfe  ,  &c  tiendront  la 
main  à  ce  que  les  AbbefTes  ne  fafTent  rien  contre  la 
Régie. 

VI.  Défenfe  aux  Clercs  qui  joiiifTent  des  biens  de 
l'Eglife,  de  laifTer  dépérir  ces  biens ,  fo»4s  peine  de 
la  difcipline  pour  les  Clercs  des  Ordres  inférieurs  ; 
^  pour  ceux  des  Ordres  fupérieurs,  fous  peine  d'ê- 
tre traittés  comme  meurtriers  des  pauvres. 

VII.  Défenfe  à  un  Evêquc  ,  fous  peine  de  trois 
mois  de  fufpenfe ,  de  promouvoir  à  quelque  Ordre 
un  Clerc  d  un  autre  Diocéfe ,  fans  une  lettre  de  fon 
Ev-eque. 

Ces  Réglemens  furent  arrêtés  ôc  foufcrits  le  19 
de  Juin  ,  Indidion  troifléme  ,  &  la  45  année  du  ré- 
gne de  ChildebertjC'eft-à-direl'an  554. 

Saffarac  de  Paris  ayant  été  dépofé  par  fon  Métro- 
politain^ comme  l'avoir  décerné  le  Concile  de  Pa- 
ïufcbc         i  Eufébe  (a)  fut  ordonné  en  fa  place.  C'eft  celui 
Paris.         qui  promut  à  la  Prêtrife  faint  Cloud  ,  dont  nous 
avons  parlé.  Il  tint  le  Siège  peu  de  temps,  étant 
mort  vers  l'an  555-. 
Morr&  mi-      Saint  Lubitt  de  Chartres  mourut  quelques  années 

racles  de  laint  ^  ^  ,  r  •  1 

Lubindech4r-  apres ,  aulli  rcnommc  pour  les  miracles ,  que  pour 
"Tt'Leob.n.is.     vic  auftérc  qu'il  continua  de  mener  dans  l'Epif- 
Err^'^^'      copat  malgré  fes  infirmités.  La  ville  de  Paris  éprou- 
va fon  pouvoir  auprès  de  Dieu  dans  un  incendie  qui 
niena(^oit  delà  confumer.  Le  Roi  Childebert  avoir 

(  ->)  D'anciens  Catalogues  font  fucccdcr  à  Saffarac  un  nomme  L'bauias,  qu'on  ne 
jConnoîr  pas  d'ailleurs, 

appellé 
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appelle  le  faint  Evêque  à  Paris  avec  Médovée  de  vcis  i'an 
Mcaiix  ,  pour  y  oBicicr  à  la  fcte  de  Pâque ,  à  la  pla- 
ce  de  1  Evêque  de  cette  ville  qui  étoit  mort.  Ce  de- 
voitêtre  Amélius  prédécefTeur  de  Saffarac  ,  ou  Eu- 
febefon  fuccefleur.  Pendant  que  Lu bin  étoit  en  cet- 
te ville,  le  feu  prit  pendant  la  nuit  à  quelques  mai- 
fons ,  &c  poufle  par  le  vent ,  il  gagna  celles  qui  dès 
lors  étoient  bâtiea  fur  le  pont.  Les  cris  du  peuple 
ayant  éveillé  le  Roi ^  ce  Prince  ne  vit  d'autre  refTour- 
ce  que  dans  les  prières  de  Lubin  ,  Se  l'envoya  prier 
de  venirau  fecours  de  la  ville.  On  vouloir  conduire 
le  S.  Evêque  aux  maifons  qui  étoient  en  feu  ;  mais 
il  alla  d'abord  à  l'Eglife ,  ou  les  larmes  qu'il  répan- 
dit ,  furent  fi  efficaces  pour  éteindre  l'incendie ,  qu'il 
s'arrêta  à  fa  feule  préfence ,  dés  qu'il  y  parut. 

Entre  plufieurs  autres  miracles  qu'on  rapporte  de 
fnint  Lubin,  on  afTûre  qu'en  faifant  la  vifite  de  fon 
Diocéfe  ,  il  guérit  un  aveugle ,  &  reffufcita  une  fille. 
Un  faint  Prêtre  de  fon  Clergé  ,  nommé  Chalétric, 
étant  tombé  dan2:éreufement  malade  ,  le  faint  Eve- 
que  lui  envoya  d'abord  de  Ihuile  bénite;  enfuite 
l'étant  allé  voir,  il  lui  en  fit  les  ondtions ,  en  difant  : 
Seigneur  ^fi  vous  juge'^cjne'votre  fervileur  fou  nécejjaire 
anjotre  E^lifc ,  rendc^-le  nous  en  fante.  Le  Seigneur  qui 
avoir  deftiné  Chalétric  à  l'Epifcopat  ,  le  guérit  à 
l'inftant.  S.  Lubin  fut  enterré  dans  l  Eglifede  faine 
Martin  en  Vallée  {a).  Le  nombre  des  lieux  qui  por- 
tent le  nom  de  ce  S.  Evêque  de  Chartres ,  montre 

(a)  MM.  de  S.ainte  Marthe  affinent  dans  Ifur  Gallia  Chrifliann  ,  oue  cette  Eglife 
a  été  aiufi  appelléedu  nom  de  (aiiu  Martin  ,  quatrième  Evêque  de  Chartres  ;  &  ;  ai 
fuivi  ailleurs  ce  fcntiment  :  mais"jc  reconnois  aujourd'hui  qu'il  n'cft  pas  allez  fondé  j 
parce  qu'en  cftet ,  je  ne  trouve  pas  qu'on  rende  aucun  culte  à  cet  Evcque  de  Chartres  , 
ni  que  les  Martyrologes  en  parlent. 

Tome  II.  Xxx 


Tort'.t-n.  Vit,  S. 
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'ycïs  ]  AN   l-^i  célébrité  de  Ton  culte  :  rEglife  honore  fa  mémoi- 
^^^*      re  le  14  de  Mars,  &  celle  de  faiiit  Chalétric  qui  lui 
fuccéda_,  le  huitième  d'Octobre. 

Le  Seigneur  qui  ne  cefloic  de  veiller  au  bien  &  à 
éWc^fuTfe"     gloire  de  l'Eglife  Gallicane ,  venoit  d'élever  fur 
fiége  deParis.  je  Siégc  dc  la  Capitale  un  faint  Evêque  bien  capa- 
ble de  réparer  les  fcandales,  que  Saffarac  pouvoir 
y  avoirdonnés.  Après  la  mort  d'Eufébe  ,  faint  Ger- 
main (.f)  alors  Abbé  de  S,  Symphorien  d'Autun  ,fuc 
élû  Hvêque  de  Paris,  comme  il  étoit  en  chemin  pour 
fe  rendre  auprès  du  Roi  Childebert.  Il  n'y  eut  que 
fa  grande  réputation  &  fes  rares  vertus  qui  briguè- 
rent pour  lui  cette  place  ,  qu'il  craignoit  autant  que 
fes  talens  l'en  rendoient  digne.  11  étoit  iffu  d'une 
honnête  famille  du  territoire  d'Autun.  Son  pere  fe 
nommoit  Eleuthere  ^  &  fa  mere  Eufébie.  Il  parut 
même  avant  fa  nailTance  ^  que  la  divine  Providence 
Commence-  s'intércffoit  à  fa  confervation.  Car  fa  mere  étant  en- 
ceinte de  lui,  fit  tous  fes  efforts  pour  lui  donner  la 
mort  dans  fon  fein  :  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'elle 
réiifsît  dans  fon  détcftable  projet.  Germain  fut  éle- 
vé dans  fon  enfance  à  Avalon  chez  une  de  fes  pa- 
rentes, qui  n'eut  pas  pour  lui  des  fentimens  plus  hu- 
mains. Cette  méchante  femme  conçut  le  noir  def- 
lein  de  s'en  défaire  par  le  poifon  ;  &  en  ayant  pré- 
paré j  elle  ordonna  à  fa  fille  de  le  donner  à  Germain , 
lorfqu'il  reviendroit  de  l'école  avec  un  fils  qu'elle 
avoir,,  nommé  Stratidius.  Mais  la  fille  fe  méprit  , 

(iï)  Le  p.  Mabillondars  fes  Annales,  fait  fuccéder  fnint  Germain  à  Saffarac:  la 
Vie  de  S  Drc6lovée  marque  que  ce  S  F.vt-que  fut  le  fucceffcur  d'Eufébe  :&  la  Vie  de 
faiiu  Gnmain  le  fuppoie  ,  en  difai  t  qu'il  fut  clû  après  la  mort  de  l'iivéque  dc  Paris. 
Ce  n' étoit  donc  pas  après  la  dépofitioa  de  Saffarac. 


mens  de  faint 
Germain. 
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&  donna  le  poifon  à  Stratidius.  Vers  iv.n" 

Germain  échapé  de  ces  périls ,  fe  retira  à  Lazi  chez  ^  g  .Jnum 
un  faint  Prêtre  ,  qui  verfa  dans  Ton  ame  les  premie- 
res  femences  de  la  vertu.  Il  y  avoic  demeuré  quinze  neud'Auauj. 
ans,  loiTque  faint  Agrippin  Evêque  d'Autun  l'or- 
donna Diacre ,  Se  enfuite  Prêtre  trois  ans  après.  En- 
fin faint  Nectaire  Evêque  de  la  même  ville  ,  par  efti- 
me  pour  fa  fagefle  &  pour  fa  piété  ,  le  fit  Abbé 
du  Monaftere  de  faint  Symphorien.  Germain  fit 
éclater  malgré  lui  dans  cette  charge  les  vertus  qu'il 
s'étoit  efforcé  jufqu'alors  de  cacher  aux  hommes. 
On  admira  en  lui  une  rare  abftinence  fans  oftenta- 
tion ,  une  grande  vigilance  fans  inquiétude  ^  une 
union  continuelle  avec  Dieu  au  milieu  des  affaires; 
&  fur-tout  un  tendre  amour  pour  les  pauvres.  Il  ne 
pouvoir  leur  rien  refufer  ,  &c  leurs  befoins  lui  fai- 
foient  quelquefois  oublier  ceux  de  fa  Communau- 
té, (a) 

Un  jour  qu'il  avoir  donné  aux  pauvres  tout  ce 
qu'il  y  avoir  de  pain  dans  le  Monaftere,  les  Moi- 
-  nés  qui  en  manquoicnt ,  commencèrent  à  murmu- 
rer contre  lui.  Il  s'enferma  dans  fa  cellule  ,  &c  aufli 
affligé  de  leurs  murmures ,  que  fenfible  à  leurs  né- 
cefiités,  il  répandit  des  larmes  devant  le  Sci<«neur. 
Sa  prière  n'étoit  pas  achevée  ^  qu'on  vit  arriver  à  la 
porte  du  Monaftere  deux  chevaux  chargés  de  pains, 
qu'une  picufe  Dame  envoyoit  en  aumône. 
Le  S.  Abbéavoit  le  don  de  prophétie.  Etant  allé 
rouver  le  Roi  Childebert  à  Chalon  fur  Saône  au 

(  a  )  Un  ancien  ManuTcrit  de  la  Vie  de  faint  Germain  ,  qui  cft  de  l'Abbaye  de  faint     ■^/'«'^  Mahill, 
Gai  ,  marque  que  l'Evcquc  d'Autun  pour  punir  ce  faint  Abbé  de  fes  profufiors  envers  ^' 
les  pauvrçs  ,  le  fit  mettre  quelque  temps  en  prifou..  Oone  trouve  pas  ce  fait  ailleurs, 
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y  ers  l'A  N    Hjjet  de  quelques  terres  de  l'Eglife  d' Autun,  il  aver- 
tit  ce  Prince  de  fe  préparer  à  paroître  devant  le  Sei- 
gneur, parce  qu  il  mourroit  bientôt  :  ce  que  1  événe- 
ment juftifia. 

Tel  étoit  l'illuflre  faint  Germain  de  Paris,  lorf- 
qu'il  fut  élevé  à  l'Epifcopat ,  pour  y  retracer  par  fes 
vertus  celles  du  faint  Evêque  d  Auxerre,  dont  il 
portoit  le  nom.  Il  fc^ut  comme  lui  allier  avec  fa  di- 
gnité riiumilité  ^l'auftérité  de  la  vie  Monaftique  y 
fe  faire  aimer  des  petits,  &  refpedlerdes  Grands; 
fréquenter  la  Cour  fans  y  rien  perdre  de  fa  vertu, 
ni  de  fon  amour  de  la  retraite  ;  parce  que  c'étoit  le 
devoir  ôc  la  charité  qui  l'y  conduifoient.  Childeberc 
avoir  conçu  tant  d'eftime  pour  Germain,qu'il  le  fai- 
foit  le  difpenfateur  de  fes  aumônes,  perfuadé  qu'en 
palfant  par  des  mains  fi  pures ,  elles  acquéroient  un 
nouveau  mérite  devant  Dieu, 
s.  Gern ain  Uii  joutcc  Ptittcc  lui  doima  fîx  mille  fols  d'or 
ifmbnçs  de  pout  Ics  pauvrcs.  Germain  en  diflribua  fur  le  champ 
chiideba:.  t^ois  mille.  Etant  retourné  au  Palais  ,le  Roi  lui  de- 
manda,s'il  avoir  encore  dequoi  donner.Le  S. Evêque 
ayant  répondu  qu'il  lui  reftoit  la  moitié  de  la  fem- 
me 5  DiftrihHe'^  libéralement ,  reprit  le  Roi ,  les  fonds 
pour  donner  ne  -vous  manqueront  pas  ;  &  au  fTi-tôt  faifant 
mettre  en  pièces  de  la  vaifTelle  d'argent ,  il  la  donna 
à  Germain,  qui  la  fit  bientôt  pafTer  entre  les  mains 
des  pauvres.  Car,dit  l'Auteur  de  fa  Vie  ^  /'/ ne  crojoit 
po^éder ,  cjue  ce  qutl  leur  a-voit  donné. 

Childebert  reçut  même  dès  cette  vie  larécom- 
penfe  des  libéralités  que  faint  Germain  lui  infpiroit 
de  faire  aux  pauvres  hc  aux  Eglifes.  Ce  Prince  étant 
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tombé  dangéreufcment  malade  ,  le  faine  Evêque  lui 

rendit  miraculeufement  la  fanté;  &:le  Roi  par  rc-    ^  ij^-  . 

rr  1  V  1  r'    ir     1     T^  I  ^     1  Gcimam 

connoiilance  donnaa  l'Eglile  de  Pans  la  terre  ou  il  guérit  chii- 
avoitété  gucri.  Voicicomment  il  en  parledans  TAc- 
tede  la  donation,  qu'on  regarde  comme  authenti- 
que. "  Nôtre  Pere  ôc  Seigneur  Germain ,  Evêque  de 
Paris,  homme  vraiment  Apoftolique  ^  nous  a  fait  » 
connoître  par  fcs  prédications  ,  que  tandis  que  » 
nous  fommes  en  ce  monde  ,  nous  devons  penfer  » 
à  l'autre  vie  j  Ôc  il  nous  a  recommandé  d'augmen-  » 
ter  de  plus  en  plus  les  biens  des  Eglifes ,  &  de  fou-  » 
lager  la  mifere  des  pauvres  ^  comme  il  nous  en  » 
donnelui-même  l'exemple.  Or  ,  ce  faint  Evêque» 
m'ayant  trouve' dange'reufement  malade  dans  ma 
maifon  de  Celles,  qui  cfl  fituée  dans  le  ter-» 
ritoire  de  Melun      voyant  que  la  Médecine  avoit    Maii.  p.  777, 

/./-/  \       r  1/~  •!  col.i .  ex  Archi~ 

epuiie  en  vain  tous  les  lecrets  de  Ion  art,  il  eut  re-  »  ^isEcd.  p,m- 
cours  à  la  prière  ,  qui  fut  plus  efficace  que  tous  les  » 
remèdes.  Car  ayant  paifé  la  nuit  en  oraifon,  il  » 
m'impofa  les  mains  le  lendemain  matin  j  &  auffi-  >» 
tôtjerecouvraila  fanté,que  les  plus  habiles  Méde-  « 
cins  n'avoient  pû  m^e  rendre.  C'eft  pourquoi  en  " 
reconnoiffance  de  ce  miracle  que  Dieu  a  opéréj^ar  >» 
fon  moyen  ,pour  l'afFermifTement  de  tiôtre  re'gne,  » 
&pour  nôtre  falut  éternel ,  nous  donnons  à  nôtre  « 
Mere  l'E^^Ufede  Paris,  dont  le  Seigneur  Germain  >» 
eft  Evêque  ,  nôtredite  maifon  de  Celles ,  fîtuée  » 
dans  le  territoire  de  Melun  fur  le  bord  de  la  » 
Seine  au  confluent  de  l'Yonne.  " 

Le  zcle  que  childebert  montroit  pour  confer- 
verlapureté  de  lafoi  ,1e  rendit  encore  plusrecom- 
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L'An  5;d.   mandablc ,  que  Tes  libéralités  envers  les  pauvres.  Il  . 
en  donna  des  marques  éclatantes  à  Toccafion  des 
troubles  dont  l'Eglife  e'toit  agitée  en  Orient. 
Troubles  .lu     Ou  étoit  plus  allatmé  que  jamais  dans  les  Gaules 

ciapfucs.'^'^  touchant  l'afFaire  des  trois  Chapitres.  Ils  avoienc 
été  condamnés  parle  cinquième  Concile,  ôc  même 
par  le  Pape  Vigile  :  mais  on  croyoit  que  ce  n'étoit 
que  le  fruit  des  intrigues  ôc  des  violences  de  Jufti- 
nien.  L'allarme  augmenta  après  la  mort  de  Vigile  , 
qui  arriva  le  dixième  de  Janvier  l'an  55  j  ,  comme  il 
repaiïbit  en  Italie.  Pelage  qui  lui  fuccéda,  fut  foup- 
(^onné  d'avoir  eu  part  aux  mauvais  traittemens  , 
qu'on  avoit  faits  à  ce  Pape  ,  &  même  d'avoir  avancé 
fa  mort.  C'eft  pourquoi  plufîeurs  laïques ,  même 
quelques  Evêques  ^  refuloient  ouvertement  de 
Le  Pape  Pé-  communiquer  avec  lui. Pelage  voulant  lever  ce  fcan- 
un  "  feî!  dale,alla  en  Proceflion  de  faint  Pancrace  à  S.  Pierre, 

nient.  tcuaut  l'Evaugile  de  la  Croix  fur  fa  tête ,  il  mon- 

ta dans  l'Ambon  ,  &  jura  folemnellement  qu'il  n'a- 
voit  aucunement  trempé  dans  les  rigueurs  exercées 
contre  fon  prédécefTeur.  Un  ferment  fi  folemnel 
ayant  diflipè  les  injuftes  foupc^ons  du  peuple  ,  Pela- 
ge s'appliqua  enfuite à  fe concilier  les  Evêques,  &: 
à  détruire  les  vains  ombrages  que  la  condamnation 
des  trois  Chapitres  avoit  fait  naître  contre  fa  foi , 
T.  uconc.    Ce  Pape  écrivit  le  premier  à  Sapaudus  d'Arles  une 

Lettre^' de^pé  lettre  d'houn êtcté  j  en  lui  faifant  pourtant  fentir 

iaç;eà  Sapau-  ou'il  autoit  dû  Ic  ptévcnir  ,  &  l'envoyer  compli- 

dus  d'Arles.       ^  r-i     /-  i       -        r      \     r  ■       c  ■ 

menter  au  lujet  de  Ion  exaltation  lur  le  laint  biege. 
Sapaudus  répondit  à  cescivilite's  par  une  leitre  plei- 
ne d'éloges  de  la  perfonne  de  Pelage ,  dont  il  con- 
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noiflbit  le  mérite  ôc  l'érudition  j  de  le  Pape  requt 
ces  louanges  avec  une  modeflie  ,  qui  faifoit  aficz 
connoîcre  qu'il  les  nieritoit.  c<  Ne  Tentant  rien  en 
moi ,  lui  dit-il ,  de  ce  que  vous  y  trouvez  ,  je  n'ai  »j 
pu  m'empêcherde  rougir  des  éloges  que  vous  me  >» 
donnez  i  &  je  me  fuis  rappellé  ce  qu'a  dit  un  fc^a- « 
vant  homme  ,  que  la  louange  qui  eft  vraie ,  eft  un  » 
éloge  ;  mais  que  celle  qui  eft  faulTe  ,  eft  une  rcpri-  » 
mande  La  lettre  eft  datée  du  i  ^  de  Septembre  " 
de  la  quinzième  année  après  le  Confulat  de  Bafile  ^ 
c'eft-à  dire  l'an  55^.  Pelage  marque  qu'il  écrit  en 
même  temps  à  Childebert. 

Ce  religieux  Prince  voyant  les  préventions  où 
l'on  éroit  en  France  contre  la  foi  même  du  Vicaire 
de  Jefus-Chrift  au  fujet  des  trois  Chapitres ,  prie 
des  mcfures  pour  éclaircir  un  point  fi  important  à  la 
paix  derEglife.Il  envoya  vers  le  Pape  une  Ambaf- 
fade  pour  le  prefTer  de  faire  ceHer  le  fcandale,  en 
lui  envoyant  fa  Profeflïon  de  foi  fur  les  articles  en 
queftion.  Le  zélé  &  la  charité  firent  entrer  Pelage 
dans  les  vues  du  Roi,  auquel  il  fit  réponfe  en  ces 
termes.  «  ^fi  très  z^orieux  &  très  excellent  Seigneur 
notre  Fils  le  Roi  Childehcrt.  Ruffin  l'AmbafTadeur 
de  vôtre  Excellence  ,  nous  a  répréfenté  qu'il  s'eft 
répandu  des  femences  de  fcandale  dans  les  Pro- 
vinces des  Gaules,  par  les  difcours  de  ceux  qui  pu- 
bhent  qu'on  a  donné  quelque  atteinte  à  la  foi  Ca- 
tholique. . .  Quoique  depuis  la  mort  de  l'Impéra-  > 
trice  Théodorajl'Eghfe  n'ait  plus  à  craindre  qu'on  » 
agite  dans  l'Orient  des  queftions  nuifibles  à  la  foi ,  » 
&  qu'on  y  ait  feulement  traicté  de  quelques  arti-  ' 
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T.  I.  Cont, 
Gai/,  p.  J04. 

Lettre  He  Pe- 
lage à  Childc- 
bcr:, 
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ccclcs,  qui  ne  lui  portent  aucun  prcjudice,  &c  qu'il 
«  feroit  trop  long  de  vous  déduire  dans  une  lettre  ; 
«»  nous  avons  crû,  fuivant  l'avis  dudit  Seigneur  Ruf- 
c.  fin,  pour  calmer  vôtre  inquiétude  &r  celle  des  Evê- 
«  ques  des  Gaules,  devoir  vous  déclarer  en  peu  de 
«tmots,  que  nous  anathématifons  &  jugeons  indi- 
ce gne  de  la  vie  éternelle  quiconque  s'eft  écarté  ,  ou 
<«  s'écartera  dans  la  moindre  chofe  de  la  foi ,  que  le 
cv  Pape  Léon  d'heureufe  mémoire  a  annoncée  dans 
«Tes  lettres  ,  ôc  que  le  Concile  de  Calcédoine,,  en 
«  fuivant  ce  grand  Pontife^  a  rec^ûë  par  fa  définition. 
Pelage  exhorte  enfuite  Childebert  &  fes  Evêques , 
à  ne  pas  fe  laiffer  féduire  par  les  bruits  &  les  faux 
écrits  qu'on  répand.»  Quand  nous  étions  àConftan- 
«  tinople  ,  dit-il ,  on  envoyoit  en  Italie  de  fauffes 
<'  lettres  fous  nôtre  nom  ,  comme  fi  nous  avions 
ic  dit  que  l'on  avoir  attenté  à  la  foi  Catholique  ;  ôc 
«  à  préfent  on  fait  courir  ici  des  lettres  anonymes 
c<  contre  nous,  fans  qu'on  en  puilTe  connoître  les 
Auteurs.  »  Le  Pape  s'attache  auflî  à  juftifier  la  foi  de 
l'Empereur  Juflinien,&  fait  retomber  tout  l'odieux 
fur  l'Impératrice.  »  L'Empereur  vôtre  pere  ,  dit-il, 
«  n'a  donné  aucune  atteinte  i  /a  déciiion  du  Pape 
«  Léon  ,  ni  à  la  foi  du  Concile  de  Calcédoine. 

Childebert  avoir  chargé  fes  Ambafladeurs  de 
demander  des  Reliques  au  Pape.  Pélage  lui  marque 
qu'illui  en  avoir  déjà  envoyé  des  faints  Apôtres  5c 
des  faints  Martyrs  par  des  Moines  de  Lérins  j  Se 
qu'il  a  député  le  Soiidiacre  Homobon  ,  pour  porter 
jufqu'à  Arles ,  celles  que  fes  Ambafladeurs  lui  ont 
encore  demandées.   La  lettre  ell  datée  du  3  de 

Décembre 
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T)ecembre  Ja  quinzième  année  après  le  Confulac  de    l'an  jy^. 
Bafile  ,ceft-à- dire j  l'an  5  $(;,&:elle  efl:  fignée  :  Pe- 
lage  ,  par  la  miféricorde  de  Dieu ,  Enjêquc  de  l'E^liJe 
Catholicjue  de  la  ville  de  Rome, 

Les  AmbafTadeurs  de  Childeberc  avoienc  aafli 
demandé  au  Pallium  ôc  le  Vicariat  du  famc 

Siège  dans  les  Gaules  pour  Sapaudus.  Le  Pape  écri-  r.  i.  cmc. 
vit  à  cet  Evêquequ'ilétoitdifpoféàle  lui  accorder:  Lcur/arré- 
mais  qu'il  convenoit  que  fuivant  la  coûtume  de  'a^eàsapau- 
Tes  prédécelîeurs  j  il  écrivît  lui-même  envoyât 
quelques  perfonnes  de  fon  Clergé  pour  demander 
ces  grâces  en  fon  nom.  Il  lui  recommandoit  en  mê- 
me-temps  le  Soudiacre  Homobon,  qui  portoit  les 
JR-cliques  des  faints  Apôtres ,  &  il  prioit  Sapaudus 
de  dire  au  Patrice  Placide  fon  pere  d'envoyer  à  Ro- 
mece  qu'il  pourroit  ramalTer  des  revenus  de  l'Egli- 
fe Romaine  dans  lesGaules  -,parce  que  les  terres  d'Ita- 
lie étoient  tellement  défolées ,  qu'on  n'en  pouvoir 
rien  recueillir. Le  Pape  demande  qu'on  employé  l'ar- 
gent à  acheter  des  tuniques  blanches, des  cuculles , 
desfayes,  &  d'autres  habirs à l'ufage  des  pauvres,  Ôc 
qu'on  les  envoyé  par  le  premiervaifTeauà  Rome,  où 
le  pillage  de  la  ville  par  Totila  avoit  réduit  les  per- 
fonnesles  plus  aiféesàune  extrême  indigence. 

Sapaudus  envoya  auffi-tôt  à  Rome  le  Diacre  Fla- 
vien  Se  le  Soiadiacre  Neftorius  avec  des  lettres  de  fa 
part,  &  de  nouvelles  lettres  de  Childebert  pour 
demander  le  Pallium.  Le  Pape  le  lui  accorda  ^  &  le  sapaudusob- 
déclara  Vicaire  du  faint  Siège  dans  les  Gaules  avec         le  vi- 

1^  '  r  I  ^  '      rC  ^        car-ac  du  faint 

es  mêmes  prérogatives  que  les predecelieurs ,  par  ^iége, 

une  lertre  datée  du  3.  de  Février  l'an  557-  Unepa- 
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Vers  I'An 
SS7- 

Ihid.  f.  je 8. 


T.  I.  Conc. 
Gall.  p.  j  I  o. 

Pélagç  envoyé 
fa  Confellîon 
de  foi  à  Chil- 
dcbert. 

Matth.  18,14. 
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roîc  pas  que  le  Pape  pour  accorder  cette  grâce,  ait: 
demandé  leconfentement  de  Juftinieii.il  écrivit  en 
même-temps  à  Childcbert  une  lettre,  où  illuire- 
commande  de  faire  refpedter  dans  la  perfonnede 
Sapaudus  la  qualité  de  Vicaire  du  famt  Siège  qu'il 
avoir  accordée  à  fa  recommandation. 

Ce  Prince  ne  fut  point  fatisfait  de  ce  que  le  Pape 
neluiavoit  pas  envoyé  une  ProfelTion  de  foi  auffi 
détaillée  qu'il  l'avoit  demandée.  Il  avoir  cet  article 
plus  à  coeur  que  les  privilèges  qu'il  follicitoit  pour 
l'Eglife  d'Arles  i     il  fit  faire  là  deflus  de  nouvelles 
inftances.  Pélage  qui  avoit  intérêt  de  le  fatisfaire^ 
ne  crut  point  qu'il  fût  contre  fa  dignité  de  rendre 
compte  de  fa  créance  à  un  fi  grandRoi^pour  diffiper 
les  foupçons  qu'on  s'en  éroit  formés.  Ceux  qui  font 
faulTement  fufpedts  fur  la  foi ,  ne  le  font  pas  long- 
temps. Il  envoya  donc  à  Childcbert  fa  ConfcfFion 
de  foi  dans  une  nouvelle  lettre ,  où  il  lui  parle  ainfi  : 
Le  Sauveur  du  monde  a  dit  à  fes  Difciples  ;  Ce  nefl 
pas  la  njolonté  de  'votre pere  ,  quiin  feul  de  ces  petits  en- 
fans  peripe ,  &  il  menace  de  grands  fupplices  ceux 
qui  les  fcandalifent.  Quels  foins  ne  devons-nous 
donc  pas  apporter  ,  pour  lever  par  nôtre  Confef- 
fion  de  foi  ^  les  moindres  foupçons  de  fcandale  de 
Pefpritdes  Rois,  à  qui  les  faintes  Ecritures  nous 
commandent  d'être  foûmis  ?  En  effet  ,1e  Seigneur 
Ruffin  Envoyé  de  vôtre  Excellence  nous  a  deman- 
dé fans  détour,  comme  il  convenoit,  que  nouseuf- 
fions  à  vous  faire  fcavoir,  fi  nous  recevions  erï 
touteschofeslalettrcdu  Pape  Léon  d'heureufe  mé- 
moire, &  que  nous  compofaffions  nous-mêmes 
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une  Confelîion  de  nôtre  foi.  Nous  avons  exécuté  "  l'an  sst 
aufTi-tôtla  première  partie  de  fa  demande,comme  >» 
étantplusfacilej(S<:nous avons attefté parunelettre  » 
fîgnée  de  nôtre  main, quenôtrecréanceeft parfaite-  « 
mentconformeàcelledece  Pape. Mais  afin  qu'il  ne  » 
demeurât  aucun  foupçon  ,  je  me  fuis  prefTe  d'ac-  » 
complir  le  refte  dece  que  cet  Envoyé  m'a  prefféde  » 
faire.  J'ai  donc  cru  ncceffure  de  déclarer  d'abord» 
à  vôtre  Excellence,  que  je  fuis  entièrement  foûmis  « 
aux  définitions  de  foi  des  quatre  Conciles  géné-  « 
raux.  >»  Suit  la  ProfelTion  de  foi  du  Pape  fous  ce 
titre  ^  Foi  du  Pape  Pelage.  Il  y  expofe  fa  créance  fur 
la  Trinité,  fur  l'Incarnation  du  Verbe ^  fur  l'unité 
de  perfonne  6c  les  deux  natures  en  Jefus-  Chrifl\,  ^Coîifeflîon cîe 
furies  autres  Myfteres  du  Sauveur ,  fur  le  Jugement  pda^i! 
dernier  &  l'Eternité  des  peines.  Après  quoi, il  ajoûte. 

«  Voilà  ,  Prince  ^  quelle  eft,  par  un  don  de  la 
miféricorde  divine,  ma  foi  ôc  mon  efpérance,»» 
dont  faint  Pierre  nous  a  ordonnés  d'être  toiijours  « 
prêts  de  rendre  compte  à  quiconque  nous  le  de-  >» 
inanderoit.  Il  faut  maintenant  que  le  zélé  ardent,  >» 
que  nous  nous  réjoùifibns  devoir  en  vous  pour»» 
cette  même  foi,  vous  fafle  prendre  des  mefures  » 
pour  réprimer  l'audace  de  ceux  qui  répandent  des  >» 
fémencesde  divifion&de  fcandale  dans  les  Pro- » 
vinces  de  vôtre  Royaume  &  pour  empêcher  »• 
qu'ils  ne  portent  quelques-uns  de  nos  frères  les  »» 
Évêques ,  Se  les  peuples  qui  leur  font  confiés  ,  à  >» 
exciterdes  troubles....  Qtie  le  Seigneur  qui  par  fa  »» 
miféricorde  vous  a  fufciré  dans  ces  temps  maU  » 
heureux,  pour  combattre  les  ennemis  de  la  paix  »> 

Yyyij 
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l'an;;7.    »  dc  l'Eglifc,  VOUS  l'cndc  fi  circonfpcâ:  &:fivigî- 
«  lanc,  qu'ils  ne  puifTentjetter  dans  le  champ  de  l'E- 
«  glife  les  malignes  fémencesdeleuryvraie. 
Autre  lettre      PéLigc  inquict  du  fuccès  de  cette  lcttre,où  il  jufti- 

slpaudusf  ^  fioit  fa  foi,  écrivit  peu  de  temps  après  à  Sapaudus , 
pour  le  prier  de  lui  faire  fçavoir ,  fi  elle  avoir  été 
agréable  au  Roi, &  fi  lui  -même  &  les  autres  E  vêques 
en  avoient  été  fatisfaits.  Il  lui  recommande  en  mê- 
me-temps Se  au  Patrice  Placide,  les  Romains  que  le 
malheur  des  guerres  avoir  obligés  de  fc  réfugier  en 
Provence  ;  &  il  les  prie  d'envoyer  au  plûtôt  pour  les 
pauvres  les  habits ,  qu'il  lesavoit  chargés  d^acheter 
des  revenus  de  l'Eglife  de  Rome  ;  »  Parce  que^dit-il, 
t«  nous  ne  pouvons  voir  fans  être  pénétrés  de  la  plus 
«  vive  douleur,des  perfonnes  nées  d'honnêtes  famil- 
«  les  réduites  à  la  dernière  mifere.  «  C'étoit  en  ef- 
fet un  fpe£tacle  bien  touchant  de  voir  les  plus  illuf- 
Troc  1 5  de       Damcs  Romaines  obligées  de  mendier  leur  pain 

iciio  Goth.  c.  à,  la  porte  desGoths,qui  leur  avoient  tout  enlevé, 
excepté  l'honneur  que  Tottla  leur  conferva  avec 
foin  Contrela brutalité  du  foldat. 

La  ConfefTionde  foi  de  Pelage  diflipa  à  la  vérité 
les  foupcons  injuftes  ,  qu'on  avoit  malignement 
donnés  de  fa  foi  j  mais  elle  ne  guérit  pas  les  préven- 
tions de  tous  ceux  que  la  condamnation  des  trois 
'chapitres  avoit  allarm.és  mal-à-propos.  Nous  ver- 
rons que  ces  trois  fameux  articles  eurent  encore 
iong-temps  après  des  défenfeurs  dans  les  Gaules  ;  & 
il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner.  Quand  on  s'cfl  dé- 
claré ouvertement  pour  un  parti ,  l'opiniâtreté  &c  la 
fauffe  gloire  y  retiennent  quelquefois ,  après  mêms 
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qu'on  en  a  reconnu  la  foiblcfTe  &c  rinjullicc.  vers  tan" 

Sapaudus  d'Arles  ayant  eu  vers  le  même  temps 
quelque  démêlé  avec  un  Evêque  de  fa  Province, 
Cliildebert  leur  commanda  de  s'en  rapporter  au 
Jugement  de  l'Evêquc  d'une  ville  voifine.  Pelage 
écrivit  à  Childebert  pour  fe  plaindre  d'un  pareil 
ordre,  qui renverfoit  la  difcipline  desjugemens  Ec- 
cléfiaftiques  &C  violoit  les  droits  d'un  Vicaire  du 
faint  Siège.  Mais  le  Souverain  Pontife  affaifonna  ces 
plaintes  des  juftes  louanges ,  que  méritoit  un  Prince  Gan.'p.\Ï7'' 
îi  religieux.  «La divine  miféricorde ,  lui  dit-il.  vous  P"'f  ^'f  .^f* 
a  comble 'de  mille  bienfaits  :  mais  c'eft  particulie-  "  bmen  faveur 

A..    1    i>  r  de  Sapaudus 

rement  en  vue  de  1  amour  Imcere ,  que  vous  por-  » 
tez  à  l'Eglife  ,  qu'elle  vous  a  rendu  plus  glorieux  » 
que  la  plupart  des  autres  Princes.  On  fcait  en  effet  « 
que  parmi  les  foins  que  demande  le  gouverne-  >» 
ment  de  vôtre  Royaume  ,  vous  n'avez  pas  de  plus  »» 
grande  follicitude_,  que  de  conferver  la  tranquilli-  « 
té  dans  l'Eglife,  Mais  par  là  même  nous  apprenons  » 
avec  plus  d'éronnementjque  vous  vous  foyez  laif-  " 
fé  furprendre  ,  jufqu'à  ordonner  contre  toutes  les  » 
Loix  Eccléfiaftiques  ^  que  Sapaudus  d'Arles,  dont  " 
l'Eglife  joiiit  du  privilège  de  la  Primatie  Se  duVi-» 
cariât  du  faint  Siège  dans  les  Gaules ,  fût  oblige'  à  »» 
la  requête  d'un  Evêque  qu'il  a  facré,  de  fe  fîfter'» 
devant  un  autre  Evêque  d'une  ville  voifîne  ,  pour» 
en  fubir  Le  Jugement. . .  Ainfî  donc  ,  ajoûte-t'il  ^  « 
nous  confiant  dans  vôtre  Religion,  nous  vous  de-  « 
mandons  avec  un  amour  paternel, que  fi  un  tel  déf-  '» 
ordre  a  été  commis,  vous  le  faffiez  au  plûtôt  ré-» 
parer  par  une  fatisfadion  convenable. 


Crcg.  Tur, 
Vit.  PP.  c. 
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Vers  l'AïT  On  ne  fçait  qu'elle  fut  l'ifTuë  de  cette  affaire.  Mais 
la  pieté  de  Childebert  j  ne  permet  gueres  de  douter 
qu'il  ne  fc  foit  rendu  aux  remontrances  du  Sou- 
verain Pontife  3  &  qu'il  n'ait  fait  mieux  obferver 
l'ordre  des  Jugemens  Eccléfiaftiques. 

Ce  grand  Prince  avoir  fur-tout  une  attention 
particulière  à  donner  à  l'Eglife  de  dignes  Prélats, 
Dès  ce  temps-là,  comme  nous  l'avons  remarqué, 
nos  Rois  avoient  la  principale  autorité  dans  lesLlec- 
tions  ;  &  les  plus  faints  Evcques  s'adrelToient  à  eux  , 
pour  faire  nommer  leurs  fucceffeurs.  Saint  Sacerdos 
Evèque  de  Lyon  étant  arrêré  à  Paris  parla  maladie 
"s.  Sacerdos  dont  il  moutut ,  le  Roi  Childebert  plein  d'eftimc 
<îe  Lyon.      pour  fes  vertus, rhonorad'unevifîte,&  le  S.  Evcquc 
lui  parla  ainfi  :   Vous  fçivez ,  très  religieux  Prince, 
«  avec  quelle  fidélité  je  vous  ai  toujours  fervi:  main- 
cctenant  que  ma  fin  approche, confolez  moi, &■  m'ac- 
c«cordez  la  grâce  que  je  vous  demande  Deman^ 
e<  dez  ce  qu'il  vous  plaira,  répondit  le  Roi,  vous  l'ob- 
««  tiendrez.  Je  vous  fupplie  donc^  reprit  Sacerdos, 
te  queNicet  mon  neveu  foit  mon  fucceffeur  dans  le 
«  Siège  de  Lyon  :  car  il  aime  la  chafteté  ,  l'Eglife 
♦îles  pauvres  ;  &  l'on  voit  dans  fes  a6tions  &  dans 
ce  fes  moeurs  tout  le  caradlerc  d'un  parfait  ferviteur 
«  de  Dieu. Le  Roi  re'pondit  :  Quela  volontédeDieu 
«foit  faite  ;  &  Nicet  fut  clû d'un  commun  confen- 
tcment  du  Clergé  &:  du  peuple.  Saint  Sacerdos  oix 
Serdot  efl:  honoré  le  1 1  de  Septembre 

Saint  Nicet  de  Lyon ,  vulgairement  faint  Nizier, 
étoit  fils  d'un  Sénateur  nommé  Florentin.  Sa  mere 
Artémie  étant  enceinte  de  lui,  (on  pere  quiavoiç 
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dcja  eu  deux  enfaiis ,  fut  élu  Evêque  de  Genève  ;  ôc    vcrs  i'an 
le  Roi  avoit  déjà  donné  fon  agrément  à  l'Election.    ^  Nkcr  ou 
Mais  j  lorfque  Florentin  vint  annoncer  cette  nou-  J^^^^'^ 
vellc  à  fa  femme  ,  elle  le  détourna  d'accepter  cette 
dignité,luidifant  comme  par  un  efprit  Prophétique: 
JSle  cherche':^  pas  l' Epifcopat ,  je  porte  dans  mon  Jein  un  ii^'d. 
Evêque.  Nicet  fut  élevé  avec  grand  foin  dans  les 
fciences  profanes  ôc  facrées  j      il  donnoit  tout 
à  efpérer  de  fes  talens  ôc  de  fa  vertu  ,  lorfqu'u- 
ne  maladie  dangereufe  fit  tour  craindre  pour 
fa  vie.  Sa  mere  éplorée  invoqua  faint  Martin  avec 
onfiance.  Cependant  le  mal  paroilTant  augmenter, 
elle  prépara  tout  pour  les  funérailles  ,  fans  cefîer 
céanmoins  d'efpérer.  Il  y  avoit  deux  jours  que  le 
n  alade  avoit  perdu  l'ufage  de  la  parole  ^  lorf- 
qu  il  s'écria  tout  à  coup  :  «  Ma  mere,  ne  crai-  venusde  s- 
gnez  rien  :  faint  Martin  m'a  guéri  en  faifant  fur  » 
moi  le  figne  de  la  Croix ,  &  il  m'a  ordonné  de  me  » 
iever".  Il  fe  leva  en  effet  à  l'inftant  en  parfaite  fanté. 

Saint  Grégoire  de  Tours  qui  rapporte  ce  miracle , 
l'avoir  fans  doute  appris  de  la  bouche  même  de  faint 
Nicet,  auprès  de  qui  il  fut  élevé.  Nicet  s'étant  en- 
gagé dans  le  Clergé,  fut  ordonné  Prêtre  à  l'âge  de 
trente  ans  par  faint  Agricole  de  Châlon.  Les  fonc- 
tions de  fon  Miniftere,  6c  fes  grands  biens  ne  l'em- 
pêchèrent point  de  travailler  de  fes  mains.  Il  étoit 
perfuadé  qu'on  ne  pouvoir  vamcre  les  pallions  que 
par  la  fuite  de  l'oifiveré.  Il  craignoit  fur- tout  de 
bleffer  deux  vertus  bien  délicates  &c  bien  précieu- 
fés ,  à  f(^avoir  la  charité  &c  la  chafteté.  Il  défendit  à 
fes  Clercs  de  lui  rapporter  jamais  ce  qu'ils  auroienc 
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'vers  l'A n  cntcndii  dire  contre  lui  ;  ôc  il  portoit  fî  loin  lacir- 
■^^^7.  confpedlion  pour  éviter  toutce  qui  pouvoir allar- 
mer  la  pudeur  ,  que  Grégoire  de  Tours  raconte 
que  ce  faine  Evêque  l'ayant  pris  encore  enfant 
dans  fes  bras  ,  s'enveloppa  les  mains  de  fa  rob- 
be  de  crainte  de  le  toucher.  Sanit  Nicet  fut  ordon- 
né Evêque  à  l'âge  de  trente  huit  ans,  &  il  mourut 
à  foixante^la  vmgt-deuxiéme  année  de  fon  Epif- 
copat.  Un  Prêtre  aflura  avec  ferment  à  Grégoire  de 
Tours ,  qu'étant  allé  faire  fa  prière  à  ion  tombeau  ^ 
il  y  avoir  vu  trois  aveugles  recouvrer  la  viië. 

Saint  Firmin  d'Ufez  ,  qui  mourut  l'an  553  ,  eut 
aufîi  fon  neveu  faint  Ferreol  pour  fucceflTeur.  Fer- 
s  Ferréoi  étoit  fils  d'Ansbett  &  de  Blitilde  ,  célèbres  dans 

d'Uzcs.        les  difpures  entre  les  fçavans  fur  les  Généaloo;ies  de 

yita  Ferreoit  I-  _  ' 

ttfud Anton.  Hos  Rols.  Il  fut  élcvé  à  Ufez  auprès  de  fon  oncle 
af^enu.^idfa-  patemel ,  a  qui  il  lucceda-  Des  le  commencement 
mU  Anfieru.  fQj^  Epifcopar  il  s'appIiqua  à  gaguct  les  Juifs  par 
la  douceur,  il  les  admettoit  même  à  fa  table. 
Comme  plufîeurs  Conciles  des  Gaules  avoient  dé- 
fendu de  manger  avec  les  Juifs,  on  interpréta  en 
mauvaife  part  la  conduite  du  faint  Evêque;  6i  fur 
les  plaintes  qu'en  re^ut  Childcbert,  il  lui  envoya  or- 
dre de  fe  rendre  à  Paris.  Onl'v  retint  rrois  ans  en- 
tiers  dans  une  efpece  d'exil  ,  pendant  lefquels  fa 
vertu  &  la  pureté  de  fes  inrenrions  ayant  été  re- 
connues, il  lui  fut  enfin  permis  de  retourner  àfon 
Eglife.  Ferréol  changea  alors  de  condu  ite ,  &  chaffa 
de  la  ville  tous  les  Juifs ,  qui  ne  voulurent  pas  fe 
convertir.  Il  fonda  un  Monaftere  en  l'honneur  de 
faint  Ferréol  Martyr,  Aoïit  il  portoit  le  nom  ,  &c 

çompofa 
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compofa  pour  cette  Communauté  une  Rcgîe,  où  vcrs  vah 
l'on  trouve  plufieurs  chofes  à  remarquer.  Elle  cit 
divifce  en  trente-neuf  Chapitres ,  &  adrefTéeàLu-  Resiedcraint 
crece  Evêque  de  Die,  au  jugement  duquel  l'Auteur 
Ja  foûmet.  En  voici  le  précis. 

Défenfe  à  l'Abbé  de  recevoir  un  Moine  ou  lui  f« 
Clerc  d'un  autre  Monaflere,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  ;  parce  que  c'efi:  un  fujet  de  querelle  en- 
tre les  Abbés  &  les  Monaftercs.  Tous  les  Moines 
doivent  apprendre  à  lire,  6z  fcavoir  par  cœur  le 
Pfeautier,  même  ceux  qui  font  occupés  à  garder  les 
troupeaux.  Dans  l'Office  on  dira  les  Pfeaumes  de  mi. 
fuite  depuis  le  commencement  du  Pfeautier  jufqu 'à 
Ja  fin  :  ce  qui  ne  doitpas  empêcher  les  Moines  de  ré-  f- 
citer  en  particulier  par  dévotion  autant  de  Pfeau- 
mes qu'ils  pourront. 

Défenfe  aux  Moines  de  baptifer, comme  ilfe  pra-  f- 1;. 
tique  dans  les  autres  Monafteres ,  ou  d'être  par- 
rains. On  fera  un  Recueil  des  Ades  des  Martyrs  & 
des  Saints,qu'on  récitera  dans  l'Oratoire  le  jour  de 
leur  mort.  C'étoit  une  efpéce  de  Martyrologe,  où  e.iu 
on  lifoit  les  Saints  du  jour  :c'efl:  la  première  fois  que 
je  trouve  cet  ufage. 

Aucun  Moine  ne  paffera  un  feul  jour,  fans  faire  c.19, 
quelque  ledure  des  faintes  Ecritures.  Celui  qui  ^^^^ 
s'abfentera  du  Monaftere  fans  permiflîon ,  jeûnera 
au  retour  une  fois  autant  de  jours  qu'il  aura  étéab- 
fent ,  &  pendant  ce  temps  là  il  ne  boira  pas  de  vin. 
Une  parole  contre  la  pudeur  cil  punie  par  une  ex- 
communication defîx  mois. 

Tous  feront  une  leâ:ure  jufqu  a  la  troifiéme  heu- 
Tome  II»  Z  z  z 
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re  du  jour ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'à  neuf  heures  du  ma- 
tin, excepté  les  malades ,  &  ceux  qui  dans  le  temps 
de  la  MoifTon  travaillent  à  couper  les  bleds.  Celui 
qui  aura  pafTéun  jour  ouvrier  fans  travailler, fera  ex- 
clus du  Réfectoire.  Ceux  qui  ne  labourent  pas  la  ter- 
re ,  pourront  écrire  ,  faire  des  filets ,  ou  des  fouliers. 
Pour  1  Abbé  j  il  pourra  fe  difpenfer  du  travail  des 
mains;  parce  qu'il  doit  étudier  pour  enfeigner  les 
autres. 

Défcnfe  aux  Moines  d'avoir  des  chemifesde  toi- 
le, de  porter  des  habits  remarquables  par  une  cou- 
leur trop  blanche  ou  trop  roufre,&  d'avoir  des  fou- 
liers étroits,  &c  qui  refîcntent  la  propreté  mondaine. 
Ils  coucheront  dans  des  lits  féparés ,  pour  avoir  plus 
de  liberréde prier. Il  eftdéfendu aux  Moines  d  allerà 
lachafTe  :  ils  doivent  plûtôt  faire  la  guerre  aux  vices 
de  leurs  ames ,  qu'aux  bêtes  des  forêts. 

On  exclura  delà  table  commune  un  Moine  ,  qui 
aura  cueilli  un  fruit ,  ou  qui  l'aura  ramaflé  par  gour- 
mandife  pour  le  manger.  L'Abbé  fera  la  cuifine 
trois  foislannée^àNoël  ,à  Pâque  &àlafêtede  fainc 
Ferréol  Martyr  patron  du  Monaftere. 

Les  grandes  fautes  doivent  être  punies  par  la  fla- 
C:ellation.  On  relira  la  Récrie  à  la  Communauté  af- 
femblée ,  le  premier  jour  de  chaque  mois. 

Saint  Ferréol  publia  aufïi  un  Recueil  de  fes 
lettres  à  l'imitation  de  faint  Sidoine  ;  &  apre's  avoir 
•gouverné  fon  Eçlife  18  ans ,  il  mourut  lafixiéme 
année  de  Childebert  II ,  c'eft-à-dire  lan  jSi.lieit 
honoré  le  quatrième  de  Janvier. 

Saint  Ferréol  avoit  une  fœur  nommée  TarficieJ 
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qui  mérica  par  Ton  amour  pour  la  virginité  ^  5^  par   versi  Aw 
les  autres  vertus ,  d'être  mife  au  nombre  des  faintes  saintV  Tarfi- 
Vierges.  Elle  eil  honorée  à  Rhodez  le  i  j  de  Jaii- 
vier. 

L  Eglifc  de  France  compte  au  nombre  de  Tes  ssacerdosde 
Saints  ^  un  autre  Sacerdos  qui  fut  Evêquede  Limo-  Limoges, 
gcs,  &;qui  floriffoit  vers  le  mcme-temps  que  celui 
de  Lyon.  Car  quoique  Ton  Epifcopat  n'ait  pas  d'c~ 
poque  bien  certaine  ^  on  le  rapporte  plus  probable- 
ment au  fixiéme  fiécle.  Il  étoit  né  d'une  noble  fa- 
mille de  Bourdeaux  ,  &  il  fut  élevé  à  Cahors  par  un 
faint  Evcque  nommé  Capuan.  Il  fut  enfuite  Abbé 
d'un  Monaftere  de  ce  Diocéfe  ,  d  où  on  le  tira  pour 
l'élever  fur  le  Siéîje  de  Limo2:es.  L'éclat  de  fes  vertus 
infpira  à  fon  pere  Laban  &  à  fa  mere  Mundane  le 
defîr  de  garder  la  continence.  On  dit  que  Laban 
étant  mort  lans  avoir  ete  muni  du  ïamt  Viatique  ,     ^p-.id  boU^ 
l'Evêque  fon  fils  lui  rendit  la  vie,  jufqu'à  ce  qu'il  l'eiac  ^ 
reçû.  Sacerdos  efl  honoré  le  j  de  Mai  jour  de  fa 
mort.  Son  corps  fut  enterré  félon  fes  ordres  dans  le 
Monaltere  du  Quercy ,  dont  il  avoit  été  Abbé:  mais 
ce  Monaftere  ayant  été  ruiné,  les  Moines  de  faint 
Sauveur  deSarlatle  transférèrent  dans  leur  Eglife 
avec  celui  de  fainte  Mundane  fa  mere  ,  qui  efl:  ho- 
norée le  1 5  de  Mai  comme  Martyre  ,  ayant  été  mife 
a  mort ,  apparemment  dans  quelque  excurfîon  des 
Goths.  Le  Monaftere  de  faint  Sauveur  de  Sarlat  a 
été  depuis  érirré en  un  Siège  Epifcopal ,  &:  la  Cathé- 
drale en  eft  dédiée  fous  l'invocation  de  faint  Sacer- 
dos, vulgairement  fawtScrdot. 

J'ai  différé  jufqu'ici  de  parler  en  détail  de  l'Armo- 
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rique  Bretonne  ,  pour  réunir  en  un  même  point  cîc 
Etat  flo^riffant  viicfous  les  ycux  du  Le6teur,ce  qui  concerne  l'Hif- 
£ils  rArSo-  toifc  delà  Religion  dans  cette  Province, qui  nelecé- 
ri^uc.  (jQjt  alors  à  aucune  autre  des  Gaules  en  SS.  Evêques, 
&  en  fervens  Religieux.  Les  Bretons  qui  s'y  étoienc 
réfugiés ,  chafTés  par  les  Anglois-Saxons ,  y  avoient 
amené  avec  eux  leurs  Pall:eurs;ô«:  ces  hommes  Apof- 
toliques ,  non  contens  de  cultiver  la  foi  parmi  leurs 
compatriotes,  travaillèrent  avec  fuccès  à  la  planter 
danslescantonsdel'Armorique^qui  reftoient  encore 
Idolâtres.  Ils  furent  fécondés  dans  leurs  travaux  par 
plufîeurs  colonies  deSS.MoinesBretons,quiavoienc 
quitté  leur  patriedéfolée  par  lesBarbares,pour  cher- 
cher dans  cette  partie  de  la  Gaule  un  afyle,  ou  ils  puf- 
fent  s'adonner  en  paix  aux  exercices  de  la  péniten- 
ce,  6c  à  ceux  du  zélé.  Les  (aints  Samfon  ,  Magloire  , 
Léonore  ^  Paul ,  Malo ,  Brieuc ,  Guinolé ,  Gildas  &: 
Jacut  furent  de  ce  nombre  ;  &  par  leurs  prédica- 
tions &:  leurs  exemples  ils  procurèrent  aux  anciens 
habitans  de  l'Armorique  ,  des  fecours  infiniment 
plus  précieux  ,  que  ceux  qu'ils  y  venoient  chercher. 
Le  précis  que  nous  allons  faire  de  leur  hiftoire , 
fera  fentiraux  Bretons  ce  qu'ils  doivent  au  zélé  de 
cesfaints  Millionnaires, leurs  x\pôtres  &  leurs  com- 
patriotes. 

s.  Samfon,      Saint  Samfon  étoit  né  dans  la  Province  de  Galles. 

d'une  famille  diftinguée  par  fa  noblefTe.  Il  fut  inf- 
truit  dans  la  piété  &  dans  les  faintes  lettres  par  S. 
Eltut  célèbre  Abbé  dans  le  Clamorg:an.  Saint 
das ,  faint  Magloire  &:  faint  Paul ,  c'eft-à-dire  les 
plus  illuftres  Apôtres  de  i'Arni.oriquc  ^  forcirent  de 
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la  même  Ecole  :  de  pareils  difciples  font  aflcz  l'élo-  Vers  l'A  H 
ge  du  Maître.  Samfon  ayant  cmbrafTcla  vie  Monaf- 
tique  fous  ladifcipline  d'Eltut,  y  fit  de  fi  grands  pro- 
grès, qu'après  avoir  été  ordonné  Prêtre  par  faine 
Dubrits  Evêque  de  Caërleon,  il  fut  chargé  du  gou- 
vernement d'un  Monaftere.  Il  eut  la  confolation 
d'engager  fon  pere  &  cinq  de  fes  frères  à  renoncer 
au  monde.  S.  Dubrits  voyant  les  rares  talens  qu'il 
avoit  reçis  du  Ciel  pour  travailler  au  falutdu  pro- 
chain ,  l'ordonna  Evêque  Régionaire  ,  c'eft-à-dirc 
fans  lui  afligner  de  Siège,  Alors  le  zélé  de  Samfon  , 
ôc  les  malheurs  de  fon  païs  lui  firent  prendre  la  ré- 
folution  de  palier  dans  l'Armorique.  Il  s'embarqua 
avec  S.  Magloire  fon  coufin  germain  ,&  plufieurs 
autres  Moines ,  &  il  aborda  auprès  de  la  ville  d'A- 
leth,  qui  étoit  fituée  proche  du  lieu  où  eil  aujour- 
d'hui fiint  Malo.  Les  miracles  du  faint  Miflïonnaire 
prévinrent  les  efprits  en  fa  faveur  ;  Ôc  les  habitans 
lui  permirent  de  bâtir  un  Monaftere  dans  un  lieu 
nommé  Dol.  C'eft  ce  qui  a  fait  regarder  fiint  Sam  - 
fon  comme  le  premier  Evêque  de  Dol  (a)  :  quoiqu'à 
proprement  parler  ce  Siège  n'ait  été  érige  que  dans 
le  neuvième  fiécle. 

Le  zèle  de  Samfon  ne  fut  pas  relferré  dans  l'Ar- 
morique ,  non  plus  que  fa  réputation.  Le  faint  Evê- 
que fit  quelques  voyagesa  Paris  ;  ôc  il  s'employa  au- 
près de  Childebert  en  faveur  de  Judual  Prince  Bre- 
ton ,  chalTé  de  fes  Etats  par  Commore  ou  Cono- 
mor.  Dans  l'un  de  ces  voyages  il  alTifta  au  troifiéme 

[a)  Dans  le  troifiéme  Concile  de  Landaf,  lairt  Sainfon  eft  i-tommc  premier  Jr-       T.  Coriç, 
chcvéqui  de  Do/' :  tnais  il  paroît  que  c'eft  une  addition  faite  depuis  i'éie£lion  de  ce  Zab.f.  %yo, 
Sié^eenArclicvtchcpar  Nomcnoi  DucdcEix'ta^ne. 
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VeisTAN  Concile  de  Paris,  dont  nous  parlerons  bientôt  ^Sc 
il  obtint  du  Roi  la  permiffion  de  bâtir  un  Monaf- 
tere  dans  un  lieu  nommé  Ptntale  aujourd'hui faint 
Samfontn  Normandie,  entre  Brionne  &  Pontaude- 
mer.  Il  mourut  fort  âgé  vers  l'an  $6^y  le  18  de  Juil- 
let ^  jour  auquel  l'Eglife  honore  fa  mémoire.  Sa  Vie 
a  été  écrite  par  des  Auteurs  qui  y  ont  infère'  des  fa- 
bles(^î)plus  capables  d'obfcurcir  fon  hiftoire ,  que 
d'y  donner  de  l'éclat.  Les  Reliques  de  ce  S.  Evêque 
ayant  été  portées  à  Orléans,  &  dépofées  dans  l'Eglife 
deS.Symphorien  ^  cette  Eglife  ,  qui  cfl  aujourd'hui 
celle  des  Jefuites ,  a  pris  le  nom  de  S.  Samfon ,  aufïi- 
bien  que  la  Cathédrale  de  Dol. 

s.  Magioire.  Samfoii  défigua  en  mourant  S^Magloire  pour 
fon  fucceffeur  dans  le  gouvernement  du  Monaftere 
de  Dol.  Mais  ce  faint  Abbé  qui  avoit  re^û  l'Ordi- 
nation Epifcopale,  mit  quelque  temps  après  faint 
Budoc  en  fa  place  ,  &  fe  retira  d'abord  dans  une  fo- 
litude  de  l'Armorique,  &  enfuite  dans  1  iHe  de  Jcr^ 
fai ,  où  il  établit  un  nouveau  Monaftere.  L'auftérité 
de  fa  vie  rend  croyables  les  miracles  qu'on  en  rap- 
porte. Il  ne  bilvoit  jamais  ni  vin  ,  ni  biére  ;  &  il  paf- 
foit  les  Mercredis  Se  les  V endredis  fans  prendre  au- 
cune nourriture.  Il  mourut  fort  â2:é  dans  fon  Mo- 
naftere  de  Jerfai  vers  l'an  575  :  il  eft  honoré  le  2.4 
d'06tobre.  Ses  Reliques  portées  à  Paris  pendant  les 
ravages  des  Normans ,  donnèrent  occafion  d  y  éta- 
blir un  Monaftere  en  fon  honneur.  Ce  Monaftere 

f  ei  )  On  peut  mettre  au  nombre  de  ces  fables  les  divers  Drapions  qu'on  faî't  tuer  à 
faint  Samfon  5  &  ce  qu'on  rapporte  de  la  Reine  UIrrp2;othe,qui  voulut ,  dit- on  ,  em- 
poifonner  ce  faint  Evcque  :  ce  qui  nous  paroît  une  calomnie ,  attendu  la  piété  fingtj- 
Jicxe  de  cette  Princefle. 
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qui  étoit  dans  la  Cité,  fut  enfuite  transféré  proche  la    veis  tan 
porte  faint  Denis,  &  enfin  dans  le  faubourg  de  S. 
Jacques  :  ce  n'eft  plus  qu'un  Séminaire  d'Eccléfîafti- 
ques.  [a) 

Saint  Paul  né  dans  la  grande  Bretagne  en  un  lieu 
nommé  Pcnhocn  ,  c'eft-à  dire  tête  de  boeufs  fortit  de 
l'ifle  pour  fuir  les  honneurs  de  l'Epifcopat,  qu'on 
le  prelToit  d'accepter.  S'étant  embarqué  avec  plu- 
fîeurs  compagnons ,  il  aborda  à  l'ille  d'Oucflant ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  la  côte  de  Léon.  Il  fit  bâtir 
deux  Monaftcres  qui  ne  fubfiiuent  plus  j  &  il  don- 
na ,  dit-on  ,  le  gouvernement  de  l'un  des  deux  au  S. 
AbbéTangui^qu'on  donne  pour  IcFondateur  de  ce- 
lui de  famt  Matthieu  ,  vulgairement  fjint  éMahé, 

Saint  Paul  étoit  parent  du  Comte  Withure,  qui    5  p^^^j 
gouvernoit  alors  cette  partie  de  l'Armorique.  Il  alla       ^  p^^^^ 
lui  rendre  vifite  ,  &  le  trouva  occupé  à  décrire  le  li-  ^p"'-  soU.  n. 
vre  des  Evangiles  Le  Comte  qui  avoit  beaucoupde 
piété  ,  lui  donna  l'ifle  de  Baaz;  Se  ayant  connu  Tes 
ralens  &  fa  modeftie ,  il  ufa  de  ftratagéme  pour  le 
faire  Evêque.  Il  l'envoya  porter  une  lettre  au  Roi 
Childeberc  (1?) ,  dans  laquelle  faifant  l'éloge  du  por- 

{a)  Ce  fut  Hugues  Capetqui  donna  anx  Moines  de  faint  Magloire  l'Eorlife  de  faint 
Bartiiclemi  dans  la  Cite.  En  iijg  s'y  trouvant  trop  rcflerrcs  ,  ils  allèrent  s'éta- 
blir proche  la  porte  de  faint  Denis ,  auprès  d'une  Chapelle  de  faint  Gcors?;e  qui  leur 
avoit  été  donnée  pour  leur  lervir  de  Cimetière  Mais  en  i  ç  7  z.  Catherine  de  Médicis 
ayant  pris  l'emplacement  des  Filles  Péniicr.tes  pour  bâtir  l'Hôtel  de  Soif!"o::S ,  donna 
à  ces  ïilies  le  Monaftere  de  faint  Magloire  ,  &  transféra  les  Moires  à  faint  Jacques 
du  Haut-pas.  C'ctoit  une  Eglife  dédiée  en  1  honneur  de  faint  Kaphaci  ■  &  r,ui  appar- 
tenoit  à  des  C  hevaliers  Tofcans  ,  dits  de  S.  ^Acq-tcs  du  H -i  ut- pu  s, du.  nom  de  leur  pre- 
mière Eglife  de  Tofcane.  L'i^gliCe  de  faint  Raphaël  prit  bientôt  le  nom  de  faint  Ma- 
noir? ,&  l'on  en  bâtit  une  autre  auprès, qu'on  nomma  S  Izcqucs  du  H^.Mt-pas.  Fnfia 
en  1  6».  I  le  Cardinal  Henri  de  Gondi  établit  à  faii  t  Magloire  un  Séminaire  d'Fcclé- 
fiaftiqucs  dont  la  diveûion  fut  donnée  aux  Percs  de  1  Oratoire,  &  les  biens  de  l'Ab- 
baye de  faint  Magloire  furent  réiinisà  l'Evéché  de  Paris. 

Oxi  voit  par- là  que  Childcbeit  étoit  louvcrain  de  l'Armorique  Bretonne  ;  puif- 
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teur ,  il  conjuroit  ce  Prince  de  le  faire  ordonner 
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jj-7.       Eveque.  Paul  qui  ignoroit  le  contenu  de  la  lettre, 
fut  furpris  &  affligé,  quand  le  Roi  lui  fit  impofer 
les  mains  parles  Prélats  qui  étoient  à  fa  Cour.  Il  fut 
le  premier  Eveque  de  Léon  :  mais  après  avoir  2;ou- 
verné  quelque  temps  cette  Eglile  ,  il  mit  en  fa  pla- 
ce faint  Joliévin  ôc  enfuite  Ternomail,  Tes  dilci- 
ples.  A  la  mort  de  ce  dernier  ,  il  reprit  pour  un 
temps  le  gouvernement  de  {on  Eglife  ;  après  quoi 
il  établit  Cétomorin  lur  ce  Siège  ,&  fe  retira  dans 
fa  folitude  de  l'ifle  de  Baaz ,  ou  il  mourut  plein  de 
jours  &  de  mérites,  le  ii  de  Mars  l'an  573. 
s.LéoKore.      Saint  Léonore  ou  Lunaire ^  autre  Aporre  de  l'Ar- 
morique,  étoit  aufTi  Eveque  ;  mais  il  n'eut  pas  de 
Siège  fixe,  &c  il  s'employa  à  prêcher  en  divers  can- 
tons de  cette  Province,  où  il  s'ètoit  bâti  un  Monaf- 
tere.  Il  eft  honoré  le  premier  de  Juillet.  Une  partie 
de  fes  Reliques  aété  transférée  à  Beaumont  en  Beau- 
voifis,  où  il  eft  nommé  faint  Lienuére. 
s.  Maîo.         Saint  Malo  ou  Machut  {a)  ,  parent  de  faint  Ma- 
gloire  &c  de  faint  Samfon  ,  ne  leur  fut  pas  inférieur 
^n  fainteté.  Il  fut  baptifé  &c  élevé  par  l'Abbé  Bren- 
dan.  Enfuite  ayant  été  ordonné  Eveque  Régional- 
re,  il  pa (Ta  dans  l'Armorique  :  Saborda  dans  une 
petite  ifle  j  où  l'Abbé  Aaron  menoit  une  vie  An- 
gélique avec  fes  difciples.  Cette  ifle ,  ou  plûcôt  cette 
péninfule ,  étoit  proche  d'une  autre  ,  où  étoit  bâtie 
l'ancienne  ville  d  Aleth.  Malo  travailla  avec  zèle  à 
la  converfion  des  Idolâtres ,  qui  étoient  encore  en 

que  le  Comte  V/itliure  voulu:  que  faint  Paul  fut  or^oriné  Eve  que  par  ordre  de  ce 
l'iince 

(  a  )  S,  Malo  eft  nomnic  Madovius ,  Madiaviis  ^  Machutus ,  ou  M.ich.'ites. 

aiïez 
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aiïez  grand  nombre  dans  cette  extrémité  de  la  Gau-    vers  i  am 
le.  Les  habitans  d'Aleth  charmés  de  fes  vertus,      ^^7;  , 
l'obligèrent  d'être  leur  Evêque  :c*ciH  ce  qu'on  croit  '^'^  ^'^''"^ 
l'origine  du  Siège  d'Aleth ,  aujourd'hui  nommé  S,  cenfi. 
Afalo.  Le  faint  Prélat  efliiya  dans  la  fuite  des  con- 
'tradidtions  qui  le  portèrent  à  quitter  Ton  Eglife. 
Il  fe  retira  en  Saintonge  ^oii  l  Evêque  Léonce  lui 
donna  toutes  les  marques  de  l'eilime  la  plus  ref- 
pedlueufe,  ôc  delà  plus généreufe charité.  Cepen- 
dant les  habitans  d'Aleth  que  la  famine  &  la  con- 
tagion défoloient  ,  reconnurent  la  caufe  de  ces 
fléaux  ;  &  pour  les  faire  celTer ,  ils  rappellerent  leur 
Pafteur.  L'abondance  &  la  fanté  parurent  revenir 
avec  lui  dans  cette  ville.  Mais  faint  Malo  n'y  de- 
meura pas  long-temps  :  il  retourna  finir  fes  jours 
en  Saintonge,oûiI  mourut  à  Archambrai  fur  la  cen- 
dre de  le  cilice  ,  le  1 5  de  Novembre,  {a  )  On  prétend 
que  faint  Gurval  qu'il  fit  venir  de  la  grandeBretagne, 
fut  fon  fuccelTeur.  Les  Reliques  de  faint  Malo  fu- 
rent quelque  temps  après  rapportées  à  Aleth  ;  &  on 
en  mit  une  partie  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  de 
cette  ville ,      l'autre  dans  celle  de  faint  Vincent 
du  Monaftere  d'Aaron.  Elles  furent  dans  la  fuite 
portées  à  Paris ,  où  l'on  en  a  gardé  une  partie. 
Saint  Tugdual  ou  Tugal  (  h  )  avoit  préparé  les   s.  ragsi. 

(«)  On  ne  s'accorde  pas  fur  le  temps  de  la  mort  de  S.  Malo  Quelques-uns  la  placent 
vers  l'an  fiiCsparce  qu'on  trouve  unLéonce  de  Saintes  au  Concile  de  Rheims  l'an  615  : 
d'autres  croycnt  que  l'Evéquede  Léonce  dont  il  tft  parlé  dans  la  Vie  de  S  Malo,  cft  S. 
Léonce  de  Bout Jcaux,qui  vivoit  encore  l'an  j6i  :  on  n'a  rien  là-delTus  de  bien  certain. 
Au  reftc  rien  n'oblige  de  croire  que  S  Malo  ait  été  le  premier  Evéquc  d'Aleth.  Qiicf- 
qucs  cxprefTions  de  l'Auteur  de  fa  Vie, peuvent  faire  juger  que  ce  Siège  cft  plusancieu. 

{/>)  Le  nom  de  faint  Tugdual  fe  prononce  &  s'écrit  diJFcrcmment.  A  Laval  où 
ilyaune  Eglife  Collégiale  de  fon  nom  ,  on  l'appcllci.  Tugal  i  &  à  Tréguier  on  le 
iwmmei'.  Pabuon  'aim. De  Pa^H-TugdHalus  fCci\-à.-iitc ,  l'e'eTugdical  ou  Tugal. 

Tome  II,  A  a  a  a 
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Vers  j'A n  volcs  aux  faiiics  Miflionnaircs ,  dont  nous  venons 
de  parler.  Il  écoic  fils  de  fainte  Pompaie  qu'on  pré- 
tend avoir  été  fœur  de  Rival ,  qui  fut  un  des  Chefs 
de  la  tranfmigration  des  Bretons.  On  afTure  qu'il 
pafTa  dans  l' Armorique  avec  fa  mere ,  avec  fa  fccur 
&  foixante-douze  Moines.  Il  parcourut  toute  la 
Province  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  avec  un 
zélé  infatigable,  &  y  bâtit  divers  Monafteres.  Le 
plus  confidérable  fut  celui  de  Trécor  ou  Tréguier. 
Childebert  fit  ordonner  Evêque  ce  S.  Abbé  ;  c'eft 
l'origine  du  Siège  Epifcopal  de  Tréguier.  Carnous 
ne  croyons  pas  tout  ce  qu'on  débite  d'une  an- 
cienne ville  nommée  Lexobie  (^)  ,dontle  Siège  fur, 
dit-on  ,  transféré  à  Tréguier  ,  &  à  laquelle  on  don- 
ne une  longue  fuite  d'Evêques  avant  faint  Tugal. 
Ce  Saint  fit  un  voyage  à  Rome ,  après  lequel  il  mou- 
rut faintement  dans  fon  Eglife  un  Dimanche  der- 
nier jour  de  Novembre  :  ce  qui  peutdèfigner  l'an 
5J3  5  ou  l'an  555».  Saint  Pvuelin  fut  fon  fucceffeur. 
s.  Bxieuc.  Saint  Brieuc  fut  une  autre  lumière  de  l' Armori-  , 
que  Bretonne.  Mais  ce  qu'on  peut  tirer  de  certain 
de  fa  Vie  ,  fe  réduit  à  peu  de  chofes.  Les  uns  le  font 
difciple  de  faint  Germain  d'Auxerre,  de  les  autres 

on  n'a  confervé  que  les  dernières  fyllabes  au  Maine,  &  que  les  premières  en  Bretagne. 
Ce  qu'il  y  a  de  {iirprenantjc'efl  que  fur  ce  nom  P^i/îw ,  on  s'eft  imaginé  que  faint  Tu- 
gal avoir  été  Pape  ,&  que  fignifioit  qu'il  étoit  cinquième  du  nom;  ainfî  on  l'a 
fait  Léon  V.  Faut  il  que  desbévûës  fi  grolTiercsaycnt  été  inférées  dans  l'OiEce  du 
Saint? 

)  M.  de  Valois  dans Notice  des  Gnules ,  croit  que  cette  prétendue  Lexohie  de 
l'A  rmorique  ,  cft  une  ville  fabuleufc  qui  n'a  jamais  exifté.  On  affiire  cependant  qu'elle 
étoit  fituée  au  lieu  nommé  Coftjuc.Tudtt,  c'eft-à-dire  ,  vieille  Cité.  11  ne  feroit  pas  im- 
poflTiblc  que  cette  ville  eût  été  détruite  au  neuvième  fiéclc  par  les  Normans  :  c'eft  la 
tradition  du  pays,  qui  fur  un  point  de  cette  nature  eft  bien  d'un  auflî  grand  poids 
que  la  décifion  d'un  iSçavant.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  cette  ville  ait  eu  avant  faint 
Tugal  les  41  Evcques  que  des  Catabgues  fabuleux  lui  affigncnt  contre  toute  tW- 
femblince. 
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de  faint  Germain  de  Paris.  Ce  qu'il  y  a  de  confiant,  "vers  tan 
c'eil  qu'il  fut  célèbre  par  Tes  vertus  Se  ics  miracles , 
ôc  qu'il  bâtit  un  Monaftere  dans  le  lieu  ou  s'eft  for- 
mée la  ville  qui  porte  Ton  nom.  Ce  Monaftere  a  été 
depuis érigéen  unSiégcEpifcopal.S  Brieuceil:  hono- 
ré le  premier  de  Mai.  Une  Infcription  trouvée  dans 
fa  chaffe  l'an  i  ii  o  ,  lui  donne  la  qualité  d'Evêque  : 
on  peut  croire  qu'il  ne  fut  qu'Evêque  Régionaire. 

Il  y  avoit  dans  l' Armorique  au  fixiéme  fîécle  plu- 
fleurs  autres  faints  Abbés  venus  aufTi  de  Bretagne  , 
qui  firent  fleurir  l'état  Monaftique  dans  les  terres 
incultes  de  cette  Province.  Saint  Gildas ,  furnom- 
mé  le  Sage  ,  vint  éclairer  cette  partie  des  Gaules, 
après  avoir  été  une  des  plus  éclatantes  lumières  de 
la  Bretagne.  Il  avoit  été  difciple  du  faint  Abbé  El- 
rut  ;  &  il  fe  dirtingua  dans  fa  patrie  par  fon  zélé  de 
par  fes  rares  talens  pour  la  prédication.  Mais  il  cher- 
cha aies  enfouir  dans  l'Armorique,  où  ilpaffa  de 
la  Bretagne  j  pour  y  vivre  inconnu  dans  les  exerci- 
ces de  la  vie  Monaftique.  Il  bâtit  auprès  de  Vannes 
le  Monaftere  de  Rhuis ,  qui  porte  encore  fon  nom. 
Ce  fut  dans  cette  retraite  qu'il  compofa  deux  Ecrits 
fur  ladéfolationde  fa  patrie  parles  Anglois-Saxons: 
c'eft  la  douleur  &  le  zélé  qui  paroifTent  les  avoir 
di6tés.  Il  attribue  la  caufe  de  ces  malheurs  â  la  dé- 
pravation des  mœurs  ,  &  reprend  avec  une  grande 
lib  erté  les  vices  des  Princes  &  du  Clergé  de  la  Bre-t 
tagne.  On  le  croit  auflî  Auteur  de  quelques  Régle- 
mens  de  difcipline  qui  portent  fon  nom.  Saint  Gil- 
das après  avoir  bâtiplufîeurs  Monafteres ,  mourut 
faintement  dans  celui  de  Rhuis. 

Aaaa  ij 
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Vers  i'an       Saint  Guinolé  ou  Guinsiuale  etoit  né  d'une 

mille  j  à  qui  la  fainteté  donna  encore  plus  d  éclac 

s.  Guinolé.  (luelanobleffe.  SonperefaintFracanjfamere  Guen 
ou  Blanche,  Tes  frères  faint  Jacur  &  faint  Guetenok^ 
Se  fa  fœur  fainte  Creirvie ,  ont  mérite'  d'être  mis  au 
nombre  des  Saints.  Saint  Guinolé  fut  Fondateur  & 
premier  Abbé  du  Monaftere  de  Landevencc ,  où  il 
tablitune  difcipline  exadte  &  auftére.  Onn'y  man- 
geoit  que  du  pain  d'orge  j  &  l'on  n'y  buvoit  ni  vin  , 

S.Gucfnau.  ni  biétc.  Saint  Guefnael  ou  Guefnau  fon  difciple_, 
fut  fon  fuccefTeur  :  il  eft  honoré  le  3  de  Novembre , 
ôc  faint  Guinolé  le  3  de  Mars. Saint  Jacut  établit  dans 
la  même  Province  le  Monaftere  qui  porte  aujour- 
d  hui  fon  nom. 

s,  Hervé.  Saiut  Hetvé  qui  naquit  ôc  vécut  aveugle  ,  à  ce 
qu'on  alTûre,  ne  laifTa  pas  d'être  une  lumière  de  l'Ar- 
morique  j  &  d'y  étabhr  des  Monafteres.  Mais  fon 
hiftoire  eft  auftî  obfcure  ,  que  fon  culte  eft  célèbre 
dans  la  Province.  11  eft  honoré  le  1 7  de  Juin  à  Nan- 
tes ^  où  repofent  fes  Reliques.  Je  parlerois  plus  en 
détail  de  tous  ces  Saints  Bretons  de  d'un  grand  nom- 
bre d'autres ,  qui  illuftrerenr  cette  Province  de  leurs 
vertus  au  fîxiéme  fiécle,  tels  que  les  faints  Renan, 
Idiunet,  Gunthiern  ^  Briac  ,  Gonéri,  Efflani ,  Go- 
nogan ,  Tenenan  ,  Saliau  ,  Trifine  ,  Trccmor,  ôc 
quelques  autres  j  fi  leshiftoires  que  nous  en  avons , 
avoient  plus  d'autorité.  Mais  ceux  qui  les  ont  écri- 
tes ,  à  force  d'y  vouloir  mettre  du  merveilleux  n'y 
ont  fouvent  mis  que  du  fabuleux  :  on  ne  reconnoîc 
pas  dans  le  caractère  de  ces  Auteurs  la  fincériré  donc 
la  nation  fe  fait  honneur. 
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La  piété  de  Childebert  Souverain  de  l'Armori-  L'ANjw 
que,  fecondoit  le  zélé  des  faints  Milîîonnaires  donc 
nous  venons  de  parler  ,  &  contribuoit  à  y  faire  fleu- 
rir la  Religion.  Il  n'en  étoit  pas  ainfidu  Royaume 
de  Clothaire.  Les  fcandaleux  exemples  de  ce  Prin- 
ce  j  &  les  troubles  des  guerres  civiles  qui  en  furent 
la  punition ,  y  donnèrent  lieu  à  bien  des  dcfordres. 
Clothaire  qui  s'étoit  emparé  du  Royaume  de  fon 
neveu  Thibauld,  fans  vouloir  en  partager  la  fuc-  4^5? 
celîion  avec  Childebert ,  voulut  aulïi  avoir  fa  veu- 
ve Valdetrude  5  &  il  Tépoufa  ,  quoiqu'il  eût  déjà 
d'autres  femmes. Mais  les  Evêqucs  s'élevèrent  enfin 
avec  tant  de  force  contre  ce  fcandaic ,  qu'il  fut  obli- 
gé de  la  quitter.  S.  Nicet  de  Trêves  ofa  même  ex- 
communier ce  Prince  adultère,  qui  l'envoya  aulïi- 
tôc  en  exil  :  mais  la  juftice  ou  la  bonté  divine  pré- 
paroit  à  Clothaire  de  grands  malheurs  pour  punir 
ou  pour  expier  de  grands  crimes. 

Il  avoir  donné  le  gouvernement  d'Auvergne  à 
Chramne  l'aîné  de  fes  fils.  Ce  jeune  Prince  y  abufa 
de  l'autorité  qui  luiavoit  été  confiée,  &  il  s'attira 
les  malédidions  du  peuple.  Son  Confeil  &  fa  Cour  pS-lchLÏ 
n'étoient  compofés  que  de  jeunes  hommes  débau-  '^^•^^^^  ^^^^ 
chés  àcàc  bafle  condition  i  &  il  faifoit  enlever  les  i-i.hifi.c.ii, 
filles  des  Sénateurs  pour  les  leur  faire  époufer.  li 
maltraitta  &  voulut  envoyer  en  exil  le  Comte  Fir- 
min  Se  fa  belle-  mere  Céfarie  ;  mais  ils  fe  réfugièrent 
dans  l'Eglife.  C'étoit  en  Carême ,  Se  l'Evêque  Cau- 
tin  étoit  allé  en  Proceflion  avec  fon  Clergé,  delà 
ville  d'Auvergne  à  l'Eglife  defaint  Julien  de  Briou- 
de^fuivant  i'inftitution faite  par  faint  Gai  fon  pré- 
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"JTJTJJ^  decefTcur.  Chramne  prit  le  temps  de  I  abfence  de 
l'Evêque  pour  faire  enlever  Firmin  ôc  Céfarie  de 
leurafyle,  &  les  conduire  fous  bonnegarde  au  lieu 
de  leur  exil.  Mais  ils  s'échaperent  en  chemin  ,  & 
fe  fauverent  vers  l'Eglifedefaint  Julien  de  Brioude. 
Cautin  qui ,  comme  nous  venons  de  dire  ^  s'y  en  al- 
loit  avec  Ton  peuple  en  Proceflion ,  toûjours  chan- 
tant des  Pfeaumes  félon  la  coutume ,  voyant  venir 
derrière  lui  quelques  Cavaliers  ^  ne  douta  point  que 
ce  ne  fut  Chramne  qui  l'envoyât  arrêter.  Il  monta 
auffi  tôt  avec  fes  habits  Pontificaux  fur  un  cheval 
qui  le  fuivoit  tout  fellé  ;  &  laiflant  là  la  Proceflion  , 
il  courut  à  toute  bride  jufqu  a  ce  qu'il  fût  arrivé  à 
faint  Julien. 

Ce  n'étoit  pas  une  terreur  panique  :  car  fouvent 
Chramne  avoit  menacé l  Evêque  Cautin  ,  6c  il  foû- 
z.  i.c.  II.    tenoit  contre  lui  le  Prêtre  Caton  dans  fa  rébelhon. 

Il  avoit  même  promis  à  ce  dernier,  que  dès  que 
Clothaire  auroit  les  yeux  fermés ,  il  le  mettroit  fur 
le  Siège  d'Auvergne.  Cautin  pour  écarter  ce  rival, 
catonnom-  engagea  Clothaire  à  le  nommer  à l'Evêché  de  Tours 
de  Tours,  re-  après  la  moTt  de  Gonthaire.  Le  Clergé  de  Tours 
fufeceSicse.  2'^y^j^|.      feloulcs  ordres  du  Roi ,  lui  envoya  des 
Députés  en  Auvergne,,  pour  le  prier  de  confentir 
à  fon  éle6bion.  Caton  les  tint  quelques  jours  fans 
leur  rendre  de  réponfe  précife  :  après  quoi  ces  Dé- 
putés étant  venus  f(^avoir  fa  dernière  réfolution  ,  il 
fit  affembler  à  fa  porte  une  troupe  de  pauvres ,  à  qui 
il  fit  dire  fous  main  de  crier  :  Pcre  charitable  ,  po«r- 
quoi  ahandonne-^-'vous  njos  enfans  f  Si  njous  nous  quit^ 
^^K  3      ^^^^  nourrir  a  yComme  'Vous  ave^fait  jufqu' à  pré^ 
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ye«/- f  Alors  fe  tournant  vers  les  Députés,  il  leur  dit  :  i-AN^jy. 
V ous  'voyc':^^ ,  mes  chers  frères  combien  je  Jkis  aime  de  ces 
pauvres:  je  ne  puis  me  refiudre  a  les  abandonner.  Tel 
étoit  l'orgueil  artificieux  de  ce  Prêtre  ,  dont  nous 
avons  déjà  vu  d'autres  traits.  Le  Clergé  &  le  peu- 
ple de  Tours  ^  voyant  fon  refus  ^  élûrent  Euphrone  s.  Euphrone 
iflu  d'une  famille  de  Sénateurs, &  députèrent  à  Clo-  Tourr*^"*^ 
thaire  pour  avoir  Ton  agrément.  Le  Roi  répondit  ; 
J'anjois  commandé  qu  on  ordonnât  le  Prêtre  Caton  ipour^ 
quoi  a-t-on  mèprifé  mes  ordres  ?  Les  Députés  répondi- 
rent qu'il  avoit  refufé  ce  Siège  \  Ôc  ils  étoient  encore 
avec  le  Roi,  lorfque  Caton  arriva  lui-même  pour  le 
prier  de  le  mettre  plutôt  en  la  place  de  Cautin.  Clo- 
thaire  rejettafa  demande  avec  mépris.  AlorsCaton,  Greg-Turj, 
dit  qu'il  acceptoit  le  Siège  de  Tours  :  mais  le  Roi  lui 
répondit,  que  puifqu'il  avoit  méprifé cette  Eglife,  il 
n'auroit  jamais  l'honneur  de  la  gouverner.  Le  Prince 
s'informa  enfuite  de  ce  que  c'étoit  qu'Euplirone, 
qu'on  avoit  élu  au  refus  de  Caton  ;  &  ayant  appris 
qu'il  étoit  neveu  de  faint  Grégoire  de  Langres,  li 
dit:  C'efi  une  grande  illuflre  famille:  cjue  la  volonté 
de  DieH  &  de  faint  Martin  foit  faite  ;  &  il  donna  fes 
ordres  pour  l'Ordination. 

Gonthaire  à  qui  fuccédoit  Euphrone ,  ne  tint  pas 
le  Siège  de  Tours  trois  ans  entiers.  Il  avoit  été  Ab- 
bé de  faint  Venant  ,  &  s'étoit  acquis  une  eftime  uni-  ^hake^^quê 
vcrfelle  dans  cette  charge  :  il  eût  paru  mériter  l'E-  T:ours. 
pifcopat ,  s'il  ne  l'avoir  jamais  poffédé.  Mais  aufïî- 
tôt  qu'il  l'eut  obtenu,  les  vertus  &  lestalens  qu'il 
avoit  montrés_,difparurent  :  &:  comme  s'il  eût  voulu 
fe  dédommager  de  l'abftinence  qu'il  avoit  gardée 
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l'An  yçy.  étant  Moine ,  il  fe  livra,  dès  qu'il  fut  Evcque  ,à  des 
loll^Jtim.'  excès  de  vul, qui  en  le  déshonorant  le  rendirent  com- 
me flupide  Les  grandes  places  font  la  pierre  de 
touche  des  vertus;  &  les  dignités  éminentes  fonc 
Touvent  paroître  bien  petits,  ceux  qu'on  avoit  re- 
gardés auparavant  comme  de  grands  hommes. 

Cependant  les  plaintes  que  Clothaire  avoir  recèdes 
de  toutes  parts  de  la  conduite  de  Chramnc  ^  l'a- 
Révoire  de  voicnt  obligé  à  le  rappeller  auprès  de  lui.  Mais 
*G"""r«r  /  ^^'^'^'^^"^  refufad  obéir  ,  &  fe  mit  en  état  de  foûte- 
A-cic.  nir  parles  armes  fa  défobéiflance  contre  fon  pere  & 
fonRoi.  Clothaire  occupé  ailleurs  envoya  contre 
lui  deux  de  fes  enfans,  Charibert  bi  Gontram  ;  & 
l'on  étoit  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains ,  lorf- 
qu'un  orage  foudain  ,  obligea  les  deux  armées  de  fe 
retirer  dans  leurs  camps.  Pendant  ce  délai  Chramne 
fuppofa  un  courier ,  qui  apporta  à  Charibert  &  à 
Gontram  la  nouvelle  ,  que  Clothaire  avoit  été  tué 
en  faifant  la  guerre  contre  les  Saxons  ;  &  fur  cette 
faufle  nouvelle  ils  fe  retirèrent  en  Bourgogne. 
Chramne  les  fuivit ,  &alla  fe  prefenter  devant  Di- 
jon ,  qui  lui  ferma  fes  portes.  C'étoit  un  Diman- 
che, &  le  Clergé  confulta  les  Sorts  des  Saints  fur  la 
fortune  de  ce  Prince.On  mit  fur  T  Autel  trois  livres, 
les  Prophètes ,  les  Epîtr.es  de  faint  Paul  &  des  autres 
Apôtres ,  &  les  faints  Evangiles  :  car  on  lifoit  alors 
à  la  MefTe  félon  la  Liturgie  Gallicane  une  Leçon 
de  chacun  de  ces  Livres.  On  les  ouvrit  tous  trois ,  & 
à  l'ouverture  on  trouva  desprognoftics  de  la  perte 


(■«)  On  nomma  (Lins  k  fuice cette  Jeçon  E^îw ,  parçc  qu'elle  fut  plus  cojniiiiïnç- 
uiciit  pirifc  des  Epîtrcs  des  A^-ôrres, 
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c^ccefils  rebelle.  S.Tctric  Evêquc  de  Langres  qui 
étoit  à  Dijon ,  ne  laifTa  pas  de  le  recevoir  avec  hon- 
neur dans  une  Eglife  hors  de  la  ville. 

Childebert  de  fon  côté  mécontent  de  Clothaire 
qui  s'étoit  emparé  de  toute  la  fuccefTion  de  Thi- 
bauld_,  fomentoit  la  guerre  civile, &:  tâchoit  d'en 
profiter.  Sur  le  fciux  bruit  de  la  mort  de  Clothaire, 
il  entra  dans  Tes  Etats  ô^' s'avanc^a  jufqu'à  Rheims ,  4«c.^i7 
faifant  par  tout  le  dégât.  Après  quelques  événemcns 
qui  ne  font  pas  de  cette  Hiftoire,  Chramne  fit  fa 
paix  avec  Clothaire  :  mais  Dieu  qui  vouloir  punir 
l'un  par  l'autre  ^  permit  qu'elle  ne  fut  pas  de  longue 
durée, comme  nous  le  verrons  bientôt.   

L'Eglife  foufFre  toujours  des  troubles  de  l'Etat , 
■non  feulement  quant  au  fpirituel ,  mais  fouvent 
encore  quant  au  temporel.  Car  les  biens  Eccléfiafti- 
ques  font  communément  le  premier  butin  que  font 
l'avarice  d>c  la  violence, fur-tout  dans  les  guerres  civi- 
les. Plufieurs  Eglifes  en  portèrent  leurs  plaintes  à 
Childebert;  &  ce  Prince  profitant  du  calme  rendu 
aux  deux  Royaumes ,  convoqua  à  Paris  un  Concile 
pour  remédier  à  ces  défordres.  Il  s'y  fit  dix  Canons. 

I.  II.  III.  On  excommunie  dans  les  trois  premiers 
ceux  qui  retiennent  les  legs  pieux,ceux  qui  ufurpent  T.t.conc.Gaii, 
les  biens  de  TEglife,  ou  les  biens  appartenant  aux 
Evêqucs ,  ceux  qui  obtiennent  des  Princes  les  biens 
des  Eglifes,  ou  qui  les  envahilTent  fous  prétexte  de 
les  défendre.  Le  Concile  prérend  que  les  biens ,  qui 
ont  été  aliénés  du  temps  de  Clovis,  foient  reftitués  ; 
quand  même  ils  auroient  parte  aux  héritiers  de  ceux 
qui  les  avoicnt  obtenus. Sil'ufurpateur  eft  d'un  autre 
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Diocéfe,  l'Evêque  del  Eglife  dont  les  biens  ont  été 
ufurpés,  en  écrira  à  Ton  Confrère  ,  qui  admonêcera 
rufurpateur  ;&s'ilne  fe  corrige  pas,  on  employera 
contre  luiles  Cenfures."  Iln'eft  pas  jufte  ,  difcnt  les 
«.  Evêques,  que  nous  foyons  les  gardiens  desChar- 
<c  très  de  TEglife,  &c  que  nous  ne  foyons  pas ,  comme 
»»  nous  le  devons ,  les  défenfeurs  des  biens  qui  font 
«donne's  par  ces  Chartres. 

IV.  On  renouvelle  les  Canons  contre  les  mariages 
inceflueux  ,  ôc  l'on  déclare  tels  les  mariages  contrac- 
tés avec  la  veuve  de  fon  frère  ou  de  fon  oncle, avec  la 
foeur  de  fa  femme ^avec  une  belle-mere,  une  bru,unc 
tante ,  une  belle-fille,  ôc  avec  la  fille  de  la  belle-fille, 

V.  Défenfe  fous  peined'excommunication, d'en- 
lever des  Vierges  confacrécs  à  Dieu ,  ou  de  fe  marier 
avec  elles ,  aufii  bien  qu'avec  les  veuves ,  ou  les  filles 
qui  ont  fait  par  le  changement  d'habit  une  profef- 
lîon  publique  de  Religion ,  de  pénitence ,  ou  de  vir- 
ginité. 

VI.  Défenfe,  fous  la  même  peine,  de  demander 
au  Roi  le  bien  d'autrui ,  ou  d'implorer  l'autorité  du 
Prince ,  pour  épouferune  veuve  ou  une  fille  fans  le 
confentement  de  fes  parens. 

VII.  Celui  quia  été  excommunié  par  un  Evêque, 
ne  pourra  être  abfous  par  un  autre  Evêque  ,  fous 
peined'excommunication  pour  l'Evêque  qui  l'ab- 
foudroit  ainfi. 

On  a  pu  remarquer  par  plufieurs  exemples  la  part: 
que  les  Rois  avoient  dés-lorsà  la  nomination  des 
Evêchés  :  mais  comme  l'ambition  &  l'hypocrific 
abufoient  quelquefois  de  leur  autarité  ,  pour  par* 
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venir  à  l'Epifcopac  par  la  faveur  &  l'intrigue,  les    i-'an  sn- 
pjres  du  Concile  tachèrent  de  rétablir  l'ancienne 
difcipline.  C'cftiefujet  du  huitième  Canon,  quiefl: 
le  plus  remarquable  ;  il  eO;  conc^û  en  ces  termes. 

VIII.  »  Puifqu'en  certains  points  on  néghge  de  fe 
conformer  aux  anciens  ufages  ,  &  que  même  on» 
viole  les  Canons  j  nous  avons  jugé  à  propos  d'or- « 
donner  que  ces  Canons  foient  obfervésfelonTan-  » 
cienne  coutume.  Ainfi  ,  que  perfonne  ne  foit  » 
ordonné  Evêque  d'une  Egliîe  malgré  les  citoyens,»» 
ôc  fans  avoir  cté  élii  par  les  fuflPrages  libres  du» 
Clergé  &c  du  peuple.  Qiie  perfonne  n'entre  dans  •» 
l'Epifcopat  par  l'autorité  du  Prince  ,  ou  par  quel-  »» 
que  autre  moyen  que  ce  foit,  contre  la  volonté  du  « 
Métropolitain  5  &c  des  autres  Evêques  de  la  Pro- »» 
vince.  Si  quelqu'un  ofe  ufurper  cette  dignité  en» 
vertu  d'un  ordre  du  Roi ,  qu'il  ne  foit  pas  reçu  des  »» 
Evêques  Comprovinciaux  ^  qui  connoiffent  l'irré- »» 
gularité  de  fon  Ordination.  Celui  qui  malgré  cet-  " 
te  défenfe  oferoit  le  recevoir,  demeurera  féparé  » 
delà  Communion  des  autres.  Pourles  Ordinations  » 
qui  ont  déjà  été  faites ,  il  efl:  à  propos  que  le  Mé-  >» 
tropolitain  affemble  fes  Comprovinciaux  ,  &  tels» 
autres  Evêques  qu'il  voudra ,  pour  en  juger  félon  » 
les  anciens  Canons.  »  (  Le  Concile  permet  d'appel- 
ler  d'autres  Evêques  que  ceux  de  la  Province  ,  afin 
qu4l  y  en  ait  le  nombre  compétent  pour  juger  un 
Evêque.  ) 

IX  Touchant  les  cfclaves  qui  font  chargés  de  gar- 
der les  tombeaux  des  morts  ,  le  Concile  ordonne 
^u'on  obferverales  conditions,  aufquelles  ils  ont 

B  b  b  b  ij 
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l'An  SS7-  été  affranchis  par  leurs  Maîtres. 

X.  Enfin  on  déclare  que  tous  les  Evêques  abfens, 
à  qui  on  préfentera  ces  Canons  ^  doivent  les  fouf- 
crire. 

EvêquesHu  Ilfe  trouva  quinze  Evêquesàce  Concile.  Les  plus 
deParir*^  connus  font  Probien  de  Bourges  qui  préfida,  faine 
Prétextât  de  Rouen  ,  S.  Léonce  de  Bourdeaux ,  fainc 
Germain  de  Paris  j  Euphrone  de  Nevers  ou  de 
Tours , Félix  d  Orléans ,  faint  Paterne  d'Avranches, 
faint  Chalétric  de  Chartres ,  de  un  Evêque  nommé 
Samfon  ,  qu'on  croit  être  faint  Samfon  Evêque 
Breton  duquel  nous  avons  parlé, 
s.  Paterne  Saint  Patcme  après  avoir  blanchi daus  Ics  travaux 
v^nThes.  ^'  de  la  vie  Monaftique  ôc  de  l'Apoftolat  ,  fuccéda 
apTEoiuTe.  ^  Gilles  Evêque  d  Avranches  ,  qui  avoit  afTifté  au 
•d^rii.  quatrième  Concile  d'Orléans.  On  reconnut  dans  le 
nouvel  Evêque  leSolitaire  mortifié,  «Sil  Apocre  la- 
borieux. Tout  le  changement  que  fit  en  lui  fa  di- 
gnité j  c'eft  qu'elle  lui  fit  augmenter  fes  travaux, 
fans  lui  être  un  prétexte  de  rien  diminuer  de  fes  auf- 
térités  :  fa  vieillefTe  même  qui  donnoit  plus  d'auto- 
rité à  fon  zélé,  fembloit  aufii  lui  donner  plus  de 
vivacité.  Il  fit  bâtir  de  nouvelles  Eglifes  ,  de  réparer 
les  anciennes  ;  ôc  il  fe  montra  fur-tout  le  pere  des 
pauvres  parfa  généreufe  charité.  Après  avoir  ainfî 
gouverné  fon  Eglife  treize  ans ,  il  tomba  malade  la 
féconde  fête  de  Pâque,  vers  l'an  s6j  [a),  &  mourut 
âgé  de  8j  ans  le  16  d'Avril,  jour  auquel  on  célèbre 
fa  fête.  Saint  Lo  qui  ne  fçavoit  rien  de  fa  maladie^ 
étant  venu  pour  lui  rendre  vifice ,  fit  fes  funérailles* 

{a)  Pâque  ctoit  cette anné* le  cinquième  d' Aviil. 


Eglife  de  faint 
Vincent  dite 
aujourd'hui 
S .  Gtrmam  des 
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Ce  qui  parut  de  plus  fingulier,  c'eft  que  faint  Scobi- 
lion  ce  fidèle  compagnon  de  faine  Paterne  mourut 
le  même  jour  que  lui;  Dieu  voulant  réunir  dans  la 
gloire  en  un  même-temps ,  ceux  que  les  mêmes  pra- 
tiques d'humilité  ôc  de  mortification  avoient  fi 
long-temps  unis  fur  la  terre.  L'Evêque  Lafcivus  (^), 
dont  on  ne  connoit  pas  le  Siège ,  fit  les  obféques  de 
faint  Scobilion  ,  qui  fut  enterré  dans  la  même  Egli- 
fe  que  faint  Paterne. 

Peu  de  temps  après  le  Concile  de  Paris ,  faint  Ger-  l'ah  j^g 
main  fe  prépara  à  faire  la  Dédicace  de  l'Eglife  ,  que 
Childebert  avoit  fait  bâtir  proche  de  cette  ville ,  en 
1  honneur  de  la  fainte  Croix  ôc  de  faint  Vmcent , 
pour  y  placer  la  Tunique  de  ce  faint  Martyr,  Se  ^"'^ 
une  belleCroix  d'orornéede  pierreries , qu'il avoïc 
enlevée  aux  Goths  dans  fon  expédition  contre 
Amalaric  {b).  L'Eglife  bâtie  en  formede  Croix  étoic 
alors  un  des  plus  fuperbes  édifices  des  Gaules.  Les 
colomnes  étoientde  marbre,  ôc  le  pavé  de  pièces  ^J^^ipZ^f/il 
de  rapport  de  différentes  couleurs  ^  qui  formoient  ^o.M^rt. 
diverfes  figures.  La  voûte  étoit  ornée  de  lambris  do- 
rés ,  ôc  les  murailles  de  peintures  à  fond  d'or  .  Le 
toit  étoit  couvert  de  lames  de  cuivre  doré  :  ce  qui 
donna  occafion  dans  la  fuite  de  nommercerte  Egli- 
fe  faint  Germain  le  doré.  Fortunac  en  loiie  particu- 
lièrement lé  vitrage. 
Comme  cette  Eglife  e'toit  bâtie  en  forme  deCroix, 

(    )  On  trouve  au  lll.  Concile  de  Paris  un  Eycque  nomme  Lafcîvus  ,  dont  le  Siè- 
ge n'cll  pas  marqué.  Peut  être  faut-il  Paflivus  ,  qui  étoit  Evtqucde  Scc7. 

(  h  )  L'Auteur  de  la  Vie  de  Caint  Droftovcc  ,  qui  eft  fuivi  par  M  Fleuri ,  dit  que 
Childebert  apporta  cette  Croix  de  Tolède  ,  quand  il  alla  délivrer  fa  feu r  des  inain? 
d'Amaiaric  Mais  nous  avons  vû  que  ce  fut  à  N.iibonr.c  Se  non  àTokde,  que  fefit  cette 
cxpcdicion' 


Fort,  l.  2..  Cl  la 
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i.'an  ;;8.  il  y  avoit  quatre  Autels.  Le  principal  quiétoit  àl'O- 
rient^  fut  dédié  en  l'honneur  de  la  fainte  Croix  ,  &c 

Vit.Dro^ov.  faint  Vincent  ;  celui  du  côté  du  Septentrion  aux 
faints  Ferréol  &  Ferrution^  celui  du  midi  à  faint 
Julien  de  Bnoude ,  àc  celui  d'Occident  aux  faints 
Gervais  &:  Protais,  à  faint  Celfe  ,  &  à  faint  George. 
A  l'entrée  de  l'Eglife  au  Midi^  on  avoit  bâti  un  Ora- 
toire en  rhonneurde  faint  Symphorien^  &  de  l'au- 
tre côté  au  Septentrion  un  autre  en  l'honneur  de 
faint  Pierre.  11  y  a  lieu  de  croire  qu'on  mit  à  tous 
ces  Autelsdes  Reliques  des  faints  Martyrs  enl'hon- 
neurdefquels  ils  furent  dédiés  ;  &  il  paroît  que  ce 
fut  âcedeffeinque  Childebcrt  en  envoya  demander 
au  Pape  ^  ainfi  que  nous  l'avons  dit. 

Ce  Princedonna  àcette  Eglifeun  grand  nombre 
de  riches  terres  &:  de  précieux  ornemens-,  ^  il  char- 
gea faint  Germain  d'y  établir  une  Communauté  de 
f.tôT'"'^'^'  Moines.Le  faint  Evêque  le  fit^  &  y  mit  pour  premier 
Abbé  Authaire  (a)  diftingué  par  fa  noblefle  ,  ou  fe- 
\on  quelques  Auteurs,  faint  Dro61:ovée  qui  avoit 
cté  fondifcipleà  Autun,  dans  le  Monaftere  de  faint 
Symphorien.  Comme  on  pratiquoit  à  Autun  la  Ré- 
gie de  faint  Antoine  5d  de  faint  Bafile,  il  eft  à  croire 
que  faint  Germain  &  faint  Drodovée  l'auront  éta- 
blie dans  cette  nouvelle  Communauté. 

Tout  étoit  prêt  pour  la  Dédicace  de  l'Eglife , 
lorfque  Chiidebert  tomba  dangéreufement  malade. 
C  étoit  vers  la  fête  de  Noël  \  ^  plufieurs  Evêques 

(ii)Tous!:s  anciens  Catalogues ,  auffi  bien  qu' Aimoin  mettent  Authaire  pour  le 
premier  A bbc  de  laine  Germain.  L'Auteur  de  la  Vie  de  faintDrodovcc  ,  re  parle  pas 
xl'AiithaircSt  place  faint  Drodovccle  premier.  Il  eft  difficile  de  déterminer  qui  loi) 
dç't  croire.  ^  'ais  il  y  a  bien  des  fautes  dans  la  Vie  de  feint  Pio£loYée;>^ue  fuit  pour- 
tant Je  Tere  Mabillor.. 
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s'étoient  déjà  rendus  à  Paris  pour  la  célébrer  avec  TÂNTTâT 
le  Roi.  Mais  ce  Prince  mourut  le  13  de  Décembre  la  Mortdechii» 
quarante-huitième  année  de  Ton  régne,  c'eft-à  dire,  ^yi^^oroHov, 
Tan  558.  Comme  faint  Germain  vouloit  inhumer 
Childeberc  dans  la  nouvelle  Eglife  qu'il  s'étoit 
fait  à  Paris  une  grande  affluence  de  perfonncs  de 
toutes  conditions ,  tant  pour  la  fête  que  pour  lesfu* 
nérailles  du  Roi  ^  il  crut  devoir  profiter  de  l'occa- 
fîon.  Il  fit  la  Dédicace  affifté  de  faint  Nicet  de  Lyon , 
&  de  cinq  autres  Evêques  (.î)  ;  &  le  même  jour  il  y 
fit  les  obféques  de  Childebert  avec  un  appareil  di- 
gne de  la  grandeur  &  de  la  magnificence  de  ce  Prin- 
ce, Il  fut  enterré  dans  le  Chœur  de  cette  Eglife,  qu'il 
fembla  n'avoir  bâtie, que  pourlui  fervir  de  tom- 
beau. On  lui  attribue  aulTi  la  fondation  de  l'Eglife 
de  faint  Germain  dit  l'Auxerrois ,  qui  eft  encore 
aujourd'huiunecélébre  Collégiale.  C'eft  parles  mo- 
numens  de  leur  piété,  que  la  mémoire  des  Princes 
vit  le  plus  long  temps  dan-s  l'efprit  des  peuples. 

Les  divers  traits  que  nous  avons  vûs  delà  bonté  , 
&  du  zele  de  Childebert,  ejftacerent  le  louvenirdes 
attentats,  où  fon  ambitionl'avoit  portécontre  fes 
neveux.  Tous  fes  fujets  le  regréterent  comme  leuL* 
Pere.  Il  l'étoit  particulièrement  des  pauvres  ^  en  fa- 
veur defqucls  il  ne  craignoit  pas  d'épuifer  festhré- 

lit  )  L'Auteur  ck  la  Vie  de  faint  Dio£tovce  fc  trompe  dans  l'afTignation  des  Sièges 
de  quelques-uns  de  CCS  Evtques  i  &  c'eft  ce  qui  nous  a  eiTipcché  de  les  ncminer.  li 
marque  ,  par  exemple  ,  Prétextât  de  Chalon  l'ur  Saône,  Videur  du  Mars  &  Domi- 
ticn  de  Chartres  Mais  faint  Agricole  étoit  alors  Evêque  de  Châlon  ,  lairit  Chalétric 
de  Chartres ,  &  Scicriroi  occupoit  le  Sicp;c  du  Mans  qu'il  avoir  ufurpé  après  la  mon: 
de  faint  Innocent,  Videur  étoit  Evêque  de  Rennes  &  Domitien  d'Angers  :  Prcccxtac 
pouvoit  l'ctrc  de  Roiien  ou  de  Cavaillon.  Ainfi  i.  faudroit  peut-  etr;  lire  Cavillocinji , 
pour  Cti'i '/(3»t?7/ï.  11  y  avoir  en  ce  temps- là  un  Prétextât  Evêque  de  Cavaillon.  Cet 
Auteur  »es'eft  point  trompé  enalfignant  JrcliK  i  Oïléans  Se  Euphione  à  Ncvcrs. 


Auci.  Vit&  S. 


5^8       Histoire  de  l'Eglise 
i'AN;,-8.    fors.  L'Eglife  de  France  le  pleuracomme  Ton  plus 
zélé  protedeur.  Aucun  de  nos  Rois  n'a  peut-être 
érige  plus  de  Monafteres  ^ n'a  fait  tenir  plus  de  Con- 
ciles, &  n'a  vu  fleurir  de  Ton  temps  dans  Tes  Etats 
un  plus  grand  nombre  de  faints  Evêques  &  de  faints 
Abbés  ,  qu'il  honorcit  de  fa  confiance  Se  de  fes 
dons.  La  piété  des  fujets  fait  l'éloge  du  Prince. 
victh  ic  la         Reine  Ultrogothe  femme  de  Childebert,  fe- 
oolife         ^o^^*^^^'^  parfaitement  fes  pieux  delTeins.  Un  ancien 
Auteur  nous  apprend  qu'elle  étoit  la  mere  des  or- 
phelins j  la  coniolation  des  affligés ,  ôc  la  protedlii- 
ce  {a )  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  fur-tout  des  Moines. 
La  renommée  des  miracles  de  faint  Martin  la  porta 
à  vifiter  fon  tombeau  ,  &  lui  fit  fouhaiter  de  voir 
fes  Reliques  à  découvert.  Elle  s'y  prépara  par  les  jeû- 
nes j  les  veilles  ô*:  les  aumônes.  Cependant  étant  en- 
trée dans  l'Eglife, une  fainte  frayeur  la  faifit,&  l'em- 
pêchoit  d'approcher  du  facré  monument.  Elle  paf- 
fa  la  nuit  en  prières  ^  ôclc  lendemain  ayant  fait  cé- 
lébrer la  Melfe  en  l'honneur  de  faint  Martin, elle 
eut  la  confolation  de  voir  pendant  cette  Melfe  trois 
aveugles ,  qui  depuis  long -temps  fe  tenoient  au 
g.M.nt.c.ii.  pj^^  Je  Çqj^  tombeau,  recouvrer  fubitement  la 

vue.  Il  ne  manquoit  à  la  vertu  de  cette  Princefle  que 
d'être  purifiée  par  les  fouffrances  :  elle  éprouva 
bientôt  que  les  plus  hauts  rangs  n'en  font  pas 
exempts. 

childebert  étant  mort  fans  enfans  mâles,  Clothai- 
re  devint  Maître  de  tout  l'Empire  François ,  com^ 

{a)  L' Auteur  de  la  Vie  (de  faint  Samfon  fait  un  portrait  bien  odieux  de  la  Reine 
"Ulrrocochc.  Nous  croyons  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours  &  celui  de  l'Auteur 
de  la  Vie  de  lainte  Bathildc  préférables  au  témoignage  de  cet  Ecrivain. 


Greg.  Tur. 
1.  Je  Mirac. 
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jnicnqa  ce  nouveau  règne  par  exiler  la  Reine  Ultro-  l'an  jç?/ 
gochc,  ôc  {cs  deux  filles  Crodefende  &  Crotberge.  nJ'ùiaogothê 
Peut-être  les  foupc^onna-t'il  d'avoir  eu  part  à  la  nou- 
velle révolte  de  Chramne  Ton  fils  aîné.  Mais  après 
quelque  temps  d'épreuve  ^  la  Reine  &  les  deux  Prin- 
cefles  furent  rappellées  de  leur  exil,  &c  remifes  en 
poflelïion  des  beaux  jardins  de  Childebert  (a )^  ou  ce 
Prince  prcnoit  plailir  à  cultiver  des  arbres  fruitiers  fo-?.  c^r, 
qu'il  avoir  plantés  de  fa  main.  U  Itrogothe  fut  enter- 
rée auprès  de  fon  mari  dans  TEglifede  faintVincent^ 
dite  aujourd'hui  faint  Germain  des  Pre^, 

Dès  que  Clothaire  fe  vit  en  poffeflion  de  toute  la 
Monarchie  Franqoife,  il  voulut  rafTûrer  les  Evèques, 
qui  paroiiïbient  craindre  le  règne  d'un  Prince  débau- 
ché, jufqu'à  s'être  fait  excommunierpar  S.  Nicetde 
Trêves.  C'eft  pourquoi  il  publia  une  Conftitution 
très  favorable  à  la  Religion  ,  Se  qui  confirme  la  plu- 
part des  Canons  du  dernier  Concile  de  Paris,  fans 
parler  néanmoins  de  ce  qu'on  y  avoir  décerné  tou- 
chant les  Elections  des  Evêques.  Clothaire  régie  d'a- 
bord quelques  articles  touchant  le  Civil.  «  Pour  les  conftùunon 
fuccelTions  ,  dit-il  ^  on  fuivra  la  difpofition  des  »  ^^r^ttlnc. 
Loix^&:  toutes  les  grâces  obtenues  à  leur  préjudice,  «  ^""^'-p-  3 
feront  réputées  nulles  par  les  Juges  :  Si  quelqu'un  >» 
eft  accufé  d'un  crime  ^  qu'il  ne  foit  pas  condamné,  >» 
fans  être  entendu  :  mais  s'il  efl;  convamcu,  qu'il  foit  »» 
puni  félon  la  nature  du  crime.  " 

Les  caufes  des  Romains(^c'efl:-à-dire  des  Gaulois)  » 
feront  terminées  (uivant  les  Loix  Romaines.  Une 


(a)  On  voit  par  la  defcriprion  que  Fortunat  fait  de  ces  jardins  ,  qu'ils  n'ctoîenc 
Jias  éloignés  du  Monaftere  de  faint  Germain  des  Piés. 

Tome  II,  C  c  c  c 
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j,'an  si9.   "  grâce  obtenue  de  Nous  par  fubreption,  fera  nulle. 

c<  Si  quelquejuge  condamne  quelqu'un  injuftement, 
ti  Se  contre  laLoi^il  fera  corrigé  en  nôtre  abfencc  par 
c.  les  Evêques ,  {a)  &c  obligé  de  réformer  ce  qu'il  a 
««mal  jugé.  Perfonnene  fe  fervira  de  nôtre  autorité 
c«  pour  époufer  une  veuve  ,  ou  une  fille  malgré  elles  ; 
«  ou  pour  les  enlever.  Que  perfonnen'aitlahardieflc 
»«  d'époufer  une  Religieufe...  Les  oblations  des  morts 
c«  faites  aux  Eglires,ne  pourront  leur  être  enlevées  : 
(  il  faut  entendre  ici  les  biens  donnés  à  l'Eglife  par 
Teftament ,  ou  les  legs  deflinés  à  faire  prier  pour  les 
morts.  ) 

Clothaire  continue,  «  Nous  remettons  à  l'Eglife 
t<  par  dévotionles  tributs  impofés  fur  les  terres  &le5 
pâturages  &  les  dixmes  des  porcs  »  :  (  c'étoit  un  tri- 
but enufage  parmi  les  Fran(^ois.j  II  paroîtmême  que 
d'autres  tributs  fe  levoient  en  efpéces  furies  fruits 
des  terres  :  c'eft  pourquoi  le  Roi  défend  à  ceux  qui 
levoient  les  dixmes ,  d'aller  fur  les  terres  de  l'Eglife. 
Il  déclare  exempts  de  toutes  charges  publiques  les 
Clercs  Se  les  Églifes ,  à  qui  Clovis  (b)  &  Childe- 
bert  en  ont  accordé  l'immunité  -,  &  il  confirme  tou- 
tes les  donations  faites  aux  Eglifes  par  ces  Princes  , 
Se  par  quelque  autre  perfonne  que  ce  foit.  Enfin  il 
ordonne  qu'on  ne  foit  point  reçu  à  revendiquer  des 
biens  que  les  Eglifes ,  les  Clercs  &  fes  autres  Sujets 
polTédent  depuis  trente  ans  ;  pourvu  cependant  que 

(  d  )  On  voie  ici  que  les  Evéqucs  pouvoient  ret'ormer  en  l'abfcncc  du  Roi  les  ]'J2;e- 
mensdes  Magillrats  laïques.  Les  Loix  des  Vifigoths  donnoientla  même  autorité  aux 
Evéq  UfS 

(b)  Il  y  a  dans  l'ïm^nmc  qui  avi  ,  genitoris ,  cf*  germ-ini  immunitatsm  meruerunt. 
Mais  le  P.  Sirmond  a  vû  un  exemplaire  où  le  mot  ifui,  ne  fe  trouve  pas.  II  cft  en  efFcc 
diffici'e  de  croire  que  Childéric  qui  n'ctoic  pas  Chrétien  qui  u'cut  pas  d'étac  fixe 
dans  1^  Gaule ,  ait  accorde  ces  grâces  aux  Eglifes. 
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îe  commencement  de  la  pofTeflion  ait  été  juftc.  Ces  lÂnTTTT 
dernières  paroles  paroifTent  avoir  été  ajoûtées  en  fa- 
veur du  Canon  du  dernier  Concile  de  Paris ,  qui  or- 
donne de  répéter  les  biens  Eccléfiafliiques  ufurpés 
même  fous  Clovis.  Cette  Conftitution  eft  fans  date; 
mais  on  la  rapporte  avec  raifon  au  commencement 
de  la  Monarchie  de  Clothaire  dans  les  Gaules. 

CeRoine  goûta  pas  long-temps  le  plaifirde  fevoir  révokT'^'de 
Maître  abfolu  de  tant  de  Royaumes  ;  ôc  Chramne  chramne. 
lui  donna  bientôt  de  nouveaux  chagrins ,  qui  lui  fi- 
rent fentir  qu'un  Prince  en  devenant  plus  puifTantj 
n'en  devient  point  plus  heureux.  Ce  fils  ingrat  fe  ré-    Gre^.  tu\. 
voira  une  féconde  fois:mais  n'ayant  plus  la  protec-  ' 
tion  de  Childebert ,  il  fut  contraint  de  fe  réfugier 
avec  fa  femme  &  fes  filles ,  auprès  de  Conobre  ou 
Conobert  Comte  de  Bretagne. 

Villiachaire  beau-pere  de  Chramne ,  fe  réfugia  à 
Tours  dans  l'Eglife  de  faint  Martin  ;  &  comme  il  s'y 
vit  gardé,  il  y  mit  le  feu  pour  s'échaper  à  la  faveur 
de  l'incendie  ,  qui  confuma  cette  belle  Eglife  batic 
par  faint  Perpétue.  Clothaire  la  fit  aufii-tôt  réparer 
àc  couvrir  d'étain ,  marcha  à  la  tête  de  fon  armée 
contre  fon  fils  rebelle ,  que  le  Comte  de  Bretagne  fe 
mettoit  en  état  defoûtenir  de  toutes  fes  forces.  En 
paflant  par  le  Maine,  il  vità  Javron  le  faint  Abbé  Vuxconfimt. 
Conftantien,  qui  lui  préditlavidtoire.  Chramne  de  t!i'!p^Z^^{"'' 
fon  côté  n'eut  pas  horreur  de  marchercontre  fon 
pere  ,  &  les  deux  armées  s'e'tant  trouvées  en  préfen- 
ce  furie  foir,  on  remit  le  combat  au  lendemain. 

Le  Comte  de  Bretagne  profitant  de  ce  délai,  dit  ^  Greg.  Tur, 
à  Chramne  :  «  Prince_,je  ne  crois  pas  qu'il  convienue  ' 

Ce  ce  i j 
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^•an  ;6o.    *'C[ue  vouscombattiez  contre  vôtre  pererlaifTez-moî 
«  tomber  fur  lui  cette  nuit,  &  je  me  tiens  afiûré  de 
la  vidoire.  »  Chramne  que  la  Juftice  divine  pour- 
fuivoit^ne  goûta  pas  cette  propofition  ,  &  il  fe  pré- 
para au  combat  pour  le  lendemam.  Clotliaire  qui  ne 
reflembloit  guéres  à  David  que  par  fes  adultères, 
&  par  la  néceffité  où  il  fe  trouvoit  de  combattre 
contre  un  fils  rebelle  ,  fe  compara  à  ce  Prince  dans 
la  prière  qu'il  adrefla  à  Dieu  fur  le  point  de  donner 
la  bataille  :  c.  Seigneur ,  lui  dit-il ,  voyez  du  haut  da 
«c  ciel  les  outrages  que  me  fait  mon  fils ,  &  jugez  ma 
«  eau  fe  ^comme  vous  avez  jugé  autrefois  entre  Ab- 
falom&  David  fonpere    Ayant  parlé  ainfi,  il  don- 
na le  fignal  du  combat,  qui  fut  fort  fanglantj  car  il  y 
a  toûjours  plus  de  fureur  dans  les  guerres  civiles, 
que  dans  les  autres ,  parce  qu'il  y  entre  plus  de  haine 
&  d'acharnement.  La  victoire  ne  tarda  cependant 
pas  à  fe  déclarer  pour  le  partide  la  juftice. 

Le  Comtede  Bretagnefut  tué  en  combattant  con- 
tre fon  Souverain  j  &:  Chramne  prit  la  fuite  versJes 
vaifTeaux  ,  qu'il  avoit  fait  tenir  prêts.  Mais  pere  aufH 
Mortfunef-  tcndrc  quc  fils  dénaturé,  il  fe  fouvintque  les  Prin- 
ctxrmue"""  ceffes  fes  filles  &  fa  femme  étoient  expofées  au  pé- 
ril. Etant  retourné  pour  les  en  tirer  ,  il  fut  envelop- 
pé avec  elles  par  l'armée  deClothaire,  Renfermé 
dans  lachaumine  d'un  payfan.  Clothaire  l'ayantap- 
pris  ,  ordonna  dans  le  premier  mouvement  de  fa 
colère  ^  qu'on  y  mît  le  feu  ,  &  qu'on  brûlât  tout  vif 
le  Prince  avec  fa  femme  &  fes  filles ,  quelque  inno- 
centes qu'elles  fuflent  de  fa  révolte.  L'ordre  barbare 
fut  exécuté  à  la  lettre,  excepté  que  Chramne  qui 


Grcg.  Tur.  h 
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étoit  le  fcul  coupable  ,  fut  étranglé  avant  que  d  être 
brûlé.  Tel  fut  la  fin  tragique  de  ce  nouvel  Abfa- 
lom  II  avoit  la  beauté  ,  l'ambition  &  la  perfidie  du 
premier  ;  il  en  eut  le  fort  :  &  fa  rébellion  a  rendu 
fon  nom  fi  odieux  aux  François,  qu'aucun  Prince 
de  la  famille  Royale  ne  l'a  porté  dans  la  fuite. 

Après  cette  tragique  expédition,  Clothaire  les    l'an  561. 
mains  encore  teintes ,  pour  ainfi  dire_,  du  fang  de 
fon  fils ,  alla  à  Tours  offrir  de  riches  préfens  autom-  ciotKairff 
beau  de  faint  Martin  dans  l'Eelife  qu'itl  venoit  de  y^^'^ 
faire  reparer.  La  faintete  du  lieu  lui  inlpira  des  fen-  Manin. 
timens  de  pénitence.  Il  y  repaffa  dans  l'amertume  de 
fon  coeur  les  défordres  de  fa  vie  paffée ,  &  pria  faint 
Martm  avec  larmes  de  lui  obtenir  de  la  divine  mi- 
féricorde  le  pardon  de  tant  de  crimes  ^  dont  il  fe  re- 
connoiffoit  coupable.  Il  féjourna  quelque  temps  à 
Tours  avec  faint  Germain  de  Paris,  &  quelques  au- 
tres faints  Evêques,  qui  tâchèrent  de  profiter  pour 
fon  falut  des  heureufes  difpofitions  de  fon  cœur. 
Les  exemples  de  fainte  Radegonde ,  qui  avoit  été  fa 
femme,  &  qui  rempliffoit  alors  tout  ce  pays  de  l'o- 
deur de  fes  vertus ,  auroient  dû  faire  encore  plus 
d'impreflionfurl'efprit  deClothaire,  queks  exhor- 
tations des  Prélats. Mais  le  feul  fouvenird'une  Prin- 
ceffe  qu'il  avoit  fi  tendrement  aimée  ,  penfa  faire 
évanouir  toutes  fes  bonnes  réfolutions. 

Radegonde  après  avoir  paffe  plufieurs  années  à 
Sais  furies  confins  du  Poitou  éc  de  la  Tourainc, 
dans  une  fainte  folitude,  avoit  obtenu  permiffion 
de  Clothaire  de  bâtir  un  Monaftere  à  Poitiers  :ce 
<juifut  exécute  en  peu  de  temps  par  le  zélé  de  Pien-"  s.  Raiieg.  i.  -u. 


Monaftf  c?C 
rair.tc  P,aJe=. 
gor.de  à  Poi- 
tif  rs. 
Bundon,  Viu 
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7X77777  tins  alors  Evcque  de  cette  ville,  par  les  foins  du 
Duc  Auftrapius.Lanaiflnnce  &les  vertus  de  la  pieu, 
fe  Reine  y  attirèrent  bientôt  un  grand  nombre  de 
filles  de  la  première  qualité  ,  qui  vinrent  pour  s'y 
confacrerà  Dieu  fous  fa  conduite.  Mais  Radegondc 
n'avoit  pas  renoncé  aux  grandeurs  du  monde ,  pour 
fe  faire  une  domination  dansle  Cloître.  Elle  préféra 
le  mérite  de  robéïifance  à  celui  de  gouverner  une 
noble  &:  nombreufe  Communauté  qu'elle  avoit 
formée  ,  ôc  fit  élire  Abbeffe  une  de  fes  difciples 
nommée  Agnés^  à  qui  elle  fur  en  tout  foûmife  com- 
me la  dernière  des  Religieufes. 

Mais  il  arriva  à  fainte  Radegonde  le  contraire 
de  ce  qui  arrive  communément  aux  perfonnes  qui 
quittent  le  monde  :  elle  l'oublia  facilement  ,  ôc 
ne  put  s'en  faire  oublier.  Clothaire  l'aimoit  tou- 
jours; d>c  les  Courtifans  qui  s'en  apperc^ûrenr ,  ne 
manquèrent  pas  deflaterune  pafTion  quel  âge  n'a- 
voit pu  guérir.  On  luiconfeilla  de  rappeller  Rade- 
gonde à  fa  Cour,  &c  d'aller  de  Tours  où  il  étoit 
alors  ^  à  Poitiers  pour  la  tirer  de  fon  Monaftere.  Il 
n'en  falloir  pas  tant  pour  rallumer  un  feu  mal  éteint. 
Clothaire  oubliant  fes  projets  de  converfion^  pa- 
rut déterminé  à  fuivre  un  confeil  fi  conforme  à  fes 
inclinations.  La  fainte  Prince  fie  allarmée  au  premier 
bruit  qui  s'en  répandit, écrivit  fecre'tement  à  S.  Ger- 
main quiaccompagnoitleRoidanscevoyage,  &  lui 
envoya  la  lettre  avec  quelques  préfens  par  Proculc 
fon  homme  d'affaire.Elleconjuroitinftamment  ce  S. 
Evêque  dont  elle  connoiffoic  la  piété  &  le  crédit,  de 
détourner  le  coup  dont  elle  étoit  menacée.  Germaia 
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pour  mieux  toucher  leRoi  fc  jctcaà  Tes  pieds  devant  i,'Att,6  j.' 
le  tombeau  de  S. Martin, &:  le  fupplia  avec  larmes  de    ^-  Germain 

,  I       V         .   .  ,1  ^  *  ^,  dctouine  Clo- 

ne  pasallcr  a  Poitiers.  Clothaire  reconnutailement  thairede  tirer 
<]uec'étoitRadegondequi  lui  faifoit  faire  cette  prie-  foaclokrc, 
re.  Il  fut  attendri, il  imputa  la  réfolution  qu'il avoic 
prife,  aux  mauvais  confeils  ;  &fe  jettant  lui-même 
aux  pieds  de  Germain  ,  il  le  conjura  de  prier  la  fainte 
Reine  de  lui  pardonner.  lU'envoya  même  pour  ce  Epifi.R^jeg. 
fujet  à  Poitiers  ;  &  ce  fut  fans  doute  en  cette  occa-  '^'^^^'f'- 
fion  que  ce  faintEvêquc  bénit  l'AbbefTe  Agnès. 

Il  fembla  que  Dieu  par  ces  fentimens  de  piété  , 
qu'il  iiifpiroit  àClothaire,  vouloir  le  difpofcr  à  la 
mort,  ôc  le  porter  à  faire  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence. S'il  profita  du  peu  de  temps  qu'il  lui  reftoit, 
c'eft  un  nouvel  exemple  des  miîericordes  de  Dieu 
envers  les  plus  grands  pécheurs.  A  peine  ce  Prince 
fut-il  de  retour  de  ce  voyage  ,  qu'il  fut  pris  de  la 
£évre  ,  étant  à  la  chaffe  dans  la  forêt  de  Cuife  {a) , 
auprès  de  Compiegne  ,  ancienne  maifon  de  plai- 
fancede  nos  Rois.  Il  s'y  retira  pour  y  rétablir  fa  fan- 
té  :  mais  le  mal  plus  fort  que  les  remèdes  augmen- 
tant tous  les  jours,  ilfentit  bientôt  que  fa  fin  étoit 
proche.  Alors  fur  le  point  d'être  dépouillé  do  fa 
grandeur,  il  n'en  connut  plus  de  véritable  que  celle  ^^'/fiJ"^'^' 
de  Dieu.  Il  difoit  aux  Courtifans  qui  entouroicnt 
fon  lit  :  Helas  !  combien ^enfcT^-njoHS  que  doit  être  grand  JjJ^",'''^ 
le  Roi  du  Ciel  ^  qui  fait  ainfi  mourir  de  fi  grands  Kois  ^ 
Réflexion  falutaire  !  mais  qu'il  étoit  peut-être  bien 
tard  de  méditer.  Il  mourut  ainfi  àCompiégnc  l'an. 


(a  )  La  foret  de  Compiégceeft  nommée  par  les  ar.cicns  Auteurs  Coda  fylva  ^  ou 


L'An  jûi. 
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^6 1 ,  après  un  règne  de  cinquante  ans ,  dont  il  avoit 
terni  la  gloire  par  fa  cruauté  &c  fes  débauches.  Heu- 
reux fi  les  fentimens  de  pénitence  qu'il  fit  paroîtrc 
fi.ir  la  fin  de  fa  vie  ,  furent  finceres  &  efficaces  !  c'eft 
ce  qu'il  ne  nous  appartient  pas  de  pénétrer.  Il  nous 
fuffit  de  fiçavo  r  que  la  miféricorde  &  la  juftice  de 
Dieu  font  également  infinies  :  c'eft  une  raifon  aux 
plus  juftes  de  craindre  encore  ^  di  aux  plus  grands 
pe'clieurs  de  ne  pas  dcfefpérer. 

Les  quatre  fils  de  Clorhaire  firent  porter  Ton  corps 
de  Compiegne  à  Soiflbns ,  où  il  fut  enterré  avec  un 
magnifique  appareil  dans  l'Eglife  qu'il  avoit  com- 
mencé de  faire  bâtir  furie  tombeau  de  S.  Médard. 
Enfuite  ils  partagèrent  entre  eux  la  Monarchie 
Fian*J'o"ife^'cn  Ffançoifc  :  nouvelle  fource  de  divifions  ôc  de  guer- 
qiiaaeRojau-  j-^^  civilcs-  Charibcrt  eut  le  Royaume  de  Paris, Gon- 
tramceluideBourgogne,Chilpéric  celuideSoi/fons, 
6c  Sigébert  celui  d' Auftrafie.  Nous  verrons  bientôt 
les  cara6teres  difFérens  de  ces  Princes ,  ôc  le  bien  ou 
le  mal  qu'ils  firent  à  la  Religion  par  leur  conduite 
édifiante  ou  fcandaleufe  -.car  l'exemple  d'un  Roi  eft 
fouventuneloi ,  ôc  toûjours  un  puifiant  attrait  pour 
les  fujets.  C'eft  ce  qui  parut  en  ce  temps-là  dans  la 
converfion  d'une  nation  entière ,  dont  je  dois  par- 
ler ;  puifqu'elle  fut  particulièrement  dûé  àl'inter- 
ceftion  ôc  aux  mérites  d'un  faint  Evêque  de  l'Eglife 
Gallicane. 

Un  miracle  Suéves  établis  depuis  environ  cent  cin- 

de  s.  Martin  quantc  ans  dans  la  Galice  Province  d'Efpaene  , 

porte  les  Sue-     A  l  ii  r 

ves  à  fe  con-  avoicnt  cu  Ic  malheur ,  commc  prclquc  toutes  ces 
nations  barbares ^d'embralTer  l'Arianifme.  Etl'o^ 

voyoit 


Mirac.S.Meirt, 
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voyolt  peu  d'efpérance  de  pouvoir  les  de'tromper  , 
lorfque  Dieu  fe  fervic  de  1  éclat  que  répandoit  dans 
toutlc  monde  la  gloire  de  faint  Martin  ,  pour  leur 
defliller  les  yeux.  Leur  Roi ,  que  Grégoire  de  Tours 
nomme  Chararic,&: les  autres  HiftoriensThéodc- 
mire  ou  même  A riami re ,  voyant  fon  fils  encore  en- 
fant dangereufement  malade,  dit  à  Tes  Courtifans  : 
Ce  Martin  ,  qii'on  dit  faire  tant  de  miracles  dans  les  creg.Tur.  de 
Gaules ,  dites  -  moi ,  cruelle  Religion  profcjfoit  -il }  Ils 
lui  répondirent  qu'il  profelToit  la  Religion  Catho- 
lique; qu'il  avoitcru  &c  prêché  la confubftantiali- 

du  Pere,  du  Fils,  de  du  faint  Efprit  qu'il  ne 
ce/Toit  de  combler  de  bienfaits  ceux  qui  implo- 
roient  fon  alîiftance.  »  Si  cela  eft  ainfi ,  reprit  le  Roij 
que  quelques-uns  de  mes  Officiers  aillent  jufqu'à  » 
fon  Eglife  lui  offrir  des  préfens  pour  la  guérifon  de  « 
mon  fils.  »  Il  voulut  qu'ils  fuffent  magnifiques  &c 
proportionnés  à  l'amour  qu'il  portoit  à  fon  fils.  Il 
fit  pefer  une  fomme  d'or  èc  d'argent  du  poids  du 
jeune  Prince ,  &c  l'envoya  au  tombeau  de  faint  Mar- 
tin, ne  doutantpas  quedes  vœux  accompagnés  d'un 
fi  riche  préfent  ne  fuffent  exaucés. Mais  c'eft  fur-tout 
le  coeur  qui  fait  le  prix  des  dons  que  nous  offrons  à 
Dieu  i  &  on  ne  peut  lui  plaire  fans  une  foi  pure. 

Comme  le  Roi  des  Suéves  étoit  encore  attaché  à 
l'Héréfie  ;  il  n'obtint  pas  la  guérifon  de  fon  fils, 
qui  fut  néanmoins  foulage.  Les  Envoyés  étant 
de  retour  ,  rapportèrent  au  Roi  qu'ils  avoient 
été  eux-mêmes  témoins  de  plufieurs  miracles  opé- 
rés au  tombeau  de  faint  Martin  ,  ajoutant  qu'ils 
étoient  furpris  que  le  jeune  Prince  n'eût  pas  rc- 
Tome  IL  D  d  d  d 
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,  comme  tant  d'autres ,  la  grâce  entière. 
Le  Roi  comprit  qu'il  ne  mériteroit  d'être  exaucé  , 
que  quand  il  profefTeroit  la  foi  de  faint  Martin.  Il 
forma  la  réfolution  de  TembrafTer  ,  fit  bâtir  une 
belle  Eglife  en  l'honneur  du  faint  Evêque,  &dit: 
Si  je  fuis  aj^e:^  heureux  pour  obtenir  de  /es  lieliques ,  je 
croirai  tout  ce  que  les  Prélats  f  Catholiques  )  me  prê- 
cheront. Il  renvoya  fes  Députés  à  Tours  avec  de  plus 
grands  préfens  encore  que  la  première  fois, pour  de- 
mander des  Reliques.  On  leur  offrit  de  leur  donner 
félon  la  coûtume  des  linges ,  ou  des  pièces  d'étolFe  y 
qui  avoient  été  quelque  temps  fur  le  tombeau  de 
faint  Martin.  Ils  demandèrent  qu'il  leur  fût  permis- 
de  mettre  eux-mêmes  fur  le  tombeau  ce  qu'ils  vou- 
loient  emporter.  Ils  y  mirentune  partie  d'une  étoffe 
{a)  de  foie,  qu'ils peferent  auparavant ,  endifant^ 
««  Elle  fera  demain  plus  pefantCjfi nous  avons  trouvé 
«  grâce  devant  celui  dont  nous  cherchons  la  protec- 
<«  tion  ^.  Ils  pafferent  la  nuit  en  prières  au  pied  du 
tombeau;     le  lendemain  l'étoffe  ayant  été  mife  une 
féconde  fois  dans  la  balance, elle  enleva  entièrement 
le  poids  avec  lequel  elle  étoit  auparavant  en  équili- 
bre. Les  Députés  de  Galice  pénétrés  de  joie  à  la  vûë 
de  ce  miracle  ,  emportèrent  ces  Reliques  comme  en 
triomphe  ,  &  partirent  en  chantant  des  Pfeaumes 
dans  les  rues  de  Tours.  Les  prifonniers  entendirent 
ces  chants  ;  &  en  ayant  fçu  le  fujet ,  ils  fe  mirent  à 
invoquer  faint  Martin  avec  confiance.  A  l'inftant 
leurs  chaînes  fe  briferent,  &laprifon  s'ouvrit.  Ils 

T")  Ces  linges  ou  ces  étoffes  qu'on  faifoit  toucher  aux  tombeaux  des  Saints ,  & 
'on  gardoit  comme  des  Reliques ,  font  ce  qu'on  ncmmoit  BranUea. 
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coururent  en  préfence  de  tout  le  peuple  fe  profter- 
ncr  devant  les  Reliques  ^  &c  les  arrofer  des  larmes 
que  la  joie  ôc  la  reconnoiffance  leur  faifoient  verfer. 
L'Evêque  de  Tours  ,  qui  pouvoir  être  faint  Eu- 
phrone  ,  fit  ratifier  par  le  Juge  la  grâce  que  famc 
Martin  venoit  de  faire  à  ces  criminels. 

Ce  miracle  infpira  une  nouvelle  confiance  aux  Dé- 
putés du  Roi  des  Suéves.  Ils  arrivèrent  en  Galice 
après  une  lieureufe  navigation.  Le  jeune  Prince  qui 
fenommoit  Miron, recouvra  une  fanté  parfaite  j^ila 
lèpre  ,  maladie  jufqu'alors  fort  commune  parmi  les 
Suéves ,  difparut  à  l'arrivée  des  Reliques  de  faine 
Martin.  Mais  ce  peuple  fut  délivré  d'une  contagion 
infiniment  plus  dangereufe.  Le  Roi ,  que  l'évidence  Converfion 
du  miracle  avoir  convaincu ,  abjura  folemneliement  faVofcaSo- 
TArianifme  avec  toute  fa  famille  i  &c  fon  exemple  ^'i'^'^* 
fut  bientôt  fuivi  de  toute  la  nation,  qui  reconnut 
en  ce  don  des  miracles  fubfiftant  dans  l'Eglife  Ca- 
tholique depuis  l'établi ffement  du  Chriftianifme  , 
une  démonflration  de  la  vérité  que  toutes  les  chi- 
canes de  l'erreur  ne  peuvent  ni  affoiblir ,  ni  éluder. 
C'eft  ainfi  que  le  grand  faint  Martin  combattoit 
encore  après  fa  mort  par  fes  miracles  une  Héréfic , 
qu'il  avoir  combattue  de  fon  vivant  par  fes  prédica- 
tions. 

Il  ne  manquoit  aux  Sueves  qu'un  ouvrier  Evan-  ^s. Martin  de 
géUque  pour  reciieillir  cette  riche  moiffon.  Mais 
Dieu  avoir  fufcicé  un  autre  faint  Marrm  ,  aufii  ori- 
ginaire de  Pannonie  {a)  quiparune  difpofition  par-^ 

{a)  M.  Dupin  ,  t.  4.  de  fa  Bibliothèque,  p.  io8.  dit  que  faint  Martin  de  Dume  étoit 
né  en  Italie  :  mais  on  ne  finiroit  pas ,  fi  l'on  s'attachoit  à  lekver  toutes  les  fautes  de 
cet  Auteur. 
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ticuliere  de  la  Providence  arriva  en  Galice  avec 
Greg.  Tur.  IcsDéputés  du  Roijcn  fortc  qu'on  nc  put  méconnoî- 

htfij.s.c.is.  tj-e  quele  Ciell'avoit  deftiné pour  être  l'Apôtre  de 
la  Nation.  CeftS.  Martin  premièrement  Abbé  de 
Evêque  de  Dume  ,  &  enfuite  Evêque  de  Brague.  Il 
parut  avoir  hérité  du  zélé  &  des  vertus  auili-bien 
que  du  nom  du  grand  faint  Martin,  Il  fit  plufieurs 

Tort.i^.car.  Q^yrages  de  piété,  &  compofa  une  Infcription  en 
vers  qui  fut  placée  fur  la  porte  méridionale  de  l'E- 
glife  de  S.  Martin  deTours. Sainte  Radegonde  avoic 
tant  d'eftime  pour  fa  vertu ,  qu'elle  lui  fît  e'crire  en 
Galice,pourfe  recommander  à  fes  prières.  L'humi- 
lité fait  chercher  des  intercelTeurs  auprès  de  Dieu  à 
^eux  qui  pourroient  enfervir  aux  autres. 

Fin  du  Tome  Second, 
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DES  MATIERES 

DU    SECOND  TOME. 

La  Lettre  n.  ajoutée  à  U  fuite  du  Chiffre^  déftgne  la  Note 

de  la  page  marc^uéc. 


S.  \   Braham  Abbé  en 
jt  \  Auvergne  :  précis  de  fa 
vie  ,  p.  18  9 

Abfoliition  :  on  ne  la  peut  don- 
ner aux  morrs  ;  &.  on  ne 
doic  pas  la  refufer  aux  mou- 
rans ,  p.  71 

^cace  Evêque  de  Conftanci, 
nople  :  fon  fchïfmQ  &  Ton 
caradere,  p.  zii.  Son  nom 
ôcé  des  diptyques  ,  p.  2 1 3 

A  'étius  Général  Romain  :  fa 
victoire  fur  les  François  ^  p. 
X.  Son  caradere,  la  même. 
Il  caufe  la  perte  de  l'Afri- 
que ,  p.  3.  Il  délivre  Orléans 
affiégé  par  Attila  ,  p.  69.  Il 
bat  ce  Roi  Barbare  dans  les 
plaines  de  Mauriac  ,  la  ynè- 
me.  Aëtius  efl:  tué  par  Va- 
lentinien  III.  p.  8i 
Tome  IJ. 


AgapetVâpe  reçoit  l'appel  de 
Contumeliofus  de  Riez,  p. 
433.  Sa  Lettre  à  faint  Cé- 
faire  fur  cette  affaire,  p.  434 

Ayzune  Monaftere^  p.  109, 
rebâti  6c  doté  par  Sigif- 

mond,  33  5-  5)  5 

S.  y4gnan  Evêque  d'Orîeans: 
mefures  qu'il  prend  pour 
délivrer  fon  peuple  affiégé 
par  Attila  ,  p.  67.  Il  tache 
en  vain  de  fléchir  ce  Barba- 
re, 68.  Il  obtient  par  (es 
prières  la  délivrance  de  la 
ville  ,  la  même.  Sa  mort,  69 

Ayece  Evêque  d'Antibes  fuf. 
pendu  de  la  célébration  de 
la  MefTe ,  p.  363 

S.  Agricole  Evêque  de  Chalon 
fur  Saône  ,  p.  446 

Alains  peuples  Barbares  cta- 
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blis  au  territoire  de  Valen- 
ce, &c  fur  les  bords  de  la 
Loire ,  p.  i 

Alaric  II.  Roi  des  Vifigotlis 
exile  deux  Evêques  de 
Tours ,  p.  271.  En  quel  fens 
il  eft  nommé  Pieux  par  le 
Concile  d'Agde ,  273.  Il  eft 
tué  à  la  bataille  de  Voiiillé, 
290;,  Ton  caradere  ,  291.  Il 
publie  dans  Tes  Etats  le  Co- 
de Tbeodofien  ,  la  même. 

'^Iboflede  fœur  de  Clovi.s  bap- 
tiféej  p.  2  3  2.  Elle  confacre 
à  Dieu  fa  virginité  &  meurt 
peu  de  temps  après ,  lame- 
me.  Lettre  de  confolationà 
Clovis  fur  fa  mort ,  233 

S.y4lmcr  Moine  dans  le  Mai. 
ne,  p.  416 

Aloâius  Evêque  d'Auxerre ,  p. 
53:  fi  c'eft  le  même  que  faine 
Alogiiis  premier  Abbé  du 
Monaftere  bâti  par  faine 
Germain j  la  même  n. 

S.  Alfin  ou  Albin  Evêque  de 
Châlons  fur  Marne  ,  pp. 
146.  399 

S. -^/«^^Z^" de Riom ,  p  190 

Amalaric  Roi  des  Vifigoths: 
fes  violences  pour  engager 
la  Reine  fa  femme  dans  l'A- 
rianifme  ^  p.  576.  Sa  défaire 
fa  mort,  377 

S.  Amanâ  Evêque  de  Rennes , 
p.  3  r4 

S.  Amèc  Vierge  ,  p.  399 
Sainte  Am^ouUe  de  Rheims  : 
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ce  qui  paroîc  là-deflus  de 
plus  probable ,  p.  231  n. 
Anafiafc  Pape  :  fa  'Lettre  à 
Clovis  fur  fa  converfion^p. 
234. 

Anaftafe  Empereur  livré  aux: 
Euthycéens,  p.  23  3.  Il  en- 
voyé à  Clovis  le  titre  &.  les 
ornemens  de  Conful  6c  de 
Patrice,  293 

S.  Anatolius  honoré  à  Salins , 
p.  34^ 

^Kgmpourquoi  nommée  wi"- 
fctitc  ville  ^  p.  117  n.  Cé!é> 
brité  de  cette  ville,  la  me- 
7ne  n, 

Anthemius  Empereur,  p.  149 

S.  Antoine  Moine  de  Lérins: 
précis  de  (a  vie  ,  p.  225 

S.  Apollinaire  Evêque  de  Va- 
lence afllfte  à  la  conférence 
avec  les  Evêques  Ariens, p. 
247,  au  Concile  d'Epaone , 
343,  à  celui  de  Lyon  j  349. 
11  eft  exilé  rappellé  avec 
honneur,  350 

Apollinaire  fils  de  S.  Sidoine 
p.  290.  Il  n'eft  pas  tué  à  la 
bataille  Vouillé  comme  l'a. 
dit  un  célèbre  Hiftorien 
lamèmen.  Il  obtient  l'Evê- 
ché  d'Auvergne  par  les  in= 
trigues  de  quelques  Darnes^ 
36r 

Apollonius  d^T^iS^nQ  fameux 
impofteur,  pp.  187.188 

Appel:  Q^Xm  de  Contumeliofus 
n'cftpas  jugé  fufpenfif  quant 
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à  la  cenfiire  décernée  con- 
tre lui  ,434 

S.  Apruncule  Evêque  de  Lan- 
gres  (è  réfugie  en  Auvergne, 
p.  104.  Il  eft  élevé  fur  le 
Siège  d'Auvergne,  206 

S.  Arcade  Evêque  de  Bourges, 
pp.  44.5.464. 

Arcade  peric  fils  de  faine  Si- 
doine, p.  375 

S.  Are(^e  ou  Arei  Evêque  de 
Nevers,  p.  508 

Ariamire  Roi  des  Suevesen- 
voyc  des  préfens  à  faine 
Martin  de  Tours ,  p.  571.  Il 
fe  convertie  j  579 

Arles  :  dignité  de  cette  ville, 
p.  56.  Les  Evêques  de  la 
Province  d'Arles  prient  S. 
Léon  de  rendre  à  l'Eglife 
d'Arles  les  privilèges  qu'il 
lui  avoit  ôtés  ,  p.  5  5  :  fur 
quoi  ils  fondent  ces  privilè- 
ges ,  la  même  . 

Arluc  Monaftere  de  Religieu- 
fes  dépendant  de  Lérins ,  p. 

Armentaire  ordonné  Evêque 
d'Embrun  contre  les  Ca- 
nons,  p.  4,  dépofé,5,  réduit 
à  la  condition  de  Corévê- 
que ,  6 

Armorique  :  révolte  de  cette 
Province  contre  les  Ro- 
mains, p.43.  EtatfiorilTant 
de  la  Religion  dans  l'Armo- 
rique ,  548 

Arnobe  le  Jeune  :  fon  Com- 
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mentairefur  les  Pfeaumes, 
129:  fur  quoi  on  l'accufe  de 
Pelaeianifme  ,  130.  Ce  qu'il 
dit  mr  les  Prédeftinatiens, 
la  même.  S'il  eft  Auteur  d'un 
autre  Ouvrage  fur  le  Myfte- 
re  de  ITncarnation  &  la 
concorde  de  la  grâce  &  du 
libre  arbitre  ,  1 31  n.  Avec 
quel  éloge  cet  Auteur  par- 
le de  faint  Auguftin ,  131 

S.  Arnoux  difciple  de  faint  Ré- 
mi honoré  comme  Martyr, 
p.  397  :  s'il  fut  Evêque  de 
Tours ,  la  même. 

S.  Afpais  Apôtre  de  Melun ,  p. 
471 

Afpais  ou  Afpafe  Evêque 
d'Eaufe,  pp. 391.463.  507. 

^y^/f"  des  Eglifes ,  p.  462 

Aitil<^  Roi  des  Huns  :  fon  ir- 
ruption dans  la  Gaule,  p. 
64.  Villes  qu'il  faccage  ,  la 
même.  11  fait  mourir  lesDé- 
putés  deTroyes,  65:11  ref- 
pedefaint Loup,  66.  11  fac- 
cage Langres ,  &c.  la  même. 
Il  affiége  Orléans ,  67:  il  eft 
contraint  de  lever  le  Siège , 
68. 11  eft  battu  dans  plaines 
de  Mauriac,  69.  II  entre  en 
Itaiiej&  eft  arrêté  par  faint 
Léon,  70 

Attole  Seigneur  François  ami 
de  faint  Remi ,  &  Fonda- 
teur  de  douze  Hôpitaux ,  p. 

397 

S.         Evêque  d'Angers,  fa 
Aii 
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vie  Monaflique  èc  fon  Epif- 
copat,  p.  447:  fon  zélé  con- 
tre les  mariages  inceftueux, 
la  même.  Sa  more,  448 

yiudofiede  fœar  de  Clovis  em- 
poifonnée  par  fa  propre  fil- 
le, p.  233 

S.  Aventin  Evêque  de  Char- 
tres ,  précis  de  fa  vie  ,  p.  3 1 7 
Aventin  domeftique  difci- 
ple  de  faine  Loup  deTroyes, 
p.  146 

S.  Avite  Evêque  de  Vienne*, 
fa  noblelTe  éc  fon  mérite  3  p. 
218.  Sa  Lettre  à  Clovis  pour 
le  féliciter  de  fon  Baptême, 
135.  Il  porte  la  parole 
dans  la  Conférence  avec  les 
Ariens,  248.  Ses  Lettres 
Dogmatiques,  25  5.  Il  écrit 
contre  les  Heréfies  d'Euty- 
chesfic  de  Neftorius ,  &  pa- 
roît  les  confondre,  2  5  5.  Il 
fe  plaint  du  jugement  ren- 
du à  Rome  fur  la  jurifdic- 
tion  de  fon  Siège  ,263.  Let- 
tre qu'il  écrivit  au  nom  des 
Evêques  de  la  Gaule  pour 
la  défenfe  du  faint  Siège , 
269.  Sa  Lettre  pour  convo- 
quer le  Concile  d'Epaone, 
336, fa  Lettre  à  Hormifdas 
fur  les  affaires  de  TEglife 
d'Orient,  351,  au  Patriar- 
che de  Conllantinople,  353. 
Sa  mort  &  fon  éloge,  359, 
fes  Ouvrages,  360,  fonEpi- 
taphe  ,  3  J9  n. 
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S.  Avite  Abbé  de  Mici  :  fa  pré- 
diction à  Clodomir  Roi 
d'Orléans ,  p.  3  57 

S.  Avite  du  Diocefe  de  Sar- 
Jat, p.  292 

S.  Avite  compagnon  de  faine 
Calais ,  ôc  fondateur  d'un 
Monaftere  dans  le  Dunois, 
p.  413 

Avite  Empereur,  p.  85.  Ilfe 
dément  de  fes  belles  quali- 
tés, &  fait  violence  à  la 
femme  d'un  Sénateur  de 
Trêves,  86. Contraint  d'ab- 
diquer l'Empire  ,  la  même. 
Il  fe  fait  ordonner  Evêque, 
&;  meurt  en  fe  retirant  à 
faint  Julien  de  Brioude^,/^* 
même. 

S.  Aumondou  Antimond  Apô- 
tre &:  Evêque  de  Terouan- 
ne,  p.  244^ 

S.  Aurelien  Evêque  d'Arles  ob- 
tient le  Pallium ,  p.  495.  Sa 
Lettre  au  Roi  Theodebert, 
496  :  il  écrit  au  Pape  Vigile 
au  fujet  des  trois  Chapitres, 
512,  il  établit  deux  Mona- 
fteresà  Arles,  517  :  précis 
de  la  Règle  qu'il  leur  don- 
na, 518.  Ses  Moines  ne  jeu- 
noient  pas  les  Samedis  de 
Carême,  5  r 9 

S,  Aufpice  Evêque  de  Toul , 
pp.  146.  399 

Aufpice  Evêque  de  Vaifon  , 

P-7 

S.  Auteur  Evêque  de  Mets  fait 
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prifonnier  par  Attila  &  ren- 
voyé avec  honneur,  p.  64. 
Quels  font  Tes  prédeceflTeurs 
qui  font  reconnus  pour  SS. 
64  n. 

Attxanius  Evêque  d'Arles,  p. 
479  :  il  obtient  le  Pallium 
éc  le  Vicariat  du  faint  Siège, 
p.  480 


B 


Agaudes  :  nouvelle  fac- 
tion de  Bagaudes  dans  la 
Gaule ,  p.  in. 
Sainte  Balfamie  nourrice  de 

faint  Remi,  p.  iir. 
Barbares  :  établiflemens  des 
nations  Barbares  dans  la 
Gaule,  p.  I 
Bâton  paftoral  porté  devant 
l'Evêque  dans  fes  voyages, 
P-474 

Baudin  Evêque  de  Tours ,  p. 
500 

S.  Beat  honoré  à  Laon ,  p.  245 
Beli faire  fameux  Capitaine  ^ 
p.48 

BenaqeY.sk.Qi^ç.  de  Rheims:  fon 
Teftament,  p.  i  r  1 

BenedîBion  :  les  Prêtres  ne 
pouvoient  la  donner  publi- 
quement au  peuple,  p.  iSo 

Bénéfices  :  leur  origine,  p.  277. 
Bénéfices  dontTEvêque  ne 
pouvoit  priver  les  Clercs  à 
fon  gré,  442.  Quand  un 
Clerc  écoit  pourvu  du  goii- 
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vernement  d'une  Eglife  ou 
d'un  Monaftere,  l'Evêque 
pouvoit  le  priver  des  au- 
tres revenus  Eccléfîalliques 
qu'il  pofledoit ,  42  1 

S.  Benoît  envoyé  de  fes  Moi- 
nes dans  la  Gaule, p, 483, 
Sa  Règle  établie  en  France, 
487:  précis  de  cette  Rè- 
gle ,  la  même:  Ç\  faint  Benoît 
eù  défendant  à  fes  Moines 
la  chair  des  animaux  à  qua- 
tre pieds ,  leur  permet  la 
volaille ,  49  2  n. 

S.  -^É-r/^»*^  Hermite ,  p.  398 

S.  Biê  ou  Bienhûré  honoré  a 
Vendôme,  p.  246  n. 

Biens  de  Eglife  :  défenfe  de  les 
aliéner,  274,  même  en  fa- 
veur des  pauvres,  435.  Les 
profits  provenans  des  biens 
Eccléfiaftiques  n'appartien- 
nent pas  aux  héritiers  de  ce- 
lui  qui  les  a  poffédés ,  463. 
On  doit  repeter  les  biens  de 
l'Eglife,  quand  même  ils  au- 
roienc  paffé  aux  héritiers  de 
ceux  qui  les  ont  obtenus  , 

S.  Bommer  folitaire  du  Maine, 
p.  416 

Boniface  II.  Pape  :  fa  Lettre 
par  laquelle  i-1  confirme  les 
décidons  du  fécond  Conci- 
le  d'Orange  contre  les  Sé- 
mipelagiens ,  p.  372 

Boniface  Evêque  Arien  con- 
fondu par  faint  Avite  dans 
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une  conférence  publique, 
pp.251.  153 

Bonojîens  Hérétiques  doivent 
être  reçis  parl'Ondion  du 
Chrême,  p.  74..  S.  Grégoire 
ordonna  dans  la  fuite  qu'on 
les  rebapcifac,  lamèmen. 

Bourguignons  défaits  par  Aë- 
tiiis ,  p.  i:  ils  s'établifTent  fur 
les  bords  du  Rhône  &  de  la 
Saône,  p.  i,  &  fontinfedés 
de  l'Arianifme  j  la  même. 
Ils  étendent  leurs  conquê- 
tes, 87.  Leur  converdon  à 
la  foi  Catholique,  33(3 

JBrachion  faint  Abbé  :  hifloire 
de  fa  converfion  ,  p  41 1 .  Il 
fonde  deux  Monafteres  en 
Touraine  &  réforme  celui 
de  Menât,  p.  411 

JBrandea  :  ce  que  fignifie  ce 

terme,  p.  578 

Bretons  :  leur  tranfmigration 
dans  l'Armorique ,  p.  117, 
leur  pieté,  p.  1 18,  leurs  prin- 
cipaux Apôtres ,  548 

S.Briac  ^  P-  5  5^ 

S.  Brice  Evêque  de  Tours  ca- 
lomnié, p.  8.  Il  fait  parler 
un  enfant  pour  fa  juftifica- 
tion,  la  même.  Il  eft  chafTé 
de  fon  Siège ,  9  -.il  eft  réta- 
bli, 10 

S.  Brieuc ,  p-  554 

C 

S.  AtAis  Abbé  dans  le 
\^  Maine  :  précis  de  fa 
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vie,  p  413.  Il  établit  le  Mo. 
naftere  qui  porte  fon  nom  , 
414.  Il  donne  de  fages  avis 
au  Roi  Childcbert  j  415. 
Acte  qu'on  lui  actribuë,4  '  ^• 
Saint  Calais  confondu  mal 
à  propos  avec  faint  Chale- 
tric,  414  n. 
•S.  Camilien  Evêque  de  Troyes, 
p.  3  r  2 

Canonici  Chanoine  t  ce  que 
fignifioit  ce  terme ,  p.  441 

Carême  :  défenfes  de  le-' faire 
commencer  à  la  Quinqua- 
gefime  ou  à  laSexagefime , 
p.  460.  On  doit  jeûner  les 
Samedis  de  Carême,  275 
460 

Caretené  Reine  de  Bourgogne 
zélée  Catholique,  pp.  157  n. 
201;  fes  bonnes  auvres  éc  fa 
mort,  262 

Caton  Prêtre  de  l'Eglife  d'Au- 
vergne: fon  orgueil ,  523.11 
eft  nommé  à  l'Evêché  de 
Tours ,  &  refufe  d'abord  , 
5  5  8  :  il  accepte  enfuite  &  eft 
rejetté,^5  59 

Catulin  Evêque  d'Embrun ,  p. 

345 

Cautin  Evêque  d'Auvergne,  p. 
5 24,  fes  vices,  425  :  il  fait 
enfermer  un  Prêtre  tout  vi- 
vant dans  un  fepulchre,  la 

même. 

Celidoine  dépofé  de  l'Epifco- 
pat  par  faint  Hilaire  d'Ar- 
les ,  p.  27  :  de  quel  Siège  il 
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étoic  Evêque,  26  n.  II  ap-      entre  Ton  Eglife  &  celle  de 


pelle  au  faint  Siège  6c  eft 
rëcablipar  fâint  Léon,  28 
vSainre  Celigne  Vierge ,  p.  297 
Celle  en  Berri ,  Monaftere  :  fa 

fondation  ,  p.  378 
S.  Celfîn  frère  de  laie  de  faine 

Remi,  p.  m. 
S.  Cenfurius  Evêque  d'Auxer- 

re,  p.  15S 
S.  C-é faire  d'Arles  :  fes  com- 
mencemens,  p.  264,  fa  vie 
Cléricale,  la  même.  Sa  vie 
Monaftique  ,  265.  Il  gou- 
verne un  Monaftere,  266. 
Il  efl:  ordonné  Evêque  à'hr- 
\es  Ja  même.  Divers  ëcablif. 
femens  de  pièce  qu'il  fie, 
267.  Il  eft  relégué  à  Bour- 
deaux,  282,  &  rappelléavec 


Vienne  ,  330.  Il  fait  prcfcn- 
ter  un  Mémoire  au  Pape  fur 
quelques  Articles ,  la  même. 
Il  eft  nommé  Vicaire  du  S. 
Siège  pour  la  Gaule  &  l'Ef. 
pagne  ,  333-11  écrie  conere 
les  Livres  de  FauOîQ ^  ^66, 
II  a  recours  au  faine  Siège 
pour  donnerle  dernier  coup 
au  Semipèlagianifme ,  367. 
More  de  faine  CèTairCj  471 

472,  fa  dévotion  envers  S, 
Auguftin  ,  471,  fes  funeraik 
les,  472,  fon  Teflamene, 

473,  diverfes  particularités 
de  fa  vie,  474j  fes  homélies, 
475,  quelques  extraits  de 
fes  Sermons,  475,  fui. 
vantes ^  (qs  à\{c\^\Q.s ,  478 

honneur,  285.  Il  eft  empri-   SaineeC<?/^r/>  Abbeffefœur  de 


fonnc  ,  298.  Sa  charité  en- 
vers les  Captifs  François  , 
279.  Il  vend  les  Calices 
pour  les  racheter,  300.  Il 
faie  bâtir  un  Monaftere  de 
Reli^ieufes,  la  m  'cmc.  Règle 


faine  Cèfaire  ,  pp.  300.  306 
Chaletric  Evêque  de  Char- 
tres ,  pp.  J29.  564.  Voyc-::^ 
tom.  3 

Chamant  ow  Amant  premier 
Evêque  de  Rhodez  ,  p.  31 5 


de  faine  Cèfaire  pour  les  Re-  Chapitres ,  les  erois  Chapitres^ 
ligieufes  ,  301,  il  eftaccufc      troubles  de  l'Orient  à  ce  fu 


êc  conduit  à  Theodoric  Roi 
des  Oftrogorhs ,  326.  Pre- 
fens  hi  honneurs  que  lui  fait 
Theodoric,  327-  Il  délivre 
de  la  capeivité  les  habieans 
d'Orange ,  la  mime.  Il  re- 
fufcice un  more ,  328.  II  re- 
çoit le  Palliumz  Romc,3  2  7. 
Il  fait  eerminer  le  différend 


jee,p.  511.  Lettre  des  Clercs 
d'Iealie  au  fliicc  des  erois 
Chapitres,  514  Allarmeoù 
l^on  eft  en  France  à  l'occa- 
fîon  des  trois  Chapitres  , 

Charibert  Roi  de  Paris  fils  de 
Clothaire,  p.  576,  V oycT:^ 
tome  3 
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Childebenl.KoiàQ  PariSjp.319. 
IJ  s'empare  de  rAuvergne , 
375.  Son  expédition  contre 
Amalaric  Roi  des  Vifi- 
gochs,  3  76.  Il  diftribuë  aux 
Eglifes  de  Ton  Royaume  les 
Vafes  facrés  enlevés  aux 
Ariens  ,  377.  Il  achevé  la 
conquête  de  la  Bourgogne, 
384.  11  concerte  avec  Clo- 
thaire  le  maflacre  des  fils  de 
Clodomir,  385.  Son  expé- 
dition en  Efpagne,  481,  il 
aiîîëge  Saragolîe  &  obtient 
une  Relique  de  faint  Vin. 
cent,  la  mème,\\  fait  bâtir  en 
fon  honneur  une  Eglife  qui 
eft  l'origine  du  Monailere 
de  faine  Germain  des  Près , 
48  3 .  Il  fonde  des  Hôpitaux 
&  des  Monafteres ,  501,  fa 
Conflitution  contre  les  réf. 
tes  de  l'Idolâtrie  contre 
divers  abus ,  la  même.  Eloge 
que  le  Pape  Vigile  fait  de 
Childeberc  ,  513.  Aumônes 
de  Childeberr,  531.  II  don. 
ne  une  terre  à  J'Eglife  de 
Paris  en  reconnoilTance  de 
ce  qu'il  avoit  été  guéri  par 
faint  Germain,  ^33^  Il  dote 
J'Eglife  de  faint  Vincent 
qu'il  avoit  fait  bâtir,  566. 
Sa  more  ,  567,  fes  vertus , 
la  même 
Chîlderic  Roi  des  Fran(Çois  pè- 
re de  Clovis  :  fon  Tombeau 
trouvé  à  Tournai,  15)6 
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Chilpcric  Roi  de  Bourgogne , 
p.  87.  11  fait  de  groiles  au, 
mônes  au  Moines  de  Con- 
dat ,  103.  Si  ce  Prince  étoic 
Catholique,  lo^Jamcme  n. 

Chilperic  Roi  de  Solfions,  fils 
de  Clothaire  I.p.576.  Voyez^ 
le  tome  3 . 

Cbramne  fîls  de  Clothaire  II 
fes  violences ,  p.  5  57,  fa  ré- 
volte, 560,  il  fait  fa  paix, 
561.  Il  prend  une  féconde 
fois  les  armes  contre  fon  pè- 
re, 571,  fa  more  funefte, 

Chrone  fœur  de  faince  Clothil- 
de, 201 

Chryfaphius  Evêque  de  Svfle- 
ron  ,  p.  61  la  même  n. 

S.Cïran{V hhhé  de)  :  fa  difpute 
avec  le  P.  Sirmond  fur  la 
leçon  d'un  Canon  du  pre- 
mier Concile  d'Orange,  p. 
II  n,  pourquoi  il  prend  le 
nom  d'Aurelius,  p.  izn. 

S.  Claude  Evêque  de  Befançon; 
précis  de  fa  vie,  p.  345.  Di- 
verfes  opinions  fur  le  temps 
on  il  a  vécu,  la  même  n.  Son 
corps  confervé  fans  corrup- 
tion, 346,  la  même  n. 

Claudien  Mamert  Prêtre  frère 
de  faint  Mamert  de  Vienne: 
fes  divers  talens ,  p.  16  r. 
Auteur  de  l'Hymne  de  la 
Pa(îîon  Pange  lingua ,  la  mê- 
me &  n.  fon  Ouvrage  inti- 
tulé ;  i/^'  l^êtat  de  l'ame ,  où 
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il  enfeigne  pluficurs  fenri- 
mens  qu'on  croie  avoir  ccé 
trouvés  par  les  nouveaux 
Philofophes  ,  iGi.  Eloge 
que  S.  Sidoine  fait  de  Clau- 
dien  Mamerc  ,  163.  Poë- 
fies  qui  lui  font  attribuées , 
la  même,  Ton  Epicaphe,i64 

clercs  :  ils  font  exempts  des 
Charges  publiq-ues  bc  de  Tu- 
telle ,  p.  461.  Défcnfe  d'em- 
prifonner  ou  d'interroger 
un  Clerc  fans  Tautorité  de 
l'Evêque,  462.  Les  Clercs 
qui  ayant  des  procès  entre 
eux,  s'adrefferont  à  unju- 
ge  laïque  malgré  l'Evêque , 
feront  excommuniés  ;  ils  ne 
peuvent  citer  perfonne  à  un 
Tribunal  laïque  fans  per- 
mifîion  de  l'Evêque  ,  279. 
Défenfes  aux  Clercs  qui 
font  dans  les  Ordres  facrés^ 
de  lailTer  entrer  des  femmes 
dans  leurs  chambres,  429, 
de  demeurer  avec  des  fem- 
mes étrangères,  c*eft-à-dire, 
qui  ne  font  pas  leurs  pro- 
ches parentes,  115  ^rail- 
leurs y  de  fe  trouver  aux  no- 
ces, 132,  à  tous  les  Clercs 
de  voyager  fans  Lettre  de 
recommandation  de  leur 
Evêque,  116.  Cês  Clercs  ne 
doivent  pas  porter  les  che- 
veux longs,  271^ 

CUrgc  combien  florifiTant  dans 
les  Gaules  vers  le  milieu  du 
Tome  II. 
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cinquième  ficelé  ,p.  110 
Clodion  Roi  des  François ,  p.  2 
Clodomir:  fa  naiiïance  Se  ioa 
Baptême, p.  203.  Il  Cil  Roi 
d'Orléans,  319:11  fait  pri- 
fonnier  Sigifmond  Roi  de 
Bourgogne,  357,  il  le  fait 
mourir  avec  fa  femme  ôcfcs 
enfans  malgré  les  re^iion- 
trances  &  les  prédidions 
d'un  faint  Abbé ,  3  5  8 .  Il  eft 
tué  ,  359 
Clothaire  I.  Roi  de  Soiffbns,p. 
3 19. Son  expédition  enThu- 
ringe,  374.  Il  époufe  Rade- 
gonde, 375. Ses  débauches 
&  fes  femmes,  374  n.  Il 
achevé  la  conquête  de  la 
Bourgogne, 384.  Il  mafTacre 
les  enfans  de  Clodomir  fon 
frère,  386.  Il  elt  excom- 
munié fans  être  nommé  par 
le  Concile  d'Auvergne,429. 
II  eft  délivré  d'un  grand  pé. 
ril  par  les  prières  de  faince 
Clothilde,  457.  Il  devient 
maître  de  toute  la  Monar- 
chie Françoife ,  469.  Il  cft 
excommunié  par  faint  Ni- 
cet  de  Trêves  la  même.  Sa 
Conftitution  pour  confir- 
mer le  troifiéme  Concile  de 
Paris,  569.  Il  fait  brûler 
fon  fils  le  Prince  Chramne 
revoicé  contre  lui,  572.  Il 
vifite  le  Tombeau  de  faint 
Martin  &:  y  pleure  fes  pé- 
chés ,  573, 11  quitte  la  refo- 
B 
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liidon  de  rappeller  Rade- 
gonde,  575.  Sa  more,  la 
même. 

Saince  Clothilde  :  elle  efl:  pré- 
fervëe    de    la  contagion 
Arienne  à  la  Cour  de  Bour- 
gogne ,  p.  zoi.  Son  mariage 
avec  Clovis,  loo.  Son  zélé 
pour  la  converfion  de  Clo- 
vis,  2or.  Elle  fait  baptifer 
fon  fils  aîné  qui  meurt  peu 
dejours après,  202.  Ellefait 
donner  le  foin  de  l'Eglife  de 
Tours  à  deux  Evêques  de 
Bourgogne   réfugiés  à  fa 
Cour,  107.  Elle  exhorte  les 
Rois  fes  enfans  à  venger  la 
mort  de  fon  pere  &  de  fa 
mere,  3  5^-  Elle  tâche  de 
faire  reconnoîcre  Rois  les 
fils  de  Clodomir,  384,  Elle 
eft  inconfolable  de  la  more 
tragique  de  ces  jeunes  Prin- 
ces, 387.  Elle  obtient  une 
grêle  miraculeufe  qui  fauve 
Clothaire  affiégé,  457.  Sa 
mort,  458.  Eglifes  &  Mo- 
nafteres  qu'elle  a  fondés, 
la  même.  Si  c'eft  elle  qu'on 
nomme  la  Reine  Pedauque^ 

459  n- 

Clothilde  fille  de  Clovis  mariée 
à  Amalaric  ,  p.  375.  Son 
courage  pour  la  défenfe  de 
la  foi ,  la  même.  Elle  envoyé 
à  fon  frère  Childcbert  un 
mouchoir  trempé  de  fon 
fang  pour  implorer  fon  fe~ 
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cours,  376.  Sa  mort,  377 
S,C/<?«(^  ou  Clodoald  ,  fils  de 
Clodomir  fauvé  du  maiïa- 
crc  de  fes  frères ,  p.  386.  Il 
fe  coupe  les  cheveux,  387. 
Il  eft  ordonné  Prêtre ,  la 
même.  Il  bâtit  un  Monaftere 
à  Nogent  aujourd'hui  nom- 
mé faint  Cloud  ,  388 
Clovis  Roi  des  François  entre 
dans  la  Gaule  &;  défait  Sia, 
grius ,  p.  197.  Le  nom  de 
Clovis  ell:  le  même  que  ce- 
lui de  Louis  la  même  n.  Clo- 
vis fait  reftituer  à  faint  Ré- 
mi un  vafe  précieux  enlevé 
à  une  Eglife  de  fon  Diocefè, 
198.  Punicion  qu'il  fait  d'un 
foldat  qui  lui  avoit  manqué 
de  refpe<fl:  ,  199.  Il  deman- 
de Clothilde  en  mariage  6c 
l'époufe,  200.  Voeux  des 
Gaulois  pour  fa  converfion, 
226.  Il  remporte  miracu- 
leufementla  victoire  fijr  les 
Allemans ,  2  27.  Sa  conver- 
fion ,  228.  Son  baptême, 
231.  C'eft  le  feul  Prince  Ca- 
tholique qui  régnât  alors, 
235.  Il  fut  baptifé  à  Noël  & 
nonàPâque,  238.  Son  zélé, 
239.  11  pardonne  aux  habi- 
tans  de  Verdun  enconfide- 
ration  de  faint  Eu/pice, 240. 
Il  fonde  le  Monaftere  de 
Ivlici ,  241 .  Il  dote  celui  de 
Reomaùs,  243^  ôc  TEglife 
de  Stralbourg,  la  même.  li 
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efl  guéri  par  faine  Severin , 
Z84,  Il  déclare  la  guerre 
aux  Vifigoths,  185.  Vœu 
qu'il  faic  de  bâtir  une  Egli- 
le,  287.  Son  refped  pour 
faine  Martin,  la  même.  Hon- 
neurs  qu'il  rend  à  faine 
Maixent,  289.  Il  tuë  de  fa 
main  Alaric  à  la  bataille  de 
Voiiillé ,  290.  11  reçoit  le 
titre  6c  les  ornemens  de 
Conful  ôc  de  Patrice,  193. 
Sa  Lettre  aux  Evêques  d'A- 
quitaine, 294.  Il  établit  le 
Siège  de  fon  Empire  à  Pa- 
ris, la  même.  S'il  envoya  une 
Couronne  d'or  au  Pape  , 
Z93  n.  Il  fait  aflembler  le 
premier  Concile  d'Orléans, 
306.  Sa  mort,  318.  Son 
Epitaphe ,  319  n. 

Colons:  ce  que  c'étoit  que  leur 
fervitude ,  p.  443  n. 

Comédiens  excommuniés.,  p. 

74 

Communion  :  ce  nom  donné  à 
l'Euchariftie,  p.  r  2  n.  Com- 
munion légitime  :  ce  que 
c'eik  jlamème.  Communion 
étrangere,ce  que  c'eft,  274 
Fréquente  Communion  , 
220.  Les  laïques  qui  ne 
communient  pas  aux  prin-. 
cipales  Fêtes  ne  méritent 
pas  le  nom  de  Catholiques, 
276 

Conciles  :  les  Canons  ordon- 
nent d'en  tenir  deux  cha- 
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que  année ,  pp.  7. 33^.  Au- 
cun Evêque  ne  doitpropo- 
fer  d'affaires  particulières 
dans  les  Conciles ,  qu'on 
n'ait  auparavant  réglé  ce 
qui  concerne  la  difciplinc  Ôc 
la  réformacion  des  mœurs, 
428 

Concile  d'Agde  :  fes  Canons,  p> 
273.  Evêques  de  ce  Conci- 
le, 281 

I.  Concile  d'Angers ,  p,  77 

II.  Concile  d'Arles,  p,  72.  Ses 
Canons,  la  même. 

III.  Concile  d'Arles  au  fujet  du 
Prêtre  Lucide  Prédeftina- 
tien  ,  p.  1 73.  Evêques  de  ce 
Concile,  176 

IV.  Concile  d'Arles,  p.  3  6  2 .  Ca- 
nons de  ce  Concile,  la  mbmv 

Y.  Concile  d'Arhs,  p.  527 
I.  Concile  d'Auvero;ne  ou  de 
Clermont,  p.  428.  Ses  Ca- 
nons ,  la  même.  Evêques  de 
ce  Concile ,  430. 
Concile  de  Carpentras  ,  p.  3(!^5 
Concile  d'Epa.one  :  fes  Canons, 
p  337.  Evêques  de  ce  Con- 
cile, 343 
l.  Concile  ds  Lyon  au  fujet  du 
Prédeftinatianilme ,  p.  180. 
Autre  Concile  de  Lyon  de 
douze  Evêques ,  348 

I.  Concile  d'Orange  :  fes  Ca- 
nons, p.  II.  Evêques  de  ce 
Concile,  17 

II.  Concile  d'Orange  :  fes  Ca- 
nons ôc  Décrets  contre  les 

Bij 
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Semipeiaoiiens ,  p.  367 

I.  Concile  d'Orléans  :  les  Ca- 
nons, 307.  Leccre  des  PP. 
à  Clovis,  311.  Evèques  de 
ce  Concile,  311 

II.  Conçue  d'Orléans  Tes  Ca- 
nons ,  p.  3SS.  Evèques  de  ce 
Concile,  391.  391 

III.  Concile  d'Orléans:  Tes  Ca- 
nons, p.  438.  Evèques  d^ 
ce  Concile ,  445 

IV.  Concile  d'Orléans  :  Tes  Ca- 
nonSj  p.  459.  Evèques  de 
ce  Concile ,  46  3 

y.  Concile  d'Orléans  :  fes  Ca- 
nons, p.  502.  Evèques  ds 
ce  Concile ,  507 

II.  Concile  de  Paris  ,526.  Evè- 
ques de  ce  Concile ,  la  mtme 

III.  Concile  de  Paris,  p.  561. 
Evèques  de  ce  Concile,  5Ô4 

Concile  de  Riez  ^  p.  4.  Ses  Ca- 
nons j  5,  Evèques  de  ce 
Concile ,  7 

Concile  de  Rome  au  fujec 
d'Hermès  de  Narbonne ,  p. 
121 

I.  Concile  de  Tours  :  fes  Ca- 
nons ,  p.  1 15.  Evèques  de  ce 
Concile ,  1 1 6 

I.  Concile  de  Vaifon  :  fes  Ca- 
nons ,  p.  1 7 

II.  Concile  de  Vaifon  :  (es  Ca- 
nons ,  p.  36  5 

Concile  de  Valence,  p. 571 
Concile  de  Vannes  :  l'es  Canons, 

p.  132.  Evèques  de  ce  Con- 

cile,  134 
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Concile  où  la  Lettre  de  faint  ' 
Léon  à  Flavien  fut  accep- 
tée par  les  Evèques  des 
Gaules,  p.  59.  Lettre  Syno- 
dique  de  ce  Concile  la  mè- 
7Ke.  Evèques  de  ce  Concile  ^ 
6c.  61 

Condat  Monaftere  ,  aujour- 
d'hui nomme  laine  Claude , 

Conférence  célèbre  fur  la  foi 
entre  les  Evèques  Catholi- 
ques de  Bour2:oene  &  les 
Evèques  Ariens ,  p.  247 

Confirmation  Sacrement:  pour- 
quoi  on  nommoic  parfaits 
ceux  qui  Tavoient  reçue ,  p. 
237  n. 

Confcjjîon  des  pêches  :  ce  que 
faint  Sidoine  en  dit,  p.  160 

S  Concff^an  3  p.  556 

Coniance  Prêtre  de  l'Ecilife  de 
Lyon  6c  Auteur  de  la  Vie 
de  faint  Germain  d'Auxer. 
re,  158 

S.  Confiantien  Abbé  de  Ja- 
vron,p.  571  ^ 

S.  Confiantin  Evêque  de  Gap , 

P-  345 
Sainte  Cr^/rt'/V ,  p.  55<3 
Crocus  Evêque  de  Nifmes  cxi.  • 

lé  pour  la  foi ,  p.  r-o 
S.  Cyprien  Evêque  de  Toulon , 

pp.37z.464 

D 

S,  F^Almace  Evêqoe  de 
I  J  Rhodezj  pp.  431.  464 
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Dalmatîque  vêtement  fa c ré  : 
le  droit  d'en  porter  regar- 
déxomme  un  privilège,  p. 
319  n.  D'où  vient  ce  nom  , 
la  même. 

Defiderat  Evêque  de  Verdun 
exilé  par  le  RoiThierri ,  p. 

S.  Déjiderat  Evêque  de  Bour- 
ges ,  507.  On  croit  qu'il  dé- 
pofaun  Evcque  duPui ,  50S 

S.  Deutcrius  Evêque  de  Nice, 
p.151 

Deuterie-.  ion  mariage  adultère 
avec  le  Roi  Theodcbert ,  p. 
416,  Elle  fait  mourir  fa  fille 
dont  elle  étoit  jaloufe,4i7. 
Elle  eft;  répudiée  y  la  même 

Diaconnejfes  :  défenfe  d'en  or- 
donner, pp.  340.  390.  390. 
Défenfes  à  celles  qui  ont 
été  ordonnées^  de  fe  rema- 
rier, 391.  Sainte  Radegon- 
de  ordonnée  Diaconaeffe, 
454 

'Diacres  :  on  ne  doit  pas  en  or- 
ner qu'ils  n'ayent  15.  ans, 
p.  276.  Il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis de  s'alTeoir  dans  le  Sanc- 
tuaire parmi  les  Prêtres,  p. 

74  , 

S.  Dié  ou  Déodac  fondateur 
d'un  Monaftere  entre  Blois 
&  Orléans,  p.  410.  Il  eft 
vifité  par  Clovis ,  2  94 

Différend  entre  l'Eglife  d'Arles 
éc  celle  de  Vienne  fur  Pé- 
tendue  de  la  Jurifdidion^ 
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p.  262.  Terminé  par  le  Pa- 
pe Symmaque ,  330 
Dijon  :  defcription  que  Gré- 
goire de  Tours  fait  de  cet- 
re  ville,  p.  204  n.  Elle  étoit 
la  demeure  affez  ordinaire 
desEvêques  deLangres,  la 
même 

Dimanche  :  ouvrages  qui  font 
défendus  le  Dimanche  ,  p. 
443.  Il  eft  permis  de  voya- 
ger ce  jour  là  ,  la  même:  on 
ne  doit  pas  foufFrir  les  dan- 
feufes  qui  courent  la  nuit 
du  Dimanche ,  joi 

S.  Diogene  qu'on  croit  avoir 
été  premier  Evêque  d'Ar- 
ras&de  Cambrai  martyri- 
fé  par  les  Barbares^,  p.  245  n. 

S.  Domitien  fondateur  6c  Abbé 
de  Bebron,  105 

S.  Domitien  Evêque  de  Ton- 
gres,  p.  508 

S.  Donat  Hermite ,  p.  418 

S*  DroBald  Evêque  d'Auxer- 
re,  p.  392 

S.  Drotlovée  Abbé  de  S.  Ger- 
main des  Prés ,  s'il  en  fut  le 
premier  Abbé,  566  ôcn. 

Le  fieur  quelques  unes 

des  fautes  qui  lui  font  écha- 
pées  ,  pp.  141  n.  4p^  n, 
J79  n. 

E 

ECdicEj  beau-freredeS. 
Sidoine  :  bel  exemple  de 


♦ 
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fa  charicé  envers  les  pau- 
vresj  p.  147.  Il  défend  l'Au- 
vergne contre  Evaric,  149. 
150. 

JEcrouelks  ,  don  de  les  guérir 
accordé  à  nos  Rois ,  p.  405. 
Ce  que  die  là-deiTus  un  Au- 
teur du  onzième  fiecle,  la 
même  n. 

S.  Efflcim.  p.  5  jô, 

Bq^lifes  :  forme  ôd  magnificen- 
ce de  plufieurs  Eglifes  de  la 
Gaule  au  cinquième  fiécle, 
p.  141.  Elles  écoienc  com- 
munément tournées  àl'O- 
lient  de  l'équinoxe,  157. 
Celles  d'Antioche  tournées 
àPOccident,i57  n.  Defcrip. 
tion  de  TEglife  de  S.  Martin 
de  Tours ,  bâtie  par  faine 
Perpétue,  141,  decelleque 
faine  Patient  fit  bâtir  à 
Lyon,  157,  de  la  Cathé- 
drale  d'Auvergne  bâtie  par 
faint  Namace,  140. 

I,leBion  des  Evêques  î  pour 
ôrer  la  brigue ,  les  Evêques 
aflfemblés  nommeront  trois 
fujets  d'entre  lefquels  le 
Clergé  &  le  peuple  choifi- 
ront  l'Evêque,  p.  76.  Re- 
glemens  pour  rétablir  la  li- 
berté des  éledions  aux  Evê- 
chés^j  563.  Brigue  dans  les 
cledions ,  i  5  156. 
S.  Bleuthere^  Evêque  de  Tour- 
nai ,  p.  450.  Son  zélé  &  fes 
miracles ,  451. 


BLE 

S.  Elcutherc  ,  Evêque d'Auxer- 

re,  pp.  591.44T.  ^ 
Embrun  :  cette  ville  étoit  mé- 
tropole Ecclefiaftique  dans 
le  cinquième  fiécle,  p.  6. 
Enfans  :  Reglemens  des  Em- 
pereurs ôc  des  Evêques  tou- 
chant les  enfans  expofés  p. 
19. 

S.  Ennodius  de  Pavie  ,  Gaulois 
d'origine:  fes  ouvrages,  p. 
217. 

Eocharich  ^  Roi  des  Allemans, 
ou  des  Alains,  arrêté  par 
faint  Germain  d'Auxerre , 
p.  44.  la  même  y  n. 
S.        j  Evêque  d'Arles,  à  la 
conférence  entre  les  Evê- 
ques  Catholiques  &  les 
Ariens,  p.  147.  Il  fe  plaine 
des  prétentions  de  faint  A- 
vite ,  264.  Il  recommande 
d'élire  faint  Cefaire  pour 
fon  fuccefleur,  266. 
S.  Ep arque ^^vè(\uQ  d'Auver- 
gne,  p.  140.  ^ 
S>.  Epiphane  de  Pavie,  députe 
à  Evaric  pour  obtenir  la 
paix, p.  171.  Son  difcoursà 
ce  Prince  ,  la  même.  Ré- 
ponfe  que  lui  fait  Evaric 
i8z.  Il  eft:  député  vers  Gon. 
debaud,  21?.  Son  difcours 
à  ce  Prince  j  215.  Il  obtient 
la  liberté  des  captifs,  217. 
Epone ,  ville,  ce  que  c'étoic 

p.  337.  n. 
Ere  chrétienne.  On  croit  ^ue 
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Denis  le  Petit  qui  en  efl:  l'au- 
teur l'a  commencée  de  quel- 
ques années  trop  tard ,  p. 
Sj.n. 

Efclaves  affranchis  dans  les 
Eglifes ,  p.  13. 

S.  Etienne  ,  Evêque  de  I-yon  , 
affifte  à  la  conférence  avec 
les  Ariens,  p.  247. 

Mvaric  Roi  des  Vifigoths  :  il 
tue  fon  frère  Thèodoric 
pourufurper  fa  Çouronne , 
p.  155.  Il  porte  la  guerre  en 
Auvergne,  149. Cruelle  per- 
fecution  qu'il  fait  aux  Egli- 
fes  Catholiques^  150.  Il  fait 
mourir  plufieurs  faintsEvê- 
ques,  1 5 1 .  Il  accorde  la  paix 
aux  Romains  en  confide- 
ration  de  faint  Epiphane  , 
J72.  Il  s'empare  de  l'Auver- 
gne ,  &  exile  faint  Sidoine , 
187. 

S.  Eucher  Evêque  de  Lyon  :  il 
conne  à  Salvien  l'éducation 
de  fes  enfans,  p.  96.  Il  en- 
voie  des  aumônes  aux  Moi- 
nes de  rifle-Barbe  ,106.  fa 
mort ,  1 1 3 .  fes  rares  talens , 
5ç  les  Ouvrages  ,  la  même 
Voyez^t.  F. 

£udoxie  femme  de  Valenti 
nien  III.  appelle  à  Rome 
les  Vandales ,  p.  8  2.  Elle  eft 
emmenée  captive  en  Afri. 
que,  83. 

Evèques  :  ils  font  comme  les 
œconomes  de  tous  les  biens 
Ecclefiaftiques  de  leurs  Dio- 
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cèles,  p  ,09.  Ils  pouvoienc 
reformer  les  jugemens  des 
Magiftrars  Laïques  en  l'ab- 
fence  du  Roi,  5  70.  Portrait 
d'un  bon  6c  d'un  mauvais 
Evêque  165. 

S.  Eufraife  Evêque  d'Auver- 
gne ,  pp.  282.  3.15. 

S,  Entend  Abbé  de  Condat: 
précis  de  fa  vie,  p.  346.  fa 
mort  347. 

S.  Eulalius  Evêque  de  Ne  vers, 
p.  484. 

Eumerius  Evêque  de  Nantes  , 
p.  467.  Ilconfulte  faintTrp- 
jan  Evêque  de  Saintes  4(^8. 

S.  Euphrone  Evêque  d'Autun  : 
fa  réponfe  aux  confulta- 
tions  de  Talafius  Evêque 
d'Angers  ,  p.  79.  Précis  de 
fa  vie,  8 1.  Il  contribue  à  l'or- 
nement du  tombeau  de  S„ 
Martin  \^\.  Legs  que  lui 
fait  S.  Perpétue  ^  208. 

S.  Euphrone  Evêque  de  Tours, 

P-5Î9 

S.  Evroul  fondateur  de  plu- 
fieurs  Monafleres  dans  la 
Neuftrie:  précis  de  fa  vie, 
p.  407.  Il  refufcite  un  de  fes 
Moines,  408. 

S. Evroul  de  Beauvais,  p.  408 

S.  Eujîce  folitaire  du  Berri  pré- 
dit la  victoire  à  Childeberc, 
p.  376.  Précis  de  fa  vie ,  378 

S.  Eufpice  de  Verdun  député 
pour  fléchir  Clovis  ,  p.  140, 
PrcMiiier  Abbé  de  Mici  pro- 
che Orléans ,  241 
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S.  Eufloche  Evêque  de  Tours  : 
fil  Lettre  contre  les  Clercs 
qui  s'adrelFent  aux  Juges 
.  laïques,  p.  77.  Sa  more, 

Eufebe  Evêque  d'Orléans:  p. 
316 

Evêque  Paris  j  p.  6z8 

S.  Eutrope  d'Orange  •  ce  qu'on 
fçait  de  fa  vie  ,  p.  186 

Sainte  Entropie  fœur  de  faine 
Nicaife  :  fon  Martyre,  p.  6  5 

Entropie  veuve  d'Auvergne  : 
éloge  qu'en  fait  faint  Sidoi- 
ne, p.  159.  On  croit  que 
c'efl:  elle  dont  le  Martyro- 
loge Romain  fait  mention , 
la  même 

Exeat  que  les  Eccléfiaftiques 
doivent  prendre  de  leur 
Evêque:  antiquité  de  cette 
difcipUne ,  p.  338 


FAmille  :  fainte  famille 
defept  frères  &  de  trois 
fbeurs,  p.  399.  Autre  fa- 
mille de  feptfœurs  Vierges 
qui  font  honorées  comme  . 
Saintes ,  la  même 
%.FauJ}e  khhé  deLérins:fon 
différend  avec  Théodore 
de  Fréjus  qui  l'interdit  de 
fes  fonâ:ions,  p.  97.  Il  efl 
rétabli,  p.  98.  Il  eft  dépu- 
té à  Rome  au  fujet  d'Her- 
nies de  Narbonne,  IZI^Il 
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cil:  élevé  fur  le  Siège  de 
Riez,  I  ZI.  Précis  de  fa  vie, 
izy  Ileft exilé  pour  la  foi, 
168.  Sa  Lettre  au  Prêtre 
Lucide  Prédeflinatien,  174. 
Il  écrit  contre  les  Prédefli- 
naciens  par  ordre  du  Con- 
cile d'Arles  ,  180.  Son  Ou- 
vrage fur  la  grâce ,  la  même. 
Il  y  enfeigne  les  erreurs  Sc- 
mipelagiennes ,  18  r.  Eloge 
que  S.  Sidoine  fait  de  Faufte 
éi  de  fes  Ecrits  ,  i8z  184. 
Son  grand  âge, 18 3. pour- 
quoi faint  Sidoine  dit  qu'il 
comptoir  fes  années  fur  la 
main  droite,  la  même  n.Il  eft 
honoré  comme  faint  dans 
fon  Eglife,  183. Il  peut  être 
l'Evêque  Faufle  "dont  faint 
Avite  reprend  deux  propo- 
fîtions  ,  157.  Eloge  que 
Gennade  fait  des  Ouvrages 
deFaufte,  123.  Ils  font  flé- 
tris par  un  décret  attribué 
à  Gelafe ,  219 
S.  Faujîe  Evêque  de  Tarbes,' 
p  2S1 

Eaufte  qu'on  croit  Auteur  de 
la  Vie  de  faint  Maur,  p. 
484 

Eèlix  IV.  Pape  :  fa  Lettre  à 
faint  Céfaire ,  p.  3  64.  Il  en- 
voyé à  faint  Céfaire  des  Ar- 
ticles contre  le  Semipéla- 
gianifme,  367 

S.  Ferreol  Martyr  :  Invention 
de  fes  Rehques ,  p.  1 37 

S.  Eerreol 
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S.  JFerrcol  Evêque  d'Ufez,  p. 

544.  Plaintes  faites  au  Roi 
Childebertfur  fa  conduire, 
la  même.  Précis  de  la  Règle 
qu'il  donna  à  Tes  Moines,  p. 

545.  Il  publie  un  Recueil  de 
Tes  Lettres,  546 

S.Fir?nin  Evêque  d'Ufei,  p. 

46^.Eloge  qu'en  fait  le  Poè- 
te Arateur  ,467 
M^  Fleuri:  quelques  fautifs  qui 

lui  font  écliapées  dans  fon 

Hiftoire  Eccléfîaftique,  pp. 

148  n.  247  n.  3  04n.  305  n. 

341  n.  391  n.  420 n.  431  n. 

445  n,  447  n. 46 3  n.  4640. 

a,  &  n.  b 
S.  F  lieu  ou  Flavius  EvèquQ  de 

Rouen  ,  pp.  391  44 j.' 
S.  Florent  Diacre  martyrifé  à 

Rheims,  p.  65. 
S.  Florent  Evêque  d'Orange  , 

P-  343. 

S.  Florentin  Abbé  à  Arles,  p. 
510. 

S.  Flofcule  ou  Flou  Evêque 
d'Orléans ,  p.  142. 

S.  Fracan  pere  de  faint  Guino- 
lé,  p.  556.  ^ 

Francilion  Evêque  de  Tours 
empoifonné  ,  p.  391 

¥ran(^ois  :  caradere  des  Fran- 
çois, p.  195.  Leurs  premiers 
Rois,  196.  Etablilfemenc 
delà  Monarchie  Françoife 
dans  la  Gaule  ,  la  même. 
Coutume  des  François  de 
porter  les  armes  dans  l'E- 
Tome  JI. 
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glife  ,  p.  444,  d'aiïaifonncr 
leur  vin  de  miel  &  d'ab- 
finthe  ,  460  ,  d'adorer  la 
tête  d'un  bœuf,  461. 
Sainte  Francule  Vierge,  p .  3  99* 
S.Fridolin  Abbé  de  faint  Hi- 
lairc  de  Poitiers,  pp.  294. 
409.  Fondateur  de  plufieurs 
Monafteres,  la  même.  Son 
culte  célèbre  enAllemagne, 
41p. 

G 

S.  A  L  Evêque  d'Auver- 
Vjgnerfes  commence- 
mens,  p.  580.  U  brûle  un 
Temple  d'Idoles,  382.  Son 
Epifcopac,  la  jntme.  U  pré- 
ferve  fon  peuple  de  la  pelle, 
521.  Sa  mort  6c  fes  funérail- 
les, j2z. Difficultés  fur  la  du- 
rée de  fon  Epifcopat ,  la  me. 
me n. 

S.  GalacloireEvcque  de  Bearn, 
p.  281.  fon  martyre ,  298. 

S.  GallicanEvêque  d'Embrun, 
p.  464. 

S.  Gaud  Evêque  d'Evreux ,  p. 

Gelafel.  Pape:  il  confulte  les 
Evêquesdes  Gaules  fur  l'af- 
faire d'Acace  de  Conftanti- 
nople,  p.  212.11  condamne 
la  mémoire  de  cet  Evêque 
219.  Son  décret  flir  les  li- 
vres que  l'Eglife  reçoit  , 
fur  ceux  qu'elle  rejette,2r9, 
C 
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S.  Genchaud  premier  Evêque 
de  Laon  :  fa  chiite  6l  fa  pé- 
nitence ,  p.  246. 
Sainte  Geneviève  :  épreuves  où 
fa  vertu  fut  mife  ,  p.  42.  Elle 
tâche  de  rafTiirer  les  Pari- 
iiens  contre  la  terreur  d'At- 
tila ,  66.  On  confpire  fa 
mort ,  la  même.  On  lui  ap- 
porte des  Eulogies  de  la  parc 
de  faint  Germain  d'Auxer- 
re ,  67.  Ses  vertus  y  19  5.  Sa 
mort,  296.Eglife  bâtie  fur 
fon  tombeau ,295. 

Gcnnade  Prêtre  de  Marfeille  : 
lifte  de  fes  ouvrages,  p.  120. 
Extrait  des  do2:mes  Eccle- 
fi^ftiques  qu'on  lui  attribue, 
lamème.Qom'^2iY2i\ion  qu'il 
y  fait  du  Martyre  &  du  Bâp- 
tême, 2  21.  Sa  partialité  dans 
fon  Catalogue  desEcrivains 
Ecclefîaftiques  5  ce  qu'il  y 
die  de  faint  Auguftin,  223: 
de  Faufte  de  Riez,  &  d'Ho- 
norat  de  xMarfeiile  ,  224. 

Genferic  Roi  des  Vandales  : 
cruelle  pcrfccution  qu'ilfait 
à  TEglife  d'Afrique ^  p.  25. 

Sainte  Géorgie  Vierge  d'Au- 
vergne, ^91. 

S.  Gcrmjiin  Evêque  d'Auxerre  : 
fon  fécond  voïage  en  Bre- 
tagne pour  y  combattre  les 
Pelagiens,  p.  41.  Il  fait  aux 
Parifîens  l'apologie  de  S^^ 
Géneviéve,42.  Il  fait  exiler 
dei'ifle  deBretagne  lesHé- 
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rétiqaes,  43.  Il  arrête  Eo- 
charich  qui  marchoit  pour 
punir  les  peuples  de  TAr- 
morique,44.  Il  f^lc  le  voïa- 
ge de  Ravenne  :  honneurs 
qu'on  lui  rend  fur  la  route , 
4 5. Honneurs  qu'on  luirend 
à  Ravenne,  46.  Il  y  refufci- 
re  un  mort , 47.  Il  meurt  à 
Ravenne ,  48.  On  rapporte 
foa  corps  à  A  uxerre,  49 .  50. 
Son  Suaire  confervé  ,49.  n. 
Plufieurs  terres  qu'il  a  don- 
nées à  l'Eglife ,  51.  SesdifcL 
pies ,  52.  Il  découvre  mira- 
culeufement  les  Reliques  de 
S.  VïiÇc^uQy^i.Voyez^le  p'e~ 
mier  tome. 
S,  Germain  Evêque  &  Martyr  ^ 

honoré  à  Amiens ,  p.  52. 
S.  GermainïxQïQ.  de  S-  Gibrien, 
p.  399. 

S.  Germain  Evêque  de  Parii  : 
fes  commencemens,p.53o.Il 
eftAbbéde  faint  Sympho- 
rien  d'Autun,  531.  Sa  cha- 
rité pour  les  pauvres,  531. 
5  3  2.  Sa  vie  dans  l'Epifcopar, 
532.  Il  guérit  miraeuleufe- 
ment  le  Roi  Childeberr,533. 
Il  fait  la  Dédicace  de  l'E- 
glife de  S.  Vincent  de  Paris* 
366.  5  7.  Voyez^  le  troijîême 
tome. 

S.  Gi?m/>r  Evêque  de  Toulou- 

fe,  p.  297. 
S.  Gibrien  :  fes  fîx  frères  &  fes 
trois  fœurs  j  p.  399. 
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S.Gilles  Abbé  en  Languedoc:      fils  de  ClothairCj  p.  576. 
ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifem-      Koyez^le  troijicme  tome, 
blable  dans  Tes  ades,  p.  333.  S.  Gratien  Evêque  de  Toulon , 
S.  Gildas  Abbé  de  Rhuis:  pré-       p.  151. 

cis  de  fa  vie  3  p.  5  55.  S.  Gri^gc'/rfEvêque  de  Langres, 


Gloria  Patri  ,  ^f.  Ordre  d'y 

ajouter  Sicut  erat^^c.-^,'^  G  G. 
Glyccrius  dépofé  de  l'Empire, 

p.  149. 

S.  Glycerius.  Voyez^  S.  Li\ier. 
S.  Godard  ou  Gildard  Evêque 

de  Rotien,  p.  313.  S'il  écoic 

frère  de  faine  Médard,  ôc  S.  Guefnau^  p.  )'5(j. 
.   s'il  fut  ordonné  le  même  S.Guethenok^^.  556 

jour  p.  514. 
Godegifile  Roi  de  Bourgogne, 

p.  I  57.  Brûlé  dans  une  Egli- 

fe  d'Ariens ,  260. 
Godomare  Roi  de  Bourgogne  ^ 

p.  157. 

GondebaudKoi  de  Bourgogne,  S.  Gunthiem ^  P* 
p.  157.  Sa  réponfe  à  faine 
Epiphane ,  p.  ii6.II  permet 
une  conférence  des  Evêques 
Ariens  avec  les  Catholi- 
ques ,  p.  150.  Il  confulte  S. 
Avite,  2  5  5.  257. II  connoîc 
la  vraie  foi ,  &  refufe  par 
politique  de  la  profeiTer,, 
2  59.  il  fait  mourir  fon  frè- 
re* Godegifile,  260.  Ses 
loixj  la  même.  Sa  mort^  336. 


p.  344,  Il  fonde  faint  Béni- 
gne de  Dijon,  545.  Sa  morCj 
La  même. 
Grigni  :  Monafteres  de  Grigni^ 
p,  108. 

Sainte  Guen  mere  de  faine  Gui- 
nolé ,  p.  556. 


S.  Guinolé p.  556. 
Gunderic  Roi  de  Bourgogne, 
p.  87.  Son  zélé  pour  la  paix 
de  i'Eglife  ,  &:  raifons  de 
croire  qu'il  écoic  Catholi- 
que ,  p.  iz6. 


H. 


H Elan,  p.  399. 
H e mine  ,  mefure  de 
vin  que  faint  Benoît  alhgne 
à  fes  iVIoines  :  ce  qu'elle  con- 
tenoit 


S.  Goneri  ,  p.  556. 

Conthaire  Evêque  de  Tours: 

fon  intempérance  j  p.  559. 
Conthaire  filsdeClodomir  maf 

facré  par  fes  oncles,  p.  386. 
Gontram  Roi  de  Bourgogne, 


,p.492.n. 

Hcraclius  ^  ou  Meraclien  Evê- 
que de  Touloufe,  pp.  281. 
297. 

Heraclius  célèbre  Orateur 
confond  les  Ariens  &  le  Roi 
Gondebaud  dans  une  dif- 
pute,p.  258.  S'il  fut  Evêque 
de  Trois. châteaux  ,  la  mê- 


me ^  n. 


C  ij 


lo  T  A  B 

J^crnù'S  ordonné  Evêque  de 
Beziers ,  s'empare  du  Siège 
de  Narbonne,  p.  iio.  Sen- 
tence percée  contre  lui  au 
Concile  de  Rome,  qui  le 
prive  du  droit  d'ordonner 
desEvêques,  121. Hermès 
n'eîl  pas  dans  les  Martyro- 
loges comme  le  dit  faufle- 
mentle  P.Quefnel,  p. i  ii.n. 

S.  Hervé  honoré  en  Bretagne, 
p.  556. 

S.  Efichitts  Evêque  de  Vienne, 
II.  du  nom  ,  p.  507. 

'Ejichius  Evêque  de  Vienne I. 
du  nom  j  p.  ii8.  Quelques- 
uns  lui  donnent  la  qualité 
de  faint,  p.  507.  n. 

S.  Hefperiîts  Evêque  de  Metz  ^ 
au  Concile  d'Auvergne,  p. 
431. 

S.  Hilaire  Pape:  fon  éledion , 
p.  118.  Sa  Lettre  à  Léonce 
d'Arles,  p.  119  j  au  même 
au  fujet  d'Hermès  de  Nar- 
bonne ,  p.  iio  i  au  même  au 
iujet  de  fâint  Mamert  de 
Vienne  ,  p.  126.  Il  délègue 
trois  Evêques  pour  juger  un 
différend  entre  Ingenuus 
d'Embrun  Auxonius  p. 
128. 

S.  HtlaireEvèque  d'Arles  pré- 
fide  au  Concile  de  Riez,  p. 
7  i  au  premier  Concile  d'O- 
range, 17.  Affaires  qu'il  s'at- 
tire par  la  dépofition  de  Ce- 
lidoine  Evêque  de  Befan- 
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çon  ,26  fuivantes.  Il  va 
à  Rome  &  refuie  de  fe  foû- 
mettre  au  jugement  de  faine 
Léon  en  faveur  de  Celidoi- 
ne  j  27.  Projeâius  le  plaint 
qu'Hilaire  a  ordonné  un 
Evêque  en  fa  place  pendant 
que  lui  étoit  malade ,  p.  18. 
Saint  Léon  pour  punir  Hi- 
laire le  prive  des  droits  de 
Métropolitain,  31,  &  il  a 
recours  à  l'autorité  de  l'Em- 
pereur pour  l'obliger  à  fe 
foûmettre,  32.  S.  Hilaire 
prend  des  mefures  pour  re- 
gagner les  bonnes  grâces 
de  faint  Léon  ,  34.  Les  No- 
vateurs ne  peuvent  tirer 
avantage  de  la  réfiftance  de 
faint  Hilaire,  36.  Vertus  & 
travaux  de  faint  Hilaire  , 
la  même.  Il  rend  les  Vafes 
fecrés  pour  racheter  les 
Captifs,  3  7,  Son  talent  pour 
la  Prédication  ,  la  même. 
Manière  dont  il  adminif- 
troit  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence ,  37. 38. Sa  fermeté, 
38.  Saprofeflîon  de  foi  con- 
tre les  erreurs  Sémipéla- 
giennes  à  l'article  cte  la 
mort,  39.  Sa  mort  &  fes 
funérailles,  3  9.  40.  Ses  Ou- 
vrages, 49. 
S.  Hilaire  Evêque  de  Cabales^ 
ou  de  Mende  au  Concile 
d'Auvergne,  p. 43  i. 
Honorât  Evêque  de  Marfeil- 
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le ,  Auteur  de  la  Vie  Je 
faintHilaire d'Arles, p.  4.1. 
Eloge  que  faicGennide  de 
fes  calens  &c  de  fes  Ecrits , 
224.  Il  affiftc  à  la  Conféren- 
ce des  Evêques  Catholi- 
ques avec  les  Ariens,  247^ 

Honorât  Evêque  de  Bourges 
préfide  au  II.  Concile  d'Or- 
léans, p.  391  j  au  I.  d'Au- 
vergne, 43  ^ 

S.  Monorê  Evêque  d'Amiens: 
incertitude  du  temps  où  il 
a  vécu ,  p,  510  &  n.  Il  leva 
de  terre  les  Reliques  des 
faints  Fufcien,  Vidoric  ôc 
Gentien  ,511. 

Sainte /f*?» , 

I. 

S.  "jr  A  c  u  T  ,  p.  556. 
J  s  Idiunet^  p.  556. 

Jean  élu  Rvcque  de  Chalon 
fur  Saône  par  faint  Panent 
malgré  les  factions,  p.  156. 
Il  eft  mis  au  nombre  des 
Saints,  la  même  n. 

îi.Jean  Abbé  &  fondateur  du 
Monaftere  de  Reomaiis  : 
précis  de  fa  vie,  pp.  242 
410.  Précis  de  la  Règle  de 
faint  Macaire  qu'il  établit 
dans  fon  Monaftere,  421. 
Son  âge,  420  n. 

S.  Jean  de  Chinon  confulté 
par  fainte  Radegonde ,  p. 
45^- 
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y^^rwll.  Pape  :  fes  Lettres  fur 
l'accufation  intentée  con- 
tre Contumeliofus  de  Riez, 
p,432. 

Images  :  ancien  ufage  des  Ima- 
ges dans  les  Eglifcs ,  p.  140. 

IndiHion-.ct  que  c'étoic^ quand 
cette  époque  a  été  en  ufa- 
ge en  France  ,  p.  507  n. 

Ingenuus  Evêque  d'Embrun , 
Métropolitain  de  la  Provin- 
cedes  Alpes,  p.  128. 

Injuriofus  Evêque  de  Tours , 
pp.  }cfi  44J.  Il  réfifle  à 
Clothaire  qui  demande  des 
fubfides  au  Clergé,  500. 
Ce  qu'il  lailTadans  leThré- 
for  de  fon  Eglife ,  la  même. 

S.  Innocent  Evêque  du  Mans, 
pere  &  protedeur  des  Moi- 
nes, p.  467.  Ce  doit  être 
lui  qui  envoya  demander  à 
faint  Benoît  de  fes  difci., 
pies,  483. 

Jnfcription  de  l'Eglife  de  Nar- 
bonne ,  p.  120  ,  de  l'Eglife 
de  faint  Martin  de  Tours, 
141  n,  de  l'Eglife  de  faint 
Ferreol  1137. 

S.  Jucond  martyrifé  à  Rheims 
avec  faint  Nicaife,  p.  65. 

Juifs  :  défenfe  à  eux  de  fe  trou» 
ver  avec  les  Chrétiens  de- 
puis le  Jeudi  faint  jufqu'au 
Lundi  de  Pâque,  p.  444. 
Défenfe  aux  Chrétiens  de 
manger  avec  les  Juifs ,  339. 

Jules-  ife^os  Empereur  charge 
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quatre  Eveques  de  Proven- 
ce de  négocier  la  paix  encre 
les  Vifigochs  les  Ro- 
mains ,  p.  I  68. 
S.  Julien  Evêque  de  Vienne, 
P-39-- 

Julien-Pomere  :  précis  de  fon 
Ouvrage  fur  la  nacure  de 
l'ame,  164.  Son  Traité  fur 
la  vie  contemplative,  165. 
Portrait  qu'il  y  fait  d'un 
bon  &c  d'un  mauvais  Evê- 
que ,  la  même.  La  manière 
dont  il  veut  qu'on  prêche, 
166.  Ce  qu'il  dit  fur  l'ufage 
des  biens  Eccléfîaftiques ,  la 
même. 

S.  Junienàw  Limoufin  Reclus , 
p.  419. 

S.  Jufi  de  Lyon  :  faint  A  vite 
propofe  aux  Ariens  d'aller 
à  fon  Tombeau  &  de  lui  de- 
mander un  Miracle  pour 
confirmer  la  foi,  p.  Z53. 
Célébrité  de  fa  fête,  154. 

Jufiinien  Empereur  :  fon  carac. 

tere,  p.  479.  Voyez^le  troi- 
.  Jïême  tome. 

L 

S.  T  Atro  fils  &  fuccefîeur 
I  j  de  S.  Genebaud  Evê- 
que de  Laon ,  p.  508. 

S.  Leobaffe  ou  Zubais  ^  p.  418. 

S..  Léon  le  Grand  Pape  :  élu 
pendant  fon  abfence,  p.  10. 
Sa  Décretale  à  faint  Rufli- 
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que  de  Narbonne,  ii.  Sa. 
Lettre  aux  Evêques  de  la 
Province  de  Vienne  con- 
tre faint  Hilaire  d'Arles  , 
28  ;  aux  Evêques  de  la  Pro- 
vince d'Arles  fur  l'éledion 
de  Ravennius  ,  54  •  aux 
Evêques  de  la  même  Pro- 
vince au  fujet  de  la  contef- 
tacion  entre  l'Eglife  d'Arles 
&  celle  de  Vienne,  57.  Il 
envoyé  aux  Evêques  des 
Gaules  fa  Lettre  à  Flavien 
&;  charge  Ravennius  d'Ar- 
les de  la  leur  notifier,  58. 
Eloge  que  les  Evêques  des 
Gaules  font  de  faint  Léon, 
&;  de  fa  Lettre  à  Flavien , 
59  60.  Réponfe  de  faint 
Léon  à  la  Lettre  fynodique 
des  Evêques  des  Gaules,62. 
11  arrête  Attila,  70.  Il  in« 
ftruit  les  Evêques  des  Gau- 
les de  l'état  de  la  religion 
en  Orient,  70,  Sa  Décreta- 
le à  Théodore  Evêque  de 
Fréjusen  réponfe  aux  quef- 
tions  qu'il  lui  avoir  propo- 
fées,  71.  Sa  mort,  118. 
S.  Léon  Evêque  de  Sens  :  il 
s'élève  contre  faint  Remi, 
p.  320  :  Lettre  que  lui  écrie 
faint  Remi ,  la  même.  Léon 
députe  au  II.  Concile  d'Or- 
léans,  392.  Sa  Lettre  au 
Roi  Childebert  fur  l'Evê- 
ché  que  ce  Prince  vouloic 
établir  à  Melun,  469.  Sa 
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mort,  470. 
S,  Léon  Evcque  de  Bourges  : 

fa  Lettre  contre  les  Clercs 

qui  s'adrelTenc  aux  Juges 

laïques,  p.  77. 
S.  Léonard  Abbé  de  Vende- 

vre  ,p.4i6. 
S.  Léonard Èihhè,  de  Celle,  p. 

378. 

S.  Léonard à\x  Limoufin,  p.41 9 

S.  Léonce  de  Fréjus ,  p.  3  n.  Si 
c'eft  l'Evêque  Léonce  à  qui 
faint  Léon  fouhaire  qu'on 
défère  un  droit  de  primatie 
dans  les  Gaules,  32. 

S.  Léonce  de  Fréjus  IL  du  nonij 
p.  151.  ^ 

Xeonce  Evêque  d'Arles ,  p.  118. 
Sa  Lettre  au  PapeHiiaire, 
p.  119 

Léonce  de  Bourdeaux  L  du 
nom  préfideau  IV.  Concile 
d'Orléans,  p.  463.  Deux 
Evêques  de  Bourdeaux  de 
ce  nom ,  464. 

ZeonceàQ  Bourdeaux  IL  de  ce 
nom  :  précis  de  fa  vie,  p. 
465.  Eglifes  qu'il  fait  bâtir, 
466. 

S.  fonde  plu  fleurs  Mo- 

nafteres  à  Vienne,  p.  loS. 
Il  vit  reclus ,  la  même. 

Zêrins  Monaftere  :  différend 
furvenu  entre  l'Abbé  Fauf- 
te  6c  l'Evêque  Diocefain,  p. 
98.  Il  efl  terminé  par  le 
Concile  d'Arles ,  98. 

Lettres  formées  :  défenfes  aux 
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Evêques  d'entreprendre  un 
long  voyage  fans  Lettres 
formées  de  l'Evêque  d'Ar- 
les, p.  480.  Les  Clercs  & 
les  Mo'nes  qui  voyagent 
fans  Lettres  de  recomman- 
dation de  leur  Evêque  ne 
feront  pas  re^us  à  la  Com- 
munion, 132. 
Lettre  fynodique  de  44.  Evê- 
ques des  Gaules  à  S.  Léon 
pour  lui  marquer  avec  quel 
refped  ils  reçoivent  fa  Let- 
tre à  Flavien  ,  p.  59:  noms 
de  ceux  de  ces  Evêques  donc 
on  connoît  les  Sièges,  61. 
Lettre  de  trois  autres  Evê- 
ques au  même  Pape  fur  le 
même  fujet  ,  62.  Lettre 
fynodique  du  premier  Con- 
cile d'Orléans  à  Clovis  , 
311. 

S.  Levante  Evêque  de  Senlis  ^ 
P-  3'^ 

Lexobie  s'il  y  a  eu  une  ville  de 
ce  nom  dans  l'Armorique, 
p.  554  n. 

SsàniQ  Libérât eV\Qr<^Q^  P-399' 

Sainte  Z/^^r^"  Vierge,  p.  399. 

Licinius  Evêque  de  Tours,  p, 

313. 

S.  Lié  folitaire  dans  la  Solo- 
gne  &  dans  la  BeaufTc, 
416. 

Sainte  Lindru  Vierge,  p. 399» 
Littorius  Général   Romain  : 

fon  orgueil,  dont  il  eftpuni, 

P-  4- 


1+  TA] 

S.  Livarius  Martyr  proche  de 
Metz ,  p.  64.11. 

S.  Ziz^erdQ  Confèrans  :  abrégé 
de  fa  vie  ,  p.  181, 

S.  Zo  Evêque  de  Courance  , 
pp.  391.445.  508.  509.  Son 
Epifcopac  ,510. 

S.  Loup  Evêque  de  Troyes, dé- 
pute k  Attila  des  citoyens 
que  ce  barbare  fie  mourir, 
p.  65.11  le  va  trouver  lui-mê- 
me &  le  fléchie  j  p.  66.  Sa 
réponfe  à  Talafius  d'Angers 
qui  le  confulte  fur  quelques 
points  de  difciplme,p.  79. 
Sa  Lettre  à  faint  Sidoine 
pour  le  féliciter  de  fa  pro- 
motion à  TEpifcopat,  p. 14  3. 
Son  éloge  par  faine  Sidoine, 
144.  145.  Ses  talens  &  fa 
mort,  146.  Ses  Difciples  ^  la 
même. 

S.  Loup  Evêque  de  Soiflbns, 
p.  312. 

S.  Loup  Evêque  de  Lyon,  pp. 

445.446. 
S.  Lubin  Evêque  de  Chartres  : 

fa  vie  Monaflique  ,  p.  509. 

Sa  mort,  5x8.  Ses  miracles^ 

Lucide  Prêtre  Prédeftinatien  , 
p.  173.  Lettre  que  lui  écrie 
Faufle  de  Riez  ,  174.  Sa  re- 
rradation ,  1 77. 

S.  Lupicin  Evêque  de  Lyon,  p. 
?ir. 

S-  Lupicin  Abbé,  frère  de  faint 
Ro-main  :  précis  de  fa  Vie, 
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p.  100.  Son  caradere  ferme 
&févere,  lor.  Dans  une  an- 
née de  ftérilité  il  a  recours  à 
Chilperic  Roi  de  Bourgo- 
gne, 103.  Sa  rare  abftinen- 
ce,  104. 

M. 

MA  B  I  L  L  o  N  :  faute  qui 
efl:  échapcep.  i46.n. 
Ma<^iftrats  :  obligation  à  eux 
de  punir  les  Hérétiques  ^  p. 
444- 

S.  Magloire  Evêque  :  précis  de 
fa  Vie,  p.  550.  Divers  en- 
droits de  Paris  où  fut  fuc^ 
ceffivement  le  Monafterc  de 
faint  Magloire,  qui  efl  au- 
jourd'hui le  Séminaire  de  ce 
nom^  551.  n. 

Sainte  Magnencc  Vierge  &  fès 
fœurs  ;  leur  hiftoire  eft  peu 
vraifemblable ,  p.  51. 

Majorien  Empereur  :  fa  mort, 
p.ii8. 

S.  Maixent  Abbé  dans  le  Poi- 
tou :  précis  de  fa  Vie, p.  289. 
Terre  que  lui  donne  Clovis, 
la  même. 

S.  Malo  Evêque  d'Aleth  ,  au- 
jourd'hui S.  Malo,  p.  552. 
Précis  de  fa  Vie,  la  même. 
Conteftation  fur  le  temps 
où  il  efl: mort,  553.  n. 

S  Mamert  Evcque  devienne  ; 
fon  différend  avec  Léonce 
d'Arles  touchant  le  Siège  de 

Die 
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Die,  p.  I  tC.  Il  eft  repriman- 
dé  par  ordre  du  Pape,  i  ij. 
Il  arr.êce  un  incendie  par 
fes  prières,  136.  II  inftitue 
les  Rogations,  la  même.  Il 
transfère  les  Reliques  de  S. 
Ferreol  dans  une  nouvelle 
Eglise,  13  7.^ 

^îappinius  Evêcjiie  deRheims: 
fa  Lettre  à  S.  Nicet  ,p.  499. 

2^arc  Evcque  d'Orléans ,  exi- 
lé par  Childebert,  &jufl:ifîé 
au  V.  Concile  d'Orléans  , 
p.  507. 

%.  Marcel  Evêque  de  Die  ,  p, 
117.  Emprifonné  pour  la 
foi ,  1 1 8 . 

S.  Marcoti  Fondateur  <le  pJu- 
{îear3  Monaiteres  :  précis  de 
fa  vie,  p.  404.  Invoqué  pour 
la  guérifon  des  -écrouellps , 
405. 

§,  Solitaire  du  Berri  , 

p.  419, 

S.  Marien  Moine  de  S.  Cofoie 
proche  d'Auxerre,  adonné 
îonnomàce  Monaflere,p. 
5  ï .  n. 

S.  Marius  Abbé  de  Bodane,ou 
Beuvons;  précis  de  fa  vie, 

p.  417. 

S.  Marfe  ,  p.4or.  n. 

S.  Martin  de  Tours  :  un  mira- 
cle opéré  par  fon  interccf- 
fion,  caufe  la converfion  des 
Si.jevcs ,  p,  577.  Combien 
^toit  grande  la  vénération 
pourfaint  Martin^  500.  Son 
Tome  JI. 
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Eglifede  Tours  brûlée,  571. 
Ses  miracles  recueillis  par 
ordre  de  faintPerpctue,i42. 
Infcripcion  de  faint  Sidoine 
en  l'honneur  de  faine  Mar- 
tin ,  141.  n. 

^.Martin  Eveque  de  Dume, 
Apôtre  des  Sueves ,  p.  579. 

Matricule  :  explication  de  ce 
terme;,  p.  zj}. 

S.  iW^îarDifciple  de  faint  Be- 
noit :  fa  miifion  en  France , 
p.48  3.  Difficultés  que  faVie 
fait  naître  là-deflus  ^  485. 
Il  fondfi  le  Monaflere  de 
Glanfeuil,4S6.  LaTranfla- 
tion  de  fes  Reliques  donne 
fon  nom  à  faint  Maur  des 
FoiTés ,  la  merne^ 

S.  ili'^î.v/w^' Evêque  de  Rict.au 
Concile  de  cette  viile,  p.  7. 
il  relllifcite  un  mort,  IZ5. 
Une  fille  qu'on  portoit  en 
terre  reffufcite  a  fes  funé- 
railles, I  24.Un  jeune  enfant 
relTufcite  à  fon  tombeau  , 
la  même. 

S.  Maxime  Evêque  <le  Géne- 

ve,p.343. 

S.  Maxirne  khhé.  de  l'Ifle-Bar- 
be  feretireàChinon,p.io6. 
Il  obtient  la  délivrance  de 
cette  ville  alllegée,  la  même. 

Sainte  Maxime  V  ierge ,  hono- 
rée au  Diocèfe  de  Fréjus , 
p. 

Maxime  ,  qu'on  croit  avoir 
été  Evêque  de  Touloule  : 
D 
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Réforme  dans  fon  extérieur 
&  dans  fa  conduice,  p.  184. 
Sagénéroficé  à  remeccreles 
incerêcs  à  fon  débiteur,  p. 
185. 

Maxime  Sénateur  Romain 
confpire  contre  Valentinien 
m.  p.  81.  Il  ufurpe  l'Empi- 
re ëpoufe  la  veuve  de  Va- 
lentinien, 8  2.  Il  perd  TEm- 
pire&lavie,  83. 

S.  Maximin  ou  Mefmin  Abbé 
de  Mici,  pp.  141  141  316. 

S.  Medard  :  fes  commence- 
mens ,  p.  449.  Son  Epifco- 
pat ,  450.  Il  transfère  le  Siè- 
ge de  la  capitale  du  Ver- 
mandois  àNoyon,  &  gou- 
verne conjointement  l'Egli- 
fedeTournaij45o.  Sa  mort 
&  fes  funérailles  j  451.  Mo- 
naftere  bâti  fur  fon  Tom- 
beau, 452.  S'il  étoit  frère 
de  faint  Godard  ,  3 14. 

S.  Melaine  Evêque  de  Ren- 
nes, pp.  306  314.  Sa  mort, 
400.  Ses  vertus  &  fes  mira- 
cles, la  même.  Monaftere 
bati  fur  fon  Tombeau,  40  2. 

Melun  :  Childebert  veut  y 
établir  un  Evêché ,  469. 
cette  ville  fe  nommoit  I^fia, 
la  même  n. 

S- MenehouYïergQ  ,  P-399' 

S. Micomcr  de  Tonnerre,  p.  5  2. 

Meffex  origine  &  fîgnification 
de  ce  mot  félon  faint  Avite 
&  le  P.  Sirmond,  p.  225, 
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félon  le  P.  Hardoûin ,  la 
méme^n.  Mi/fa  pris  quelque- 
fois pour  toutes  les  heures 
de  l'Office  divin ,  444  n. 

Monafteres  :  florilFans  dans  la 
Gaule  vers  le  milieu  du  cin- 
quième fiécle,  p.  9  9  :  défen- 
fes  d'en  bâtir  fans  la  per- 
milîîon  de  l'Evêque  ,  277. 
Ceux  des  hommes  doivent 
être  éloignés  de  ceux  de  fil- 
les ,  278.  Les  Monafteres 
font  fournis  à  la  corredion 
de  l'Evêque ,  527. 

Sainte  Moncgonde  Q\\3iTtïQs 
fe  retire  à  Tours,  424. 

S.  MoniteurEvèquQ  d'Orléans, 
p.  142. 

S.  Montan  Hermite  prédit  la 
nailTance  de  faint  Remi  p, 
III. 

Morts  :  ufage  de  brûler  les 
corps  morts  fubfiftoit  en 
quelques  endroits  de  la 
Gaule  au  cinquième  fiécle, 
p.  183. 

^2\x\zz  Mundane  mere  de  faine 
Sacerdos  de  Limoges^  p. 

547- 

Mufêe  Prêtre  de  Marfeille 
compofeun  Livre  d'Offices 
pour  toutes  les  Fêtes  de 
l'année  j  p.  80. 

N 

S.  'V  TAmace  Evêque  d'An- 
vergnej  p.  140.  Def- 
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cription  de  l'Eglife  Cathé- 
drale qu'il  fie  bâtir,  la  même. 
Sa  femme  fit  aufll  bâtir  une 
autre  Eglife ,  la  même. 

S.  Naz^ire  Abbé  de  Lërins 
fait  bâtir  un  Monaftere  de 
Religieufesà  Ariuc,p.  115. 

S.  Neïiaire  Evêque  de  Digne  , 
pp.  7  Gi. 

S.  NeBaire  Evêque  d'Autun  , 
p.  508. 

S.  Nemorius  de  Troyes  Mar- 
tyr,p.  31111. 

S.  Nicaife  Evêque  de  Rheims: 
fon  martyre  ^  p.  65.  Diver- 
fes  opinions  fur  le  temps  de 
fa  mort,  la  même  n. 

^.NicetEwèc[i\Q  de  Trêves,  p. 
383.  Manière  dont  étant 
Abbé  il  gouvernoit  fes  Moi- 
nes,  383  384.  Il  refufe  de 
célébrer  la  MefTe  en  pré- 
fence  des  Seigneurs  excom- 
muniés ,  436.  Liberté  avec 
laquelle  il  prêchoit,  437. 
Contradidions  qu'il  elTuye 
après  la  mort  de  Theode- 
bert ,  498.  Concile  à  fon 
fujet,  499.  Voycz^le  troijiè- 
me  tome. 

S.  Nicet  ou  Niz^er  Evêque  de 
Lyon,  pp.  542  543  544. 

T^bces  :  les  Clercs  à  qui  il  n'eft 
pas  permis  de  fe  marier ,  ne 
doivent  pas  (e  trouver  aux 
feftins  des  Noces ,  p.  1 3  1. 

Isfonne^  Nonnus  :  ce  que  Ç\^m- 
lie  ce  terme,  p.  494. 
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ODoACRE  Roi  des  Eru- 
les  détruit  l'Empire 
d'Occident  j  &  prend  le  ti- 
tre de  Roi  d'Italie  ,  p. 
192. 

Offra7îdesÇ2iizQsz\JiX  Eglifcs  des 
Cités  font  fous  la  puilTance 
del'Evêque,  p. 439. 

Empereur,,  p.  149. 
Sainte  Oliverie  ou  Olive ^  P-3  9  9« 
S-  Optat'Eyc(\\xQ  d'Auxerre,  p. 
592  n. 

Oratoires  ou  Chapelles  dcis 
Maifons  particuliers  :  dé- 
fenfes  d'y  célébrer  la  Mefic 
aux  principales  fêtes  ,  pp. 
277429. 

S.  Oricle  martyrifé  à  Rheims  ^ 
p.  65  n. 

Or/VwjEvêque  d'Auch  député  à 
Littorius  General  Romain, 
p.  3,  Poëme  qu'on  peut  lui 
attribuer ,  la  même  n. 

S.  Ours  Abbé  d'un  Monaftere 
à  Loches  :  précis  de  fa  vie  ^ 
p.  418. 


p 


A  L  L  1  u  M  :  cérémonial 
pour  la  benedidion  du 
Pallium^  p.  329  n.  Pour- 
quoi les  Papes  demandoienc 
le  confentement  de  l'Em- 
pereur pour  donner  le  Pal- 
Dij 
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Uu7n  à  des  Evcques  fujccs 
des  Rois  de  France,  479  n. 
Piintagathc  Evêque  de  Vien- 
ne ,  pp.  445  446. 
Pape:cQ  nom  donné  d'abord  à 
tous  les  Evêques ,  p.  léyn. 
On  doit  réciter  publiq^ie- 
menc  àlaMefTe  le  nom  du 
Pape,  366. 
Tapîda  fainte  fille  qui  vécut 
dans  un  Monaftere  d'hom- 
mes fous  un  habic  de  Moi- 
ne ,  p.  414. 
Tkqiie  i  %2\viz  Léon  en  notifie 
le  jour  à  l'Evêque  d'Arles, 
p,  71.  Difpute  fur  Pâque  de 
ran45  5,84-  Fête  de  Pâque 
diftinguée  de  celle  de  la 
Refurreclion  ,  210.  11  faut 
célébrer  la  Pâque  félon  le 
Cicle  de  Yidorius ,  459. 
Parthenius  Miniftre  de  Théo, 
debcrt  mis  à  mort  par  le 
peuple  malgré  ce  que  font 
les  Evêques  pour  le  fauver, 
p.  498. 

Paterne  Evêque  qui  afiifla  au 
Concile  de  Vannes  :  fi  c'efl: 
faine  Paterne  Ev.êque  de 
cette  ville,  p.  134 n. 

S.  Paterne  fondateur  de  plu- 
fieurs  Monafteres  :  précis 
de  fa  vie,  p.  4065  élu  Evê- 
que  d'Avranches ,  407.  Sa 
vie  dans  l'Epifcopat,  564, 

S.  Patient  Evêque  de  Lyon  : 
fa  charité  envers  les  pau- 
vres j  p.  148.  Eloge  qu'ea 
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fait  S.  Sidoine,  149. Il prc- 
fide  à  l'éledion  d'un  Evê- 
que de  Chalon  fur  Saône 
&  dilfipe  les  fartions,  156. 
11  gagne  par  fes  vertus  l'efti- 
me  de  Gondebaud  Pcoi  de 
Bourgogne,  157.  Defcrip- 
tion  d'une  Eglife  qu'il  fie 
bâtir  à  Lyon  ^  U  même.  Sa 
mort ,  211. 
Patriciat  dignité  :  cérémonial 
obfervé  à  la  création  d'un 
Patrice,  293  n.. 
Patronage-,  origine  de  ce  droir^ 
p.  r4. 

S  Patd  de  Léon:  précis  de  fa 

vie,  p.  5.51. 
PauUn  Pocrede  Périgueux,  p; 
142.  Il  compofe  en  vers  la 
Vie  de  S.  Martin,  la  meme^ 
Confondu  mal  à  propos 
avec  faine  Paulin  de  Noie, 
p.  143. 

Pelapens  confondus  de  nou- 
veau en  Bretagne  par  faine 
Germain  , pp.  41 ,43,  à  Ro- 
me par  faint  Profper ,  83. 
S.  Pelade  Evêque  d'Embrun 
p.  aC>^. 

Pelage  Pape  accufé  d'avoir  eu; 
part  aux  violerrces  exercées- 
contre  Vigile  fe  juflifie  par 
ferment ,  p.  5  34.  Sa  Lettre 
à  Sapaudus  d'Arles ,  la  mê- 
me-^, au  Roi  Childebert  fur 
J'affaire  des  trois  Chapitres,, 
535  5  Sa  féconde  Lettre  à 
Sapaodus  (ju'il  noranxe  ¥&. 


DES  Mi 
caîre  du  faint Siège,  537.  Il 
envoyé  fa  profeffion  de  foi 
à  Childeberc,  538.  Sa  troi- 
fiéme  Lettre  à  Sapaudus, 

540- 

Pénitence  publique  :  on  y  foû- 
mettoit  les  Clercs  dans  l'E- 
glife  Gallicane  ,  ce  qu'on  ne 
faifoit  pas  à  Rome,  p.  13. 
Pratiques  &:  cérémonies  ob- 
fervées  pour  impofer  la  pé- 
nitence publique ,  27  j  276 
n.  Diverfes  ClafTes  dans  le 
cours  de  la  pénitence  pu- 
blique 3  341  n. 

Pèriyieux  nommé  V&funna  : 
erreur  du  fieur  Dupin  fur 
ce  nom ,  p.  142  n 

S.  Per frète  ou  Perpétue  Evêque 
deTours  :  ufage  qu'il  fît  de 
fes  grands  biens ,  p.  114.  II 
tient  un  Concile  à  Tours  , 
la  même ,  un  autre  à  Van- 
nes,  132.  Defcription  de 
TEglife  qu'il  fie  bâtir  à 
Tours  fur  le  Tombeau  de 
faine  Martin  ,  141.  Sa  mort 
&  fon  Teftaraent ,  207.  Re- 
glemens  de  difcipline  qu'il 
fit  pour  fon  Eglife,  210. 

S.  Pétrone  Evêque  de  Die  5.  p. 
ér. 

S.  Phalier  ou  Phaletrus  Abbé 
en  Berri ,  p.  41  o. 

S.  Pierre  Chryfologue  Evêque 
de  Ravenne  :  honneurs  qu'il 
rend  à  S.  Germain  d'Auxer- 
re,,  p.  46.  Il  g^irde  fa  eu- 
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culle^  47. 
S.  Pierre  le  Vif  Monaftere  :  fa 

fondation  ,  p.  42 5. 
Placidic  Impératrice  :  fon  ref- 

pe<fl  pour  fàinc  Germain 

d'Auxerre,  p.  46. 

Polychrorie^Lv^Q^Q  -de  Toui 

p.  146, 

S.  Pourcain  Abbé  :  précis  de  fa 

viej  p.  410. 
S.  Praynace  Evêque  d'Autnn, 

P-343. 

Prédejîinatiens  :  on  peut  con- 
noître  leurs  dogmes  par  la 
Retradation  du  Prêtre  Lu- 
cide, p.  180.  Quelques-uns 
d*eux  nioient  l'éternité  des 
peines,  la  même.  Mauvais 
fubterfuges  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  le  Prédeftina» 
tianifme  eft  une  héréfie  ima- 
ginaire ,  180  n.  Prédeftina- 
tiensanatbematiféspar  le  î  L 
Concile  d'Orange,  371.  Ce 
qu'Arnobele  Jeune  dit  dQi 
Prédeftinatiens ,  130.  Pré- 
deftinatiens  en  Italie,  217. 

Préface  nommée  Contcflation 
dans  la  Liturgie  Gallicane^ 
p.  1900. 

Primicier  :  ce  que  fignifie  ce 
mot ,  p.  288  n. 

S.  Principe  Evêque  du  Mans , 
p.  3 16. 

S,  Primipius  eu  Prince  Evêque 

de  SoiiTons,  p.  312. 
Prohien  Evêque  de  Bourges- 

préfide  au  IH,  Concile  de 
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Paris ,  p.  j6^. 

S.  Pr(?/^(?r  d'Aquitaine  appelle 
à  Rome  elb  Secrétaire  de 
faint  Léon  ,  p.  83.  il  pre- 
fente  des  Mémoires  à  faine 
Léon  contre  les  Pelagiens, 
la  même.  Incertitude  du 
temps  de  fa  more ,  8  3 .  Il  ne 
fut  jamais  Evêque,  La  même 
&  n.  Ses  Ouvrages ,  84. 
Voye%^t(me  premier. 

S.  Profper  Evêque  d'Orléans 
prie  faine  Sidoine  d'écrire 
i'Hiftoire  de  la  guerre  d'Ac- 
tila,  p.  188. 

Sainte  Pufinne  Vierge  ,399. 

Q_ 

Le  P.^^  Uesnel:  quelques- 
V  /  unes  des  fautes  qui 
lui  font  échapées  dans  fon 
Edition  de  faint  Léon,  pp. 
5  y  n.  I  î2  n. 

S.  Quintien  Evêque  de  Rho- 
dez,  pp.  %%\  315.  Il  efl: 
chairé  de  fon  Siège  &:  fe  re- 
tire en  Auvergne,  315.  Il 
efl:  placé  fur  le  Siège  d'Au- 
vergne, 362.  11  préferve 
par  fes  prières  la  ville  des 
malheurs  dont  le  RoiThier- 
ri  la  menai^oic  ,  379.  Sa 
mort ,  la  même.  Sa  charité 
pour  les  pauvres,  380.  Il 
obtient  de  la  pluye  pen- 
dant une  grande  fechereflfe, 
lameme. 
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RAdegonde  :  prifon- 
niere  de  Clothaire  qui 
répoufe,  p.  574.  Ses  ver- 
tus à  la  Cour,  452.  Elle 
fait  brûler  un  Temple  d'I- 
doles ,  4^5.  Elle  eft  confa- 
crée  à  Dieu  par  faint  Me- 
dard  ,  454.  Comment  faine 
Médard  a  pu  ia  confacrer 
fans  que  Clothaire  s'obli- 
geât à  la  continence  ,  Ia 
mèmen.  Préfens  que  Rade- 
gonde  fît  aux  Autels,  454 
45J.  Ses  aufl:éritês  dans  fa 
retraite  ,  45  j.  Clothaire 
veut  la  rappeller  à  fa  Cour, 
456,  Elle  bâtit  un  Monafl:e- 
re  à  Poitiers  ,  473.  Elle 
écrit  à  faint  Germain  de  Pa- 
ris pour  le  prier  de  détour- 
ner Clothaire  de  la  rappel- 
ler ,  573.  Voyez^le  troifième 
tome. 

Ravennius  élu  Evêque  d'Ar- 
les, p.  53.  S.  Léon  félicite 
les  Evêques  de  la  Province 
d'Arles  fur  fon  éleélion,/^ 
même.  Eloges  &  avis  que 
faint  Léon  donne  à  Raven- 
nius,  54. 

Référendaire  Officier  de  nos 
Rois  :  quelle  étoit  fa  char- 
ge, p.  500. 

S.  Remi  de  Rheims  :  époque 
de  fon  Epifcopat,  p.  iio  n. 


DES  MAT 

Ses  commencemens ,  m. 
Il  efl:  ordonné  EvêqueiTâ- 
ge  de  21  ans  ,112.  Il  députe 
à  Clovis  pour  redemander 
un  Vafe  précieux  enlevé 
d'une  Eglirc,i98.  Il  inftruic 
de  bapcile  Clovis  avec  3000. 
François,  231.  lldonneun 
Evêque  à  Terotianne ,  244, 
à  Arras,  245,  à  Laon_,  246. 
Son  zélé  pour  la  con- 
verfion  des  Bouro-uicrnons 
Ariens  ,  147  n.  Sa  Lettre  a 
Clovis  pour  le  confoler  de 
la  mort  de  fa  lœur,  233. 
Sa  Lettre  au  même  Prince 
à  l'occafion  des  préparatifs 
de  guerre  contre  Alaric  , 
iS6.  Sa  Lettre  àtroisEvê- 
ques  qui  s'étoient  élevés 
contre  lui,  320.  Sa  Lettre 
à  Foulque  Evêque  de  Ton- 
gres,  321.  Il  confond  un 
Evêque  Arien  dans  un  Con- 
cile ,  323.  Il  établit  un  Mo. 
naftere  pour  des  filles  Pé- 
nitentes ,  3  24.  Son  Tefta- 
ment,  392.  Vers  qu'il  fît 
graver  fur  un  Calice  &  qui 
font  une  preuve  de  la  pré- 
fence  réelle  dans  l'Eucha- 
riftie,  393.  Sa  mort,  394. 
Bel  Eloge  que  faint  Sidoi- 
ne fait  de  l'éloquence  de 
faint  Remi,  395.  Difciples 
de  laint  Remi ,  397  fri- 
'vante s. Le  voile  de  fon  Tom- 
beau porté  en  proceffion 
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préferve  la  ville  de  Rheims 
de  la  pefte,  521. 

S.  René  d'Angers  :  s'il  fut  Evê- 
ques  de  cette  ville  ,  p.  79. 

Réomaus  Monaltere  dit  Mon- 
ftier  faint  Jean  ;  Sa  fonda- 
tion,p.245.  Règle  qu'on  y 
obfervoit ,  421. 

Riocate  Abbé ,  p.  1 8  2  &  n. 

Rogations  :  Inftitution  des  Ro' 
gâtions  dans  l'Eglife  de 
Vienne,  p.  136,  dans  celle 
d'Auvergne  ,  138,  dans  tou. 
l'Eglife  par  Léon  III.  p.  137 
n.  Les  trois  jours  des  Ro- 
gations furent  long-temps 
des  jours  déjeune,  138. 

$  Romain  fondateur  du  Mo- 
naftere  de  Condat  précis 
defavie,p.  99.  Son  carac- 
tère doux  ,101.  Il  eft  ordon- 
né Prêtre  par  faint  Hilaire 
d'Arles  ,  102.  Il  fonde 
Roman-Monftier ,  103. 

S.  Romain  Evêque  de  Rheims, 
p.39é. 

Romain  Abbé  de  Font-Rou- 
ge,  p.  423.  S'il  eft  le  difci- 
ple  de  faint  Benoît  de  ce 
nom ,  424. 
Romains  :  les  Gaulois  pour- 
quoi appellés  Romains,  p. 
449  n. 

Romulus  ou  Momyllus-Augu^tt^ 
lus  Empereur ,  p.  iSé. 

Rurice  Evêque  de  Limoges  î, 
du  nom  précis  de  fa  vie , 
p.  167.  Ses  Lettres  mèmt. 


Il  reçoit  Faufte  de  Riez 
dans  (on  exil ,  168. 
Jiurice  II.  Evêque  de  Limoges , 
p.  43f. 

S.  Ru/iuius  Evêque  de  Lyon  : 
fa  cliarice ,  p.  zi  i.  Il  en- 
voyé des  aumônes  au  Pape 
Gelafe ,  m. 

S.  Rafiique  Evêque  de  Narbon- 
ne  écrie  à  faine  Léon  pour 
lui  propofer  fes  doutes  fur 
pluôeurs  Articles ,  p.  20,  6c 
pour  lui  demander  la  per- 
miflion  d'abdiquer  l'Êpifco, 
pat  ,11.  Decrecale  de  faine 
Léon  qui  lui  eft  adreifée,  22. 
Sa  more,  izo. 

S 

S.  OAcERDOS  Evêque  de 
Lyon  prëfideau  V.  Con- 
cile d'Orléans,  507.  Il  prie 
le  Roi  Childeberc  de  lui 
donner  fon  neveu  faine  Ni- 
zier  pour  fuccefTeur ,  542. 
Sa  more,  la  mèms. 

S.  Sdcerdçs  o,u  Serdot  Evêque 
de  Limoges  :  prccis  de  fa 
vie,  p.  547. 

Sajfarac  Ev.êque  de  Paris  de- 
pofé  dans  un  Co;icile,  p. 
526. 

S.  Salian^  p.  5  5^. 

Sahien  àQ  Marfeille  :  précis 
de  fa  vie,  p.  96  j  ce  qui  lui 
donna  occaiion  de  compo- 
ferfon  Ouvrage  fur  la  Pro- 
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vidence,  88  :  prccis  de  cet 
Ouvrage,  la  même.  Carac- 
tères qu'il  y  fjic  des  diffcv 
rens peuples ,  89.  Ce  qu'il  y 
die  contre  les  Ipedaclcs', 
91.  Ouvrage  de  Salvicn 
contre  l'avarice  :  précis  de 
cet  Ouvrage,  92.  Ce  qu'il 
y  die  de  l'efficacité  de  l'au- 
mône ,  93.  Il  établie  la 
mort  de  Jefus-Chrifb  pour 
tous  les  hommes  bc  fa  pré- 
fence  réelle  dans  l'Eucha- 
riftie,  94.  Il  veut  que  les 
Religieux  héritent  de  leurs 
parens,  95.  Caradere  de 
l'éloquence  de  Salvien  ,96. 
Ses  autres  Ouvrasses,  la 
tneme. 

S.  Samfon  Evêque  Abbé  de 
Dol  :  précis  de  fa  vie,  p. 

Sapdudus  Evêque  d'Arles  pré- 
fide  au  II.  Concile  de  Paris, 
p.  p6.  Il  rient  le  V.  Con-  - 
cile  d'Arles,  527.  Son  dé. 
mêlé  avec  un  Evêque  de  fa 
Province,  &  Lettre  du  Pape 
Pelageàcefujee,  541. 

Sarabaites:  force  de  Moines, 
p.  487,  la  mèmen. 

Saturne  Prêtre  d'Auxerre  ap- 
prend  par  révélation  la 
more  de  faine  Germain,  p. 

S.  Scobilion  difciple  de  faine 
Paeerne  ,  p.  406.  Sa  more, 
56J. 

Secondin 


DES  MA 
SecondinVoBzs  facyriquejp.ijS. 
Sccretarium  :  diverfes  lignifica- 
tions de  ce  moc,  p.  1 6  n. 
S.  Seine  fondaceur  du  Monaf- 

tere  de  Ton  nom  :  abbrëgé 

de  fa  vie  5  p.  423. 
Semipélagianijme  condamné  , 

p.  367.  EnfeignéparFaufte 

de  Riez,  p,  i8r. 
S.  Servais  :  s'il  faut  diftinguer 

deux  Evêques  de  Tongres 

de  ce  nom ,  64  n. 
S.  Severe  Evêque  de  Trêves 

accompagne  faint  Germain 

en  Bretagne  p.  41. 
S.  Severe  Prêtre  de  Vienne ,  p. 

50. 

S.  Severe  Abbé  d'Agde  :  pré- 
cis de  fa  vie,  p.  107.  Son 
zéte  contre  les  mauvais  li- 
vres ,  la  même. 

S.  Severin  Abbé  de  faint  Mau- 
rice d'Agaune  guérit  Clo- 
vis,  p.  284.  Sa  mort,  185. 

S.  Severin  folitaire  proche  de 
Paris,  pp.  387  388. 

Siayia  Dame  charitable  nom. 
raée  le  Thréfor  de  l'Eglife , 

p.  117. 

Siayrim  fils  du  Comte  Gilles , 
p.193. 

S.  Sidoine  Evêque  d'Auvergne, 
fes  commencemens,  p.  139. 
Son  talent  pour  la  Poëfie 
lui  fait  ériger  une  ftatuë  à 
Rome,  la  même.  Il  eft  Pré- 
fect  de  Rome  &  Patrice  , 
140.  Son  Epifcopar,/<«  même. 
Tome  JI^ 


lERES.  5> 
II  fait  une  infcription  pour 
l'Eglife  de  faint  Martin  de 
Tours,  141.  Lettre  que  lui 
écrit  faint  Loup  de  Troyes, 

143.  Sa  réponleà  S.  Loup  , 

144,  Talens  vertus  de 
faint  Sidoine  ,  147,  Les  ha- 
bitans  de  Bourges  divilés 
fur  l'éledion  d'un  Evêque 
s'en  rapportent  à  fon  choix^ 
I  f  I.  Ses  Lettres  à  ce  fujet  à 
Agrece  de  Sens  &:  à  Euphro- 
ne  d'Autun ,  152.  Dilcours 
de  Sidoine  pour  déclarer 
celui  qu'il  âvoit  choifi  Evê- 
que de  Bourges ,  1 5  3 .  Il  pu- 
blie le  Recueil  de  fes  Let- 
tres, 159.  Caradere  de  cet 
Ouvrage,  la  même.  Ce  qu'il 
dit  de  la  Confeffion ,  160. 
Caraderes  qu'il  fait  des  Au- 
teurs ,  163.  Son  courage 
dans  la  perfécution  d'E va- 
rie,, 168.  Sa  Lettre  à  Grec 
deMarfeille,  i69,&  à  Bafile 
d'Aix ,  la  même.  Motifs  de 
eonfolâtioii  qu'il  trouve 
dans  les  afïlidions ,  170.  Il 
fait  un  voyage  àTouIoufe  , 
184.  Il  efl:  relégué  &  enfuite 
rappelle,/^  même.  11  refufe 
d'écrire  l'Hiftoire,  188.  Re. 
volte  de  quelques  Prêtres 
contre  faint  Sidoine,  204. 
Sa  mort,  205.  Eclairciflei- 
ment  fur  l'époque  de  fa 
mort,  205  n.  Punition  écla- 
tante  d'un  Prêtre  fan  ac, 

E 
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cnfateurj  io6. 

S.  6.'Vg<f  ;  fon  autorité ,  pp.  29 
33.  On  doit  référer  au  faint 
Siège  les  caufes  importan- 
tes,qui  n'auront  pu  être  ter- 
minées fur  les  lieux,  iii 
480. 

Sigebert  l.  Roi  d'Auftrafie  ,  p. 
576,  Voyez^le  troijïéme  tome. 

Sigcric  fils  du  Roi  Sigifmond 
abjure  l'ArianilmCj  p.  334. 
il  efl;  accufé  par  fa  belle- 
mere,  &  étranglé  par  or- 
dre de  fon  pere  ^  3  54. 

S.  Sipfmond  Roi  de  Bourgo- 
gne: fa  converfion  à  la  foi, 
p.  3  54.  Il  fait  un  pèlerinage 
â  Rome,  335.  Sa  Lettre  au 
Pape  Symmacjue  ,  la  même- 
îl  prend  la  défenfe  d'un  de 
fes  Miniftres  excommunié , 
349.  11  efl:  guéri  par  faint 
Apollinaire  de  Valence  , 
3  50.  Il  fait  mourir  fon  fils 
Sigeric,  354.  Il  fe  retire 
pour  pleurer  fon  pêclié  ,  au 
Monaftere  d'Agaune  qu'il 
avoit  fait  rebâtir ,  355.  Il  ert: 
défait  &  emmené  prifon- 
nier  à  Orléans,  357.  Clo, 
domir  le  fait  mourir  avec 
fafemme&fes  enfans,  358. 
Tranflationde  fes  Reliques 
&  fon  culte  ,  la  même. 
S.  Simeon  Srylite  ,  p.  196.  For- 
me de  facolomne,  la  mè^ 
m?  n. 

S,  Simplice  Evêqiie  de  Bour- 
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ges  élû  par  faint  Sidoine; 
1 54  :  ksiQrsicQs  &fon  mé- 
rite , 

S.  Sixte  III.  Pape,  p.  10.  Ca- 
lomnié j  la  même  n. 

Sorts  des  Saints  :  ce  que  c'étoic, 
p.  133.  Défenfe  aux  Clercs 
de  les  confulter ,  133  280. 

Strasbourg  fes  premiers  Evê- 
ques ,  144.  Libéralités  de 
Clovis  envers  cette  Eglife , 
Z45  244. 

Sueves  peuples  Ariens  établis 
en  Efpagne  :  leur  conver»" 
fion  à  la  foi  caufée  par  un 
miracle  de  faint  Martin, 

577  579- 

S.  Sylvefire  Evêque  de  Chalon 
fur  Saône ,  344. 

Symmaque  Pape  :  accufation 
intentée  contre  lui ,  p.  268, 
Il  cft:  juftifié,  la  même.  Les 
Evêques  de  la  Gaule  pren- 
nent fa  défenfe  &  celle  du 
faint  Siège,  269.  Il  termi, 
ne  le  différend  entre  l'E- 
glife  d'Arles  &  celle  de 
Vienne,  330.  Ses  réponfes 
au  Mémoire  de  faine  Ce- 
faire,  331. 

T 

S^e.  '  I  'Arsicie  Vierge  ho- 
JL  norée  à  Rhodez,  p. 
547- 

Saint  Tenenam ,  p.  556. 
Tetradius  ou  Teredius  :  fa  Re-^ 
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gl«-,  p.  446. 
S.  Tetric  Evêque  de  Langres, 
p.  446. 

Sainte  Teudechilde  PrincefTe 
Françoife  fondatrice  de  S. 
Pierre  le  Vif,  415.  Voye^^ 
le  troifième  tome, 

Thalafius  Evêque  d'Angers  : 
fon  Ordination,  p.  77.  Il 
confuhe  faint  Loup  &  faine 
Euphrone,  79.  Il  prend  en 
foufcrivanc  la  qualité  de 
pêcheur ,  117  n. 

Thcobalde  fils  de  Clodomir 
maffacré  par  Clothaire  ,  p. 
386.  Qi-iel  âge  avoit  alors 
ce  jeune  Prince  ,  la  mèmen, 

Theodebaud  premier  Evêque 
qu'on  trouve  de  Lilîeux,  p. 

44)'- 

Theodebert  fïls  de  Thierri ,  Roi 
d'Auftrafie  ;  fon  caradere, 
pp.  416  496.  Son  mariage 
adultère  avec  Deuterie , 
même.  Sa  charité  pour  les 
habitans  de  Verdun,  417. 
Il  confulre  le  S.  Siège  fur  les 
mariages  inceftueux,  437. 
Sa  pieré,  495.  Il  prend  le 
titre  d'Augufte  ,  497  5  fa 
mort,  la  même.  Médaille 
finguliere  de  ce  Prince', 
497  n. 

Théodore  "tshci^ç.  de  Fréjus  aû 
Concile  de  Riez,  p.  7.  Son 
différend  avec  Faufte  Abbé 
de  Lérins ,  97.  Lettre  de 
faint  Léon  fur  les  queftions 


RIE  RE  S  55 
que  Théodore  lui  avoit 
propofées,  71. 

Thcodoric  Roi  des  Vifi^oths 
affiégé  dans  Touloufe,  p.  3, 
fa  pieté  dans  fa  fede  ,4.  Il 
eft  tué  à  la  bataille  de  Mau- 
riac, 70. 

Theodoric  Roi  des  Oftrogohs 
déthrone  Odoacre ,  p.  z  i 
Il  envoyé  faint  Epiphane 
de  Pavie  négocier  la  paix 
avec  Gondebaud,  213.  Sa 
vénération  pour  faint  Ce- 
faire,  316.  Ses  Refcrits  en 
faveur  des  Eglifes ,  318. 

S.  Theodofe  Evêque  d'Auxerre, 
312.  Il  s'élève  contre  faint 
Remi ,  320. 

S.  Theuderius  Ahhé  .  vuleaire- 
ment  faint  Cherf  :  précis  de 
fa  vie,  p.  478. 

ThibauldKo\  d'Aufl:rafie,497. 
Il  affemble  un  Concile  a 
Toul  au  fujet  de  faint  Nicer, 
499. 

S,  Thierri  de  Rheims  Abbé: 
précis  de  fa  vie,  p.  333  :  la 
mort,  398  j  fes  miracles  5 
la  même. 

Thierri  Roi  d'Auflrafîe,  pp, 
191319.  Ses  conquêtes  fur 
les  Vifigoths ,  297.  Il  fiit  la 
guerre  aux  Thuringiens , 
374.  Il  reeonquere  l'Au- 
vergne, 378.  Samort&fon 
caradere ,  426. 

Thorifmond'^oi  des  Vifigoths 
étranglé  par  fes  frères,  87. 
E  ij 
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Tolbiac:  fimeufe  bataille  don- 
née en  ce  iieu ,  p.  12-7^  Exa- 
men des  raifons  qui  onc 
porté  des  Aureurs  à  croire 
que  la  vicboire  de  Clovis  lur 
les  Allemans  ne  fut  pas 
remportée  à  Tolbiac,  217  n. 

T ombcaux  .-excommunication 
contre  ceux  qui  ies  violent , 
p.  432.  Threiors  qu'on  ca- 
■choit  dans  les  tombeaux, 
la  même  n. 

Totila  Koi  dei  Goths  fe  rend 
maître  de  Rome ,  p.  514. 

ToîUoufe  :  étendue  du  Diocele 
de  Touloufe,  p.  2  97 

S  Trecmor ,  p.  5  56 

-Sainte  Tri  fine  ,  p.  5  ^^3. 

S.  Trojan  Evêque  de  Saintes^ 
p.  468. 

S.  7'«'î<«/Evcque  de  Trej^uier: 
précis  de  fa  vie  ,  p-  5  5  3 .  Di- 
verfes  manières  donc  on  le 
nomme,  la  mêmen. 

V 

S.T  T  A  A  s  T  Evêque  d'Ar- 
Y  ras  :  il  inftruit  Clovis 
delà  Religion,  p.  ziS.  Il 
rend  Ja  vue  â  un  aveugle  , 
lameme.  11  eft  ordonné  Evê- 
xjue  d'Arras,  z4j.  Fruits  de 
ies  -travaux  ^  la  même.  Il 
brife  par  un  figne  de  Croix 
des  vafes  pleins  de  bière 
ofïerte  aux  Démons ,  445  j 
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S.  ^^/X;  de  Saintes  hiftoirc 
de  ion  Martyre  ,  p.  19!. 

S,  alentin  folicaire  proche  de 
Langres,  p.  497. 

Valenîinien  III.  Empereur:  fa 
conftiruiion  en  Faveur  du 
faine  Siège,  p.  33.  Sa  Loi 
pour  interdire  auxEvèques 
le  jugement  des  caufes  ci- 
viles, 76.  77.  Plufieurs  Pré- 
lats ToppoTenc  à  cette  Loi, 
77.  Valentinien  fait  vio- 
lence à  la  femme  du  Séna- 
teur Maxime  ,  p.  8  i .  II  tuë 
le  brave  Actius^  8i.  Ileft 
tué  par  le  Sénateur  Maxi- 
me ,  la  même. 

S.  Valcre  Evéque  d'Antibes  , 
151. 

S.  Valcre  premier  Evêque  de 
Conferans ,  p.  28  « . 

S.  K^?/r;v^;2  Eveque  de  Ce  mê- 
le ,  p.  7.  Ses  homélies,  la 
même. 

^.VannesY^\ç.(\wç.  de  Verdun, 
p.  241. 

S.  Venant  Abbé  à  Tours,  p. 
109. 

S.  Venant  EwtquQ  de  Viviers, 
p.431. 

S,  Veran  Evêque  de  Lyon ,  p. 
^  114. 

S.  Veran  frère  de  fainr  Gi- 
brien ,  p.  599. 

Veran  Evêque  xle  Vence  fîls 
de  faint  Eucher,  p.  .62.  Il 
eil:  chargé  par  le  Pape  de 
faire  une  réprimande  à  faine 


DES    MATIERES.  x:^ 

Manière  de  Vienne ,  p.  127.  Aurelien  d'Arles  à  ce  fujec , 

Vienne^  p.Ji?.  5(3.  Violences  qui  lui  furenc 

Z^^-^-^/»»  :  premiers  Evêques  de  faites  à  Conftantinople  , 

cette  ville,  p/ 240.  515.  Sa  mort,  534. 

ycre  Evêque  de  Tour5  exile  S.  Viy)r  Evêque  de  Bayeux  ^ 

par  Alaric  ,  p.  272 .  fondateur  de  plufieurs  Mo- 

Vgerne  château  :  où  il  écoit  fi-  nafteres  ,  p.  409. 

tué ,  p.  299  n,  Vindifch  ville  Epifcopale,  donc 

S.  ViÙeur  Evêque  du  Mans ,  le  Siège  a  été  transféré  à 

p. 31^.  Confiance,  p. 43  I. 

ViBorius  kwtzwx  Gaulois  corn-  S.  Kiventiole  Evêque  de  LyoHj 

pofe  un  Cicle  Pafcal ,  p.  85:  3  26.  Sa  Lettre  pourconvo- 

defîein  de  cet  Ouvrage,  la.  quer  le  Concile  d'Epaone, 

même.  Le  IV.  Concile  d'Or-  337.  Précis  de  fa  vie  ,  345 . 

Jeans  ordonne  de  s'y  con-  S.  >^/x//£'«  ou          Evêque  de 

former,  439.  Il  yadesfau-  Saintes,  p. 468. 

tes  dans  ce  Cicle,  460.  S.Vlface  Moine  dans  le  Mai- 

Viiiorius  Gouverneur  d'Au-  ne,  p.  416. 

vergue, p.  185.  Il fe dément  "Vltroystte  ïtvsxmo.  ào.  Childe. 

de  fa  pieté  &  eft  chafTé  par  bert  I.  :  fa  pieté^  p.  j6  8.  Elle 

le  peuple ,  191.  Il  périt  mife-  eft  exilée  par  Clothaire  , 

rablement,/^;%Ê'?«<?.  569. 

S.  ViHur  Evêque  du  Mans  :  fà  VoiU  :  félon  le  Concile  d'Aigde 

Lettre  contre  les  Clercs  qui  on  ne  doit  pas  le  donner 

s'adreffenc  aux  Juges  laï-  aux  Vierges  avant  Tage  de 

ques,  p  77.  40  ans ,  p.  276.  Comment 

Vienne  :  préfages  qui  mena-  s'entend  ce  Canon ,  304. 

cent  la  ville  de  Vienne  de  S.  Volufen  Evêque  de  Tours 

grands  malheurs,  p.  135.  exilé  par  Alaric ,  p.  272. 

Pourquoi  cette  ville   eft  S.  Urbain  Evêque  de  Langres 

nommé  Senatoria^  270  lî.  p.  io6. 

Vigile  d'abord  intrus  dans  le  Y 

faint  Siège,  enfuite  Pape  \7~Vrognes.ie :  on  en  re. 

légitime  ;  fa  Lettre  à  faine  X  commande  la  fuite  aux 

Céfaire  d'Arles,  437-  Sa  Ecclélîaftiques,  p.  i33.L'i- 

Lettre  à  Auxanius  d'Arles ,  gnorance  n'excuie  point  les 

480.  Il  condamne  les  trois  crin^es  que  l'y  vrognerie  fait 

Chapitres,  512.  Sa  Lettre  à  commettre,  la  même, 
ïin  de  la  TabU  des  Matières  du  fécond  tome. 
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PAgc  215  ligne  i  r  ^Byptyqucs  lifez  Diptyques,  page  333 
ligne  26,  dans  un  autre  lifez  dans  un  antre,  page  538  ligne 
7,  dux  Prélats  lifez  aux  Prêtres,  p.  375  ligne  z  .^Authies  lifez 
yithics.  p.  4.67  en  m^r^Q  Parhenium  lifez  Parthenium.  p.  4^5 
ligne  dernière     jflylet  lifez    y?)'/^  6c  dans  la  Note. 


